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PREFACE. 


O m m E il  n’y  a perfonne  qui  ne  coft- 
vienne  de  l’utilité  de  l’étude  de  l’hiftoi- 
re  ccclefiaftique  & des  avantages  qu’on 
SzÆ  en  peut  tirer , je  n’entreprendrai  point 
ici  d’en  faire  l’éloge  ; je  me  contenterai  feulement 
de  répéter  après  Mr.  l’abbé  Fleury,  que  rienn’eft  M.Ftoay 
plus  propre  à nous  confirmer  dans  la  foi , que  nfaT*  *** 
de  voir  la  même  dodrine  qu’on  nous  enfeigne 
aujourd’hui , enfeignée  dès  le  commencement  par 
les  apôtres  , fcelléc  par  le  fang  d’une  infinité  de 
martyrs  , & confirmée  par  tant  de  miracles  ; que 
de  trouver  encore  dans  la  conduite  des  faints, 
des  exemples  qui  nous  font  eonnoître  en  quoi 
confifte  la  folide  pieté  & qui  détruifent  les  faux 
prétextes  fur  lefquels  mous  croïons  bien  fondez 
nos  relâchemcns,  en  montrant  que  la  perfedion 
chrétienne  cft  polfible , jpuifquc  Jésus-Christ 
l’a  enfeignée  & que  les  faims  l’ont  effectivement 
pratiquée. 

J’ajouterai  que  le  but  de  l’hiftoire  tend  encore 
à former  des  hommes  raifonnablcs , nez  pour  la 
focieté  , en  leur  mettant  devant  les  yeux  les  dé- 
fauts de  ceux  dont  on  décrit  la  conduite ,'  afin 
qu’ils  en  profitent.  Ainfi  lire  l’hiltoirc,  ce  n’eft 
pas  charger  fa  mémoire  d’un  grand  nombre  de 
dattes,  de  noms  & d’évenemensj  beaucoup  de 
gens  fe  croient  habiles  en  ce  genre , pourvft  qu’ils 
p ui fient  feulement  redire  ce  qu’ils  ont  lû  ou  en- 
tendu dire  , & penfent  dès-lors  qu’ils  peuvent 
p a/Ter  pour  fçavans.  Le  véritable  ufage  de  cette. 
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étude  eft  plutôt  de  connoître  les  hommes,  & d’en 
juger  fainement  i d’étudier  leurs  motifs,  leurs 
opinions,  leurs  pallions,  pour  en  découvrir  tous 
les  relTorts,  les  tours  & les  détours,  les  Ululions 
- qu’elles  font  à l’cfprit,  & les  furprifes  qu’elle-s 
font  au  cœur  ; c’eft:  de  réfléchir  maturellement,& 
fans  art  fur  ce  qu’on  y trouvc.de  plus  remarqua- 
ble, afin  que  la  le&ure  qu’on  en  fait  puifle  nous 
rendre  & raifonnables  & chrétiens  : quali  ter  qui 
font  infèparablcs  , quand  il  s’agit  de  la  vraie  probité. 

En  effet , que  fert-il  de  fçavoir  en  general  que 
les  hommes  font  & vicieux  & vertueux , qu’ils 
font  füjecs  à beaucoup  de  pallions  & à de  fort 
grands  défauts,  que  les  uns  par  le  fecours  de  la 
grâce  les  ont  corrigez , que  d’autres  ont  perfeve^ 
ré  & font  morts  dans  leurs  dclbrdres  ; fi  cette 
.connoiflancc  ne  nous  donne  pas  un  moïen  de  ne 
point  rclTemblcr  à ceux-ci,  & d’imiter  ceux-là  ? 
Et  ce  moien  ne  peut  être  que  d’étudier  toutes  les 
maniérés  dont  on  peut  tomber  dans  ces  vices., 
dont  on  y tombe  ordinairement  , & dont  on  fe 
releve  en  homme  chrétien.  Or , il  n’y  a que  l’hL- 
floire  ecclefiaftique  qui  puifle  nous  fournir  la  ma- 
tière de  cette  étude.  Ce  n’eft  que  dans  ce  grand 
nombre  d’aCtions  differentes  qu’elle  reprefeme , 
& qui  vi en nent  prefque  toutes , ou  de  ces  défauts., 
ou  de  la  vraie  vertu , qu’on  doit  s’exercer  à re- 
connoître  toutes  les  efpcces  d’aétions  . ou  louables 
ou  blâmables  , qui  font  à imiter  ou  à fuir.  C’cft-là 
qu’en  confiderant  la  qualité , l’âge  & l’intérêt  des 
perfonnes  qui  ont  fait  ces  actions , ce  qui  les  a 
précédé , & ce  qui  les  a fuivi , la  conjoncture  du 
rems  & du  lieu}  enfin,  toutes  les  autres  circon- 
ftanecs,  même  les  plus  Iegcres  , que  les  bons  hi- 
floriens  rapportent  fi  foigneufementdans  les  occa- 
fions  fingulieres  ; c’en  a la  faveur  de  ces  diverfes 
lumières,  qu’on  peut , en  reflcchiflant  fur  toutes 
iCts  chofes  avec  ordre  , penetter  les  fècrets  des 
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cœurs,  rCconnoître  dans  quel  efprit  on  a agi  en 
ces  rencontres,  & en  former  un  jugement  clair 
& certain.  Cefont-là  les  premières  idées  queMr*. 
l’abbé  Fleury  a eues  emécrivant  Phiftoire  des  qua- 
torze premiers  ficelés  de  l’églifc-;  & ce  font  aufli 
celles  que  je  me  propofe  de  fuivre  en  la  conti- 
nuant, quoique  je  ne  fçache  que  trop  l’extrême 
différence  quife  trouvera  entre  ce  qu’il  a fait,  & 
ce  que  je  puis  faire.  Avant  que  de  rendre  compte 
de  mon  travail,  je  dois  à la  mémoire  de  Mr.  Fleu- 
ry , rappeller  aux  yeux  du  public  les  principaux 
traits  de  fa  vie. 

Monfieur  l’abbé  Fleury-  étoit  Parificn  , fils  d’ua 
avocat  originaire  de  Rouen,  il  vint  au  monde  le 
fix  Décembre  1640.  Il  fut  d’abord  deftiné  au  bar- 
reau, qu’il  fréquenta  pendant  neuf  ans , donnant 
toute  Ion  application  a l’étude  de  la  jurifprudcn- 
ce  & des  belles  lettres  : mais  une  inclination  na- 
turelle pour  un  genre  de  vie  plus  tranquille,  lui  fit 
quitter  cette  profeffion  pour  pafler  à celle  de  l’é- 
tat ecclefiaftiquc , dans  lequel  il  reçut  l’ordre  de 
prêtrife.  Dès-lors,  fon  devoir  lui  fit  tourner  fes 
principales  études  du  côté  de  la  théologie , de  l’é- 
criture faintc , de  Phiftoire  ccclefiaftique , du  droit 
canonique,  &desfaintsperes.  Il  fe  renferma  dans 
ces  feules  fciences  , perfuadé  qu’une  érudition 
plus  partagée,  en  donnant  plus  d’étendue  àl’ef. 
prit,  le  rend  auffi  moins  profond.  En  1671.  il 
fut  choifi  pour  être  précepteur  des  princes  de  Con- 
ti , que  le  roi  faifoit  élever  auprès  de  monfei- 
gneur  le  dauphin  fon  fils.  La  fidelité  avec  laquel- 
le il  remplit  les  devoirs,  lui  procura  un  autreéle- 
ve;  En  1680.  on  lui  confia  la  conduite  du  prin- 
ce de  Vermandois  Amiral  de  France , après  la 
mort  duquel  le  roi  le  nomma-en  1684,  à Patw 
baïc  de  Loc-Bieu  ordre  de  Cîtcaux  diocefe  de 
Rhodez;  & cinq  ans  après,  c’efl-à-dire  en  1689. 
Louis  XIV.  jetta  les  yeux- fur  lui  pour  le  faire  fous- 
« iij,  pré-  • 
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précepteur  des  ducs  de  Bourgogne , d’Anjou , au- 
jourd’hui roi  d’Efpagne  , & de  Berry  Tes  petit-fils. 
Enfin , l’academie  Françoifc  le  choifit  auffi  en 
1 696.  pour- être  un  de  les  membres.  Un  choix 
fi  jufte  etoit  dû  au  mérite  de  Mr.  L’abbé  Fleury, 
fie  fajfoit  honneur  à l’academie. 

Les  études  des  trois  princes  étant  finies  l’an  1706. 
le  roi  lui  donna, le  prieuré  d’Argcntcüil  ordre  de 
feint  Benoît  diocefc  de  Paris.  Mr.  Fleury  exaél  ob- 
fervateur  des  canons.,  dont  il  avoit  fait  une  étude 
particulière,  donna  alors  un  rare  exemple  de  defe 
intereficment ,.  en  remettant  à fa  majefté  l’abbaïe 
de  Loc-Dicu.  Dès-lors  délivré  des  embarras  de 
la  cour , où  il  n’avoit  pas  laifié  de  vivre  comme 
dans  une  parfaite  lolitudc  , ne  le  mêlant  que  des 
devoirs  de  l'on  emploi,  & donnant  tout  le  relie 
de  fon  tems  au  travail , il  ne  penfa  plus  qu’à  em- 
ploier  fes  talens  & fon  repos  au  fervice  de  l’égli- 
te.  Dès  l’année  1674.  il  avoit  fait  imprimer  lans 
y mettre  fon  nom  , une  Hiftoire  du  Droit  François , 
qu’on  a depuis  mile  à la  tête  de  l’Inftitütion  au 
Droit  François,  compofée  par  feu  Mr. Argoud 
avocat  en  parlement.  L’an  1681.  il.  compofa  le . 
traité  des  Mœurs  des  Ifra'èlitts , qui  eft  comme  une 
introduélion  à la  leéturc  de  l’Ancien  Tellament  i 
& il  fit  fuivre  de  près  celui  des  Mœurs  des  Chré- 
tiens , qui  donne  une  grande  idée  de  la  vie  feinte 
des  premiers  difciplcs  de  Jesus-Christ,  & de 
ceux  qui  ont  vécu  après  eux  dans  les  premiers  fic- 
elés. Son  Catechifme  Hijlorique  avoit  déjà  paru  en 
1 6 79.  pour  donner  une  idée  de  l’hjftoire  de  la  Re- 
ligion depuis  la  création  jufqu’à  Jesus-Christ, 
& depuis  Jesus-Christ  jufqu’à  nous.  Cet  ou- 
vrage fut  depuis  traduit  en  plufieurs  langues.  La 
Vit  de  la  Mere  àfArbouz.e  , Réformatrice  du  Val- 
de-Grace , parut  en  1684,  & en  1686.  le  Traité 
du  Choix  de  la  Méthode  des  Etudes , que  Mr.  Du- 
pin regarde  comme  la  clef  de  tous  les  ouvrages 
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dfe  Mr.  Fleury.  Après  y avoir  fait  Phiftoirê  des 
études  de  toutes  les  fciences , depuis  le  commen- 
cement de  Péglife  jufqu’à  prefent , il  y donne  des 
confeils  fur  la  méthode  d’étudier  par  rapport  aux 
differentes  perfbnnes.  L’année  fuivante  il  publia 
Vln/litution  au  Droit  Ecclefiaftique  , qui  eft  un  abré- 
gé de  la  pratique  du  Droit  Canonique , & de  la 
maniéré  qu’elle  eft  en  ufage  ; & dans  l’année  16 8 8. 
il  donna  les  Devoirs  des  Maîtres  & des  Domejtiques , 
où  les  uns  & les  autres  peuvent  profiter  des  avis 
generaux  qui  y font  folidement  établis. 

Enfin , il  entreprit  un  corps  d ’Hifloire  Ecele/iajli- 
que , dont  on  a vingt  volumes  , le  premier  aïant 
paru  en  1690.  & le  dernier  fur  la  fin  de  1719. 
Il  s’eft  propofe  dans  cet  ouvrage  de  rapporter  les 
faits  certains  qui  peuvent  fervir  à établir  ou  à 
éclaircir  la  doétrinc  de  Péglife  , fa  difeipline  & 
fes  mœurs.  Il  omet  les  faits  peu  importans , qui 
n’ont  point  de  liaifon  entr’eux  , ni  de  rapport  au 
but  principal  de  l’hiftoire  : il  n’admet  que  le  té- 
moignage des  auteurs  contemporains , & encore 
faut-il  qu’il  foit  perfuadé  de  leur  bonne  foi.  Il 
n’a  femé  dans  fon  hiftoire  que  quelques  reflexions 
très-courtes  ; mais  bien  fenfées  & bien  judicieu- 
fes.  Il  en  a retranché  les  diifertations , les  difeuf- 
fions  & les  notes  de  critique.  Il  ne  s’y  attache 
point  fcrupuleufemcnt  aux  queftions  de  chrono- 
logie ; il  y fait  des  extraits  exaéb  des  ouvrages 
des  Peres  touchant  la  doélrine  , la  difeipline  8c 
les  mœurs.  Il  donne  les  aétes  des  martyrs  qu’il 
a crû  les  plus  véritables.  Il  marque  la  fuite  des 
empereurs , & les  évenemeas  particuliers  qui  ont 
ùnc  connexion  neceflaire  avec  l’hiftoire  de  la  re- 
ligion. Il  expofe  dans  le  difeours  qui  eft  à la 
tête  du  premier  volume , les  règles  qu’il  s’eft  pre- 
ferites  & qu’il  a fuivies  exaélement.  On  trouve 
plufieurs  autres  difeours  au  commencement  de 
quelques  volumes  , qui  montrent  également  le 
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bon  goût , l’érudition  & le  jugement  de  I’âutenn 
-On  voit  dans  celui  qui  eft  au  huitième  tome , 
l’étabhflcment  divin  du  chriftianifme  & le  gou>- 
verncment  de  l'églifè  : au  treiziéme , l’inonda- 
tion des  barbares  & la  dccadence  des  études  : au 
fciziéme  , .le  changement  dans  la  difeipline  & dans 
la  penitence , les  tranflations  , éreétions,  appel- 
lations, &c.  Au  dix-feptiéme , les  univerfitez  & 
les  études-  au  dix-huitième , les  croifades  & les 
indulgences  au-  dn-neuviéme  , 'la  jurifdi&ion 
efTentiellc  à l’églile,  où  il  parle  de  l’inquifition  : 
au  vingtième  enfin , qui  finit  en  1414.  l’origine, 
l’état  & le  relâchement  des  ordres  religieux.  Voi- 
là tout  ce  que  nous  avons  de  cette  hiftoire.  Il  le 
préparait  à en  donner  la . fuite  lorfqu’il  mourut  le 
quatorze  de  Juillet  17^3.  dans  fa  quatre- vingt- 
deuxième  année,  après  avoir  été  nommé  confef- 
leur  du  roi  Louis  XV.  en  171 6.  & s’être  démis 
de  cet  important  emploi  dans  le  mois  de  Mars  de 
l’année  1711.  à caule  de  fon  grand  âge. 

Comme  le  public  fouhaitoit  avec  beaucoup 
d’empreflèment  la  continuation  de  l’Hiftoire  de  ce 
fçavant  abbé , j’ai  ofé.  l’entreprendre  , quoique  je 
lente  beaucoup  mieux  que  je  ne  puis  l’exprimer, 
combien  je  fuis  éloigné  de  cette  noblefle  d’ex- 
prcfiîons , de  ce  ftile  aifé  qui  fans  être  affeéJé  n’eft 
cependant  que  de  cet  auteur , de  ces  tranfitions 
lieureufes , de  ces  traits  vifs,  de  ces  reflexions, 
courtes  à la  vérité,  mais  pleines  de  fens,  répan- 
dues dans  les  vingt  volumes  de  fon  hifloire.  En- 
fin, j’avoue  que  je  n’ai  aucun  de  ces  talens.  Mais 
s’il  m’eft  permis  de  dire  ici  quelque  chofe  pour 
ma  juftification  y j’ofe  allure r que-  mon  deiTeiri/ 
n’avoit  jamais  été  de  m’ériger  en  continuateur  de- 
l’ouvrage  de  Mr.  l’abbé  Fleury  , & que  ce  que  je 
commence  à donnerait  public,  n’eft  que  le  fruit 
de  quelques  études  que  j’avois  faites  de  l’hiftoire 
des  apis  derniers  fiecles , afin  d’avoir  pour  mou 
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irfage'  particulier  un  corps  d’hiftoire  complet,  qui 
pût  fuppléer  à ce  qui  nous  manquoit  de  ce  fçavant 
abbé , que  la  mon  a trop  tôt  enlevé  pour  le  bien 
public,  quoiqu’il  eût  fi  dignement  fourni  fà  car- 
rière encore  plus  chargé  de  mérités  que  d’années. 

Je  n’avois  donc  compofé  cct  ouvrage  que  pour 
ma  propre  inftru&ion , & , fi  j’ofe  m’exprimer 
ainfi,  par  une  efpcce  de  dcfefpoir  Iegitimo,  de 
ce  que  nous  ne  pouvions  pas  avoir  laiuite  de  cet- 
te hifto  ire.  Mais  quelques  amis  m’ont  déterminé 
à le  rendre  public  ; dans  la  vûc  du*  fruit  qu’on 
en  pourra  retirer  ; & comme  ils  m’ont  rendu  au- 
teur en  quelque  façon  malgré  moi,  il  eft  jufte 
que  je. rende  compte  âmes  leéleurs  de  mon  de£- 
fêin  & de  la  maniéré  dont  je  l’ai  exécuté. 

Je  me  fuis  propofé  de  recueillir  Amplement» 

& de  réunir  tout  ce  qui  peut  donnerune  idée  ju- 
fte , & fuffifamment  étendue  de  ce  qui  s’eft  palîé 
de  plusconfiderable,  & dans  l’églife  » & dans  les 
différons  états  de  l’Europe  pendant  les  trois  cens 
dernieres  années  ; aufqucllcs  j’ajouterai  les  vingt- 
cinq  du  dix- huitième  fiecle  qui  fe  font  déjà  écou- 
lées. J’avois  dans  la  première  édition  divifé  cette 
continuation-  par  annales , afin  que  le  lcéleur  fut 
plus  aifément  au  fait  de  chaque  point  d’hiftoire  » , 

6c  que  d’un  coup  d’oeil  il  pût  connoître  ce  qui  s’eft 
fait  dans  chaque  année.  C’eft  la  méthode  qui  a 
été  fuivie  par  Spondc  évêque  de  Pamicrs , & avant, 
lui  par  le  cardinal  Baronius,  dont  il  a. été  l’ab- 
breviateur  & le  continuateur;  par  Mr.  Godeau 
évêque  de  Vcnce;  par  Genebrard  , & d’autres  - 
fçavans  chronologiftes.  Il  m’a  paru  même  que  • 

Mr.  l’abbé  Fleury  aurait  embrafle  cette  manière * MîrrïTeKry  y 
d’écrire  , s?il  eût  continué  fon  ouvrage , puifqu’iL‘ifc'f’rÆ”^r,r 
s’explique  ainfi  dan»  ledifeours  qui  fert  de  pré- 
face au  premier  volume.  »,  Quant  à l’ordre  des  ; 

,ytems,  dit-il,  je  n’ai  pas  crû  m’y  devoir  atxa- 
w.cher  trop  fcrupuleufement.  Il  ne  convient  qu’à  • 

4*.y  • „ua  i 
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„ un  Hiftorien  contemporain , comme  Tacite , de 
,, faire  des  annales,  écrivant  des  faits  qu’il  con- 
„ noît  dans  un  grand  détail , & dont  la  proxi- 
,,  mité  rend  les  dattes  certaines.  Ainli,  qui  le  pro- 
„ polcroit  l’hiftoire  ecclefiaftique  depuis  le  conci- 
„ le  de  Trente  , ou  même  depuis  celui  de  Con- 
„ ftance,  auroit  raifon  de  la  ranger  par  annales  : 
„ mais  il  n’eft  pas  aifé  de  réduire  ainfi  les  faits 
,,  très-anciens  , dont  on  ne  fçait  le  tems  que  par 
„ conjc&ures  ; c’eft  fc  donner  trop  de  peine , & 
,,  fc  mettre  au  hazard  de  fc  tromper  & de  trom- 
„ per  les  autres.  „ 

Mais  comme  cette  méthode  d’écrire  par  anna- 
les ne  lailTe  pas  d’avoir  fes  inconveniens , ainli 
que  le  même  abbé  l’a  très-bien  reconnu , lork 
qu’il  ajoute  „que  dans  les  faits  memes  les  plus 
„ certains , il  n’eft  pas  toujours  à propos  de  fut- 
ure exa&ement  l’ordre  des  années  ; autrement 
j,  l’hiftoire  tombera  dans  une  extrême  fécherefte, 
,,  par  les  trop  frequentes  interruptions.  Il  faudra 
palier  incelîamment  d’Orient  en  Occident,  d’Al- 
„ Içmagnc  en  France , ou  en  Efpagnc  , d’un  con- 
,,  cilc  tenu  en  Italie  à quelque  dicte  de  princes 
„ Allemands;  parler  de  la  mort  d’un  pape,  cn- 
„ fuite  de  celle  d’un  empereur  ou  d’un  roi , & 
quelquefois  fans  liaifon  , & par  des  tranlîtions 
„ forcées.  Ce  qui  fait  juger  qu’il  vaudroit  bien 
„ mieux  anticiper  quelques  années,  ou  yremon- 
„ ter  pour  reprendre  un  fait  important  dès  Ion 
„ origine,  & de  le  continuer  fans  interruption 
„ julqu’à  la  fin,  afin  de  ne  plus  détourner  l’at- 
„ tention:  du  Ieéteur.  ,,  J’ai  luivi  l’ordre  de  Mr. 
l’abbé  Fleury  ; j’ai , comme  lui , divifé  par  livres 
cette  hiftoire ,.  qui  n’aïant  plus  le  défaut  d’être 
coupée  par  des  interruptions  defagréables , eft  en 
même-tems  plus  conforme  à ce  qui  a été  obfervé 
dans  les  vingt  premiers  volumes  dont  elle  eft  h» 
continuation. 
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- Si  cet  ouvrage  n’eft  pas  une  hiftoire  eomplct- 
tc  , s’il  n’a  pas  toute  l’étendue  qu’on  auroit  pu 
lui  donner  , ce  n’eft  pas  non  plus  une  fimplc 
chronologie  des  faits  qu’on  rapporte  : on  s’eft 
attaché  à prendre  un  jufte  milieu , n’aïant  rien 
omis  de  ce  qu’on  a jugé  neceffaire , retranchant 
ce  qui  a paru  le  moins  effentiel , évitant  enfin 
tout  ce  qui  approche  de  la  difpute  & de  la  con- 
troverlè.  Le  propre  de  l’hiftoire  cft  d’expofer 
l’ordre  & le  detail  des  faits  fans  trop  rechercher 
de  preuves , de  railbns  & de  témoins , pour  faire 
connoître  précifement  en  quel  tems  les  chofes 
font  arrivées.  La  chronologie  au-contrairc  ne 
s’attache  qu’à  étudier  non-feulement  les  époques 
confiderables  , mais  les  mois,  les  jours,  quelque- 
fois les  heures  mêmes  , où  les  faits  fe  font  paC- 
fez , fans  les  approfondir , & fe  contente  feule- 
ment de  les  marquer.  Ainfi  elle  ne  donne  qu’une 
connoilTance  fort  obfcure  du  paffé , & fi  féche , 
qu’on  ne  peut  en  tirer  aucun  fuc  qui  puiffe  don- 
ner une  véritable  nourriture  à l’efprit.  Mon  def. 
fein  tient  donc  de  l’hiftoire  & de  la  chronologie , 
je  les  ai  tellement  conciliées  l’une  avec  l’autre, 
qu’on  y découvre  une  efpece  de  détail  des  faits 
les  plus  importans ; d’un  ftile  plus  étendu  que  la 
chronologie  , & de  la  même  maniéré  dont  on 
écrit  l’hiftoire.  J’ai  marqué  autant  qu’il  m’a  été 
po/lible , leatems  précis  des  faits  établis  par  des 
preuves  chronologiques , & par  tout  ce  qu’il  y 
a d’auteurs  plus  célébrés  & plus  dignes  de  foi , 
dont  j’ai  rapporté  fouvent  les  propres  expreffions 
traduites  en  nôtre  langue.  J’ai  joint  à l’hiftoire 
de  l’éghfe  celle  des  états  de  l’europe  , aux  affai- 
res de  {quels  elle  a eu  part , afin  que  par  la  con- 
noiffancc  de  l’une , on  puiffe  aifément  parvenir 
à être  inftruit  de  l’autre.  Peut-être  paroîtra-t’il 
aux  le&eurs , que  je  l’ai  fait  d’une  manière  trop 
étendue  en  quelques  endroits  ; mais  je  n’ai  ufé  de 
a vj  cette 
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cette  liberté  que  quand  Phiftoirc  ecclefîaftique  ne 
m?a  prefque  rien  fourni  en  certaines  années , ou 
quand  les  papes  par  des  motifs  particuliers  fe 
font  mêles  des  affaires  des  princes , ou  par  eux- 
mêmes  , ou  par  les  négociations  de  leurs  légats. 
On  trouvera , par  exemple  > dans  le  vingt-troifié- 
roe  volume  l’hiftoirc  des  différends  entre  Louïs 
XI.  & Charles  dlic  de  Bourgogne  , expofée  afTéz 
au  long , parce  que  Sixte  IV.  y voulut  entrer  8c 
que  pour  réconcilier  ces  deux  princes , il  envoïa 
en  France  & en  Flandres  le  cardinal  deS:Pierre- 
aux-liens  fbn  nevem  Je  dis  la  même  chofe  de  la 
grande  affaire  dé  Naples,  qu’on  verra  dans  le 
vingt-quatrième  tome.  Ces  détails  ne  peuvent  que 
faire  plaifïr,  ils  inftruifènt&  apprennent  un  grand 
nombre  dë  faits  qu’on  ne  pourroit  fçavoir  qu’en 
eonfultant  differens  auteurs,  quefouvent  on  n’a. 
pas  , ou  qu’on,  n’a  pas  le  tems  de  lire. 

Au  refie,  on  ne  trouvera  ici  ,'ni  de  ces  abré- 
gez où  l’on  n’apprend  rien  , ni  de  ces  volumes  . 
multipliez  , pleins  de  chofes  inutiles  à fçavoir 
où  tout  efl  long*  jüfqu’au  détail' des  plus  petites 
minuties,  on  les  deferiptions , les  portraits  trop 
détaillez , lès  harangues  , la  politique  & lês  re- 
flexions moralës  abforbent  les  faits  , confondent 
ia  mémoire  & occupent  trop  I’efprit.  L’on  a don  - 
né  à cet  ouvrage  une  étendue  proportionnée  à 
chaque’ matière  qu’on  y traite  ; l’onfy  montre  en 
pafTant  ce  qu’il  ne  faut  pas  abfôlument  ignorer } 
l’on  y découvre  à fonds  ce  qu’il  faut  fçavoir. 
L’on  n’en  a banni , ni  les  deferiptions , ni  les  por- 
traits , ni  les  raifbnnemens  politiques,  ni  même 
les  reflexions  morales  s mais  on  a tâché  que  tout 
cela  fut  plus  conforme  au  goût  des  anciens , qu’à 
l’abus  qu’en  font  quelques  modernes  , où  toutes 
ces  chofès  font  d’ordinaire  trop  longues  , trop 
frequentes  , trop  négligées  i & par-là  même,  fou- 
vent  ennuicuics  5c  dénuées  de  ce  fel  qui  les -fine 

goûter. 
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goûter.  Sur  tout  ou  a obfervé  de  ne-  les  pat  ame- 
ner de  loin , & de  n’en  ufer  que  quand  elles  fe 
prefentent  naturellement  d’elles-mêmes , -ou  com- 
me caufes , on  comme  fuites,  ou  comme  circon- 
ftances  des  faits  qu’elles  fervent  à mettre,  dans 
leur  jour , au,  lieu  de  les  offufquer  & de  les  con- 
fondre. C’eft  pour  cette  raifon  que  les  reflexions 
y font  rares  , afin  de-  laiflier  au  lefteur  le  plaifir 
de  les  faire  lui-même.,  & d’égaïer  par-là  fon  ima- 


gination-, 

Comme  la  vérité  elt  l’ame  de  I’hiftoire,  il  fem-* 
ble  qu’un  écrivain  doit  mettre  toute  fa  gloire  à 
s’y  borner , afin  de-  ne  pas  tomber  dans  le  défaut 
de  ccivt-  qui  ont  cru  rendre  leurs  ouvrages  plus 
agréables*  pat  des  épifodes  fabuleux-,.  & par  des 
faits  liez  exprès  enfemble  , . pour  faire  un  effet 
plus  furprenant.  Combien  d’ouvrages  avons-nous 
vû  tomber  de  nos  jours  par  ce  feul  endroit,  mê- 
me dans  Pefprit-de  gens  d?une- capacité  médio- 
cre , & qu’on  ne  lit s’ils  trouvent  encore  au- 


jourd’hui des  leéleurs  , que  comme  un  roman  , 


& non  pas  comme  une  véritable  hiftoire  ? Tant 
il  cft.vrai  qu’il  faut  toujours  préférer  l’exadle  vé- 
rité à tous  ces  agrémens  qu;on  ne-  peut  craploier 
fans  l’intereffer , & que  ce  qui  ne  paroîc  pas  vé- 
ritable , de  quelque  côté  qu’on. le  regarde,  ne  doit 
point  trouver  de  place  dans  une  hiftoire.  Il  te 
peut  faire  que  dans  les  chofes  douteufes  & con- 
teftées  , ce  qui  aura  paru  le  plus  vrai  à un  écri- 
vain , le  paroîtta  moins  à-un  autre & peut-être 
aufli  le  fera-t’ii  moins  : mais  c’eft-là  une  nature 


de  faute  do  laquelle  on  ne  s’exeufe  point,  tous 
les  . hommes  y étant  fujets,  &a’y.,aïant-  que  Dieu 
qui  fçache  tour. 

Je  n’ai  rien  avancé  fans  garans  ; & afin  de  les 
mettre  , pourainfi  dire , fous  les- yeux  duleéleur» 
j’ai  reftitué  en  marge  lés  citations  que  pavois, 
omîtes  dans  le  tome  vingt- unième  de  la  première 
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édition  in-ii.  & j’y  en  ai  ajouté  un  grand  nom- 
bre dans  le  xxn.  tome.  Je  n’y  avois  manqué 
que  parce  que  j’avois  penfé  d’abord  que  les  fça- 
vans  reconnoîtroient  aifément  les  fourccs  d’où 
j’ai  puifé  ce  que  je  raconte , & que  les  autres  ne 
les  confulteroient  pas.  Mais  on  m’a  fait  apper- 
cevoir  que  ce  fentiment  n’étoit  pas  du  goût  de 
tout  le  monde , & que  l’on  vouloir  qu’un  hifto- 
rien  n’avançât  aucuns  faits  fans  autorité.  Je  dois 
Mr.faiK  principalement  cette  remarque  à l’ingenieux  & 
te  1 m‘  poli  cenfeur  chargé  d’examiner  cet  ouvrage,  & 
très-capable  d’en  juger  ; & j’ai  déféré  d’autant 
plus  volontiers  à fon  avis , que  cet  obligeant  ab- 
bé n’cft  pas  moins  eftimablc  par  la  juftefîc.d’efpric 
& le  bon  goût  qu’on  voit  dans  tout  ce  qu’il  a 
donné  au  public , que  par  fon  exade  érudition , 
& fes  maniérés  toujours  accompagnées  de  poli- 
tefie  & d’honnêtetez. 

Cette  méthode  a été  fuivie  prcfquc  par  tout  ce 
que  nous  avons  d’excellcns  auteurs  dans  ces  der- 
niers fiecles  : Sponde  , Monfieur  de  Tillcmont , 
Monfieur  l’abbé  Fleury  , le  Perc  Daniel  , Mon- 
ficur  Lcnfant  , Monfieur  de  Marfolicr,  & tant 
d’autres.  C’cft  pour  fuivre  ces  grands  modèles 
que  j’ai  pris  le  parti  de  citer  même  jufqu’aux 
ouvrages  les  plus  communs  & qui  font  encre  les 
mains  de  tout  le  monde,  afin  que  les  ledeurs  puif- 
fent  plus  aifément  vérifier  ce  que  j’avance , & s’in- 
ftruire  à fonds.  Si  on  ne  les  renvoïoit  qu’à  des 
auteurs  rares  & anciens  f ou  à des  manuferits , 
que  prefque  perfonne  ne  peut  confulter,  de  quoi 
leur  ferviroient  les  citations  ? Si  l’on  m’objedte 
que  la  citation  d’un  livre  vulgaire  ne  fait  pas 
beaucoup  d’honneur  à un  écrivain  -,  n*eft-cc  pas 
a fiez  qu’un  ledeur  y.  trouve  fa  commodité  & fon 
avantage  ? Un  auteur  qui  cherche  fa  propre  gloi- 
re préférablement  à l’utilité  de  fes  ledeurs  , eft 
uo  homme  vain  dont  on  doit  appréhender  les 

fupqr- 
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fuperchèries , Sc  il  ne  faut  fe  fier  à lui  qu’à  bon- 
nes enfcignes.  On  verra  donc  par  les  citations 
placées  à la  marge , que  je  me  fuis  indifférem- 
ment fcrvi  > & des  auteurs  contemporains , & de 
ceux  qui  ont  écrit  dans  ces  derniers  tems.  J’ai 
fait  ulàge  du  travail  de  ceux  qui  m’ont  précédé, 
j’ai  emploie  leurs  paroles,  fans  toutefois  les  fui- 
vre  aveuglement  > & j’ai-marqué  les  dattes  qui 
mfont  paru  folidement  établies. 

Ce  n’eft  pas  le  feul  avantage  que  les  leéteurs 
trouveront  dans  cette  édition  : j’ai  relu  ces  deux 
volumes  avec  attention  , & je  me  fuis  appliqué 
à y,  corriger  les  fautes  qui  m’étoient  échappées  , 
ou  aux  imprimeurs  : j’ai  profité  des  avis  que 
l’on  m’a  donnez , & l’on  verra  par  quelques  chan- 
gemens  qui  font  dans  cette  nouvelle  édition , que 
je  ne  les  ai  pas  reçus  inutilement. 

Pour  rendre  pins  claire  & plus  intelligible  l’hi- 
ftoire  du  quinziéme  ficelé  par  laquelle  je  com- 
mence , j’ai  crû  qu’il  étoit  à propos  de  prendre 
les  chofes  de  plus  haut.  J’ai  donc  mis  à la  tête 
de  cet  ouvrage  un  difeours  préliminaire  qui  ren- 
ferme toute  l’niftoire  depuis  le  commencement  du 
fchifme  en  1378.  jufqu’à  l’éleélion  de  l’archevê- 
que de  Bari  fous  le  nom  d’Urbain  VI.  fuccelîeur 
de  Grégoire  XI.  & à celle  de  Clément  VII.  à 
Fondi  , environ  cinq  mois  après  , d’où  fuivit 
dans  l’églife  un  fchifme  qui  dura  plus  de  cin- 
quante ans , & qui  11e  fut  éteint  que  par  le  con- 
cile de  Confiance.  Monfieur  Lenfant  nous  a don- 
né l’hiftoire  de  ce  concile  fur  les  mémoires  do 
Monfieur  Vonder-Hardt  qui  m’a  fourni  beau- 
coup de  chofes  dont  j’ai  fçû  profiter.  Il  cft  vrai 
que  Monfieur  Fleury  a déjà  traité  la  même  ma- 
tière jufqu’à  ce  concile  ; mais  outre  que  cet  au- 
teur renferme  dans  un  feul  tome  près  de  quatre- 
Vingt-ans , & que  fon  grand  âge  ne  lui  permet- 
toit  pas  d’examiner  les  faits  de  telle  manière 

qu’au* 
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qjl’âucun  n’échappât  à fa  mémoire , on  trou- 
vera dans  l’abrege  que  j’en  fois  , beaucoup  de 
circonftances  qu’il  a omifés  , & c’eft  ce  qui  m’à  1 
obligé  de  commencer  l’hiftoire  du  fîecle  que  je 
donne  dès  l’ân  1401.. 

J’ai  auiïl  con  fuite  pour  tous  les  évenemens  du 
même  ficelé,  THicrri  de  Niem , Saint  Antonin  , 
Onuphre , Trithême , Bzovius  , Mariana  , Plati- 
ne, Ciaconius,  Leunclavius,  le  cardinal  d’Ail- 
Iÿ , Gerfon  , Clemangis , Sguropulus  traduit  du 
Grec  per  Krcigton , & beaucoup  d’àutrés  qu’on 
verra  citez.  Mais  le  fond  des  chofes  qui  regar- 
dent l’hiftoire  ecclefiaftiqne , a été  pris  de  la  col- 
lection des  conciles  du  pere  Labbc  Jeluite  qui  m’a 
toujours  fervi  de  guidé  ppur  ce  qui  concerne  le 
dogme,  outre  les  aéles  de  Juftiniani  & d’Augu— - 
ftin  Patrice  rapportez  dans  cette  colleétibn  , & 
qui  donnent  beaucoup  de  lumières  pour  l’éclair- 
ciftement  des  faits  qui  concernent  les  conciles 
de  Ferrare  & de  Florence.  A l’égard  du  concile 
de  Bâle  , j’ai  marqué  avec  toute  l’èxaétitudc  qui 
m’a  été  poffible  , toutes  fes  differentes  feffions 
tenues  pendant  plus  de  neuf  ans.  J’ai  confulté 
lés  mêmes  aéles  de  Patrice , j’ai  fait  un  jufte  pré- 
cis de  ce  qu’en  ont  écrit  Æneas  Sylvius , & l’ar- 
chevêque de  Palerme  connu  fous  le  nom  déPa- 
norme  : lé  premier  dans  fès  lfcttresv  dans  fort: 
hiftoirc  de  Bohême,  & dans  fes- commentaires, 
& dans  l’ouvrage  intitulé  : Des  faits  du  concile  d* 
Bâle  , qu’on  voit  à la  tête  du  Fafciculus  donné 
par  Orchuinus  Gratius , & imprimé  à Londres  en 
1690.  fans. parler  de  Pancienne  édition' de  1535. 
qui  m’â  été  auffi  communiquée.  J’ai  lu  les  deux 
lettres  du  cardinal  Jliliem  au  pape  Eugene  IV. 
pour  le  dilfuader  de  rompre  le  concile  de  Bâle, 

& qu’on  trouve  dans  le  même  recueil  de  Gratius 
avec  la  lettre  d’Æncas  Sylvius  à Jean  de  Sego- 
vk  > touchant  le  couronnement  deJFclixV.  & le 

coo- 


Digitiz 


P I E F A C F.  xvij 

concordat  avec  les  Bohémiens  : le  fécond  au- 
teur , je  veux  dire  Panorme , dans  fon  traité  du 
concile  de  Bâle  où  il. traite  la  queftion  de  la  fu- 
periorité  du-  concile  d’une  maniéré  très-folide , 
c-n  répondant  aux  objeétions  iüivant  les  principes 
des  canoniftes  mêmes , & n’oubliant  rien  dans  la 
queftion  du  fait  & du  droit  de  ce  qui  peut  fer- 
var  à fortifier  la  caufè  qu’il  défend.  Monfieur 
Gcrbais  doétcur  de  Sorbonne  en  a fait  une  tra- 


duction très-fidéle  qu’on  lit  avec  autant  de  plai- 
fir  que  d’utilité;. 

Quant  j’ai  joint  l’hiftoire  civile  à celle  de  Pé- 
glifc , j’ai  tâché  de  même  de  ne  fùivre  que  des 
guides  furs.  Phranzés  m’a  fourni  ce  qui  regarde 
l’hiftoire  de  Conftantinople,  & Chalcondyle  ce 
qui  concerne  les  Turcs.  J’ai  confulté  Æncas  Syl- 
vius  pour  lîhiftoire  de  Bohême  ; Mariana  pour 
l’hiftoire  d’JEfpagne  j Orhon  de  Friflingue  , Co- 
chlée  > & Monfieur  HeifT  pour  l’Allemagne  » 
Guillaume  Gamden*.  Polydore-Virgile , Mr.  de 
Larrey , Mr.  de  Rapin  Thoyras , & le  pere  d’Or- 
leans  Jefuite  pour  l’Angleterre  ; Jean  Juvenal  des 
Urfins  r,  le.  moine  anonyme  de  S..  Denis,  Jean 
Charrier,  & Mathieu  de  Coucy  pour Ta  France 
fous  les  régnés  de  Charles  VI.  &de  Charles  VII. 
Philippes  de  Comines,  de  la  dernière  édition  im- 
primée à Bruxelles* en  i7t  j;  .en  cinq  volumes, 
& donnée  par  Monfieur  Godefroy , pour-  le  re» 
gne  de  Louis  XI.  & de  Charles  YIII.  fans  pourtant 
rien  omettre  de  ce  qu’il  y.  a de  plus  recherché 
dans  Mezeray , dans  l’hiftoire  de  France  paE  le 
Pere  Daniel,  & dans  les  auteurs  qui  ont  donné- 
lés  vies  de  quelques  rois  en  particulier.  Enfin*.- 
quand  l’ôccafion  s’éft  prefentée  de  parler  de 
quelque  Saint , j’ài  eu  recours  à Monfieur  Baillée. 

Voilà  quelles  ont  été  les  fources  dans  lefi. 
quelles  j’ai  puifé  s trop  paie  de  mes  peines,  fi 
mon  travail  jjeut  être  de  quelque  utilité  à ceux 

qui. 
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qui  aiment  Phiftoire  & qui  fe  plaifent  â ce  fpc- 
itacle  de  révolutions  perpétuelles  dans  les  affai- 
res humaines,  de  moeurs,  de  coutumes,  d’opi- 
nions qui  fc  fuccedent  incelTamment , & à cette 
fuite  d’évenemens  fi  bifarres , qui  ne  font  que  des 
effets  irréguliers  des  pallions  : fur-tout  dans  les 
derniers  ficelés  où  la  charité  n’a  plus  eu  cette 
ardeur  & cette  vivacité  qu’on  admirait  dans  les 
premiers  chrétiens. 

Il  eft  tems  de  laiffer  au  leéteur  la  liberté  de  ju- 
ger par  lui-même , fi  j’ai  exécuté  mon  deffein. 
Je  n’en  aurais  pas  hafardé  l’entreprife , fi  je  ne 
m’étois  flaté  qu’il  fera  alliez  équitable , pour  ne 
pas  attendre  de  moi  un  ouvrage  auùi  recherché , 
aulfi  judicieux,  auffi  cxaétque  celui  dont  je  don- 
ne la  continuation.  Quelque  favorable  qu’il  me 
foit,  je  fuis  perfuadé  que  j’aurai  toujours  grand 
Befoin  de  fon  indulgence.  Je  la  lui  demande  en- 
core pour  quelques  fautes  en  petit  nombre  & peu 
confîderablcs  qui  fe  font  glifîées  dans  l’imprek 
fîon , quoiqu’on  fe  fbit  appliqué  dans  cette  nou- 
velle édition  à la  corriger  avec  foin.  On  y a en- 
core reformé  beaucoup  de  phrafes  louches , & 
dont  la  conftrudion  n’étoit  pas  exaéfe  ; l’on  y 
a augmenté  quelques  faits , & l’on  en  a éclairci 
plufieurs  autres  ; & afin  de  rendre  cette  continua- 
tion plus  conforme  à Phiftoire  de  Mr.  l’abbé 
Fleury , l’on  a divifé  l’ouvrage  par  livres  en  com- 
mençant au  cent-uniémc  ; parce  que  les  vingt 
volumes  de  ce  fçayant  hiftorien  contiennent  cent 
livres. 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE 

SERVANT  D’INTRODUCTION 
A l'Hijlotrc  Eccle/iajiique  du  quinziéme  Sitcle. 

O m m E la  refidcnce  des  papes  à Avi- 
gnon depuis  Clément  V.  julqu’à  Gré- 
goire XI.  donna  occafion  au  fchifme 
connu  fous  le  nom  de  grand  fchifme 
d’Occident,  qui  fut  caufe  de  la  convocation  des 
conciles  de  Pife  & de  Confiance,  il  efl  à pro- 
pos de  remonter  jufqu’à  l’origine  de  ce  fchifme 
pour  mieux  entendre  cette  partie  de  l’Hifloire 
Lcclefiaftique , qui  renferme  un  des  plus  grands, 
évenemens  du  quinziéme  fiecle. 

Boniface  VIII.  qui  avoit  eu  défi  grands  démêlez 
avec  le  roi  de  France  Philippe  le  Bel , étant  mort, 
on  lui  donna  pour  fuccefleur  Benoît  XI.  qui  mou- 
rut à Peroufe  après  avoir  tenu  le  fairit  fiege  en- 
viron dix  mois.  Les  mêmes  cardinaux  qui  s’é- 
toient  trouvez  à fon  éleélion , s’affemblerent  pour 
remplir  la  place  qu’il  venoit  de  laiiler  vacante. 
Comme  les  mêmes  intrigues  qui  avoient  régné 
pendant  les  huit  années  du  pontificat  de  Bonifa- 
ce VIII.  duraient  encore,  les  efprits  fe  trouvè- 
rent partagez.  La  plus  grande  partie  des  cardi- 
naux qui  compofoient  ce  conclave,  n’avoient  à 
la  vérité  d’autre  vûe  que  de  choifïr  un  fujet  tel 
qu’il  falloir  pour  le  bien  de  l’églife  ; .mais  ils  n’a- 
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voient  pas  tous  des  intentions  fi  pures  i il  ne  s’en 
trouvoit  que  trop  qui  par  des  voies  peu  légiti- 
mes , tâchoicnt  de  s’élever  à un  rang  fi  capable 
de  foutenir  leur  ambition. 

Dans  ce  partage  des  cardinaux  , qu’il  étoit  pref- 
quc-impofliblc.  de  ramener  à Nullité , le  cardinal 
Nicolas  de  Prat  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do- 
minique , chef  du  parti  des  François , & le  car- 
dinal Cajetan , chef  de  celui  des  Italiens , con- 
vinrent enfemble  que  le  parti  Italien  nommeroit 
trois  archevêques  François , parmi  lefquets  l’au- 
tre parti  en  choifiroit  un  pour  pape.  Cajetan  en 
nomma  trois , donr  le  premier  fut  Bertrand  d’A- 
gouft  , archevêque  de  Bourdeaux  , que  Mr.  Fleu- 
ry appelle  Bertrand  de  Gor.  Il  avoit  été  fait 
évêque  de  Cominge  en  1195.  par  Boniface-VIlI. 
qui  peu  avant  Noël  en  11519.  le- transfera  à l’ar- 
chevêché de  Bourdeaux.  Quoiqu’il  fut  ennemi 
du  roi  de  France , de  Prat  ne  lailTa  pas  de  jet- 
ter  les  yeux  fur  lui , & d’èn  donner  avis  à Phi- 
lippe le  Bel , afin  que  ce  prince  engageât  l’arche- 
vêque dans  les  intérêts  de  la  France , par  l’efpe- 
rance  du  pontificat  ce  qui  réuffit  comme  de 
Prat  fe  l’étoit  propofé; 

L’archevêque  de  Bourdeaux  accepta  l’offre  du 
pontificat , & promit  à Philippe  le  Bel  tout  ce 
qu’il  lui  demanda,  pourvu  qu’il  devînt  pape.  Les 
hiftoriens  difent  que  ce  prince  exigea  de  lui  fix 
chofes , & qu’il  lui  en  déclara  feulement  cinq, 
fe  refervant  à s’expliquer  fur  la  fixiéme  en  tems 
& lieu.  Aucun  auteur  ne  s’eft  expliqué  fur  cet 
article  fccret  ; ceux  qui  veulent  deviner  croient 
qu’il  confiftoit  à engager  l’archevêque  à établir 
fon  fiege  en  France,  où  lé  roi  efperoit  de  venir 
mieux  à bout  des  papes,  qu’il  nel’avoic  pu  faire 
de  Bonifàce  VIII.  & de  fon  fuccefleur  à Rome. 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  fut  élu  à Peroufc  fous 
le  nom  de  Clcment  V.  & il  refida  à Avignon  qui 
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appartcnoit  alors  à Charles  roi  de  Sicile.  Après 
lui  fix  papes  tinrent  leur  fiege  dans  la  même  vil- 
le durant  l’cfpace  de  fonçante  & quatorze  ans  fé- 
lon la  fupputation  de  Platine;  Jean  XXII.  Be-  YUt'na& 
noît.XÜ.  Clément  VI.  Innocent  VI.  Urbain  V.vitn  P»«r 
6c  Grégoire  XI.  tous  François.  fi- km. 

Les  Italiens  qui  fe  voïoicnt  exdus  de  la  papau- 
té par  les  François  pendant  une  pofleflion  de 
près  de  quatre-vingt  ans , firent  tous  leurs  efforts 
pour  ramener  le  pape  en  Italie  , vû  que  pendant 
fon  abfcnce  la  ville  de  -Rome  fut  réduire  à une 
affreufe  defolation  par  les  fa&ions  des  Guclphçs  jifi.  cctltf, 
& des  Gibelins,  & le  patrimoine  de  faint  Pierrci't».  n. 
entièrement  pillé.  Dé  l’état  eccleiiaftiquc  une  par-  xx,*< 
tie  s’étoit  révoltée,  l’autre  étoit  occupée  par  des 
foigrieurs  particuliers  qui  en  avoient  ufurpé  le 
domaine,  .&  le  peu  qui  reftoit  étoit  ravagé  par 
la  guerre  que  les  Florentins  faifoient  au  faint  fie- 
ce.  Grégoire  perfuadé  par  des  raifons  fi  plaufi- 
Bles , & fur-tout  par  lés  prelTantes  & continuel- 
les follicitations  de  fainte  Catherine  de  Sienne  , 
fe  rcfplut  enfin  de  rétablir  fon  fiege  à Rome  : ce 
qu’il  fit  en  effet , malgré  le  confèil  de  fes  amis 
& de  la  plupart  des  cardinaux , qui  lui  prédi- 
rent qu’il  alloit  donner  lieu  à un  fchifmc  après 
fa  mort  & plonger  l’églife  dans  un  profond  abî- 
îpe  de  malheurs'  & de  defordres. 

Ce  qu’on  lui  avoit  prédit  arriva.  Grégoire  j, 
étant  mort  en  1378.  les  cardinaux  penferent  à Commsn- 
lui  donner  un  fucceiTeur.  De  feize  qui  étoientSc™?nt 
alors  à Rome,  il  ri’y  en  avoit  que  quatre  Ita-  me' 
liens  , tous  les  autres  étoient  François  , à la  rc- 
lêrye  de  Pierre  de  Lune,  qui  étoit  d’Arragon. 

Ceux-ci  culfcnt  bien  voulu  élire  un  homme  de 
leur  nation  ; mais  le  peuple  Romain  perfuadé 
qu’un  pape  François  retourneroit  tenir  fon  fiege 
en  France , contraignit  les  armes  à la  main  3c 
avec  de  grandes  menaces , .le  college  des  cardi- 
naux 
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Haluf.  vit.  naux  d’élire  un  pape  Italien.  Le  peuple  environ- 
pap.  Ave-  nant  le  conclave  -,  erioit  ians  celle , Romano  lo 
mon.p.  39%'volemô  lo  p>ipa , nous  voulons  un  pape  Romain  -, 
mcnaÇolt  lcs  cardinaux  de  leur  ôter  la  vie 
izi/.  'S’ils  faifoient  le  contraire.  L’on  choifit  donc-, 
II.  parce  qu’il  le  fallut , & allez  tumultuairemenc  , 
Eleftion  Barthelémi  de  Pregnano  archevêque  de  Bari  , 
fe d'Urbain  originaire  de  Naples.  Le  bruit  s’étant  enfuite  ré- 
VI.  pandu  que  l’archevêque  de  Bari  étoit  élû  pape-, 
le  peuple  le  confondant  avec  Jean  de  Bar,  Fran- 
çois & chambellan  du  défunt  pape,  recommen- 
ça fes  violences. 

Le  cardinal  de  S.  Pierre  aïant  paru  à la  fenê- 
tre, quelques-uns  qui  étoient  éloignez  demandè- 
rent qui  c’étoit,  on  leur  répondit  : c’eft  le  car- 
dinal de  S.  Pierre.  Là-deflus  le  peuple  s’imaginant 
qu’on  avoit  dit  que  ce  cardinal  étoit  élû  pape  , 
s’écria  d’une  commune  voix  par  toute  la  ville  : 
Nous  avens  le  cardinal  de  faint  Pierre  pour  pa- 
pe, vive  faint  Pierre , Viva  fanto  Ptetro.  Cette  er- 
reur donna  quelques  mornens  de  répit  aux  car- 
dinaux j mais  les  Romains  voyant  qu’on  n’ou- 
Vroit  point  le  conclave,  retournèrent  avec  plus 
de  tumulte , rompirent  les  portes  du  conclave , 
fe  faifirent  des  cardinaux , pillèrent  leurs  meu- 
bles, infiftant  toujours  qu’ils  vouloient  un  pape 
Tlieod.  Romain  ou  Italien.  Quelqu’un  des  domeftiques 
Xicm.  de  des  cardinaux  leur  .ayant  répondu  , n’avez-vous 
fcbifmJib.i . pas  je  cardinal  de  faint  Pierre?  Ils  prirent aufïî- 
ni.era»  tôt  ce  cardinal , le  revêtirent  des  habits  pontifi- 
caux , le  poferent  fur  l’autel  & l’adorerent  i mais 
ce  prélat  leur  criant  toujours  qu’il  n’étoit  point 
pape  & qu’il  ne  vouloir  pas  l’être , ils  le  laiffe- 
rent  en  lui  difant  des  injures. 

•Cependant  les  cardinaux  eurent  beaucoup  de 
peine  à fc  fauver.  Quelques-uns  furent  arrêtez  8c 
maltraitez  j d’autres  furent  obligez  de  fe  dégui- 
fcr.  Les  uns  fc  retirèrent  dans  leurs  maifons , 8c 
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les  autres  fortirent  de  la  ville,  ou  fe  jetterent 
dans  le  château  faint  Ange.  Le  lendemain  ]» ar- 
chevêque de  Bari  élu,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  voulut  fc  faire  proclamer,  & fe  voïant 
abandonné  des  cardinaux,  il  dit  aux  magiftrats 
qu’ils  n’avoient  encore  rien  fait  s'ils  ne  raflem- 
bloient  les  cardinaux  , afin  qu’ils  proclamaient 
fon  éledion,  & le  miiïent  en  pofieflïon  du  laine 
fiege.  Les  magiftrats  firent  donc  venir  douze  ou 
treize  cardinaux  reliez  dans  la  ville , qui  procla- 
mèrent affez  triftement  l’archevêque  de  Bari  fous 
le  nom  d’Urbain  VI.  & le  mirent  en  pofleffion 
du  faint  fiege  le  neuvième  d’Avril , & le  dix-fe- 
ptiéme  du  même  mois  qui  étoit  le  jour  de  Pâ- 
ques, il  fut  couronné  en  leur  prelènce  par  le 
cardinal  des  Urfins.  Le  lendemain  de  ce  couron- 
nement les  cardinaux  qui  étoient  à Rome  écrivi- 
rent aux  cardinaux  d’Avignon  qu’ils  avoient  élu 
l’archevêque  de  Bari  d’une  commune  voix , & Dackay 
d’une  maniéré  parfaitement  libre,  en  forte  qu’om^'S- 
pouvoit  y acquielcer  en  toute  sûreté  ; mais  la10, 
conduite  qu’ils  tinrent  peu  de  tems  après  fit  bien 
voir  que  cette  éleétion  n’étoit  pas  libre. 

C’eft  ce  que  le  cardinal  d’Aigrefeuillc  & quel-  Ill- 
ques  autres  mandèrent  au  roi  de  France , en  lui  Les 
écrivant  de  ne  faire  aucun  fonds  fur  ce  qu’écri-  A- 
roient  les  cardinaux  pendant  qu’ils  feroient  à nagnie.  ' 

Rome,  parce  qu’ils  y étoient  dans  une  entière  ^aiur^t 
contrainte  dçja  part  du  peuple  Romain.  En  e(-pap.  Jw* 
fet,  Urbain J/I.  qui  étoit  d’un  naturel  auftcref®*»-f*8nî« 
aïant  indilpofé  les  cardinaux  contre  lui  , treize 
d’entr’eux  qui  étoient  François.,  fe  retirèrent  d’a- 
bord à Anagnie  ville  de  l’état  ecclefiaftique  , où 
ils  eurent  permilfion  d’aller , fous  prétexte  d’évi- 
ter les  grandes  chaleurs  de  Rome  ; & delà  ils 
écrivirent  une  lettre  à Urbain  VI.  lui-même,  où, 
bien  loin  de  lui  donner  le  titre  de  pape , com- 
me ils  faifoient  auparavant,  ils  le  traitent  d’apo- 
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ftat,  d’-antcchrift  & d’ufurpateur  , .lui  déclarent 
que  le  danger  d’être  maflacrez  par  le  peuple  qui 
oblèdoit  le  conclave  & qui  les  menaçoit  de  mort 
s’ils  n’élifoient  un  Romain  ou  un  Italien  , les 
.avoit  forcez  de  l’élire  précipitamment  contre  leur 
gré , contre  leur  intention  * qu’ils  ne  le  recon- 
noiflent  que  comme  un  intrus,  & qu’ils  lui  dé- 
fendent d’agir  en  qualité  de  pape  , parce  qu’il 
.x  s’étoit  fait  élire  par  violence  : de  plus , ils  publiè- 
rent un  manifefte  où  ils  cxpofoient  en  détail  tout 
ce  qui  s’étoit  pâlie  dans  l’éle&ion.  Ils  firent  fça- 
voir  la  même  chofe  à toutes  les  puillances  de 
l’Europe,  aux  univerfitez,  & entr’autres  à celle 
de  Paris  , à qui  ils  écrivirent  une  lettre  dattée 
du  vingt-uniéme  d’Août. 

Cette  difpofition  fi  peu  favorable  où  l’on  étoit 
à l’égard  d’Urbain , devint  encore  plus  fâcheulè 
par  la  conduite  tout-àffait  imprudente  & trop 
emportée  de  ce  pontife  , qui  lé  laillànt  aller  à 
fon  tempérament  atrabilaire  , au-licu  d’adoucir 
des  efprits  pour  les  faire  entrer  peu  à peu  dans 
fes  intérêts  & les  mettre  en  état  de  le  reconnoître 
de  bon  gré  pour  pape  légitimé , les  aigrit  telle- 
ment qu’on  fc  relblut  enfin  de  porter  les  chofes 
aux  dernières  extrêmirôz.  Il  reprit  aigrement  les 
mœurs  des  cardinaux  en  plein  confiftoirc  ; il  fît 
des  reproches  à quelques-uns  en  particulier  fur 
leur  conduite  ; il  s’attira  encore  par  fes  hauteurs 
7%eod.Nùm. l’indignation  cPOthon  duc  de  Brunfwick,qui  avoit 
iSR/'éP01»®  Jeanne  reine  de  Naples  & de  Sicile  après 
*'*  * la  mort  du  prince  de  Tarente  ; Urbain  aïant  me- 

nacé de  la  détrôner , comme  il  le  fit  en  effet  de- 
puis , ,&  ,aijant  voulu  dépouiller  Cajetan  comte 
de  Fondi.,  de  fon  gouvernement  de  la  Campagne 
de  Rome  , aulfi-bien  que  les  Roftaings  du  gou- 
vernement du  château  faint  Ange  , dont  ils 
étoient  en  poflclfion. 

Une  .conduite  fi  peu  mefurée  fit  prendre  aux 
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cardinaux  la  relolution  fccretc  d’élire  un  autre 
pape.  Recirez  à Anagnic  ville  de  l’état  ecclefia- 
ftique , ils  penferent  lerieufemcnr  à executer  leur 
delïein.  Ils  s’aflurerent  de  la  proteélion  du  com- 
te de  Fondi , & gagneront  les  troupes  étrangères 
qui  étoienc  au  Icrvice  du  faint  fiege  : c’étoient 
les  gens  de  guerre  que  Grégoire  XI.  avoit  fait 
lever  en  Bretagne  au  nombre  de  cinq  à fix  mille 
chevaux , & environ  quatre  mille  fantalïins , qui 
étoient  p allez  trois  ans  auparavant  en  Italie  fous 
la  conduite  du  cardinal  de  Geneve  contre  les  Flo- 
rentins & les  villes  rebelles  au  faint  fiege.  Ces 
troupes  palîant  auprès  de  Rome  pour  le  rendre 
à Anagnic , furent  attaquées  par  les  Romains  qui 
les  voulurent  arrêter  > mais  ceux-ci  furent  défaics, 

& elles  pafierent  librement.  Les  cardinaux  trai- 
tèrent enfuite  avec  Jeanne  reine  de  Naples,  pour 
l’engager  dans  leurs  interets  & fe  procurer  une 
retraite  où  ils  pulfent  élire  un  pape  en  sûreté. 

Pour  cela  ils  choifircnt  Fondi  ville  du  roïaume 
de  Naples , où  ils  fc  rendirent. 

Dès  que  les  cardinaux  y furent  arrivez , ils 
prirent  des  mefures  pour  y attirer  les  trois  Ita- 
liens attachez  à Urbain , qui  étoient  reliez  à Pa- 
Icltnne  dans  la  Campagne  de  Rome.  Ils  en  vin- 
rent à houe  en  faifant  rendre  à chacun  de  ces 
trois  cardinaux  en  particulier  une  lettre  fccrete, 
par  laquelle  on  promettoit  de  le  faire  pape  aullî- 
tôt  qu’il  feroit  arrivé  à Fondi , & en  même-tems 
, on  avertilïoit  chacun  d’eux  de  tenir  la  chofe  fe- 
crece , afin  que  les  deux  autres  n’en  eufienc  point 
de  jaloufie,  & ne  traverfalTent  point  le  delTeiu 
l qu’on  avoit.  Ces  trois  Italiens  étoient  les  cardi-  ifa,,. 
I naux  de  Florence  , de  Milan  & des  Urfins  , le 
cardinal  de  faint  Pierre  étant  mort  dans  l’obe- 
dience  d’Urbain.  Dans  l’cfpcrance  d’être  papes  , 
ils  partirent  tous  trois , & fe  rendirent  à Fondi , 
où  peu  de  jours  après  leur.arrivée , ils  entrèrent 
HiJl.E.cltTme  XXb  a tous 
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tous  dans  le  conclave  au  nombre  de  lcize  peut 
procéder  à l’éleélion  par  la  voie  du  ferutin. 

Les  trois  Italiens  , dont  chacun  avoit  efperé 
le  pontificat  j furent  bien  étonnez  quand  ils  virent 
peu  de  jours  après,  que  dès  le  premier  ferutin 
on  élut  dans  le  conclave  Robert  cardinal-prêtre 
fous  le  titre  des  douze  apôtres.. On  l’appclloit  le 
cardinal  de  Genevc , parce  qu’il  étoit  frere  ou  ne- 
veu d’Amcdée  , comte  de  Genève  , & il  fut  nom- 
mé Clement  VII.  Il  n’étoit  âgé  que  de  trcntc-fix 
ans  j & comme  il  n’étoit  ni  François  ni  Italien , 
on  crut  qu’il  ne  feroit  point  fufpeéf  aux  deux 
partis.  11  avoit  été  évêque  de  Terouannc , enfuite 
de  Cambrai,  & fait  cardinal  par  Grégoire  XI. 
Il  étoit  habile,  éloquent,  aiflif,  propre  aux  af- 
faires & au  travail.  Ces  qualitcz  contribuèrent 
au  choix  que  l’on  fit  de  fa  perfonne , mais  en- 
core davantage  la  noblelTc  de  fon  extraélion,  qui 
le  rendoit  parent  ou  allié  des  meilleures  maifons 
de  l’Europe  : ce  qui  le  mettoit  plus  en  état  qu’au- 
cun autre  de  fc  lomcnir  contre  fon  concurrent. 
Les  cardinaux  Italiens  c.nfurent  fi  indignez,  qu’ils 
# retournèrent  auflï-tôt  dans  le  château  d’où  ils 
éroient  venus.  Ce  château  appartenoit  au  cardi- 
nal des  Urfins  , qui  y mourut  bicn-tôt  après,  fans 
qu’on  puilTc  fçavoir  dans  laquelle  des  deux  obé- 
diences. 

Par  cette  éleélion  Urbain  VI.  fe  vit  en  tête  un 
autre  pape  cinq  mois  après  fon  exaltation  j & le 
voïant  abandonné  de  tous  fes  cardinaux , & mê- 
me en  partie  de  fes  courtifans , il  s’en  retourna 
fort  defolé  à Rome  vers  la  fin  de  l’année , dans 
l’églilè  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  , parce 
que  les  François  tenoient  encore  le  château  faine 
Ange.  Là  il  commença  à reconnoître  l’impru- 
dence de  fa  conduite  ; & pour  la  reparer,  il  fc 
rendit  plus  gracieux  à fes  courtifans  leur  con- 
féra plufieurs  charges  qui  fe  trouvoiçnt  vacantes. 

Cathc- 
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•Catherine  de  Sienne  qui  avoir  été  la  principale  v. 
caufe  du  retour  de  Grégoire  XI.  tenoit  l’éleérion  Urbain  VI. 
•d’Urbain  pour  légitimé,  & fe  déclara  hautement 
pour  lui  ; elle  écrivit  au  roi  Charles  V.  mais  fans 
iuccès  , des  lettres  pleines  de  feu  pour  le  retirer 
du  parti  de  Clement  & le  faire  entrer  dans  l’obe- 
dience  d’Urbain , & cmploïa  tout  ce  qu’elle  avoir 
«Pcfprit  & d’éloquence  pour  y attirer  tout  le  mon- 
de. Elle  écrivit  aufTi  fixJettres  à Urbain  qui ont 
été  imprimées  , où  après  Pavoir  exhorté  à la  con- 
fiance , elle  lui  confeille  de  fe  relâcher  de  fa  trop 
grande  feverité  qui  lui  faifoit  tant  d’ennemis  , & 
de  faire  au  plutôt  un  nouveau  college  de  cardi- 
naux capables  de  fervir  Péglilc  en  cette  occafion, 

& d’en  foutenir  l’édifice  par  un  mérité  diftmgué. 

Enfin  à fa  perfuafion , ce  pape  en  créa  vingt-neuf 
de  diverfês  nations  , dans  la  vue  de  fe  faire  des 
créatures  dans  la  plupart  des  cours.  Il  y en  eut 
vingt-fix  qui  acceptèrent , & trois  qui  refùferent* 

JLes  principaux  furent  Bonaventure  de  Padouë  de 
l’ordre  des  Auguftins  ; Nicolas  Mefquin  de  l’or- 
dre des  Freres  Prêcheurs  ; Jean  archevêque  de 
Corfou  ; Renoul  de  Monterue  neveu  du  cardinal 
de  Pampclune , & évêque  de  Sifteron  ; Philippe 
d’Alençon  prince  du  fang  roïal  de  France  ; Aga-  * 
pit  Colonne  qui  refufà  d’abord , & accepta  en- 
fuite  en  étant  follicité  par  fa  famille  ; Pile  de 
Prate  archevêque  de  Ravenne  ; & Galiot  de  Tar- 
lat  de  Pictra-Mala  natif  d’Arezzo  protonotaire 
Apoftolique. 

Après  Pélt&ion  de  ces  deux  papes  , la  chré- 
tienté fe  divifa  : Urbain  VI.  avoir  prefque  toute 
l’Europe  dans  fon  parti;  il  étoit  reconnu  en  Al- 
lemagne , en  Hongrie , en  Angleterre , en  Bohê- 
me , en  Pologne , en  Dannemarck  , en  Suede , en 
Prude  , en  Norvège,  en  Hollande,  enTofcane, 
en  Lombardie  , dans  Je  duché  de  Milan , & pref- 
que dans  toute  l’Italie , à la  xeferve  de  quelques 
- a ij  en-  • 
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endroits  de  la  Sicile  & du  roïaume  de  Naples. 
L’Efpagne  même  tenoit  encore  pour  lui , & quoi- 
que Pierre  de  Lune  qui  y avoir  été  envoïé  par 
Clcment  VII.  fut  demeuré  dans  ce  païs , les  Espa- 
gnols ne  le  regardoient  que  comme  Efpagnol , 

fiarce  qu’il  étoit  Arragonois , & non  pas  comme 
egat  de  ce  pape  : en  forte  que  dans  pluficurs 
conciles  tenus  en  Efpagne  for  le  Ichifme  , on 
. avoir  laide  la  queftiont  indecife  en  attendant  un 
concile  œcuménique  , & ce  ne  fut  qu’en  1 387. 
que  Clément  VII.  fut  reconnu  dans  un  concile 
tenu  à Salamanque  , où  prefidoit  Pierre  de  Lune 
fon  légat , & il  le  fut  encore  plus  tard  dans  la 
VI.  Navarre  & dans  l’Arragon.  La  France  en  1 379. 
LaFrance  avoit  cmbtallé  la  neutralité  dans  un  concile  na- 
tional  tenu  à Paris  fous  Charles  V.  mais  quatre 
m«ic  VII.  ino‘s  apfos  > ce  prince  fc  déclara  en  faveur  de 
Clément  VII.  & alors  Urbain  VI.  fut  prefque 
généralement  déclaré  intrus  i la  Caftille , 'l’Arra- 
gon , la  Navarre  , l’Ecofle.,  la  Savoie,  la  Lor- 
raine aïant  foivi  l’exemple  de  la  France. 

Cependant  les  deux  papes  ne  gardoient  entre 
eux  aucunes  mefures  ; ils  Iançoient  réciproque- 
ment mille  foudres  d’excommunication,  au  grand 
• foandalc  de  toute  la  chrétienté  : delà  ils  en  vin- 
rent à des  armes  plus  efficaces  , & qui  eurent 
VII.  des  fuites  plus  funeftes.  Clement  s’étoit  retiré  de 
Clement  p0ndi  dans  le  château  de  Spelongue  proche  de 
“Miette  , d’où  il  alla  à Naples  avec  Ce  s cardi- 
gnon.  naux  ; mais  comme  il  y fut  mal  reçu , il  s’eu 
Ciacm  in  a^a  a Avignon , où  il  arriva  dans  le  mois  de  Juin 
Clm.Vll.  de  l’an  1379.  Son  départ  acheva  de  ruiner  fou 
parti  en  Italie  ; le  château  faim  Ange  fe  rendit  à 
Urbain  qui  fit  faire  le  procès  à la  reine  Jeanne 
de  Naples  , au  comte  de  Fondi , aux  Urfins , & 
à tous  ceux  qui  favorifoient  Clement  VII.  celui,, 
fi  de  fon  côté  procéda  contre  ceux  qui  adhe. 
roient  à Urbain  , ce  qui  mettoit  l’églife  dans  une 
confufion  terrible.  Urbain 
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Urbain  pour  foire  exécuter  le  jugement  qu’il 
avoir  rendu  contre  la  reine  de  Naples , donna  le 
roïaume  à Charles  de  Duras , parent  de  cette  rei- 
ne , & l’appella  de  Hongrie  ; d’où  étant  arrivé, 

Je  pape  le  couronna  roi  de  Sicile  , après  l’avoir 
engagé  à céder  les  duchez  de  Capoue  & de  Mel- 
phe  & d’autres  corntez  à François  de  Pregnano 
fùrnommé  Bâti llo  neveu  d’Urbain.  La  reine  Jean-  . 
ne  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  ce  pape , fit 
don  de  fes  états  à Louis  d’Anjou l’exhortant  de 
venir  promptement  à fon  fecours.  Sur  ces  entre- 
faites Charles  de  Duras  fe  rendit  maître  de  Na- 
ples , furprit  Othon  mari  de  Jeanne , par  trahi- 
son , & le  fit  prifonnier  : & enfuite  aïant  pris  le 
château-neuf  où  la>  reine  s’étoit  retirée  avec  fâ 
fœur  Marie , il  la  fit  prifonniere  de  guerre , & 
quelque  tems  après  la  fit  étrangler. 

Clément  VII.  de  fon  côté  folliciroit  fans  ceffe  VI1** 
le  duc  d’Anjou  de  pafler  en  Italie.  Ce  duc  étoitj^^'f* 
regent  du  roïaume  de  France  fous  la  minorité  de  duc  d’An- 
CharlesVl.  fuccefTeur  de  Charles  V.  dit  le  Sage,  jou,  âc 
mort  le  feiziéme  de  Septembre  1380.  II  partit  de^^1*5 
France  avec  une  armée  confiderable  l’an  1381. 
pour  aller  conquérir  le  roïaume  de  Sicile  } il  tra- 
verfa  la  Lombardie  j & au  lieu  d’aller  droit  en  r^ctmUs 
Italie  où  il  auroit  pû  fe  rendre  maître  de  la  per-Kl  /.a.r.K* 
fon  ne  d’Urbain  , & délivrer  Jeanne  fa  bienfaiétri- 
ce  que  Charles  de  Duras  tenoit  prifonniere,  auffi- 
bien  que  le  duc  Othon  fon  époux  j il  alla  droit 
dans  I’Abrïizze,  où  il  fut  proclamé  roi  de  Naples, 
de  Sicile , de  Jerufalem  & comte  de  Provence. 

Charles  qui  étoit  dans  Naples  faifoit  fortifier  les 
places  qui  lui  reftoient,  & traînoit  la  guerre  en 
longueur  afin  de  foire  périr  les  troupes  du  duc 
d’Anjou.  Ce  dcfTein  lui  réuflît  ; l’armée  du  duc 
fut  tellement  affoiblie  par  la  difette , & par  la 
mortalité , qu’elle  ne  pût  rien  entreprendre.  L’ar- 
gent lui  manqua , & enfin  il  mourut  lui-même  à 
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Bari  le  vingt-uniéme  de  Septembre  1384.  (bit  de 
douleur  de  voir  un  fi  malheureux  fuccès  de  fon 
entreprife  ,.  foit  de  la.  maladie  contagieufe  donc 
il  fut  frappé  , foit  même , comme  quelques-uns 
l’ont  écrit,  pour  avoir  bû  de  l’eau  d’une  fontaine 
empoifonnée  par  les  ennemis. 

Ninn.  de  L’année  precedente  le  pape  Urbain  étoic  allé 
fihîfm.l.  18.  dans  le  roïaume  de  Naples  y inquiet  de  ce  que 
z.9'  Charles  depuis  près  de  deux  ans  qu’il  étoit  en 
polTeffion  de  ce  roïaume  , n’avoit  point  fongé  à 
exécuter  fa  promette  touchant  les  principautez 
qu’il  devoir  donner  à Fregnano  fon  neveu , & crai- 
gnant qu’il  ne  s’accommodât  avec  le  duc  d’Anjou. 
Il  s’avança  jufqu’à  Ferento  petite  ville  de  l’état  de 
l’églife,  d’où  il  manda  aux  cardinaux  de  le  ve- 
nir trouver  ; & fur  le  refus  qu’ils  en  firent  >.  il 
dretta  de  grands  procès  verbaux  contre  eux  , & 
menaça  de  les  dépofer.  Il  ne  laitta  pas  de  pour- 
fuivre  fa  route  ; & vers  le  mois  d’Odobre  il  vint 
à Averfa  entre  Naples  &Capoue.  Charles  vint  au- 
devant  de  lui , le  falua  humblement  , & tint  la 
bride  de  fon  cheval , en  marchant  devant  lui  com- 
me fon  écuyer,  & l’accompagnant  jufqu’à  l’évê- 
ché où  il  logea.  Mais  ces  foumiffions  de  Charles 
de  Duras , ètoient  plutôt  pour  s’atturer  de  la 
pçrfonne  du  pape , que  pour  lui  faire  honneur* 
IX.  En  effet , à peine  Urbain  fut-il  entré  dans  la 
U^baînPeft  ville  -,  que  Charles  en  fit  fermer  toutes  les  portes , 
arrêté  par  & fur  le  foir  il  l’envoïa  inviter  de  venir  au  châ- 
Charlcs  deteau.  Urbain  le  rcfufa,  & malgré  ce  refus  on  ne 
Duras.  laifTa  pas  de  l’y  mener  , quelque  refiftance  qu’il 
pût  faire  , & quoiqu’il  excommuniât  hautement 
par  les  chemins  ceux  qui  le  conduifbient.  Il  y 
fut  cinq  jours , fans  que  ceux  du  dehors  puffent 
rien  apprendre  de  ce  qui  s’y  pafloit  , & il  y a 
apparence  que  Charles  l’obligea  de  renoncer  à 
ces  conditions  onereufes  dont  on  l’avoit  chargé 
en  recevant  l’inveftiture.  Mais  loin  de  lui  rendre 
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ta  liberté , il  le  fit  conduire  d’Averfa  à Naples  où 
il  le  reçut  fur  un  trône  fort  élevé  devant  la  por- 
te de  la  ville  , rcrêtn  de  fcs  habits  roïaur , la 
couronne  cm  tête  , tenant  le  fceptrc  d’une  main , 

& de  l’autre  la  pomme  d’or  , fans  fc  lever,  juf- 
qu’à  ce  qu- Urbain  fut  au  pied  du  trône.  Alors 
il  defeendit , lui  baifa  .les  pieds  , le  conduifit  lui- 
même  dans  la  ville  , où  pourtant  il  ne  voulut 
pas  qu’on  lui  fît  une  entree  foleranclle  ; & au 
lieu  de  l’archevêché  où  le  pape  vouloir  loger  , 
il  le  fit  entrer  dans  le  château-neuf , où  on  lui 
permit  de  donner  fes  audiences  , quoiqu’il  fut 
retenu  fous  bonne  garde  jufqu’à  ce  que  par  l’en- 
tremife  des  cardinaux  quinze  ou  feize  jours  après 
la  paix  fe  fit  entre  eux  , à condition  que  le  pa- 
pe ne  fe  mêlerait  plus  du  gouvernement  du  roïau-  Aï«w,  de 
me , & que  le  roi  Charles  ferait  le  neveu  d’Ur-^^”*  taf' 
bain  prince  de  Capouc. 

Mais  cette  principauté  ne  dura  gucres  dans  la 
maifon  d’Urbain  i fon  neveti  qui  étoit  un  hom- 
me non-feulement  fans  aucun  mérité  , mais  auflï 
fort  débauché , viola  une  religieufè  de  fainre  Clai- 
re dans  le  monaftere  de  faint  Sauveur.  Cette  aéboa 
honteufe  brouilla  de  nouveau  Charles  & le  pape 
qui  prit  avec  beaucoup  de  hauteur  le  parti  de  fon 
impudique  neveu.  Ce  pontife,  contre  les  conven- 
tions foutenoit  qu’il  étoit  fouverain  dans  Te 
roïaume  de  Naples,  & que  pendant  qu’il  y étoit 
prefent,  il  n’étoit  pas  permis  à Charles  de  con- 
damner à mort  les  grands  du  roïaume.  Cepen- 
dant l’affaire  s’accommoda.  Le  roi  de  Naples®'^* 
pardonna  au  neveu  fon  inceftc , & lui  donna  mê- 
me la  ville  de  Nocera,  autrement  Nucera  délit 
Pagani  dans  le  roïaume  de  Naples,  avec  foixan- 
tc  & dix  mille  florins.  Ce  fut-là  où  le  pape  fc 
retira  avec  une  partie  de  fa  cour  , refolu  d’y 
/paffer  l’hiver,  en  attendant  Poccafion  de  fc  ven- 
ger de  l’injure  que  Charles  lui  avoir  faite , & de 
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le  dépouiller  de  fon  roïaume,  comptant  fur  les  in- 
telligences qu’il  avoit  avec  les  Napolitains.  Au/S 
les  Broirillcries  recommencèrent  bien- tôt  après. 

Charles  étant  de  retour  à Naples , fans  nul 
ménagement  pour  Urbain , le  fit  prier  de  venir 
inceflamment  l’y  trouver  pour  lui  communiquer 
Sftmd.  dm.  quelque  affaire  importante.  Le  pape  irrité  de  ce 
*i8+  S*  6*  procédé  , répondit  que  c’étoit  aux  rois  & aux 
princes  chrétiens  à venir  aux  pieds  du  "pape,  & 
non  pas  aux  papes  à les  prévenir , & que  s’il 
vouloit  avoir  fon  amitié,  il  devoir  abolir  les  im- 
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pots  qu’il  avoit  mis  fur  un  roïaume  feudataire  de 
Péglifc.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  à Charles 
pour  faire  éclater  le  deflein  qu’il  avoit  formé  de 
perdre  Urbain.  On  fema  dans  le  public  certaines 
queftions,  où,  entre  autres,  on  demandoit  s’il 
n’étoit  pas  permis  de  donner  des  curatcurc  à un 
pape  ou  trop  négligent  ou  trop  opiniâtre , & qui 
fans  le  confeil  des  cardinaux  vouçlroit  tout  faire 
à fa  tête  au  préjudice  de  l’églife  ; & même  de  le 
•punir,  de  le  dépofer,  & d’en  élire  un  autre.  Le 
cardinal  de  Rieti  nommé  Pierre  Tartaro  abbé  du 


Mont-Caflïn  & chancelier  du  roi  de  Naples,  ren- 
dit ces  queftions  publiques , elles  étoient  au  nom- 
bre de  douze.  Le  cardinal  foutenoit  l’affirmative  » 
& les  raifbns  qu’il  en  apportoit  pouvoient  faire 
quelque  impreffion  fur  les  cfprits.  Il  engagea  aufli 
pluficurs  doéleurs  célébrés  en  théologie  & en 
droit  à agiter  de  pareilles  queftions,  & à les  ré- 
foudre conformément  au  parti  qu’il  avoit  pris. 

X*  Urbain  aïanr  eu  avis  de  cette  conjuration  par 
fait  arrêter  ^ card>nal  de  Manupello  delà  famille  des  Urfins, 
fix  cardi-  afTcmbla  fon  confiftoire  pour  y reprefenter  le 
naux  qu'il  danger  où  il  fc  trouvoit  expofé  ; & au  fortir  de-Ià , 
traite  crurl- ü arr£ter  fo  ù’entre  les  cardinaux  qu’il  foup- 
Jemenr.  çonnojt  avojr  eu  plus  Je  part } parce  qu’ils 
iJùtnJ- 1.  étoient  les  plus  fçavans.  Ils  furent  mis  dans  des 
c.ji.er/î-cac|j0ts  ^ c}jargC2  de  chaînes  , & appliquez  plu- 
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fleurs  fois  à la  queftion.  Le  premier  nommé 
Gentil  de  Sangre , fut  amené  devant  lui  les  fers 
aux  pieds  & aux  mains,  dans  le  lieu  du  château 
où  le  devoit  donner  la  torture.*  On  l’enleva  nud 
avec  des  cordes , n’aïant  que  fa  chemifè  & fes 
callcçons,  & on  le  garotta  pour  l’appliquer  à la* 
queftion.  Le  lendemain  Louis  Donato  cardinal 
de  Venilè  fut  mis  fur  le  chevalet.  Ce  vieillard 
foible  & cafté  foûtint  la  queftion  depuis  le  matin 
jufqu’à  l’heure  du  dîner  , avec  de  fi  horribles 
tourmens  , que  le  pape  pouvoir  entendre  lés  cris 
d’un  jardin  où  il  fe  promenoit.  C’eft  Thierri  de 
Nicm  qui  rapporte  ces  cruautez , en  aïant  été  té- 
moin. Les  quatre  cardinaux  étoient  Adam  Efton 
évêque  de  Londres  , Barthelemi  de  Cucume  ou 
de  Cothurne  archevêque  de  Gènes,  Jean  de  Ca- 
poue  archevêque  de  Corfou , & Martin  de  Juge 
archevêque  de  Tarente. 

Charles  irrité  contre  Urbain  de  ce  qu’il  avoit  xr  . 
renouvellé  contre  lui  fes  excommunications , mis  Charles 
le  roïaume  de  Naples  à l’interdit , & qu’il  l’avoit  de  Dura* 
déclaré  aufti-bien  que  Marguerite  fon  époufe , 
dépouillez  du  roïaume  , vint  l’aftieger  dans  le  N0Cera. 
chameau  de  Nocera  , avec  une  groffe  armée  dont  Sttmrnnt 
il  avoit  confié  le  commandement  au  cardinal  de/,^.+.  c. 
Rieti  grand  ennemi  d’Urbain.  Pendant  que  les  "Blond,  i . 
affiegez  peu  aguéris  fe  défèndoient  mollement , dec-  1 °*  ?• 
le  pape  excommunioit  tous  les  jours  quatre  fois 
de  fa  fenêtre  l’armée  ennemie , une  cloche  & le 
cierge  à la  main.  La  ville  fut  prife , & la  cita- 
delle étoit  fi  vivement  preftée , qu’infailliblement 
le  pape  auroir  été  pris  , fi  l’on  ne  fut  prompte- 
ment accouru  à fon  fecours,  Raimond  des  Urfins 
aidé  de  Thomas  de  faint  Severin  chef  du  pani 
qui  reftoit  à Louïs  d’Anjou , & de  Lothaire  de 
Suabe  officier  Allemand  , fit  couper  un  chemin 
détourné  dans  la  forêt;  tous  trois  avec  leurs  trou- 
pes s’avancèrent  jufqu’au  camp  des  aftiegearis , 
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taillèrent  les  uns  en  pièces , mirent  les  autres  en 
fuite,  entrèrent  dans  la  ville,  enluitc  dans  le  châ- 
teau, d’où  ils  enlevèrent  Urbain  avec  fes  cardi- 
naux & le  rcftc  de  fes  gens,  & le  conduifirent 
au  travers  de  mille  dangers , dans  un  port  entre 
Barlette  & Trani , où  étoient  les  galères  de  Genes. 

Ce  qu’il  y eut  de  particulier  dans  cette  action,, 
c’eft  que  les  partifans  de  Clement  VII.  pour  tra- 
verfer  Charles,  furent  les  libérateurs  d’Urbain. 

Ce  pape  traînoit  toujours  avec,  lui  fes  fix  car- 
dinaux , qu’il  gardoit  à vue ,.  de  peur  qu’ils  ne 
Vitm.t.jS.  lui  échappaient.  Thierride  Niera  Ion  fecrctaire , 
dit  qu’il  fit  inhumainement  égorger , ou  plutôt 
afiommer  en  fa  prefencc  l’évêque  d’Aquila,  parce 
qu’aïant  un  méchant  cheval',,.&  qu’étaut  d’ailleurs 
citropié  de  la  torture  qu’il  avoit  foufïerte,  il  ne 
Wa'.jmz.in marchoit  pas  aiTezvîte  à fon  gré.  Lorfqu’il  arri- 
Richard.  tl.  va  à.  Genes  tout  le  monde  s’interefia  inutilement 
...  pour  la  délivrance  de  ces.  cardinaux  j il  les  fit 
mourir  cruellement  de  divers  genres  dcfupplices  , 

& il  n’y  eut  qu’Adam  Efton  évêque  de  Londres  , 
qu’on  appelloit  le  cardinal  delainte  Cecile,  à qui 
il  accorda  la  vre  à la  pricre  de  Richard  roi  d’An- 
gleterre,, après  l’avoir,  dégradé  & privé  de  tous 
(es  bénéfices  & dignitcz^  Cette  conduite  d’Urbain 
aliéna  de  lui  fes  plus  affidez.  Le  cardinal  Pile  de 
Prate  ou  Ve  Prato , archevêque  de  Ravenne,  gou-  ' 
verneur  de  Corneto  ; & le  cardinal  GaliotTarlac 
•de  Pietra-Mala  l’abandonnèrent  alors  pour  aller 
joindre  Clement  à Avignon.  ; . 

xii.  Pour  remplir  dans  le  facré  college  les  places 
promotion  des  ws  & des  autres , Urbain  fit  le  lendemain 
jiiuxpar  ^es  ro*s  1 une  promotion  de  dix-fcpt  cardi- 
Urbain.  naux  qui  étoient  prefque  tous  Allemands  ou  Na- 
Klenht  44,  P°^tains>  afin  de  fe  procurer  un  appui  dans  l’une 
’&  dans  l’autre  nation  , & particulièrement  dans 
•la  dcmicre.  Les  Allemands  qui  étoient  les  trois 
archevêques  éleéleurs , Adolphe  deMaïence,  Fre-  • 
deiic  de  Cologne,  & Conon  de  Trêves  $ les  évê- 
ques 


du  qttinziéme  fit  de,  xyij' 

ques  Arnoul  de  Licge,  Vcnceflas  de  Brefiau,  & 

Pierre  de  Rofcmberg  eedefiaftique  de  Bohême 
d’ùne  noble  famille,  ne  voulurent  point  accepter 
cette  dignité,  quoiqû’ils  reconnuflçnt  Urbain  , Gibelin  Per- 
& que  même  il  leur  laifsât  I’adminifhation  de-f”'^0^10^' 
leurs  églifes  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  g^,.* 
temporel.  Les  Napolitains,  quoiqu’ils  fuflent  ra- 
vis  d’accepter  cet  honneur  , n’oferent  pourtant 
encore  le  faire  ouvertement  de  peur  d’irriter  le 
roi  Charles";  & Urbain  lui-même  par  une  raifon 
à peu  près  fcmblable  ne  publia  point  cette  créa- 
tion, qu’il  ne  fut  hors  du  roïaume  de  Naples, 
où  il  avoir  tout  à craindre. 

Il  ne  fut  pas  long-tems  expofé  aux  pcrfccu- 
tions  du  roi  de  Naples,  l’ambition  de  ce  prince 
fut  terminée  par  une  mort  funefte , qui  vengea 
le  pape  de  tous  les  maux  qu’il  en  avoit  reçus. 

Louis  de  Hongrie  décédé  trois  ans  auparavant 
avoir  lai  (Té  le  roïaume  à la  princelTe  Marie  fon 
aînée  fous  la  tutelle  & la  regcnce  de  fa  mere  la 
reine  Elifabcth  ; en  attendant  que  cette  jeune  p.rin- 
celTc  fut  en  âge  d’époufer  le  prince  Sigifinond  fils 
de  l’empereur  Charles  IV.  Les  Hongrois  fe  fou- 
rnirent d’abord  volontairement  à fon  gouverne- 
ment ; mais  quclquc-tems  après  ces  peuples  irri- 
tez de  ce  que  la  reine  Elifabcth  abandonnoit  tou- 
te .Padminiffration  de  l’état  au  Palatin  Nicolas 
Garo , envoïcrcnt  fccretcment  l’évêque  de  Zaga- 
brie  à Charles  pour  lui  offrir  la  couronne  de  Hon- 
grie. 11  l’accepta,  & s’étant  embarqué  fur  une  galè- 
re à Barlettc  avec  très-peu  de  fuite , il  pafla  efeorté 
de  trois  autres  galères  dans  la  Dalmatic , d’où  il 
-fc  rendit  par  terre  à Zagabric , & dc-là  à Bude, 

Dès  qu’il  vit  que  tout  étoit  difpofé  pour  le  re-  XIII- 
ccvoir , il  fe  fit  couronner  roi  de  Hongrie  le  der-  Charles 
nier  jour  de  l’an  1386.  Mais  la  reine  Elifabeth g*  ^ pare 
qu’il  croyoit  avoir  trompée  , fe  trouva  plus  fine  ju  roïaume 
que  lui;  elle  lui  fit  entendre  que  Sigifinond , qui  de  Hongrie 
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après  avoir  époufé  la  princeffe  à Bude  un  peu 
avant  l’arrivée  de  Charles  s’en  étoit  retourné  en 
Bohême  , lui  cederoit  le  roïaume  pour  peu  de 
chofes,  & elle  l’attira , quelques  jours  après  fon 
couronnement  dans  fa  chambre , fous  prétexte  de 
lui  vouloir  lire  une  lettre  de  Sigifmond  touchant 
XIV.  ce  prétendu  traité.  Là , comme  ceux  qui  l’ac- 
Mort  de  compagnoient , étoient  à l’antichambre , Nicolas 
Dura /roi 6 ^aro  » étant  entré  fur  le  champ  par  une  porte 
de  Naples, ^ecrcte  > te  fit  maffacrer  par  un  puiffant  Hongrois 
‘Batfin  5 nommé  Forgats  qui  lui  fendit  la  tête  d’un  coup 
tki.  ».  de  fabre.  Ainfi  mourut  ce  prince  dans  la  qua- 
jiïKcmn.  rantc-uniéme  année  de  fon  âge.  Le  gouverneur 
*'*■  22.  (.i.  de  Croatie  fît  jetter  Elifabeth  dans  la  rivicre  pour 
venger  la  mort  du  roi  Charles  dont  il  tenoit  le 
parti.  Mais  le  roi  Sigifmond  étant  venu  bien-tôt 
après  prendre  pofleffion  du  roïaume , prit  ce  bar- 
bare meurtrier , & le  fît  mourir  lentement , l’aïanc 
fait  tenailler  dans  la  plupart  des  villes  de  Hongrie. 

La  nouvelle  de  la  mon  de  Charles  fut  portée 
à Naples  au  mois  de  Février  dans  le  tems  qu’on 
faifoit  des  réjouïifances  publiques  pour  fon  cou- 
ronnement. La  reine  fon  époufe  pour  empêcher 
les  fuites  d’une  fi  facheufc  nouvelle , fît  prom- 
ptement proclamer  roi  fon  fils  Ladiflas  ou  Lance- 
lot , jeune  prince  d’environ  dix  ans,  qui  régna 
d’abord  allez  paifiblcment  fous  la  regence  de  la 
reine  fa  mere.  Mais  la  divifion  s’étant  mifê  en- 
tre cette  reine  & les  magiftrats , ceux-ci  en  élu- 
rent huit  d’entr’eux  pour  prendre  avec  l’autori- 
tJitm.  A té  fouveraine,  le  foin  des  affaires.  Le  pape  Cle- 
feh/m/.  i.  ment  pour  profiter  d’une  conjoncture  fi  favora- 
e.  t»Jc  à fes  intérêts , envoïa  en  Italie  le  prince 

Othon  de  Brunfwick  mari  de  la  feue  reine  Jean- 
ne, qui  y fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie,  & 
eut  allez  de  conduite  pour  faire  reconnoître  le 
jeune  Louis  d’Anjou  roi  de  Naples  ; ce  qui  fit 
paffer  ce  roïaume  dans  l’obcdience  de  Clement. 
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Prefque  en  même-tcrns  le  pape  Clement  écen-  xv. 
dit  encore  Ton  obédience  fur  deux  autres  roïau-  Beaucoup 
mes  qui  le  reconnurent.  Pierre  roi  d’Arragon  <Te  Finceî 
qui  avoir  été  neutre  jnfqurà  fa  mort,  Jaifla  fcs^.^11^' 
états  à Jean  fon  fils,  qui  aïant  afTemblé  les  pre-bediencede 
Iats  & les  grands  de  Ion  roïaume  en  prefence  Clement* 
du  cardinal  Pierre  de  Lune,  embraffa  fur  leur 
avis  Pobediencc  de  Clement  VII.  comme  on  avoit 
fait  en  Caftille.  Charles  le  Noble  fuccelTcur  de 
Charles  le  Mauvais  dans  le  roïaume  de  Navar- 
re , fit  auffi  la  même  chofc.  Ainfi  toute  PEfpa- 
gne , à la  referve  du  roïaume  de  Portugal , fc 
déclara  pour  Clement.  Sainte  Catherine  de  Sien- 
ne penetrée  du  trifte  état  de  l’églife , écrivoit  ce- 
pendant aux  rois  & aux  princes , ponr  les  en. 
gager  dans  le  parti  d’Urbain , qu’elle  rcconnoif- 
loit  pour  légitimé  pape  j s’appuïant  furbcaucoup 
de  révélations  qu’elle  alleguoit.  Cette  Sainte  mou- 
rut à Rome  le  vingt-neuvième  dJ Avril  i j8o.  âgée 
feulement  de  trente-trois  ans , mais  confumée  d’in- 
firmitez&  de  douleurs  caufécs  par  fes jeûnes,  fes 
veilles  & fes  autres  aufterirez,  & fut  canonifée 
quatre-vingts  ans  après  fa  mort  par  le  pape  Pie  II. 

Mais  ce  qui  fortifia  encore  plus  le  parti  de 
Clement  contre  fon  compétiteur,  qui  s’étoit ren- 
du fort  odieux  à caufc  de  la  cruelle  mon  des 
cinq  cardinaux  , fut  le  zele  qu’il  fit  fcmblant  de 
témoigner  pour  la  paix  de  î’églifè.  Suivant  en 
cela  les  avis  & les  prenantes  exhonations  de 
l’univerfité  de  Paris  , il  envoïa  par  tout  des  lé- 
gats & des  nonces,  propofèr  de  fa  pan  la  con- 
vocation d’un  concile,  au  jugement  duquel  il 
proteftoit  qu’il  étoit  prêt  de  le  foumettre  ; ce 
que  refufoit  le  pape  Urbain  , qui  pour  fon  refus 
perdit  alors  l’obedicnce  du  grand-maître  de  Rho- 
des. Ce  fut  dans  le  même-tems  qu’un  cenain  xvT. 
François  qui  fous  l’habit  d’hermite  contrefaifoit  Un  faux 
le  prophète,  vint  trouver  Urbain  qui  étoit  toû-hermi,c 
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jours  à Gènes.  Il  y arriva  à cheval  avec  quatre 
fcrvitcurs,  demandant  à parler  au  pape,  & fe 
difant  envoie  de  Dieu.  Le  lendemain  il  fut  pre-- 
fenté  à Urbain,  vêtu  de  noir  avec  une  longue 
barbe  ; & affcéîant  un  extérieur  fort  humble , il 
déclara  qu’il  ne  fçavoit  pas  le  Latin,  & lui  die 
en  François  : „5cigncur,  ,jc  viens  à vous  pour 
,,vous  déclarer  ce  que  Dieu  m’a  révélé  touchant 
„ l’union  de  l’églife.  Il  y a quinze  ans  qu’étant 
,,  en  méditation  dans  un  defert,  j’appris  par  une 
„ révélation  cclcftc  que  nôtre  faim  pere  Clément 
„ {croit  le  vrai  pape  8c  le  vicaire  de  J e s u s- 
,vChr  isr,  & que  vous  feriez  un  faux  ponti- 
„ fe.  C’eft  pourquoi  je  vous  conjure  de  renoncer 
„ au  pontificat  pour  rendre  la  paix  à l’églife,- 
„ & pour  vôtre  propre  falut. 

Urbain  lui  aïant  demandé  comment  il  fçavoit 
que  cette  révélation  étoit  divine , il  n’en  put  don- 
ner aucune  preuve  ; mais  il  offroit  fon  corps  à la. 
torture,  s’il  fe  trouvoit  qu’il  fut  un 'irapofteur. 
Pendant  qu’il  parloit,  Urbain  apperçut  qu’il  por- 
toit  au  doigt  une  bague  où  étoit  cnchaflêe  une 
pierre  précieufc  : Ce  n’efl  peu  la  coutume , dit-il 
au  feint  hcrmitc , que  les  hermstes  portent  des  ba- 
gues , d'eu  voue  vient  celle-ci  ? C’ejl , dit-il , un 
prefent  que  m’a  fait  le  tr'es-faint  pere  Clement.  Ur- 
bain s’étant  fait  donner  cette  bague,  la  mit  en- 
tre les  mains  d’un  homme  qui  fe  piquoit  de  Ne- 
gromancie.  Enfuite  il  fit  mettre  l’hermite  en  pri- 
fon  avec  deux  de  fes  domeftiques  les  deux  au- 
tres aïant  pris  la  fuite*  On  les  mit  à la  queftion 
tous  trois  féparement , & I’hermitc  avoiia  que 
fa  prétendue  révélation  étoit  une  fuggcllion  dia- 
bolique. H lui  en  aurait  coûté  la  vie  fans  Pin- 
terce/fion  de  quelques  prélats  François  dans  les 
intérêts  d’Urbain , qui  lui  reprefenterent  qu’on 
pourroit  bien  ufer  en  France  de  reprcfailles  con- 
tre ce  qu’il  pouyoic  y avoir  dç  partifans  , par- 
ce 


‘ 
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CC  qu’ils  fçavoient  bien  que  c’étoit  lin  homme 
de  diftinétion , & proiegé  par  le  roi  de  France. 

Il  en  fut  donc  quitte  pour  perdre  fa  barbe,  & 
pour  fe  retraéter  publiquement  dans  l’églife  après 
la  mefiic  du  pape,  & rcconnoître  qu’Urbain  étoit 
le  feul  pape  légitimé.  Après  quoi , on  lui  rendit 
la  liberté  & fa  bague*  le  pape  confcntit  même 
qu’il  s’en  retournât  en  France.  Ce  qu’il  fit  quel- 
ques jours  après. 

Les  grandes  merveilles  que  Dieu  opéra  dans  XVII. 
cette  année  par  le  moïen  du  cardinal  Pierre  de  Le  cardi- 
Luxembourg,  donnèrent  à l’obedience  de  Ck- Luxem- 
ment  plus  de  poids , que  les  révélations  du  faux  bourg!, 
hermicc.  Il  étoit  fils  de  Gui  de  Luxembourg  pre-  l I( 
micr  comte  de  Ligni  en  Barois , couGn  auqua-c.66. 
tnéme  degré  de  l’empereur  Venceflas  & de  Sigif- 
mond  roi  de  Hongrie.  Sa  mere  étoit  Mahault 
de  Châtillon  comtelîe  de  faint  Pol.  Pierre  aïant 
achevé  fes  études  de  philofophie  & de  droit  à 
Paris,  fut  pourvu  d’iin  canonicat  dans  l’églifc 
cathédrale  de  cette  grande  ville  , où  il  acquit 
une  fi  grande  réputation  , qu’il  fut  fait  archidia- 
cre de  Chartres,  & enfuite  évêque  de  Mets,  quoi- 
qu’il n'eût  encore  que  quinze  ans.  Deux  ans  après , 

'Ctcment  qu’il  reconnoiflbit  pour  vrai  pape  , 
comme  on  falloir  en  France,  l’obligea  de  venir 
à Avignon,  & le  fit  aufîi-tôt  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  George  au  voile  d’or , en  lui  con- 
fervant  l’adminiftration  de  l’évêché  de  Mets.  Il 
tomba  malade  vers  la  fin  de  la  même  année, 

& l’on  attribua  fii  maladie,  qui  fut  alfcz  lon- 
gue , à fes  grandes  aullcritez.  Il  mourut  fainte-  Fraiffari 
ment  le  deuxième  jour  de  Juillet  1387.  âgé  feu- 3,w/,f,ICI0, 
lement  de  dix-huit  ans  moins  dix  jours.  L’niftoi- 
re  rapporte  qu’il  fe  fît  une  infinité  de  miracles  à 
fon  tombeau , & qu’entre  autres  on  y vit  reflùf- 
citcr  quarante-deux  morts.  Le  peuple  ne  pouvoir 
s’imaginer  qu’un  fi  faint  homme , pour  lequel 
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xxij  Introduction  à l'HiJloire  Eccle/iafiiqui 
Dieu  fe  déclarait  avec  tant  d’éclat , fut  un  faux 
cardinal,  nique  par  conlèquentClement  qui l’à- 
Voit  créé,  fût  un  faux  pape.  On  prétend  même 
que  pluficurs  parti  fans  d’Urbain  furent  ébranlez. 
La  caufe  de  Clément  en  devint  plus  favorable. 
ffijl.  kw'v.  Cependant  Pierre  de  Luxèmbourg  ne  fut  pasca- 
Parif.  ton ».  nonjfc  alors,  quoiqu’il  y ait  un  difeours  de  Pict- 
4-J*c'  • (j’Aillÿ  pour  engager  Clcment  VII.  à le  faire. 

Il  ne  fut  béatifié  que  fous  un  autre  Clément  VIL. 
dans  le  feiziéme  fiecle. 

Ce  fut  en  la  même  année  i $87.  qu’un  reli- 
gieux de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  nommé 
Jean  de  Montfon  doéteur  en  théologie,  natif  de 
Valence  en  Catalogne,  avança  dans  lès  aétes 
Meyer.  /.14.  de  vefperie  & de  refompte,  & dans  ,fcs  leçons 
an  1588.  publiques  , plufieurs  propofitions  qui  parurent 
Hifi.  vtüv,  erronées.  Ces  propofitions  furent  réduitesaunom- 
. bre  de  quatorze.  La  première,  que  l’union  hy- 

<?<»7e«[(roa..poftatique  en  Jésus- Christ  eft  plus  grande 
que  l’union  des  trois  perfonnes  dans  Pefience  de 
Dieu.  La  fécondé , qu’il  peut  y avoir  une  pure 
créature  plus  parfaite  pour  mériter,  que  l’ame  de 
Jesus-Christ  même.  La  troifiéme,  qu’une  pu- 
re créature  raifonnable  peut  naturellement  voir 
l’eflcnce  de  Dieu  comme  les  bienheureux.  La 
quatrième  a du  rapport  avec  la  féconde.  La  cin- 
quième , qu’une  pure  créature , fi  elle  étoit  au 
monde , ferait  hors  de  tout  genre.  La  fixiéme , 
qu’il  n’eft  pas  contraire  à la  foi  de  fuppofer  qu’il 
eft  abfolumcnt  ncceflaire  que  quelque  créature 
exifte.  La  feptiéme,  qu’une  chofe  peut-être  ne- 
ccffairement , & être  caufée.  La  huitième , qu’ri 
eft  plus  conforme  à la  foi  qu’il  y ait  quelque 
autre  chofe  que  le  premier  Etre  abfolument  nc- 
ceftaire.  La  neuvième,  que  c’eft  une  hcrcfîc 
d’aflurer  qu’une  propofition  contraire  à Récritu- 
re d’une  contradi&ion  véritable  & non-feulement 
apparente,  peut  être  vraie.  La  dixiéme,  qu’il  eft 

ex- 
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expreffémcnt  contre  la  foi  de  dire  que  tout  hom- 
me, à l’exception  de  Jésus  - Christ,  n’a  pas 
contracté  le  péché  originel.  L’onzième  , qu’il  cft 
contre  la  foi  de  dire  que  la  /aime  Vierge  » n’ait 
pas  contracté  ce  péché.  La  douzième , qu’il  cft 
autant  contre  la  foi  drcn  exempter  la  fainte  Vier- 
ge , que  d’en  exempter  dix  perfonnes.  La  trei- 
ziéme, qu’il  eft  plus  cxpre/Témcnt  contre  l’écri- 
ture de  dire  que  la  mere  de  Dieu,  iVa  pas  été 
conçue  en  péché  originel,  que  d’afliirer  qu’elle 
a été  bienheureufe  & viéforicufe  dans  l’inftant 
de  fa  conception  & de  fa  fanélification.  La  qua- 
torzième enfin , que  l’écriture  fainte  ne  doit  être 
expliquée  que  par  L’écriture  meme. 

Ce  religieux  fut  mande  en  faculté  par  le 
doïen , & averti  charitablement  de  révoquer  Les 
erreurs  ; mais  comme  bien-loin  de  fe  retraéler, 
il  protefta  qu’il  étoit  refolu  de  foûtenir  fa  do- 
ctrine j u /qu’à  la  mort  , la  faculté  d’abord,  8c 
enfuite  toute  I’univerfité  en  corps  ccnfiira  & 
condamna  Les  propofitions  comme  fau/Tes , témé- 
raires, fcandalcufes  & contraires  à la  pieté  des 
fidèles.  Ce  jugement  fur  prefenté  à Pierre  d’Or- 
geinont  évêque  de  Paris , comme  juge  ordinai- 
re en  cette  partie.  Il  fit  citer  Jean  de  Montfon, 
lequel  n’aïant  point  comparu , le  prélat  donna 
une  fentence  le  vendredi  vingt-troifiéme  d’Aoûc 
par  laquelle  il  défend  d’enfeigner  & de  foûtenir 
en  public  ou  en  fecret , aucune  des  quatorze  pro- 
pofitions , fous  peine  d’excommunication , qui 
fera  encourue  par  le  feul  fait , & dont  il  fe  rc- 
fêrvc  fpccialement  l’abfolution.  II  ordonna  de 
plus  que  ce  religieux  ferait  pris , arrêté  & mis 
en  prifon  avec  le  fecours  du  bras  feculicr , s’il 
étoit  necelTairc.  L’înquifitcur  ou  fen  vicegerent  ne 
voulut  ni  fe  joindre  à la  caufe  , ni  comparaître , 
apparemment  parce  qu’il  étoit  de  l’ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs. 


Jean 
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XIX.  Jean  de  Montfon  appella  de  lafcntence  de  I*é- 
71  appelle  vêque  de  Paris  an  pape  Clément  VII.  refidant  à' 

renced*1"  Avignon,  il  fe  rendit  lui-même  pouryfoûte- 
lv vêque  de  n'r  l°n  appel-  L’imiverfité  de  Paris  de  fon  côté 
Paris  a y députa  Pierre  d’Ailly  grand-maître  du  college 
ciement  de  Navarre,  Gilles  des  Champs  , Jean  de  Ncu- 
ville  bernardin  , & Pierre  d’AIainville  profèfieur 
en  droit  canon.  Les  députez  furent  très-bien  re- 
çus à la  cour  du  pape  ; on  leur  rendit  toutes 
fortes  d’honneurs  : ils  eurent  audience  en  par- 
ticulier, & en  plein  confiftoire  trois  jours  du- 
rant. Pierre  d’Ailly  y fit  un  difeours  pour  jufti- 
fîer  la  cenfùrc  de  l’univerfité,  & la  fentence  de 
l’évêque  de  Paris;  8c  il  y parla  avec  tant  de  fo- 
lidité  , que  le  pape  fit  publiquement  l’éloge  de 
Puniverlîté  qui  produifoit  de  fi  grands  hommes. 
Le  cardinal  d’Embrun  fit  défenfes  de  la  part  du 
> pape  à Montfon , de  s’abfenter  de  la  cour  ec- 
clefiaftique  jufqu’à  ce  que  fon  affaire  fut  termi- 
née. Mais  ce  religieux  prévoïant  que  ce  juge- 
ment ne  lui  ferait  pas  favorable  , de  qu’on  le 
renvoïeroit  fans  doute  à Paris  pour  y faire  fa  ré- 
tractation , fc  retira  fecretemcnt  d’Avignon , & 
paffa  cri  Arragon  où  il  embrafla  l’obedience  d’Ur- 
bain VI.  & même  écrivit  en  fa  faveur  contre  Clé- 
ment VII. 

XX.  Après  fon  départ , le  pape  nomma  Guy  car- 
Ileftcon-  dinal  de  Paleftrine,  le  cardinal  de  faint  Sixte, 

& le  cardinal  Amelius  du  titre  de  faint  Eufebe, 
p pour  juger  cette  affaire  & faire  le  procès  à Mont-, 
fon.  Ils  le  firent  chercher  dans  le  lieu  où  ilavoit 
logé  à Avignon,  & aïant  fçû  parla  perquifition 
qu’on  en  fit , qu’il  en  étoit  forti  le  troifiéme 
v d’Août  1388.  ils  le  firent  citer  par  des  affiches 
publiques  , le  jugèrent  contumace  , le  déclarè- 
rent excommunie,  ordonnèrent  que  cette  excom- 
munication ferait  publiée  folemncllement , & ex- 
communièrent  ceux  qui  auraient  quelque  com- 
merce 
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mercc  avec  lui.  La  fencen ce  de  ces  cardinaux  eft 
du  vingt-feptiéme  Janvier  1389»  & fut  fulmi- 
née à Paris  le  dix-feptiéme  Mars  de  la  même 
année.  Ferri  Calfinel  évêque  d’Auxerre  fut  choi- 
£ pour  la  prefenter  au  roi , & pour  en  pourfui- 
vre  l’execution  ; ce  qufil  fit  peut-être  avec  un  peit- 
trop  de  zele , à caufe  des  troubles  qui  fuivirent. 

Cette  condamnation  de  Momfon  engagea  Pu-  XXL 
niverfité  à faire  un  decret  par  lequel  elle  fepara  Decret* 
de  fon  corps  tous  ceux  qui  ne  voudroient  pas  |“niver 
condamner  avec  ferment  les  erreurs  de  ce  rcli-  ’ 
gieux,  & ordonna  qu’à  l’avenir  tous  ceux  qui 
voudroient  recevoir  des  degrez  feroient  le  même  p,  61?. 
ferment.  Les  Dominicains  perfuadez  que  cette 
cenfure  donnoit  atteinte  à la  doftrinc  de  S. Tho- 
mas , ne  voulurent  point  prêter  ce  ferment , & 
demeurèrent  ainfi  exclus  de  la  faculté.  Ce  qui 
les  rendit  fi  odieux , qu’on  ne  les  admît  plus  à 
aucune  fonction  de  Péglife , ni  à la  prédication  , 
ni  à la  confcifion  ; & que  le  peuple  leur  refufoit 
les  aumônes  ordinaires.  Ces  religieux  eurent  re- 
cours au  pape  Clcment,  & nommèrent  dans  leur 
chapitre  general  tenu  dans  la  province  de  Tou- 
loufe  Pan  1389.  dix  doétcurs  de  leur  ordre  # 
pour  aller  foûtenir  à la  cour  du  pape  la  caufe  de 
faint  Thomas  contre  Punivcrfité  de  Paris  : St 
pour  fournir  aux  frais  de  leur  voïage , on  taxa 
chaque  religieux  de  l’ordre , les  docteurs  à vingt 
fols  , & les  autres  à dix  fols. 

L’univerfité  fit  alors  compoler  pour  fa  défen* 
fè  un  traité  qui  eft  à là  fin  du  Maître  des  fen- 
tences,  pour  prouver  que  ces  propofitions  de 
Montfon,  étoient  bien  condamnées , & que  fon 

Ç*'  gement  ne  combattoit  point  la  doétrine  de  faint 
nomas.  On  ne  trouve  point  que  les  Domini- 
cains aient  obtenu  de  la.  cour  du:  pape  aucun 
jugement  en  leur  faveur  ; on  voit  au-contraire 
qpe  pour  appaifer  la  perfecution  qu’ils  fouffroient, 

ils 


Digitized  by  Google 


xxvj  Injiruüiott  à l'Hiftoire  EccbfiaJTtqHt 
ils  furent  obligez  de  cclebrer  en  France  la  fête 
de  la  conception  de  la  fainte  Vierge , comme  les 
autres  , & de  ne  plus  foûrenir  publiquement  qu’el- 
le avoit  été  conçue  dans  le  péché  ; mais  dé  de- 
meurer dans  le  lilcnce  là-delîus.  En  gardant  cet- 
te conduite , ils  fe  procurèrent  du  repos  , & fu- 
rent rétablis  dans  leurs  fondions.  Mais  ils  de- 
meurèrent exclus  de  la  faculté  pendant  vingt-cinq 
ans,  parce  qu’ils  ne  voulurent  pas  prêter  fer- 
ment d’approuver  la  condamnation  des  propofi- 
XXir.  tions  de  Jean  de  Mention  leur  confrère  julqu’à 
Les  Do-  ce  qU5Cnfin  la  faculté  les  reçut  à la  prière  in- 
ft'Snet-  ffante  du  roi  de  France  lé  vingt-uniéme  du  mois 
teru  à ce  d’Août  de  l’an  1401.  à condition  qu’ils  renon- 
d<crec.  ccroicnt  à l’appel  qu’ils  avoient  fait  du  decret 
KJl.umv.  de  la  faculté  , & que  ceux  qui  feraient  reçus  dans 
Tanf.  to.  y.  cette  même  faculté , promettraient  à l’avenir  d’o- 
béïr  à fon  decret. 

Ce  ne  fût  pourtant  qn’èn  14  96.  long-tems 
après  la  tenue  du  concile  de  Bafle  , que  l’uni- 
verfité  fit  fon  decret  en  forme  pour  obliger  tous 
ceux  qui  feraient  admis  dans  fon  corps  , à ligner 
l’opinion  de  l’immaculée  conception.  Quelques 
auteurs  ont  avancé  que  Jean  Duns  furnommé 
Scot,  étant  palTé  en  France  au  commencement 
du  quatorzième  fiecle,  y lûûrint  l’immaculée  con- 
ception de  la  fainte  Vierge  dans  une  conférence 
publique,  & qu’il  la  défendit  li  fortement,  que 
runiverfité  de  Paris  en  étant  convaincue , fît  un 
reglement  par  lequel  elle  ordonna  que  tous  fes 
membres  foutiendroient  cette  dodrinc  & s’y  en- 
gageraient par  ferment.  Mais  Mr.  Dupin  pré- 
tend que  cette  hiftoire  eit  faulfc,  & que  d’ail- 
leurs Scot  ne  propofe  pas  l’opinion  de  l’imma- 
culée conception  comme  un  dogme  certain  de 
fon  tems , mais  avec  doute  : car  après  s’êtrc  pro- 
Stot.mlib.vofé  la  queftion,  fila  Vierge  a été  conçue  dans 
foU'Jtfi.lc  péché  originel,  il  répond  par  trois  propofi- 

. tions» 
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tlons , premièrement , que  Dieu  a pu  faire  qu’elle  XXIIL 
n’ait  point  été  conçue  dans  le  péché  originel.  Se-  Sentiment 
rondement , qu’elle  ne  foie  demeurée  dans  le  pe-  £e 
ché  qu’un  feul  inftant.  Troifiémemcnt,  qu’il  atjo^°deî>" 
pû  faire  qu’elle  y foit  demeurée'  quelque  tems , fainte  Vier- 
& que  dans  le  dernier  inftant  de  ce  tems , elle  gff» 
ait  été  purifiée.  Après  avoir  prouvé  ces  trois  pro- 
pofitions  , il  conclut  qu’il  n’y  a que  Dieu  qui 
Içache  laquelle  de  ces  trois  chofes  poflîbles  a été 
faite  ; que  cependant  il  lui  paraît  plus  probable 
d’attribuer  à la  Vierge  ce  quieft  de  pljus  parfait, 
pourvu  que  cela  ne  foit  pas  contraire  à l’autorité 
de  l’églife  & de  l’écriture.  C’eft  ainfi  que  Scot  pro- 
pofe  fon  fentiment  de  fim.maculée  conception. 

Quoique  nous  nous  foïons  un  peu  étendu  fur  cet- 
te quertron  à caufe  de  la  part  qu’y  a eue  le  pape 
Ciement  VÏI.  nous  aurons  encore  occafion  d’en 
parler  en  faifant  l’hiftoire  du  concile  de  JÇafle,  à 
caufe  du  decret  que  ce  concile  en  fit. 

Le  pape  Urbain  étoit  allé  de  Gcnes  à Peroufe,  XXIV. 
pu  il  demeura  un  an  entier.  Les  Allemans  lui  fi-  r-e  pape 
rent  propolcr  un  accommodement  avec  fon  com-  Ur*îain/e’ 
pctitcur  ; mais  il  ne  voulut  point  y entendre  ; & Rome- 
toujours  occupé  du  roïaiime  de  Naples,  qu’il  pré-  ^l(ru  / , 
tendoit  n’appartenir  qu’à  lui  Ceul , ne  comptant  ’ " 
pour  rois  ni  Louis  d’Anjou , ûi  Ladiflas , il  par- 
tit de  Peroufe  avec  une  armée  vers  le  milieu  du 
mois  d’Août,  pour  alIeràNarni.  Il  n’étoit  qu’à 
dix  milles  de  Peroufe  quand  le  mulet  qu’il  mon- 
toit , fit  un  faux  pas , & tomba  rudement  à ter- 
re. Le  pape  fut  bleifé  en  pluficurs  endroits  ; ce 
qui  l’obligea  de  fe  faire  porter  à Tivoli  au-delà 
de  Rome,  & enfuite  jufqu’à  Ferrentine  vers  la 
frontière  du  roïaume  de  Naples  , aïant  toujours 
en  tête  fon  deflein  de  s’en  emparer.  Mais  comme 
les  troupes  Angevines  s’oppolercnt  à fon  partage , 
que  l'argent  lui  manquoit  pour  païer  fes  foldats , 

& que  l’hiver  approchoit , il  fut  contraint  de  re- 

brourter 
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broufler  chemin  , & de  revenir  à Rome , où  il  ar- 
riva au  commencement  d’O&obre  , & où  il  pâlîa 
allez  paifiblement  le  peu  qui  lui  reftoit  à vivre. 
On  rapporte  trois  bulles  qu’il  fit  alors  ; la  pre- 
mière pour  mettre  le  jubilé  tous  les  trente-trois 
ans;  parce  que  Jesus-Chxist  avoit  vécu  ce  nom- 
bre d’années.  La  fécondé  pour  établir  la  Fête  de 
la  vifitation  de  la  Vierge , qu’il  fixa  au  deuxieme 
Juillet  ; & la  troifiéme  pour  célébrer  la  fête  da 
faint  Sacrement  nonobftant  l’interdit , & accorder 
cent  jours  d’indulgence  à ceux  qui  accompagne- 
raient le  faint  Sacrement  quand  on  le  porteroit 
aux  malades. 

Il  commença  à fe  porter  aflez  mal  dès  le  mois 
d’Août  ; ce  qui  fit  croire  à plufieurs  qu’on  l’avoit 
empoifonné.  L’cxprcflîon,  fumptoveneno , dont  fe 
fert  Thierri  de  Niem  qui  étoir  près  de  ce  pape, 
paraît  à Mr.  Lenfant  vouloir  fignificr  qii’Urbain 
> s’étoit  empoifonné  lui-même.  Quoi  qu’il  en  foit, 
fa  maladie  fe  déclara  vers  le  milieu  de  Septem- 
bre , & après  avoir  duré  vingt- huit  jours  de  fuite, 
il  mourut  le  quinziéme  d’Odobre  1389.  âgé  de 
foixante-douze  ans  , après  avoir  tenu  le  fiege  on- 
ze ans  & huit  jours.  Son  corps  fut  enterré  a faint 
Pierre  de  Rome  dans  la  chapelle  de  faint  André. 
Les  cardinaux  qui  étoient  à Rome  donnèrent  auiïi- 
tôt  aux  princes  de  fon  obédience  avis  de  cette 
mort , qui  répandit  une  joie  prefque  umverfelle, 
$c  qui  ne  fut  gucres  plcurée  que  des  parens  & 
des  créatures  du  pape  , fur  tout  de  fon  indigne 
neveu  Prcgnano , qui  tomba  quelque  tems  après 
entre  les  mains  de  fes  ennemis  dont  il  n’obtint  la 
liberté  que  par  la  perte  de  tous  fes  biens , & qui 
périt  enfin  malheureufement  dans  les  flots  de  la 
mer  Adriatique , avec  fa  mere , fa  femme  &.  fes  en- 
fans  , comme  il  alloit  chercher  un  azile  à Venife. 

Par  la  mort  de  ce  pape  on  conçut  de  grandes 
çfperances  de  voir  finir  k fehifine  -,  & ç’efl  ce  qui 
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n’auroit  pas  manqué  d’arriver,  fi  les  cardinaux 
des  deux  obédiences  cuffent  voulu  fc  réunir,  ou 
pour  confirmer  Clement , ou  pour  faire  une  au- 
tre éleétion.  Comme  le  roi  de  France  Charles  VI. 
étoit  arrivé  à Avignon  le  trentième  d’Oélobrc  pour 
rendre  vifitc  au  pape  Clement , duquel  il  obtint 
le  chapeau  de  cardinal  pour  Jean  de  Talaru  ar-  , 
chevêque  de  Lyon  , avec  la  difpofition  de  quatfe  - 

évêchez  & de  fept  cens  cinquante  bénéfices  à fou 
choix  en  faveur  des  pauvres  clercs  de  fon  roïau- 
me  ; les  cardinaux  d’Avignon  engagèrent  le  roi  à 
écrire  à l’empereur  & aux  autres  princes  du  parti 
d’Urbain  ,. pour  empêcher  que  les  cardinaux  d’Ita- 
lie ne  fe  hâtaffent  d’élire  un  autre  pape , & agir 
de  concert  avec  eux.  Mais  toutes  ces  précautions 
furent  absolument  inutiles. 

Les  quatorze  cardinaux  Italiens  qui  étaient  à 
Rome  , dont  plufieurs  afpiroient  au  pontificat,  & de  Bon;fa. 
qui  craignoient  d’en  avoir  un  qui  fut  François , le  Ce  IX.  à la 
hâtèrent  d’en  élire  un , avant  qu’on  pût  négocier  place  d’Ur- 
avcc  eux  pour  les  en  détourner.  Et  dès  le  deuxié-“4m  VI* 
me  jour  de  Novembre , ils  élurent  pape  Pierre  ou 
Perrin  de  Tomacclli,  connu  fous  le  nom  de  car-^L 
dinal  de  Naples,  & qui  pnt  celui  de  Boniface  XI.  cîalon.  m 
Il  étoit  Napolitain , de  bonne  mailbn , mais  fortTbomjc. 
pauvre  , âgé  d’environ  quarante  ans.  Thierri  def<*"f 
Nicm  qui  lui  lèrvit  aulli  de  fecretaire , n’en  fait  de 
pas  un  portrait  fort  avantageux.  On  lui  reproche ~ 
d’ignorer  entièrement  les  affaires  & le  ftyle  de  la 
cour  de  Rome  , de  ligner  fans  choix  tout  ce  qu’on 
lui  prefentoit , & d’avoir  ibuffèrt  & diffimulé  le 
rétabliffement  de  la  fimonie  dans  fa  cour  par  le 
commerce  qu’on  y faifoit  des  bénéfices  & des  cho- 
fes  facrées,  plus  pour  fatisfaite  l’avarice  infacia- 
ble  de  fa  mcrc  & de  fes  fireres , que  la  fienne.  Dès 
le  commencement  de  fon  pontificat  il  confirma  les 
trois  bulles  d’Urbain  VI.  touchant  le  jubilé,  la 
fête  delà  vifitation , &la  fêce-Dieu,  Et  le dix-hui-  2?*^* 
tiéme  Décembre  il  créa  quatre  cardinaux , Henri  q*acrre  «e* 
. Miûu-  dùiïux» 
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Minutoli  archevêque  de  Naples  ; Barthelcmi  Olea- 
rio  évêque  de  Florence  frere  mineur  ; Cofmat  Me- 
liorati  évêque  de  Boulogne , qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  d’innocent  VII.  &Chriftophle  Maro- 
ni évêque  cflfrernia  , de  la  province  de  Capoue. 
îl  rétablit  auflî  trois  cardinaux  depofez  par  Urbain 
VI.  Adam  Efton  évêque  de  Londres , Barthclemi 
de  Mczzavacca  évêque  de  Rien , &Landolfe  Ma- 
tamori  nommé  archevêque  de  Bari , outre  le  car- 
dinal Pile  de  Prate,  qui  quitta  dément  pour  re- 
venir à Bonifacc  , dont  il  fut  reçu  comme  cardinal. 

Clement  de  fon  côté  outre  les  fix  cardinaux 
qu’il  avoir  créez  au  commencement  de  fon  pon- 
tificat, fçavoir  Jacques  de  Iflro  archevêque  d’O- 
trantc  & enfuite  patriarche  titulaire  de  Conftan- 
tinoplc  ; Pierre  Amcil  Auvergnat  moine  benediétin 
& archevêque  d’Embrun  } Nicolas  de  Brancas  Na- 
politain auditeur  des  caufcs  du  palais  apoftoli- 
que  > Pierre  de  la  Barrière  du  diocefe  de  Rhodès 
évêque  d’Autun  ; Nicolas  de  faint  Saturnin  frere 
prêcheur  ; Leonard  de  Gifîon  Italien  de  l’ordre  des 
Freres  mineurs  ; il  fit  encore  cardinal  dans  cette 
année  1390.  Martin  de  Saloa  évêque  dePampe- 
lunc  & chancelier  du  roi  de  Navarre  Charles  III. 
Alors  les  deux  concurrens,  félon  le  ftile  ordinaire, 
fe  foudroïerent  réciproquement  de  malédictions 
& d’anathêmes , & le  fchifme  recommença  avec 
autant  de  fureur  que  jamais.  La  concurrence  de 
Louis  d’Anjou  nommé  par  Clément  pour  fucccdcr 
à fon  pere  au  roïaume  de  Naples  , & de  Ladiflas 
de  Hongrie  fils  de  Charles  de  Duras  choifi  par 
Boniface  IX.  mit  en  feu  toute  l’Italie  & une 
bonne  partie  de  l’Europe. 

Gu^rTé  en-  Louis  II.  d’Anjou  avoir  été  couronné  à Avignon 
tre  Louis  r°i  de  Naples  durant  le  féjour  que  Charles  VI.  roi 
d’Anjou  8e  de  France  y avoit  fait , & c’étoit  Clement  qui  en 
Ladiflas  avoit  fajt  ja  ceremonie.  Bonifacc  voulant  auffi 
îovâu  me  de  de  fon  côté  un  roi  de  Naples,  calîatoutce 
tapies.  qu’Urbaia 
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qu’Urbain  avoit  fait  contre  Charles  de  Duras  8c 
ton  fils  Ladiflas,  & fit  couronner  ce  jeune  prince 
à Gaïctte  au  mois  de  Mai  1 390.  par  Ange  Re- 
ciaïoli  évêque  de  Florence  & cardinal,  qu’il  en- 
voïa  légat  pour  cet  effet.  Bonifàce  déclara  fes  in- 
tentions à tous  les  Siciliens  de  deçà  le  Phare,  c’eft- 
â-dirc  du  roïaume  de  Naples  > leur  ordonnant 
d’obéïr  à Ladiflas  qui  n’avoit  que  dix-fepe  ans  , 
& jufqu’à  fa  majorité  au  cardinal  légat  ton  tuteur 
& à la  reine  fa  mere  & fa  tutrice.  C’eft  ce  qui  obli- 
gea Louis  d’Anjou  à fe  mettre  èn  chemin  pour 
pafler  à Naples  avec  une  armée  confiderable  & 
bien  pourvue  de  vivres  , amenant  avec  lui  le  car- 
dinal Pierre  de  Turi  que  Clement  fit  ton  légat 
pour  la  rcdu&ion  des  rebelles  & des  fehifmati- 


ques. 

Il  partit  du  port  de  Marfeille  le  vingtième  de 
Juillet  avec  quatorze  galeres,  huit  brigantins , & 
huit  grands  vaifleaux , accompagné  de  beaucoup 
de  noblcfle , & arriva  le  quatorzième  d’ Août  à Na- 
ples , où  il  fit  ton  entrée  par  la  porte  de  Capouë  au 
bruit  du  peuple  qui  crioit  : Vive  le  roi  Louis  II. 
II  fc  rendit  maître  des  deux  châteaux  qui  tenoient 


encore  pour  Ladiflas  -,  & il  prit  la  ville  de  Pouz- 
zole.  De  fi  heureux  commencemens  ne  purent 
l’arrêter  dans  ce  païs , il  fe  contenta  de  laifTer  gar- 
nifon  dans  les  places  qu’il  avoit  prifes , & s’en  re- 
tourna en  Provence  dès  le  mois  de  Septembre.  La-  XXIX. 
diflas  ne  manqua  pas  de  profiter  de  cette  abfence  : Ladiflas 
il  avoit  une  bonne  armée  conduite  par  le  comte  ^f^du 
Alberic  de  Balbieno  ton  connétable  , & par  les  fa-  roïaume 
meux  capitaines  Sforce  & bjicolas  Pifcinin , avec  de  Naple*. 
un  fecours  de  fix  cens  chevaux  que  Bonifàce  lui 


avoit  envoïé.  Avec  ces  troupes  il  fit  fi  heureufè- 
ment  la  guerre , qu’il  fe  rendît  maître  de  la  ville 
d.e  Naples , & enfuitede  tout  le  roïaume.  Si  Clé- 
ment perdit  beaucoup  par  la  viétoire  de  Ladiflas  , 
Bonifàce  y trouva  un  avantage  confiderable,  par- 
ce que  Louïs  d’Anjou  n’eût  pas  manqué  de  l’in- 
IliJl.Eccl.  Tome  XXI.  b quitter 
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quicter  beaucoup , & de  lui  faire  de  la  peine  , s’il 
eût  été  roi  de  Naples. 

XXX.  Bonifacc  pour  foutenir  le  roi  Ladiflas  fit  de  gran- 
Exaftions  des  exactions  qui  le  rendirent  odieux.  Il  profita 

de  Bonifa-  (ics  offrandes  confidcrablcs  que  les  étrangers  firent 
ce*  aux  églifes  de  Rome  dans  le  jubilé  qu’on  y ouvrit 
alors.  Il  envoïa  en  divers  pais  des  quêteurs  qui 
vendoient  l’indulgence  à ceux  qui  vouloient  bien 
païer  , & qui , pour  de  l’argent , donnoient  l’ab- 
folution  des  crimes  les  plus  énormes  , fans  avoir 
aucun  égard  aux  règles  de  la  penitence.  Il  manda 
au  cardinal  de  Florence  de  contraindre  les  ccclefia- 
ftiques  du  roïaume  de  Naples , comme  les  laïques, 
à païer  un  florin  d’or  par  feu  durant  la  guerre,  fui- 
vant  l’ordonnance  de  Ladiflas.  Il  donna  commif- 
fton  à deux  autres  cardinaux  d’aliéner  plufieurs 
terres  de  Péglifc  & des  monafteres;  & déplus  d’en- 
gager à des  nobles  plufieurs  villes  & plufieurs  châ- 
tcaux  appartenans  à Péglifc  Romaine  ; ce  qui  eau* 
fa  beaucoup  de  maux  dans  Péglifé. 

XXXI.  Clément  ne  menageoit  pas  mieux  ceux  de  fôn 
clement  obcdience.  Comme  il  n’avoit  prefque  que  la  Fran- 

même  ceux  ce  ^ mer  ^e(luo*  fournir  aux  exceffives 
defon  obe-  dépenfes  que  lui  & fes  trente-fix  cardinaux  , auf- 
ience.  quels  il  n’ofoitricn  refufer,  faifoient  à fa  cour; 

il  avoit  envoie  dans  ce  roïaume  l’abbé  de  faint  Ni- 
caifè  pour  y lever  la  moitié  des  revenus  de  tous  les 
bénéfices , avec  ordre  d’en  priver  ceux  qui  entre- 
prendroient  de  s’y  oppofer.  Cet  abbé  commençoit 
déjà  à exécuter  fa  commilfion  avec  beaucoup  de 
rigueur  dans  la  province  de  Normandie , lorfque 
l’univcrfité  de  Paris  incommodée  de  ces  exaéfions, 
n’oublia  rien  pour  porter  le  roi  à y mettre  ordre. 
Elle  lui  envoïa  dans  cette  vue  députez  fur  députez. 
Mais  les  conjonéturçs  ae  lui  étoient  pas  favora- 
• blés.  Clement  tenoit  dans  fon  parti  le  roi  & les 
grands  par  les  prelcns  dont  il  les  combloit  tous  les 
jours.  D’ailleurs , la  guerre  que  fe  faifoient  les 
François  Si  les  Anglois , étoit  un  prétexte  fpecieux 
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pour  ne  point  entendre  parler  d’autres  affaires. 
Les  deux  concurrens  faifbient  même  de  leur  mieux 
pour  entretenir  cette  guerre , de  peur  que  la  réu- 
nion de  ces  deux  puill'ances  ne  leur  devînt  fatale. 
Mais  après  la  paix  faite,  le  roi  écouta  les  remon- 
trances de  l’univerfité  ; l’abbé  de  faint  Nicaife  fut 
chaffé  ; on  fît  un  édit  qui  portoit  défenfes  de  tranf. 
porter  ni  or  ni  argent  hors  du  roïaume.  Le  pre- 
mier prefident  de  Paris  Arnaut  de  Corbie  alla  de  la 
part  du  roi  remontrer  au  pape  la  jufticc  des  plain- 
tes de  l’univerfîté , le  fuppliant  au  refte  de  ne  plus 
Longer  à faire  de  pareilles  exactions  ; ce  que  Clé- 


ment promit. 

La  même  univerfité  touchée  des  defordrés  que  XXXIÎ. 
caufoit  le  fchifme  , & voïant  que  Boniface  & Cle-  Remon- 
ment  ne  fongeoient  qu’à  fe  maintenir  dans  le  pon- 
tificat  par  l’appui  des  puifTances  temporelles  , &au  r0;  p0ur 
à s’entre-détruire  par  leurs  bulles , & par  les  enne-  éteindre  le 
mis  qu’ils  tâchoient  de  fc  fufeiter  l’un  à l’autre  i re-  fchifme, 
folut  d’ufer  de  tout  ce  qu’elle  avoir  de  crédit  pour 
rétablir  la  paix  dans  l’églife.  Scs  députez  firent  de 
frequentes  remontrances  au  roi , en  l’une  defquel- 


les  le  doéteur  qui  portoit  la  parole  parla  avec  tant 
de  majefté  & de  vigueur  fur  la  nccefîité  de  l’union, 
fur  les  malheurs  que  caufoit  le  fchifme  , & fur 


l’obligation  que  les  rois  & les  princes  avoient  d’y 
apporter  le  remede , que  la  plupart  des  aflîftans  fe 
jetterent  aux  pieds  du  roi , le  conjurant  de  vouloir 
bien  emploïer  fon  autorité  pour  réunir  l’églife. 

Mais  comme  ce  prince  étoit  fort  attaché  à Ciement 
depuis  l’entrevûc  d’Avignon  , & que  le  pape  avoir 
gagné  ceux  qui  le  gouvernoient  alors , tous  les  ef- 
forts de  l’univcrfité  furent  inutiles.  On  vit  pour- 
tant dans  la  fuite  quelques  difpofitions  à la  réunion 
de  l’églifepar  l’entremife  de  deux  chartreux  que 
leur  pieté  fit  aller  à Rome  pour  exhorter  Boniface 
IX.  à donner  la  paix  à la  chrétienté. 

Ces  deux  chartreux  étoient  dom  Pierre  prieur  XXXIII. 
de  la  chartreufe  d’Afte,  & dom  Bathelemi  de  Ra-  Dcuxçhar- 
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treux  vont  vennc  prieur  de  l’ifle  de  Gorgonne  fur  la  mer  de 
loi  li  ci  ter  Genes.  Ces  faints  religieux  voïant  que  la  divifion 
Boniface  à s»étoit  introduite  jufques  dans  leur  ordre  ; qu’TJr- 
“ paix*  bain  VI.  avoir  depofé  dom  Guillaume  Raynaldi 
Le  meme  cju  generalat  pour  mettre  en  fa  place  dom  Jean 
nonyme  e ^ gar  prjcur  ]a  chartreufe  de  faint  Barthelemi 
dans  la  campagne  de  Rome -,  & qu’enfin  le  fehif- 
mc  s’était  introduit  parmi  ces  religieux  qui  avoient 
en  méme-tems  deux  generaux , l’un  en  France  & 
l’autre  à Rome  : ces  deux  chartreux , dis-je  , al- 
lèrent trouver  le  pape  Boniface > auquel  ils  firent 
de  fi  fortes  remontrances  , qu’ils  lui  perfuaderent 
d’écrire  au  roi  très-chrétien  pour  l’exhorter  à réta- 
blir la  paix  dans  l’églife , ornant  d’y  contribuer  de 
fon  côté.  On  trouve  cette  lettre  du  pape  au  roi 
dans  le  fixiémetome  du  fpieilege  de  dom  Luc  Da- 
chery. Mr.  Fleury  femblc  infinucr  que  ccs  deux  re- 
ligieux étoient  allez  à Rome  folliciter  l’exemption 
de  leur  ordre , & qu’ils  l’obtinrent  en  effet,  com- 
me il  paroît  par  la  bulle  de  Boniface  du  feiziéme 
de  Mars  1 39t.  & la  lettre  qu’il  écrivit  au  roi  cft 
du  deuxième  d’ Avril  de  l’année  fuivante.  Il  voulut 
alîbcicr  aux  deux  chartreux  quelque  habile  jurif- 
confulte  pour  Ibutenir  ou  pour  reprefenter  lès 
droits  ; mais  ils  l’en  détournèrent  adroitement , 
dans  la  crainte  que  fi  Clement  en  faifoit  autant , 
la  négociation  ne  dégénérât  endifputcs. 

Les  deux  religieux  vinrent  donc  premièrement 
à Avignon , où  étoit  le  duc  de  Berri  grand  parti- 
fan  du  pape  Clement  VII.  La  députation  des  char- 
treux mit  l’un  & l’autre  dans  de  grandes  inquietu- 
leur retour. des  : pour  en  empêcher  l’effet , on  les  enferma 
dans  la  chanreufe  de  Villeneuve  proche  d’Avi- 
gnon , où  on  leur  fit  inutilement  mille  violences 
pour  tirer  d’eux  la  lettre  de  Boniface  au  roi  de 
France.  L’univerfité  de  Paris  informée  de  ce  mau- 
vais traitement  , en  porta  les  plaintes  à Charles 
VI.  & agit  fi  fonement  par  fes  remontrances  au- 
près de  lui , que  ce  monarque  écrivît  au  pape  Cle- 
. . . ment 
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ment  en  termes  très-forts,  qu’il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  qu’on  violât  le  droit  des  gens , en  retenant 
prifonniers  ceux  qu’on  lui  envoïoit , & demandoit 
la  liberté  des  deux  chartreux.  Clément  qui  n’ofoit  XXXV. 
defobliger  le  roi , les  relâcha , proteftant , quoi-  Il  les  ren- 
que  très-fauflèment,  qu’il  avoit  ignoré  leur  com-  v.oae  “ 
million.  Il  fit  même  femblant  de  vouloir  concou-  re  j0jt" 
rir  à l’union  avec  Boniface  ; & en  renvoïant  ces 
religieux,  il  leur  ordonna  de  dire  au  roi  qu’il  con- 
tribueroit  aulfi  de  Ton  côté  pour  une  fi  bonne 
action , de  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  de  lui , 

& qu’il  étoit  prêt  de  facrifier  pour  cela  & fa  digni- 
té 8c  fa  vie.  Ces  chartreux  partirent  donc  & n’ar- 
riverent  à Paris  que  vers  la  fin  de  Décembre. 

Ils  trouvèrent  le  roi  Charles  VI.  attaqué  de  cette  XXXVI.- 
étrange  maladie  qui  jufqu’à  fa  mort  ne  lui  laiffa  Le  r0‘ 
que  quelques  bons  intervalles , & qui  attira  parles 
déplorables  fuites  qu’elle  eut , des  maux  infinis  for  phrendie. 
la  France.  II  y avoit  déjà  quelque  tems  que  ceux  ^ moine 
qui  l’approchoient  s’étoient  ap perçu  de  quelque  anonyme  de 
alteration  dans  fon  efprit  &dans  (es  paroles.  Mais  s-  Dcnis.l. 
fon  mal  éclata  d’une  maniéré  fort  tragique  le  cin- tlw  *•  3*/* 
quiéme  d’Août,  lorfqu’il  marchoit  en  bataille  con-  aI^* 
tre  le  duc  de  Bretagne.  A lavûed’un  gueux  de  fort 
mauvaife  mine  qui  le  fuivit  pendant  près  de  demi 
heure  criant  après  lui,  quelque  effort  qu’on  fit 
pour  le  faire  taire  ,&  pour  le  repouffer  : Roiy  oit 
vas-tu  ? ne  paffe  pas  outre , car  tu  es  trahi , & on 
te  doit  livrer  à tes  ennemis  ,•  le  roi  entra  dans  une  fi 
grande  fureur , qu’il  couroit  çà  & là  comme  un 
phrenetique , frappoit  de  fon  épée  tous  ceux  qu’il 
iencontroit,  & tua  quatre  hommes,  parmi  lef- 
qucls  étoit  un  chevalier  de  Guicrtne  nommé  le  bâ- 
tard de  Polignac.  Enfin  fon  épée  fe  rompit  heu- 
reufement  pour  ceux  qu’il  continuoit  à pourfoi- 
vre  i on  fc  faifit  de  lui , on  l’emmena  en  fon  pa- 
lais , & on  le  mit  fur  un  lit , où  il  demeura  deux 
jours  entiers  fans  aucun  fentiment , en  forte  que 
les  médecins  croïoicnt  à tous  momens  qu’il  alloit 
expirer.  b iij  Cet 
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XXXVII.  Cet  accident  futcaufe  que  les  chartreux  ne  pu- 
ll eft  guéri  rent  avoir  audience  que  dans  le  mais  de  Décern- 
ée renvoie  bre  ; le  roi  étant  guéri  ils  furent  écoutez  favora- 
chartreux  hlemcnt.  Le  bref  du  pape  fut  lu  en  plein  confeil , 
à Boniface.  & le  roi  en  parut  très-fatisfaic  ; mais  on  délibéra  fî 
f,  7.  l’on  répondrait  à Boniface , & quel  tour  on  pren- 
drait pour  le  faire  : car  notant  point  reconnu  en 
France,  on  ne  pouvoit  pas  lui  écrire  comme  au 
pape  fans  offènfer  Clément,  & d’autre  côté  Boni- 
face  n’eût  pas  été  content  fi  on  lui  eût  écrit  comme 
à un  intrus.  On  prit  donc  le  parti  de  lui  répondre 
de  vive  voix  par  les  mêmes  chartreux  , malgré  tou- 
te l’oppofition  de  Jean  duc  de  Berri  oncle  du  roi  & 
grand  ami  de  Clcment  ; que  le  roi  approuvoit  fort 
ce  qu’il  lui  avoit  écrit , & qu’il  étoit  rclblu  d’em- 
ploïer  tous  fes  bons  offices  & toutes  fes  forces  pour 
procurer  l’union  àl’églife.  Avec  cette  réponle  on 
renvoïa  les  deux  chartreux  , & on  leur  donna  deux 
compagnons  du  même  ordre,  dont  l’un  étoit  prieur 
de  lachartreufedeParis.  Et  pour  mieux  témoigner 
la  bonne  volonté  du  roi , on  les  chargea  de  let- 
tres pour  tous  les  princes  d’Italie  , qu’on  invitoit 
àfe  joindre  à Charles  VI.  pour  féconder  fes  bon- 
nes intentions.  Après  cela  l’on  ordonna  des  prières 
publiques , & des  praceffions  pour  l’heureux  fuc- 
cés  de  cette  députation , & l’on  publia  dans  l’uni- 
verfïté  que  chacurv  eût  à donner  des  mémoires  fur 
les  moïens  qu’il  croirait  les  meilleurs  pour  parve- 
nir à l’union. 

XXXVIII.  Pour  recevoir  ces  memoirês,  on  mit  dans  le 

Aflemblee  cJ0ître  des  Mathurins  un  coffre  bien  fermé  avec 
deruniver-  _ , , ... 

fité  pour  une  ouverture  en  haut  comme  a un  tronc , & il  y 

faire  cefler  eut  cinquante-quatre  do&curs  nommez  pour  les 

lefchifme.  examiner,  & en  faire  des  extraits.  Ils  firent  leur 

Wft.  miv.  rapport  dans  une  afl’cmblée  generale  compoféedes 

Varif.to.iy,  quatre  facultez  , où  après  qu’on  eut  recueilli  les 

6 7*  fufffages  fecrets , ontrouvaqu’ils  concluoicnttous 

à prendre  l’une  de  ces  trois  voies,  ou  la  ceffion 

volontaire  des  deux  papes  pour  en  élire  un  autre  *; 
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Ouïe  compromis , par  lequel  ils  remettraient  leur 
droit  entre  les  mains  des  arbitres  qui  feraient  nom- 
mez par  eux-mêmes  ou  par  d’autres  pour  décider 
ce  différend  ; ou  enfin  le  concile  general , qui  au- 
roit  de  Jbsus-Christ  même  fon  autorité , étant 
affemblé  en  cette  occafion  du  confentement  des  fi. 
déles.  Les  doéteurs  Pierre  d’Ailli  & Gilles  de 


Champs  eurent  ordre  de  compofer  un  écrit  qui  fc- 
roit  prefenté  au  roi  en  forme  de  lettre , & dans 
lequel  on  juftificroit  ces  trois  moïens  d’union , 
avec  une  réponfe  à toutes  les  difficultez  qu’on 
pourrait  yoppofer.  Nicolas  de  ClemangisCham-- 
penois  bachelier  en  théologie  de  la  maifon  de  Na- 
varre , & le  plus  célébré  profe fleur  de  rethorique 
qui  fuc  dans  l’univerfité , eut  ordre  de  mettre  cet- 


te lettre  en  latin , ou  plutôt  de  la  compofer  en  cet- 
te langue  fur  les  mémoires  que  les  doétcurs  lut 
fourniraient. 


Cependant  les  quatre  chartreux  envoïez  par  le 
roi  de  France  vers  Boniface  étant  arrivez  à Pc- 


roufe  y lui  prefenterent  les  mémoires  dont  on  les 
avoit  chargez,  & ajoutèrent  de  bouche  les  difpo- 
fîtions  de  Charles  VI.  mais  tous  ces  beaux  projets 
n’eurent  aucun  effet,  parce  que  les  deuxconcur- 
rens  étoient  d’intelligence  à foutenir  chacun  fes 
droits  , pendant  qu’ils  fe  déchiraient  en  public. 

Boniface  mécontent  du  rapport  des  chartreux , au 
lieu  de  perfifter  dans  la  parole  qu’il  avoit  donnée , 
ne  fit  que  foutenir  par  d’autres  lettres  qu’il  étoit 
le  vrai  pape , & ne  cefioit  de  fc  plaindre  de  ce 
qu’on  reconnoiffoit  encore  Clément  qu’il  trairait 
d’intrus  ; en  forte  qu’il  renvoïa  ces  quatre  religieux 
avec  une  lettre  bien  differente  de  la  première.  Il 
n’y  propofoit  point  d’autre  voie  que  de  le  rccon- 
noître , & d’obliger  Clément  à ceder.  „ Ce  que  XXXIX. 
,,  nous  n’avons  pu  comprendre , dit-il  au  roi , c’eft  Boniface 
„ que  ceux  qui  ont  fait  antipape  Robert  de  Gene- 
„ ve,  ou  qui  lui  ont  adhéré,  fc  prévalant  de  vô-  ne0[ife°pour 
» tre  jeuneffe,  vous  ont  tellement  fafeiné  les  yeux,  vrai  pape. 
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„ que  vous  ne  pouvez  voir  la  vérité  ; de  quoi  nous 
„ fommes  fenfiblement  affligez.  Toutefois  nous 
j,  cfpcrons  fermément  que  Dieu  vous  éclairera , & 
„ vous  fera  connoîtrc  le  bon  droit  de  nôtre  pre- 
„ dcce/feur  Urbain.  „ Enfin  il  conclut  en  exhor- 
tant le  roi  à abandonner  Robert.  Cette  lettre  eft  du 
vingtième  Juin  1 39  j.  Le  roi  ne  put  pas  la  rece- 
voir, parce  qu’il  étoit  dans  un  accès  de  fa  maladie. 
Les  ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  , qui  la  reçu- 
\ rent , jugèrent  qu’elle  ne  meritoit  aucune  réponfe. 

XL.  Clement  auquel  le  roi  avoit  envoïé  la  première 
reAifiTles^  ^cttrc  Boniface  > joüoit  de  fon  côté  fon  rôle  à 
▼oies  pro-  Avignon.  Il  protefta  qu’on  ne  devoit  avoir  aucun 

K fées  par  égard  à cette  lettre,  comme  étant  celle  d’un  intrus, 
niverüté. Il  ordonna  aulfi  des  prières  & des  procédions,  & 
compofa  même  avec  fes  cardinaux  un  office  par- 
ticulier & une  melfe  dont  toutes  les  paroles  étoient 
autant  de  prières  & de  voeux  pour  la  paix  , & il 
les  envoïa  à Paris  avec  des  indulgences  : il  vou- 
loit  que  l’on  crût  qu’il  ne  defiroit  pas  cette  paix 
avec  moins  d’ardeur  que  Boniface  j mais  accou- 
tumé-aux  honneurs  du  monde,  il  ne  pouvoit  goû- 
Mimt  de  ter  les  moïens  de  l’union.  Il  témoigna  dans  le 
faînt  Denù , même  mois,  quec’étoir  ce  qu’il  craignoit  davan- 
bi/i.deCbar-  tage , quand  il  apprit  que  l’univerfité  de  Paris 
kt  VI.  avoit  conclu  qu’on  ne  la  pouvoit  efperer  que  par 
la  renonciation  au  pontificat  des  deux  compéti- 
teurs qui  entretenoient  le  fchifme.  Il  écrivit  alors 
à frere  Jean  Goulain  religieux  carme  & doéteur 
en  théologie , qu’il  avoit  affaire  de  lui  pour  trou- 
ver des  raifons  contre  cette  opinion,  & pour  la 
réfuter  ; & afin  de  le  rendre  plus  obftiné  & plus 
ardent , il  lui  donna  un  pouvoir  fans  bornes , 
d’abfoudre  de  toutes  fortes  de  cas  refervez  , & de 
donner  de  grandes  indulgences , & lui  commanda 
de  prêcher  que  toutes  les  voies  d’union  qu’on  vou- 
loit  produite  ne  valoicnt  rien , & qu’il  n’y  eu 
avoit  point  d’autre  que  de  faire  une  ligue  fàmtc 
entre  tous  les  princes  chrétiens  pour  challer  Boni- 

face 
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face  de  fon  fiege,  & pour  faire  rendre  au  feul 
pape  Clément  l’obéïïTance  qui  eft  duc  au  vicaire 
de  Jesus-Christ.  Goulain  fervit  Clément 
félon  fès  intentions  : mais  l’univcrfité  aufiî  fur- 
prife  de  fon  zele  aveugle,  que  feandalifèe  de  ces 
propofîtions  , le  retrancha  de  fon  corps  : il  me- 
ritoit  même  une  plus  grande  peine. 

Le  cardinal  Pierre  de  Lune  enflé  du  fuccès  de  fa  XLI. 
légation  d’Efpagne  où  il  avoit  fait  déclarer  trois  Le  cardî- 
roïaumes  en  faveur  de  Clément , vint  dans  le  mê-  ^Lune^ 
me  tems  à Paris  dans  l’efperance  d’y  faire  de  pa-  Cnvoïé  le- 
reils  progrès.  Il  entreprit  d’abord  de  gagner  les  gat  en  Fran- 
principaux  doékurs,  par  les  belles  promeiîes  qu’il ce> 
leur  fie  de  la  part  du  pape*  & comme  parmi  ces  Stcrital.j, 
doéteurs  Pierre  d’Ailli  & Gilles  des  Champs  étoient 
ceux  qui  lui  refiftoient  plus  fortement , & qui  ne 
vouloient  rien  relâcher  de  leurs  fentimens  fur  la 
ceflion , le  légat  engagea  le  pape  à prier  le  roi 
de  lui  envoïer  ces  deux  doéteurs  fous  prétexté  de 
vouloir  les  emploïer  au  fervice  de  l’églife  -,  mais 
ces  deux  grands  hommes , dont  toute  l’ambition 
tendoit  à la  paix , & qui  découvrirent  aifément 
le  piege  qu’on  vouloir  leur  tendre  , refuferent 
conftamment , & demeurèrent  à Paris.  L’écrit  que 
Clemangis  avoit  drelTé  fur  les  trois  moïens  de  ré- 
tablir l’union  , fut  prefenté  au  roi , qui  le  fit  tra- 
duire en  François , afin  qu’il  pût  être  lu  dans  le 
confeil.  Le  roi  en  entendit  la  leéture  avec  plaifir , 

& le  goûta  -,  mais  le  duc  de  Bcrri  & le  légat  profi- 
tant des  accès  de  la  maladie  du  roi,  changèrent 
la  difpofition  de  fon  efprit  ; en  forte  que  ce  prince 
changea  de  refolution , & quand  l’univerfité  re- 
tourna lui  parler,  le  chancelier  eut  ordre  de  lui 
dire  de  la  part  du  roi , qu’il  lui  défendoit  de  fc 
mêler  de  cette  affaire,  ni  de  recevoir  aucunes 
lettres  fur  ce  fujet , fans  les  prefenter  à fa  majefté 
avant  que  de  les  ouvrir. 

L’univerfité  qui  avoit  été  avertie  de 
qu’on  deyou  lui  faire,  fit  entendre  au 
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4c  Paris  en  prefence  du  légat , qu’on  celferoit  dans  les  éco- 
pour  l'u-  les  toutes  les  leçons  publiques , & toutes  fortes 
nwn.  d’exercices  jufqu’à  ce  qu’on  eût  favorablement  ré- 
pondu à leurs  demandes  : ce  qu’ils  firent  avec 
beaucoup  de  fermeté,  nonobftant  les  menaces  du 
légat,  qui  s’en  retourna  prcfque  aullî-tôt  à Avi- 
gnon, & les  injures  du  duc  de  Berri,  qui  traita 
ces  dodeurs  de  rebelles  & de  feditieux  , menaçant 
de  les  faire  jetter  dans  la  rivière  s’ils  avoient  en- 
core l’audace  de  pourfuivre  leurentreprife.  L’uni- 
verfité  ne  fe  rebuta  pas  pour  un  traitement  fi  in- 
XLïII.  digne.  Elle  écrivit  à Clément  VIL  une  lettre  très- 
Eile  écrit  vigoureufe , où  elle  lui  notifie  les  trois  voies  d’ac- 
vigoureufe-  commodément  , lui  fait  des  plaintes  graves  & 
pap^cle-  hardies  de  Pierre  de  Lune  fon  légat , & le  prie 
ment.  inftamment  de  ne  pas  différer  à choifir  l’une  de 
HJ!,  tmiv  ces  rrois  voies.  L’univerfité  reçut  alors  de  grands 
Tarifto.lv.  éloges  de  fon  zele  & de  fa  fermeté.  Celle  de  Co- 
logne lui  écrivit  pour  lui  demander  confeil.  Le 
doïen  des  cardinaux  de  Rome  Philippe  duc  d’A- 
lençon fit  la  même  choie.  Jean  d’Arragon  l’avoir 
fait  aufii  : par  où  l’on  voit  l’eftime  extraordinaire 
où  étoit  alors  l’univerfité  de  Paris , qui  fut  l’ame 
de  toutes  les  négociations  pour  la  paix  de  I’égli- 
fe  , & à qui  l’on  peut  dire  que  l’Europe  eut  la 
principale  obligation  de  l’extindion  du  fchifme. 
XLIV.  Le  pape  Clement  fit  lire  eh  plein  confiftoire  la 
Le  pape  lettre  de  l’univerfité  : il  l’entendit  allez  paifible- 
1jort  ment  jufqucs  vers  le  milieu  j mais  quand  il  vit 
tre,  * eC"  qu,°n  infiftoit  fort  fur  la  cclfion , & qu’on  l’exhor- 
toit  à fc  démettre  du  fouverain  pontificat , alors , 
comme  s’il  eut  été  frappé  d’un  coup  mortel , il 
fc  leva  en  grande  colere  de  fon  trône,  & s’écria 
que  cette  lettre  étoit  pcrnicieufe  & empoifonnée. 
L’univerfité  avoit  écrit  en  même  tems  aux  cardi- 
naux d’Avignon  fur  le  même  fujet,  & tous  ex- 
cepté Pierre  de  Lune , approuvèrent  fa  refolution. 
Les  députez  qui  avoient  apporté  les  lettres  de  I’u- 
mvcrfités’en  retournèrent  îàns  réponfe,  & même 
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précipitèrent  leur  départ  , craignant  pour  leurs 
perfonnes.  Ils  firent  à Paris  leur  rapport  de  la  ma- 
niéré dont  le  pape  avoit  reçû  leur  lettre  : ce  qui 
détermina  l’univerfité  à en  écrire  une  autre  pour 
fe  plaindre  au  pape  lui-même  de  la  dureté  de  lès 
exprcflîons,  en  le  priant  de  lui  envoïer  une  ré- 
ponfe  plus  favorable  -,  mais  cette  fécondé  lettre 
ne  fut  point  rendue , car  le  pape  étoit  mort  quand 
ces  féconds  députez  arrivèrent  à Avignon.  Voici 
quelle  fut  la  caufe  de  fa  mort. 

Les  cardinaux  voïant  que  le  pape  , pour  empê- 
cher qu’on  ne  parlât  de  l’affaire  de  l’union  , ne 
ténoit  plus  de  confiftoire  , s’aflemblerent  d’eux-  ment  VIT. 
mêmes  pour  examiner  la  lettre  qu’ils  avoient  re- 
çûc  de  l’univerfité , & chercher  quelque  voie  d’ac-  demen.  VlU 
commodément.  Le  papcleuren  avant  fait  de  repro- 
ches , ils  lui  répondirent  qu’ils  trouvoient  les  trois 
moïens  que  la  lettrejpropofoit , très-raifonnables , 

& qu’il  falloit  nccefïairement  qu’il  en  choisît  un , 
s’il  vouloir  rétablir  la  paix  dans  l’églife.  Cette 
parole  fut  pour  lui  un  coup  de  foudre.  Il  tomba 
malade,  fans  toutefois  garder  le  lit}  & le  mer- 
credi feiziéme  de  Septembre  1 3 94..  comme  au  for- 
tir  de  la  melTe  il  rentroit  dans  la  chambre  , en 
fe  plaignant  d’un  mal  de  cœur , il  fut  attaqué 
d’une  apoplexie , & en  mourut  dans  la  cinquan- 
te-deuxième année  de  fon  âge , aïant  tenu  le  faine 
fiege  près  de  feize  ans. 

Dès  qu’on  eut  appris  la  mort  de  Clement  VII. 
on  s’empnefla  de  toutes  parts  pour  empêcher  les 
cardinaux  d’Avignon  d’élire  un  autre  pape.  L’uni-  écrie  au* 
verfité  de  Paris  envoïa  au  roi  une  députation  de  cardinaux 
do  été  u rs  , qui  le  prièrent  d’interpofer  fon  crédit  d’Avignon 
pour  engager  les  mêmes  cardinaux  à différer  l’éle-  p?r  l’éle- 
tftion  d’un  fuccefTeur  , jufqu’à  ce  qu’il  leur  eût  en-  aion. 
voïé  fes  amba (fadeurs  pour  traiter  avec  eux  des 
■ moïens  de  réunir  l’églile.  Le  roi  y confentit , à des  Urf.ns 
condition  que  l’univcrfité  rétabliroit  fes  leçons  pu-  & 
bliques  & les  exercices  hr  *•*'*" 
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même-tems  Charles  VI.  alTembla  Ton  confeil , où 
étoient  Ion  frere  le  duc  d’Orléans,  fes  oncles  Je 
duc  de  Berri  & le  duc  de  Bourgogne , l’évêque  du 
Puy  , J«an  le  Maingre  dit  Boucicaut , & d’autres 
feigneurs.  L’intention  du  roi  étoit  d’envoïcr  à 
Avignon  le  patriarche  Simon  de  Cramaud  , Pierre 
d’Ailly  & le  vicomte  de  Melun  pour  travailler  à 
l’union  ; mais  le  duc  de  Berri  aïant  reprefenté  que 
les  cardinaux  recevroicnt  plus  volontiers  des  laï- 
ques , on  choifit  Renaud  de  Roye  & le  maréchal 
Boucicaut,  &on  fit  partir  devant  eux  un  couricr 
chargé  d’une  lettre , dans  laquelle  le  roi  prioit  les 
cardinaux  de  différer  l’éleélion  jufqu’à  l’arrivée  de 
fes  envoïez.  Le  roi  d’Arragon  leur  écrivit  la  même 
chofe  : on  en  fit  autant  en  Allemagne , & Bonifa- 
ce  IX.  envoïa  fes  députez  pour  exhorter  Charles 
VI.  les  cardinaux  & les  univerfitez  à profiter  de 
cette  occafion  pour  éteindre  le  fchifme. 

Toutes  ces  précautions  furent  inutiles.  Quand 
le  couricr  de  France  arriva  les  cardinaux  étoient 
déjà  au  conclave  , où  ils  étoient  entrez  le  famedi 
au  foir  vingt-fixiéme  de  Septembre , & ils  ne  vou- 
lurent  ouvrir  ni  la  lettre  du  roi  , ni  les  autres , 
que  l’éleébion  ne  fut  faite.  Cependant  pour  faire 
voir  à Charles  VI.  qu’ils  vouloicnt  très-fincere» 
ment  l’union , comme  en  effet  le  plus  grand  nom- 
bre la  vouloit  de  bonne  foi,  ils  lignèrent  un  a£te, 
par  lequel  ils  promettoient  entre  autres  chofes  , 
avec  ferment  fur  les  faints  évangiles,  que  celui  qui 
feroit  élu  pape  procureroit  l’union  de  tout  fon  pou- 
voir , jufqu’à  prendre  la  voie  de  ccflion , en  fe  dé- 
pofant  du  pontificat , fi  la  plus  grande  partie  des 
cardinaux  jugeoit  qu'il  fut  à propos  de  la  faire 
pour  le  bien  de  la  paix.  Cet  aéte  fut  ligné  pat 
dix-huit  cardinaux.  Le  premier  étoit  Guy  de  Ma- 
loëffc  évêque  de  Palcftrine , dit  le  cardinal  de  Poi- 
tiers : rierre  de  Lune  étoit  le  feiziéme.  Les  car- 
dinaux de  Florence  , d’Aigrefeuillc  & de  faint 
Martial  ne  fouferivirent  point , quoique  prefens  ; 
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& il  y en  avoit  deux  a biens , Jacques  évêque  de 
Sabine  , & Jean  de  Ncufchâtel  évêque  d’Oftie. 

Il  ell  fiirprenant  que  dans  le  formulaire  du  fer- 
ment des  cardinaux , il  ne  foit  point  parlé  de  cet- 
te claufe,  Au  eus  que  le  concurrent  ce  Je  aufli,  com- 
me l’hiftoirc  fappofe  qu’elle  fut  ftipulée. 

Les  cardinaux  ne  furent  que  deux  jours  au  con-  XLVIII. 
clave  , & dès  le  vingt-huitième  de  Septembre  veil-  lls  élifent 
le  de  S.  Michel , ils  élurent  d’une  voix  unanime 
Pierre  de  Lune  cardinal  d’Arragon,  qui  prit  le  nom  vm. 
de  Benoît XIII.  Il  étoit  âgé  d’environ  foixante  ans,  ciacm.  !* 
& il  y en  avoit  dix-neuf  qu’il  étoit  cardinal,  aïant  Htned.XllI. 
été  élevé  à cette  dignité  par  Grégoire  XI.  en  1 3 7 5 , 

Auilï-tôt  après  fon  élection , il  ratifia  l’aéle  qu’on 
avoit  ligné  dans  le  conclave  } & comme  le  défie 
qu’il  avoit  d’êye  pape  lui  avoit  fait  tenir  un  lan- 
gage conforme  à l’union  & à la  paix , les  cardi- 
naux crurent  qu’ils  ne  pouvoient  choifir  un  fujet 
plus  difpofe  à la  celfion,  & qui  eût  plus  d’ardeur 
pour  I’extinélion  du  fchifme.  Ce  qui  fortifia  cette 
créance  , fut  qu’il  envoïa  d’abord  des  légats  au  roi 
de  France  & à l’univerfité  de  Paris , pour  les  ex- 
horter à choifir  la  voie  la  plus  propre  à rendre  la 
paix  à l’églife  , & qu’il  écrivit  à Jean  roi  de  Cafbl- 
lc , où  il  invcélivoit  contre  la  malignité  & la  fu- 
reur de  ceux  qui  entretenoient  le  fehifine,  prote- 
ftant  qu’il  aimeroit  mieux  fe  confiner  dans  un  cloî- 
tre pour  toute  fa  vie  , que  de  retenir  le  pontificat 
aux  dépens  du  repos  de  la  chrétienté  ; mais  l’éve- 
nement  fit  voir  le  contraire.  Ce  fut  alors  que  Ni- 
colas deClemangis,  cet  ardent  zélateur  de  l’union, 
le  follicita  par  une  lettre  pleine  de  force  & de  li- 
berté , à foutenir  ces  fentimens , & à appliquer  un 
prompt  remede  aux  maux  prefens  de  l’églife  ; & 
l’on  croit  que  ce  fut  dans  ces  conjonctures  qu’il 
eompofa  fon  traité  de  U ruine , ou  de  l’état  corrompu  Cavt 
Je  l’églife , que  la  cour  de  Rome  amis  dans  l’in-  lttir' 
dex  s d’autres  renvoient  ce  traité  vers  l’an  1414. 

Le  roi  dcFrance  croïaut  les  difpofitions  de  Benoît  *LIX. 
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aurtî  finccres  que  fcs  paroles  étoient  fpecieufes  y 
convoqua  une  grande  alfembléc  à Paris  dans  le  pa- 
lais pour  le  deuxieme  de  Février  1395.  Cette  aC 
(emblée  parte  pour  un  concile  national.  Plus  de 
cent  cinquante  prélats  y furent  mandez  ; mais  plu- 
ficurs  s’étant  exeufez  ou  fur  leur  âge , ou  (ur  leurs 
infirmitczr  il  n’y  eut  que  Sigifinond  de  Cramaud 
patriarche  d'Alexandrie  & adminiftratcur  de  l’cvê- 
ché  dcCarcaflone,  avec  fept  archevêques , quaran- 
tc-fix  évêques,  neuf  abbez,  & beaucoup  de  doïens- 
& de  dodeurs  qui  s’y  trouvèrent.  Le  patriarche 
d’Alexandrie  y prefida  ; le  chancelier  Arnaud  de 
Corbic  y fut  prefent.  On  y examina  l’affaire  pen- 
dant plufieurs  jours , & la  pluralité  des  voix  fut 
pour  la  ceflion  des  deux  concurrens  y comme  la 
plus  prompte,  la  plus  sûre  & la  plus  commode  5 
mais  les  nonces  du  pape  Benoît , qui  étoient  à Pa- 
ris , inrtrtcrcnt  auprès  du  roi  afin  qu’on  ue  déter- 
minât rien , & qu’on  renvoïât  au  pape  la  derniere 
décifion  : ce  que  le  roi  voulut  bien  accorder. 

II  fallut  donc  envoïer  des  ambaffadeurs  à Be- 
noît , & le  roi  choifït  les  ducs  de  Betri  & de  Bour- 
gogne fcs  oncles , le  duc  d’Orléans  fon  frere , & 
quelques  autres  de  fon  confeil.  Etant  partis  avec 
une  ample  inftruâion  , ils  arrivèrent  à Avignon 
le  famedi  vingt-deuxième  de  Mai  1395.  La  pre- 
mière entrevue  (ê  parta  avec  toutes  fortes  de  de- 
monftrations  de  joie  & d’amitié  réciproque;  mais 
la  fuite  n’y  répondit  pas.  Comme  ces  princes 
avoient  pris  avec  eux  quelques  membres  de  Puni- 
verficé,  Gilles  des  Champs  harangua  le  pape  dans 
une  audience  publique  en  prefencc  de  vingt  cardi- 
naux & d’un  grand  nombre  de  doéteurs  & de  fça- 
vans.  Un  autre  jour  l’évêque  de  Senlis  fit  la  mê- 
me chofe.  Tout  cela  tendoit  à engager  Benoît  à 
communiquer  l’aétc  que  les  cardinaux  avoient  ft- 

Pné  avant  leur  entrée  au  conclave.  Comme  on 
en  pria  de  la  part  du  roi , il  s’en  défendit  fort 
long-tems  : d’abord  il  nia,  félon  quelques  rela- 
tions. 
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tions,  qu’il  eût  figné  aucun  aéte  par  lequel  il  fe 
fût  engagé  à ccder  : enfuitc  il  confentit  à faire  voir 
cet  aétc  » feulement  aux  ducs  en  particulier.  En- 
fin il  le  fit  apporter  parle  cardinal  de  Pampelunc 
fon  zélé  partifàn,  qui  le  lut  aux  ambaffadeurs. 

On  en  prit  prefque  malgré  Benoît  une  copie , qui 
fut  envoïée  à Paris , & lue  en  plein  confeiL 

Dans  une  troifîéme  audience,  on  preffa  ce  pa-  LL 
pe  de  s’expliquer  fur  la  maniéré  dont  il  vouloit  r ePiPe  ne 

Êrocurer  l’union.  : & ce  fut  alors  qu’il  déclara  que  conferuir 
i voie  la  plus  raifonnable  & la  plus  propre  à ap-  à.;  a ce  dion. 

Êaifcr  le  fchifme , étoit  que  lui  & Bomface  avec 
:urs  colleges , s’affemblaffcnt  en  quelque  lieu  fur 
les  limites  duroïaume  de  France,  & fous  la  pro- 
tection du  roi,  où  l’on,  traiterait  de  l’union,  & 
où  l’on  entendrait  les  raifons  de  part  & d’autre  , 
promettant  qu’ils  ne  fe  fepareroient  point  qu’ils 
ne  fuiTent  d’accord.  Gilles  des  Champs  réfuta  le 
fentiment  du  pape , & infilta  toujours  fur  la  ceff 
fion  : & Benoît  aïant  demandé  que  l’avis  des 
ambaffadeurs  fut  mis  par  écrit , afin  de  prendre 
les  mefurcs  convenables  , le  même  Gilles  des 
Champs  lui  répondit , qu’il  n’étoit  pas  neccflaU 
re  de  mettre  par  écrit  ce  qui  ne  contenoit  qu’un 
mot  de  deux  fyllabes  , cejfîon.  Le  pape  troublé  de 
cette  fermeté , demanda  du  tems  pour  en  délibé- 
rer. Les  ambaffadeurs  fe  retirèrent  mécontens  de  Dach.ftic, 
toutes  ces  défaites  de  Benoît , & retournèrent  à f0- VI'  t‘ 
Ville-Neuve-lès-Avignon  où  ils  logeoient,  & où 
ils  prièrent  les  cardinaux  de  les  venir  trouver.  Us 
y vinrent , aïant  à leur  tête  le  cardinal  de  Floren- 
ce j & tous  au  nombre  de  feizeà  dix -huit  y opi- 
nèrent pour  la  voie  de  ceffion.,  excepté  le  cardi- 
nal de  Pampclune,  qui  vouloit  qu’on  chafsât  l’in- 
trus, Contenant  que  c’étoit  la  voie  la  plus  jufte  & 
la  plus  prompte.  La  quatrième  audience  ne  fut  pas 
plus  décifive,  le  pape  rejettant  toujours  la  voie 
de  ceffion  & s’en  tenant  à la  conférence  entre  les 
deux  compétiteurs, 

T<?W 
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LH.  Tout  ce  qu’on  put  obtenir  de  Benoît,  fut  une 
Benoit  bulle  qui  fut  lue  en  plein  confiftoirc  en  prefence 

neunebul' * ^es  car^‘naux>  de  quelques-uns  de  les  Offi- 

leequî^jeJ  c‘ers  » & dfs  ambafladeurs  de  France  > elle  contc- 
conclut  noit  ces  articles,  i.  Que  les  concurrcns  & les 
rien.  cardinaux  fe  trouveroient  enfemblc  en  lieu  sûr  fous 
la  fl,  tm!v • la  protection  du  roi  de  France,  pour  conférer  fur 
Parif.to.Vl  lesmoïens  de  l'union.  ».  Qu’il  ne  trouvoit  paS 
^•7+6*  à propos  de  s’expliquer  fur  cette  union  avant  l’en- 
trevûe,  afindcn’êtrc  point  traverfé  par  lcsmal- 
intentionnez.  3.  Que  la  voie  de  ceffion  qu’il  avoit 
acceptée  inconfidércment , n’étant  point  ordon- 
née de  droit  pour  appaifer  le  fchifmc , & n’aïant 
point  été  fuivie  par  les  faints  peres , il  craignoit 
de  fe  rendre  coupable  de  cette  nouveauté  crimi- 
nelle. 4.  Que  néanmoins  il  avoit  requis  les  prin- 
ces de  lui  expliquer  les  moïens  de  pratiquer  cette 
voie,  mais  qu’ils  avoient  refufé toute  explication 
là-deflus.  5.  Qu’en  casque  cette  voie  ne  réufsît 
pas  , les  concurrcns  remettroient  leurs  droits  en- 
tre les  mains  d’arbitres  qui  décideraient  de  leur 
fort.  6.  Qu’cnfin  fi  l’union  ne  fe  pouvoir  faire 
par  l’entrevûe  ni  par  l’arbitrage , il  propoferoit 
ou  recevrait  d’autres  voies  qui  lcroicnt  raifonna- 
blcs , honnêtes  & juridiques. 

Les  ambafladeurs  indignez  de  cette  bulle  dont 
^s’en^e- 011  3V0‘t  ^a'c  le<^ure  > retirèrent.  Les  ducs  s’af. 
tournent  à fcmblerent  avec  les  députez  de  l’univcrfité,  & tous 
Taris  fans  les  cardinaux , à la  referve  de  trois , pour  déli- 
avoir  rien  bercr  fur  cette  bulle  ; & comme  on  la  trouva  rcm- 
^ait*  _ plie  de  mauvaife  foi , elle  fut  unanimement  re- 
JWo/w  d;  jCTt^eé  Lçj  car£Jinaux  qui  ne  vouloient  pas  luiifer 
j , j.  c-l0>  prtir  les  princes  fans  avoir  rien  conclu,  allèrent 
1 6.  trouver  lejpape , & le  prièrent  àgenoux  d’embraf- 
fer  la  ccflron.  Ils  réïtercrent  leurs  inftanecs  les 
mains  jointes , & prefquc  tous  les  larmes  aux 
yeux , fans  que  le  ppc  voulût  fe  rendre  : au- 
contraire,  il  ne  parla  jamais  avec  plus  de  hauteur 
que  dans  cette  occafion  ; il  leur  fit  défeafe  par 

une 


Digitized  by  Google 


Au  quinzième  fietle'.  xlvij 

une  bulle  qu’il  leur  donna , de  ligner  l’aide  qu’ils 
avoient  fait  de  la  ceffion,  fous  peine  de  defobéïf- 
fance  & de  perfidie.  Les  ducs  peu  fatisfaits  de  cet-  Sptàltg.lu. 
te  conduite  , ne  voulurent  plus  voir  le  pape , àt. 
quelques  inftances  qu’il  leur  en  fît,  & reprirent  à 
grandes  journées  le  chemin  de  Paris,  où  ils  arrivè- 
rent le  jour  de  faint  Barthelemi  vingt-quatrième 
d’Aout  ; ils  firent  rapport  au  roi  3c  à Ion  confcil  de 
ce  qui  s’étoit  palTé  , & le  fupplierentde  pourfuivre 
ce  qu’il  avoir  commencé  pour  l’union  de  l’églife. 

Leroi  délirant  avec  ardeur  procurer  cette  union,  LIV. 
ne  fc  rebuta  pas , & refolut , fuivant  le  confeil  de  Plulieurs 
l’univerfité , d’envoïer  des  ambaffadeurs  vers  les  princes  de 
autres  rois  & les  princes  chrétiens , afin  qu’ils  fe  ^f-^enr 
joignaient  à lui  pour  entrer  dans  la  voie  de  cef- à la  ceflîon. 
lion , qu’on  croïoit  la  plus  efficace.  En  Allema-  ww-t,< 
gne  on  envoïa  l’abbé  de  S.  Gilles  de  Noyon  avec  parij.  «.4,! 
le  doéleur  Gilles  des  Champs.  En  Angleterre  Si- £.7*1. 
mon  de  Cramaud  patriarche  d’Alexandrie,  avec 
l’archevêque  de  Vienne.  L’univerfité  de  Paris  dé- 
puta auffi  à celle  d’Oxford  Jean  de  CourtecuiG. 
le  doéleur  en  théologie  , & Pierre  le  Roi  abbé  du 
Mont-Saint-Michel.  A celle  de  Cologne  & aux 
électeurs  Pierre  Plaoul  doéleur  en  théologie , avec 
un  doéteur  en  droit.  Le  roi  d’Angleterre  refolut  , 
de  prendre  la  voie  de  la  ceffion , contre  le  lênti- 
ment  de  l’univcrfité  d’Oxford  , qui  vouloir  qu’on 
terminât  ce  différend  par  un  concile  general.  Ce 
qui  le  détermina  à prendre  ce  parti , fiitqH’après 
avoir  envoié  à Rome  & à Avignon  conjonétement 
avec  Charles  VI.  pour  preffer  "les  deux  papes  d’y 
confentir;  ils  apprirent  par  le  retour  de  leurs  am- 
baffadeurs  que  Boniface  & Benoît  s’entendoient 
tous  deux  pour  ne  vouloir  rien  terminer  : Bo- 
niface difant  toujours  qu’il  étoit  tout  prêt  de  cé- 
der au  cas  que  Benoît  cédât  le  premier,  parce 
qu’il  fçavoit  bien  que  cclni-ci  n’en  feroit  rien. 

L’empereur  Venceflas  , les  éleét-urs  de  l’em- 
pire , les  ducs  de  Bavière  & d’Autriche  affemblez  à 

Franc- 
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Francfort , s’attachèrent  auflï  à cette  voie  de  ccC- 
Maria n*  (ion , fuivant  l’avis  de  l’univcrfité  de  Paris.  Le  roi 
*i  19.  c.  5.  de  Hongrie  Sigifmond  fit  d’abord  & fans  balancer 
la  même  chofe  ; & les  rois  de  Navarre  & de  Ca- 
ftille  fe  joignirent  auflï  au  roi  de  France  , malgré 
toutes  les  follicitations  de  Martin  roi  d’Arragon  , 
qui  venoic  de  fucceder  au  roi  jean  , & qui  pour  fes 
intérêts  particuliers  tint  toujours  ferme  pour  Be- 
noît , qu’il  regardoit  comme  fon  fujet.  Leroi  de 
Portugal  & les  autres  princes  qui  avoient  tenu  le 
parti  des  papes  de  Rome , ne  voulurent  prendre 
aucune  des  voies  qu’on  propofoit  pour  terminer 
le  fchifme,  croïant  qu’il  leur  feroit  honteux  de 
fe  dédire , & reconnurent  toujours  Boniface. 

LV.  L’univcrfité  fort  échauffée  dans  cette  difpute , 
^deî’u"P0ur  Pr^ven‘r^c^ct  des  menaces  du  pape  Benoît 
nîverfité.  j^tcoit  feu  & flamme  contre  elle  > la  menaçant 
. vu  des  foudres  de  l’excommunication,  appclla  du 
Tarif  toJK  jugement  du  pape  a un  pape  reconnu  par  régulé 
f.2u.  univerfelle.  Benoît  fulmina  une  bulle  contre  cet 
Jpictl*  tom.  appel } qU’il  regardoit  comme  un  attentat  contre 
' *?•  ,+3‘  la  plénitude  de  fa  puiflance;  & comme  il  foûte- 
noit  dans  fa  bulle  qu’il  n’eroit  pas  permis  d’ap- 
pellcr  des  jugemensdu  pape,  l’univerfité  interjetta 
un  fécond  appel  pour  mettre  à couvert  fa  réputa- 
tion, & pour  juftifierle  premier,  dont  l’atte  avoic 
été  traité  de  libelle  diffamatoire  par  Benoît. 

~ Ce  fécond  aéle  d’appel  étant  venu  à fa  connoif- 
fance , il  fit  une  nouvelle  bulle , par  laquelle  il 
excommunioit  tous  ceux  qui  appelleraient  de  lui 
ou  de  fes  fucccfleurs.  L’univerfité  continuant  fes 
pourfuites,  s’affembla  aux  Mathurins , & déclara 
de  nouveau  que  la  voie  de  ceffion  étoit  la  meil- 
leure. Dix-fept  cardinaux  écrivirent  au  roi  Char- 
les VI.  qu’ils  approuvoient  cet  expédient. 

LVI.  Enfin  l’univerfité  voïant  que  Benoît  demeuroie 
On  ne  veut  toujours  obftiné  dans  fon  fentiment , propofa  au 
woirVrf06  toi  la  fouftraélion  d’obéïflancc.  Cette  nouvelle 
France  le  propofiuon  aiant  extrêmement  intrigue  le  pape , 

il 
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il  rcfolut  d’envoïer  en  France  le  cardinal  de  Pam-  cardinal  de 

(>elune  fon  parent , pour  tâcher  d’en  empêcher  Pampelu- 
’cffet  ; mais  dès  que  le  roi  de  France  en  eut  avis , ne’ 
il  écrivit  à Benoît  qu’il  n’envoiat  point  fon  légat, 
s’il  ne  vouloir  pas  qu’il  eût  l’affront  de  n’être  point 
écouté.  Benoît  s’en  plaignit  amèrement  dans  fes 
lettres  au  duc  de  Berri  & au  roi  inême , comme 
d’une  chofe  jufqu’alors  inouie , mais  on  n’eut  au- 
cun égard  à fes  plaintes.  Le  roi  de  France  aflem-  LVU. 
bla  de  nouveau  un  concile  national , pour  déli-  Sec.tj’nd 
berer  fur  la  fouftrattion.  Le  roi  n’y  a (Tiff  a pas , ^onal  de* 
étant  retombé  dans  fa  maladie > mais  à fa  place  y France, où 
étoient  le  duc  d’Orléans  fon  frere  & les  ducs  de  l’on  refont 
Berri,  de  Bourgogne  & de  Bourbon  fes  oncles 
avec  Arnaud  de  Corbie  chancelier  de  France,  & 
tous  les  feigneurs  du  confeil.  Charles  III.  roi  de 
Navarre  y voulut  être , & le  roi  de  Caftillc  y 
envoïa  fes  ambafladeurs.  II  s’y  trouva  avec  le  pa- 
triarche d’Alexandrie  onze  archevêques , foixante 
évêques , foixante-dix  abbez  , foixantc-huit  pro- 
cureurs de  chapitres  , le  re&cur  de  l’univerfité  de 
Paris,  avec  les  procureurs  des  fâcultez,  les  dépu- 
tez des  univerfitez  d’Orléans , d’Angers , de  Mont- 
pellier & de  Touloufe  , outre  un  très-grand  nom- 
bre de  doéteurs  en  théologie  & en  droit. 

Simon  de  Cramaud  patriarche  d’Alexandrie,  LVIll. 
qui  prefidoit  à cette  affemblée , en  fît  l’ouverture  On  preni 
par  un  difeours  François,  où  il  rappella  tout  ce  en  France 
qui  s’étoit  fait  jufqu’alors,  & propofa  ou  de  faire  J* 
une  fouftraétion  totale  de  l’obedience  de  Benoît , âion  tora- 
ou  en  partie  feulement  par  rapport  aux  collations  le. 
des  bénéfices  & au  temporel  de  l’églife  i parce  . Mo'"'  de 
que  tout  l’argent  que  Benoit  tiroit  de  France,  8c\  l8  £l_ 
les  bénéfices  qu’il  y avoit  à fa  difpofition,  ne  m 
fervoient  qu’à  lui  faire  des  créatures.  De  trois  Parif.to.lr. 
cens  voix,  il  y en  eut  deux  cens  quarante-fèpt 
qui  opinèrent  pour  la  fouftra&ion  totale.  Seize 
cardinaux  Ce  déclarèrent  pour  la  même  voie.  Le 
roi  fut  de  même  avis,  & l’édit  de  la  fbuftra&ion 

fut 
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fut  publié  1g  vingt-huitième  Juillet,  & enrcgiftré. 
au  parlement  le  vingt-neuvième  d’Aout  de  l’an- 
née 1393.  Leroi  par  cet  édit,  défend  à tous  lès 
fujets  d’obéïr  à Benoit , & de  rien  païer  à fes 
officiers  : voulant  cependant  que  l’églife  Gallica- 
ne jouifle  pleinement  de  fes  anciennes  libertez  , 
& qu’il  foit  pourvu  aux  bénéfices  fuivant  le  droit 
commun , par  l’éleétion  des  chapitres , ou  par  la 
/ collation  des  ordinaires  , gratuitement , & fans 
rien  prendre,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifi. 
lè  être , de  ce  que  les  officiers  des  papes  avoient 
coutume  d’exiger. 

Lesautres  ^ ^ou^ra<^Ion  devint  enfuite  prefque  genera- 
princîs  k dans  toute  l’Europe.  L’exemple  de  la  France 
fj.vent  fût  auffi-tôt  fuivi  des  princes  voifins&  du  duc  de 
l’exemple  Bavière , qui  ordonnèrent  dans  leurs  états  une 
de  la  Fran- parejjjc  fouftra&joa  d’obediencc  au  fpirituel  & 

* . au  temporel.  On  trouve  dans  l’hiftoire  de  l’uni- 

tàrifi+fd.'  verfîté  de  Paris  l’a&e  de  celle  de  Jean  de  Baviè- 
re évêque  de  Liege,  & de  beaucoup  de  feigneurs 
de  fon  diocefè.  La  reine  Marie  de  Blois  mere  de 
Louis  d’Anjou  fit  la  même  chofe  en  Provence  , 
où  elle  étoit  : comme  auffi  les  rois  de  Navarre 
& de  Caftillc  daus  leurs  roïaumes,  où  l’églife 
fut  gouvernée  de  la  maniéré  qu’elle  l’étoit  en 
France.  Il  y eut  auffi  «n  plufieurs endroits  quan- 
tité de  partifans  deBoniface  qui  renoncèrent  à fbn 
obédience.  Et  le  roi  Charles  VI.  donna  le  vingt- 
feptiéme  Juillet  deux  lettres  patentes  j l’une  pour 
défendre  d’avoir  égard  aux  cenfures  ou  procedures 
que  pourraient  faire  les  commifTaires  , auditeurs., 
/ juges , déléguez1,  ou  autres , de  l’autorité  du  pa- 
pe Benoît,  avec  ordre  aux  baillifs, fénechaux  & 
autres  officiers  du  roi  d’y  tenir  la  main  ; l’autre 
lettre  porte  reglement  touchant  lesprovifions  des 
bénéfices  & le  gouvernement  de  l’églife  durant  la 
fouftraélion.  On  trouve  dans  le  quatrième  tome 
* de  l’hiftoire  de  l’univcrfité  de  Paris  un  détail  de 

tous  ces  rcglemcns  , & des  remedes  aux  in- 
coave- 
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convenions  qui  pourraient  naître  de  cette  fou- 
ftra&ion. 

On  s’imagine  aifément  que  toutes  ces  mefu-  lx. 
fes  qu’on  prenoit  en  France  intriguèrent  fort  le  Benoît  efl 
pape  Benoît  ; mais  ce  qui  l’étonna  le  plus  dans  a^n^pnaé 
une  fi  fubite  & fi  étonnante  révolution  de  fa  for-  * fet 
tune,  fut  qu’il  fe  vit  abandonné  de  dix-huit  de  cardinaux, 
fes  cardinaux,  qui  après  lui  avoir  fait  lignifier  Mme dt 
un  a&e  de  fouftraélion  , fe  retirèrent  à Ville-  Pe»û 
Neuve  fur  les  terres  de  France  , pour  éviter  là 
fureur,  & les  infultcs  des  troupes  Arragonoifcs  ÙHr  ‘ ,u 
que  Rodrigue  de  Lune  fon  frere  luî  avoit  ame- 
nées. U fut  plus  irrité  que  jamais  quand  il  vit  que 
non-fèulcment  fes  cardinaux  , mais  encore  plu- 
iieurs  de  lès  domeftiques  , chapelains , auditeurs , 

& autres  officiers  l’abandonnèrent  à la  publica- 
tion de  la  fouftraélion  d’obéïlTance  que  firent  à 
Avignon  le  dimanche  premier  de  Septembre  i $98. 
les  deux  commiflaires  envoïez  par  le  roi , c’étoie 
Robert  cordclier  doéteuren  droit,  &Triftan  du 
F'O fc  prévôt  de  I’églife  d’Arras  ; ces  deux  corn- 
milfaircs  ordonnèrent  Ions  de  groffes  peines  à tous 
les  fujets  du  roi , tant  clercs  que  laïques,  de  fe  reti- 
rer de  la  cour  & du  lèrvice  de  Benoît , qui  par  là  lè 
vit  réduit  à deux  cardinaux  feulement,  celui  de 
Pampelune  & celui  de  Tarragone , qui  aimèrent 
mieux  partager  fon  fort  que  de  l’abandonner. 

Les  cardinaux  réfugiez  à Ville-Neuve  députèrent 
au  roi  de  France  trois  de  leurs  confrères , fçavoir  le 
cardinal  de  Poitiers,  le  cardinal  de  Salufics , & ce- 
lui de  Turi , pour  le  folficiter  à engager  tous  les 
princes  à la  fotiftraétion , à afiembler  un  concile 
general  pour  l’union,  & à'  fe  failir  de  la  per- 
fonne  de  Benoît  comme  d’un  hérétique  & d’un 
fehifinatique.  Le  cardinal  de  Turi  quiporcoit  la 

f>arole , fit  une  fort  belle  harangue  au  roi  pour 
ui  montrer  qu’il  étoit  important  & même  necef- 
faire  qu’il  fe  rendît  à leurs  demandes , ajoutant 
gu’il  n’avançoic  rien  fur  le  compte  de  Benoît  qui 

ne  * 
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lij  întroiuBion  « rHijhire  Eccltfta/liqtte 
ne  fût  très-vcricable  : A quoi  le  chancelier  répon- 
dit  de  la  part  du  roi , que  l’emprifonnement  du  pa- 
pe , pour  caufe  d’herelic , n’étoit  pas  de  la  connoif- 
îance  du  roi , & que  pour  le  refte  il  en  feroit  plus 
amplement  délibéré  avec  eux  & les  prélats  de  Fran- 
ce. Pierre  d’Ailly  , qui  avoir  été  fait  évêque  de 
Cambrai  en  i 3 96.  8c  aufli-tôt  envoie  à Rome  pour 
engager  Boniface  à la  ceflion , en  étant  revenu  cet- 
te année  1 398.  vers  le  mois  de  Mai,  fut  envoïé 
par  le  roi  à Avignon,  avec  Jean  le  Maingre  de 
Boucicaut  maréchal  de  France , qui  menoit  avec  lui 
des  troupes , pour  obliger  le  pape  Benoîc , par 
traité  ou  autrement , à fe  demettre  du  pontificat. 

L’évêque  de  Cambrai  & le  maréchal  marchèrent 
enfcmblc  jufqu’à  Lyon , où  ils  fc  quittèrent,  l’évê- 
que étant  parti  feul , & le  maréchal  demeurant  à 
Lyon  jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  de  fes  nouvelles. 
Pierre  d’Ailly  étant  arrivé,  falua  le  pape,  & lui 
expliqua  fa  commiflîon , l’alTurant  que  le  roi  de 
France  & l’empereur  étoicnt  convenus  que  les 
deux  papes  fe  demettroient  du  pontificat  chacun 
de  fon  côté.  A ces  mots  Benoît  changea  de  cou- 
leur , & répondit  qu’il  avoit  beaucoup  travaillé 
pour  l’églife  i qu’on  l»avoit  élû  en  bonne  forme  , 

& qu’on  vouloir  maintenant  qu’il  y renonçât  ; qu’il 
n’en  feroit  rien  tant  qu’il  vivroit , & qu’il  vouloir 
bien  que  le  roi  de  France  fçût  qu’il  ne  fc  loumettroit  1 
point  à fes  ordres , & qu’il  garderait  fon  nom  & fa 
dignité  jufqu’à  la  mort.  Le  lendemain  dans  une 
, autre  audience  , le  pape,  dit  encore  à l’évêque  de 
Cambrai  : „ Vous  direz  à mon  fils  le  roi  de  France, 
„que  jufqu’ici  je  l’ai  tenu  pour  bon  catholique,  & 

„ que  depuis  peu  il  s’eft  laiïïê  feduirc , mais  il  s’en 
„ repentira  > qu’il  prenne  confeil , & ne  s’engage  à 
,,  rien  qui  trouble  la  conlcicnce,  „ Et  il  répéta  tout 
en  colere,  „ qu’il étoit  pape  légitime  ,&  vouloir  de- 
„ meurcr  tel , dût-il  mourir  à la  peine  : après  quoi 
il  fc  retira  ; & l’évêque  après  avoir  dîné,  monta  à 
cheval  , pafla  à Ville-Neuve , d’où  il  vint  coucher 


du  quinziéme  fiée  le.  lii| 

â Bagnols  , qui  eft  en  France.  Ce  fut  là  où  il  ap- 
prit que  le  maréchal  de  Boucicaut  étoit  arrivé  au 

Îiortde  faint  André  , à neuf  lieues  d’Avignon.  Il  LXÏI. 

’y  vint  trouver  \ partit  enfuite  pour  Paris , & IaiC.  Le  marê- 
fa  au  maréchal  le  loin  d’cxecuterfa  commiflîon , ^haI  4e 
& d’aflîcger  Avignon,  dont  il  fe  rendit  maître , 
aidé  parles  habitans,  à qui  la  tiranniede  Benoît maîcre 
• devenoit  infupportable.  d’Avignon. 

Toutes  ces  difgraccs  ne  changèrent  point  le  pa-  lxiil 
pe , qui  proteftoit  toujours  que  jamais  il  ne  fe  Benoît  eft 
foumettroit,  quand  il  devroit  mourir.  Son  parti  affiegé  dans 
fut  de  fe  retirer  dans  le  château  avec  fes  Arrago-,e  château, 
nois,  d’où  il  écrivit  à Martin  roi  d’Arragon,  qui 
pour  ne  fe  pas  brouiller  avec  le  roi  de  France,  ne 
lui  donna  aucun  fecours.  On  y attaqua  Benoît  qui 
demeura  ainfi  alfiegé  pendant  tout  l’hiver,  8c 
gardé  de  fi  près  que  perfonne  n’y  pouvoir  entrer 
ni  en  fortir.  La  famine  reduifant  fes  troupes  aux 
demieres  extrêmitez,  il  étoit  fur  le  point  d’être 
pris  : mais  à la  follicitation  du  duc  d’Orléans  qui 
prenoit  toujours  le  contrepicd  des  ducs  de  Bour- 
gogne & de  Berri , ce  dernier  depuis  l’ambaflade 
d’Avignon  étant  auiïï  ennemi  de  Benoît  qu’il  avoic 
été  ami  de  Clcment  ; & par  l’ntcrceflîon  de  Martin 
roi  d’Arragon , qui  avoit  cnvo'îé  des  ambaffadeurs 
à Charles  VI.  pour  l’afiiirer  que  le  pape  étoit  prêt 
de  remettre  fes  intérêts  entre  fes  mains , & de 
faire  tout  ce  qu’il  lui  plairoit ; le  roi  donna  or-  LXIV. 
dre  au  maréchal  de  Boucicaut  de  changer  le  fie-  g0j” 
ge  du  château  en  blocus  , & d’y  lailler  entrer  fjj  bloctâ- 
toutes  les  provifîons  neceflaires  , fans  en  laifTer 
rien  fortir,  pendant  qu’on  traiterait  avec  Benoît. 

Quelques  hiftoriens  difent  que  le  roi  d’Arragon 
avoit  envoie  une  flotte  pour  délivrer  Benoît  ; mais 
que  n’aïant  pû  aborder  à Avignon  par  le  Rône  ; il 
tenta  fa  délivrance  par  la  voie  de  la  négociation , 

& que  fes  ambafladeurs  firent  fi  bien , quils  ob- 
tinrent enfin  du  pape,  quoiqu’avec  beaucoup  de 
peine , qu’il  promettrait  de  ceder  en  cas  que  fon 

con- 
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concurrent  cédât , qu’il  mourût , ou  qu’il  fut  dé- 
pofé.  Il  s’engageoit  encore  à faire  fortir  la  garnifon 
du  château,  nefc  refervant  que  cent  hommes  pour 
fa  garde,  & à fe  trouver  avec  ce  nombre  d’hom- 
LXV.  mes  au  concile , fi  l’on  en  aflcmbloit  un.  A ces 
Benoit  eH  conditions  le  roi  de  France  le  prit  fous  faprote- 
«hnTfoiT  étion , & le  laifta  en  liberté  dans  fon  palais , content 
palais.  d’y  mettre  bonne  garde  de  peur  qu’il  n’en  fbrtît. 
Eifi.  tmh.  Ce  fpt  de-là  qu’il  écrivit  diverfes  lettres  , entr’au- 
Partfto.iy, très  une  au  roi  de  France  de  la  maniéré  la  plus 
fiibfinem.  touchante  & la  plus  pathétique.  „ On  peut  juger , 
„Iui  dit-il,  par  les  maux  que  je  fouftre,  que  ce 
„n’eftpaspar  opiniâtreté  que  je  veux  conferver 
,,  un  état  aufli  malheureux  qu’elt  le  mien.  Je  ferois 
„ le  plus  miferable  & le  plus  infenfé  de  tous  les 
„ hommes,  de  rechercher  dans  ce  monde  une  mi- 
„ fere  certaine , au  hafard  d’un  malheur  éternel 
»,  dans  l’autre.  „ Il  conclut  enfin  en  demandant 
fa  liberté.  Leroi  lui  répondit,  & l’exhorta  à ac- 
complir le  ferment  folemncl  qu’il  avoit  fait  dans 
fon  élcétion. 

LXVI.  Quelques  mefures  qu’on  eût  pour  établir  la  fou- 
d L]a  foùe  ^la<-^on  » c^c  n’étoit  pas  généralement  approuvée 
fcaâion  ' Par  ceux-là  mêmes  qui  n’étoient  pas  dans  les  inte- 
déphîc  à rets  de  Benoît.  Cramaud  patriarche  d’Alexandrie 
beaucoup  aflembla  le  clergé  pour  demander  un  fecours  d’ar- 
de  Perf°n'gent.  Cette  propofition  fouleva  la  plupart,  & l’af. 

femblée  finit  fans  rien  conclurrc.  L’univerlïté  de 
Paris  qui  avoit  confeillé  la  fouftraétion  , accufoit 
les  évêques  de  priver  fes  membres  & fes  fuppôts 
des  bénéfices  qui  vacquoictit,  & de  les  donner  à 
leurs  créatures;  ce  qui  l’irrita  fi  fort,  qu’elle  dis- 
continua fes  leçons.  L’univerfité  de  Touloufe  pour 
d’autres  raifons  fe  déchaîna  ouvertement  contre  la 
fouftraétion  dans  une  lettre  qu’elle  écrivit  au  roi. 
Hlfl.  i m.v.  Et  quoique  Nicolas  de  Clcmangis  defirât  ardem- 
P arif.  to.V.  ment  ja  fin  du  fchifme , & qu’il  eût  fortement  écrit 
à Benoît  XIII.  depuis  fonéleétion,  il  n’avoit  ce- 
pendant jamais  approuvé  la  voie  de  la  fouftraétion. 

Jean. 
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Jean  Gerfon  êtoit  cia  même  iéntiment , auffi-biea 
que  beaucoup  d’autres  doétcurs  habiles  & bien  in- 
tentionnezj  & fi  dans  la  fuite  ils  voulurent  bien  s’y 
foumettre , quand  elle  fut  refolue  en  France , ils 
augurèrent  toujours  qu’elle  ne  réulfiroit  pas. 

Le  pape  Bomface  IX.  le  rendoit  odieux  aux  peu-  LXVII» 
pics  par  la  fimonie  qu’il  exerçoit  à Rome,  c’etoit  . ®?onÂ* 
d abord  d’une  maniéré  lecrete,  maisbicn-tot  apres  ce  1X< 
il  leva  le  malquc  pour  la  faire  ouvertement.  On  Theod.  de 
prétend  que  ce  fut  lui  qui  inventa  les  annates  per-  Niem.  de 
pctuClIes,  comme  un  droit  inlèparablcment 
ché  au  fiegcdcRome.  Ses  couriers  parcouraient 
toute  l’Italie,  s’informant  s’il  n’y  avoir  point  quel- 
que bon  bénéficier  malade , pour  aller  négocier . 
fon  bénéfice  à Rome.  Et  comme  tous  ceux  qui  ve- 
ndent s’y  faire  promouvoir  aux  bénéfices,  man- 
quoient  fouvent  d’argent,  l’ufurey  devint  fi  pu- 
blique fous  ce  pontificat , que  ce  ne  fut  plus  un 
péché.  Quelquefois  même  le  pape  vendoit  le  mê- 
me bénéfice  à plufieurs  perfonnes  fous  la  même 
date,  Iepropofantà  chacun  comme  vacant.  En 
un  mot,  dit  Mr.  Fleury,  le  trafic  des  bénéfices  Htf.udcj. 
étoit  fi  public,  que  la  plupart  des  courtifans  fou-*9,2®* 
tenoient  qu’il  étoit  permis , & que  le  pape  ne  pou- 
voir pccher  en  cette  matière.  Le  patrimoine  de 
faint  Pierre  étoit  cependant  au  pillage  ; le  comte, 
de  Fondi  qu’il  excommunia  cette  année  1 ,99. 
avoit  enlevé  plufieurs  villes  de  l’état  de  l’églife,  8c 
exerçoit  des  brigandages  jufqu’aux  portes  de  Ro- 
me. Jean  Galeasduc  de  Milan  s’étoit  rendu  maître 
de  Pcroufe  ; ce  qui , l’obligea  de  quitter  Rome  pour 
aller  à Afiife  dans  le  denein  de  pacifier  ces  trou- 
bles. Mais  il  revint  bien-tôt  à Rome  à l’occafion 
du  jubilé  qui  devait  s’y  célébrer  l’année  fuivante. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  qu’arriva  l’irruption 
de  la  fcélc  des  Blancs  en  Italie.  Voici  ce  qu’en  iffeac  de» 
dit  Thierry  de  Niein  qui  demeuroit  en  Italie  de-  pjancj. 
puis  trente  ans , & qui  avoit  ce  fpeétacle  devant  Nl(m.  de 
les  yeux  j en  cela  plus  «diable  que  S.  Antomn 
lift.  £<cl.  Urne  XXL  c Pla-f.*&. 
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lvj  Inirothiciton  à l’Hiftotre  Eccle/îajîiqtu 
Platine  , Leonard  Arctin  & d’autres  qui  en  ont 
parlé.  „ L’an  dixiéme  de  Boniface , dit-il , vinrent 
„ d’Ecoflc  en  Italie  certains  impofteurs  qui  por- 
„ toient  des  croix  faites  de  briques  fort  artifte- 
„ ment  arrangées,  d’où  ils  cxprimoicnt  dufâng 
„ qu’ils  y avoient  fait  adroitement  entrer.  En  été 
„ ils  failoient  fuer  ces  croix  avec  de  l’huile  dont 
,,  ils  les  frottoient  en  dedans.  Ils  difoient  que  l’un 
„ d’entPeux  étoit  Elie  le  prophète..}  qu’il  étoit 
„ revenu  du  paradis  , & que  le  monde  alloit  bien-  - 
,,  tôt  périr  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  par- 
„ coururent  prefque  toute  l’Italie , Rome  & fa 
„ Campagne,  où  ils  feduifirent  une  infinité  de  ! 

monde.  Ce  n’étoit  pas  feulement  le  peuple,  les 
„ eeelefiaftiques  eux-mêmes  fe  revêtirent  comme 
„ eux  de  fàcs  ou  de  chcmifcs  blanches , & alloient 
„ par  les  villes  en  proceffion  , chantant  de  nou- 
,,  veaux  cantiques  en  formes  de  litanies.  Ces  pc- 
„ Jerinages  duroient  environ  treize  jours , après  ! 
„ quoi  ils  retoumoient  dans  leurs  maifons.  Pcn- 
„ dant  leur  voïage  ils  couchoient  dans  les  égli- 
„ fes,  dans  les  monaficres,  dans  les  cimetières, 

„ faifant  du  dégât  & de  Pordure  par-tout  où  ils 
„ s’arrêtoient.  Durant  leurs  procelîtons  & leurs.  , 
,,  Rations  il  fe  commettoit  de  grandes  irregulari- 
,,  tez.  Jeunes,  vieux,  femmes,  filles  & garçons, 

„ tout  couchoit  pèle  mêle  dans  un  même  lieu  , 

„ fans  qu’on  y foupçonnât  rien  de  mauvais.  Mais 
„ un  de  ces  faux  prophètes  aïant  été  arrêté  5c 
,,  mis  à la  qucAion , confefla  fon  crime  , & fut 
„ brûlé.  „ Platine  dit  que  ce  fut  Boniface  qui  fie  | 
brûler  ce  fanatique , mais  il  paroît  douter  que  ce 
fut  un  impoRcur.  < 

Au  rcRc,  cette  dévotion  ne  laifla  oas  de  produi- 
re de  bons  effets  : car  Pogge  dans  ton  hiRoire  de 
Florence  dit,  qu’avant  de  prendre  les  robes  blan- 
ches que  ces  penitens  portoient,  ils  confcifoienc 
leurs  pechez  à leurs  prêtres , & témoignoient  un 
grand  repentir  de  leur  rie  paflée.  Chacun  pardon- 

• txoix 
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ttoit  àfon  prochain,  & mettoic  fous  les  pieds  toute* 
les  offènfes  paffées.  Les  Lnquois  furent  les  premiers 
qui  vinrent  en  cet  équipage  à Florence  au  nombre 
de  quatre  mille , faifant  marcher  devant  eux  un 
crucifix.  On  leur  faifoit  donner  à manger  en  public*. 

Les  Florentins  à leur  imitation  prirent  auffi  l’habit 
blanc , & embrafferent  cette  nouvelle  religion  avec 
tant  de  ferveur , qu’on  ne  pouvoit  en  témoigner 
du  mépris  fims  être  montré  au  doigt.  On  vit  alors* 
multiplier  les  bonnes  œuvres  avec  une  émulation 
admirable,  & les  haines  les  plus  irréconciliables 
affoupies.  C’étoit  nne  réconciliation  fi  generale , 
qu’on  n’entendoit  plus  parler  d’cmbûcnes  , ni 
d’affaffinats,  ni  d’autres  crimes  contre  le  prochain. 

Voilà  tout  le  bien  qui  en  revint , car  on  reconnue 
enfin  leur  impofture  ; & tous  ces  faux  pènitens 
perdirent  fi  abfolument  leur  crédit , que  peu  de 
tems  après  leur  ordre  difparutfic  cefla  entièrement. 

La  même  année  1 399.  le  peuple  chrétien  & fur-  LXIfc. 
tout  les  François  qui  étoient  toujours  dans  l’opi-  Jubilé  * 
nion  que  l’on  devoit  celebrer  le  grand  jubilé  au 
commencement  de  chaque  fiecle,  fe  préparoient  à 1400. 
aller  à Rome  pour  gagner  celui  qu’ils  s’attendoient  spmd.  an. 
d’avoir  l’année  fuivante  1400.  Il  eft  vrai  que  Bo- 1400.5.10. 
nifaceVIII,  qpi  avoitétabli  cette  ceremonie  en  l’an  G°Min 
1 300.  avoit  déclaré  qu’elle  fe  réitérerait  tous  les  F‘r(on: 
cent  ans  : mais  Clement  VI.  aiant  trouve  ce  terme  81.  «•  3M. . 
trop  long , l’avoit  fixé  à chaque  cinquantième  an-  Num . /.  *. 
née,  & enfin  Urbain  VI.  pour  honorer  les  années 
que  Jésus- Christ  a paffées  dans  fa  vie  Jrjms.p 
mortelle , l’avoit  réduit  à trente-trois.  Cependant  14a, 
comme  on  ne  fe  défait  pas  aifément  des  anciens 
préjugez  , on  n’aYoït  pas  laiffé  d’aller  à Rome 
tous  les  cent  ans  dans  l’intention  de  gagner  le 
jubilé , ce  qui  apportoit  beaucoup  d’argent  à 
Rome  i en  forte  que  les  autres  roïaumes  s’en 
trouvoient  incommodez.  Le  roi  de  France  qui 
fêntoit  que  le  fien  étoit  épuifé,  voulut  donc  ar- 
rêter U dévotion  de  fon  peuple  qui  fo  préparait  à, 
c ij  Ce 
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lviij  Introduction  à l'Rifloire  Ecclefîa/lique 
fe  rendre  en  foule  à Rome  pour  l’année  1400.  & 
pour  y mieux  véuffir  , il  défendit  exprertément  ce 
voïage  à tous  fes  fujets  , tant  afin  que  Boniface 
ne  crût  pas  qu’on  le  reconnoirtbit  par  là  comme 
pape , que  pour  empêcher  la  fortie  de  l’argent 
hors  du  roïaume.  Malgré  ces  défenfes,  les  Fran- 
çois, hommes  & femmes,  voulurent  y aller  en 
foule.  Mais  comme  Boniface  étoit  en  guerre  avec 
Honoré  Cajetan  comte  de  Fondi  , ces  pèlerins 
furent  fi  bien  punis  de  leur  defobéïïîance  par  les 
troupes  du  comte,  qu’avant  que  d’arriver  à Ro- 
me les  uns  furent  pillez  , les  autres  affaffinez  , 
pluficurs  femmes  de  qualité  violées  ; & de  ceux 
qui  entrèrent  dans  Rome , il  en  mourut  une  quan- 
tité prqdigieufe  de  la  perte,  qui  emportoit  alors 
dans  la  ville  jufqu’à  fix  cens  perfonnes  par  jour. 

LXX.  Cependant  Conrtantinoplc  étoit  invertie  par  les 
Voüge  & Turcs  depuis  l'année  précédente  1359.  & dans  le 
d (Trempe-  dernier  danger;  Pera  qui  eft  comme fon  fauxbourg, 
reur  de  C.  & d’où  la  ville  tiroit  tous  fes  vivres  , étant  furie 
P.  en  ^ran*  point  d’être  pris.  Le  maréchal  de  Boucicaut  alla 
ce*  pour  le  fècourir  avec  douze  cens  hommes  feulc- 
Moine  de  ment , le  délivra , & par  confequcnt  la  ville.  Après 
3 1 eut  un  peu  reculé  IcsTurcs  qu’il  battit  en  plu- 
ficurs rencontres , l’argent  & les  hommes  lui  man- 
quant , il  revint  en  France  avec  l’empereur  Michel 
• Paleologuc  lollicitcr  un  plus  grand  fecours , & laifl 

fa  le  Seigneur  de  Château-Morand  dans  Conftan- 
tinoplc  pour  défendre  cette  place.  En  partant  à 
Milan  le  duc  Jean  Galcas  Vifconti  reçut  très-bien 
Paleologuc , & le  fit  efeorter  jufqu’en  France , où 
il  arriva  cette  année.  Il  fut  reçu  à Paris  avec  les 
honneurs  convenables  à fa  dignité;  & comme  il 
demandoit  un  nouveau  fecours,  on  lui  fit  de  belles 
promertes , mais  il  n’eut  rien  d’effcétifqu’ùne  pen- 
fion  annuelle  pour  fa  fubfirtance.  La  maladie  du 
roi  fut  caufe  que  les  princes  divifez  entre  eux  ne 
voulurent  rien  faire  davantage  pour  lui.  Il  demeu- 
ra près  de  deux  ans  en  France,  au  bout  defqucls 
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aïaftt  reçu  la  nouvelle  de  la  défaite  & de  la  prlfe  de 
Bajazct  parThemir-LancouTamerlan  , & que  le 
victorieux  vouloit  qu’il  rentrât  dans  fes  états , il  re- 
mercia le  roi  de  France  & toute  la  cour  des  hon- 
neurs & des  avantages  qu’il  en  avoir  reçus*  Le  roi 
de  France  fe  montrant  liberal  jufqu’à  la  fin,  fit  de 
riches  prefens  àPempercur  Manuel , lui  affignaune 
penfion  de  quatorze  mille  écus  pour  l’aider  à réta- 
blir fès  affaires  , & ordonna  deux  cens  hommes 
d’armes  pour  le  conduire  en  Grece , & en  donna  le 
commandement  au  feigneur  de  Château-Morand 
qui  croit  arrivé  depuis  peu  de  Conftantinople , & 
quipreflbit  l’empereur  de  s’en  retourner,  s’obli- 
geant de  le  rendre  dans  cçtre  ville.  Ce  voiage  Le  Moine 
de  l’empereur  des  Grecs  lui  fut  moins  avanta -deS.Dmùi 
geux  à lui-même  par  rapport  à fes  vues,  qu’à 
plufieurs  états  de  l’Europe , & fur-tout  à l’Italie  , 
où  les  fçavans  qu’il  avoir  amenez  avec  lui  appor- 
tèrent le  goût  des  belles  lettres  Grecques  & Latines. 

La  depofition  de  l’empereur  Vcnceflas  fils  aîné  LXXf, 
de  Charles  IV.  & frere  de  Sigifmond  qui  fut  depuis  Depoû- 
empereur , arriva  au/fi  cette  année.  Ce  prince  etoit  *‘on  de 
un  moqftre  d’avarice , de  moUefle , d’impudicité  , vencriî«.r 
d’intemperance,  & de  toutes  fortes  de  vices  ; il  des-  ^ 
honorait  fa  dignité  & l’empire  par  fes  continuelles  1 4.C0.  n. 
débauches.  Ses  cruautez obligèrent  enfin  les  grands  m. 
de  Bohême  à le  faire  mettre  dans  une  prifonoùil 
fut  trois  ou  quatre  mois  dans  l’ordure  & dans  la 
puanteur,  & d’où  il  fe  délivra  par  le  moïen  d’une 
femme  qui  fervôit  dans  les  bains  où  on  lui  permit 
de  fe  laver  ,&  qu’il  reçut  enfuite  par  rcconnoiflan- 
ce  ou  par  palfion  à fa  table  & dans  fon  lit.  Comme 
cette  première  difgrace  ne  l’avoit  pas  changé  , Si-  Dutnav'. 
gifmond  fon  frere  le  fit  emprifonner  une  fécondé  ^13.  hifi> 
fois,  & transférer  à Vienne  fous  la  garde  d’Albert3®*'  . 
d’-Aûtriche.  Il  en  fortit  encore  par  le  fecours  d’un 
pêcheur  qu’il  fit  enfuite  chevalier.  Etcommc  tou- 
tes ces  punitions  ne  le  faifoient  point  changer  de 
Vie , les  électeurs  prirent  la  rtfolution  de  le  dépo- 
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lx  Introâ  al’Htft.'Eccltfiaft.  Jh  quint. fieclt. 
fer,  & le  déclarèrent  déchu  de  l’empire  le  vingtième 
d’Aont  1400.  Ce  fut  l’éleélcur  de  Maïence  qui  lût 
publiquement  la  fentence  de  depofition  , en  prefen- 
ce  des  deux  autres  électeurs  ecclefiaftiques , de  Ro- 
bert duc  de  Bavière,  de  Frédéric  duc  de  Brunf. 
•wick , du  Burgave  de  Nuremberg  & d’autres. 
LXXII.  Cette  dépomion  étant  faite , on  avoir  jetté  les 
Robert  duc  yeux  fur  le  duc  de  Brunfwick  & de  Limebourg 
de  Bavière  prince  généreux  & très-grand  capitaine  ; mais  aïant 
pereur6”1  ^ sflafllné  parle  comte  Valdek,  l’éle&ion  tomba 
? eu‘  fur  Robert  III.  duc  de  Bavière  qui  entra  dans  Franc- 
umteAnlc-  ^ort  Ie  MeiQ  fi*  femaines  après , reçut  l’hom- 
tiates  ton.  7.  mage  de  cette  ville  & de  plufieurs  autres,  & fut 
f.  1634.  couronné  à Cologne  l’année  fuivantc  1401.  le  jour 
r ^ce  ^es  ^ols  ’ Parce  ^uc  ceux  d’Aix-la-Cha- 
nr^”L  r.  P£fie  °fi  cettc  ceremonie  de  voit  fc  faire , n’avoienr 
pas  voulu  le  recevoir  dans  leur  ville  ni  le  recon- 
noître , non  plus  que  les  Bohémiens  & d’autres  qui 
étoient  dans  le  parti  de  Venceflas.  Dès  que  ce  prin- 
ce fut  élu,  il  écrivit  à Boniface  , & lui  notifia  foa 
éleélionfans  faire  aucune  mention  de  Vcnccflas,  & 
promit  d’envoïer  une  ambafiade  folcmnelle  à fà 
fainteté  pour  l’informer  plus  particulièrement  des 
circonftances  de  toute  cette  affaire.  Les  éledeurs 
écrivirent  au  même  pape  & à fes  cardinaux;  leur 
lettre  contenoit  les  motifs  delà  dépofition  de  Ven- 
ceflas. Je  ne  dirai  rien  ici  du  voiage  de  Robert  en 
Italie  dans  ledeflein  de  s’y  faire  couronner,  &de 
reprendre  fur  Jean  Galeas  duc  de  Milan  toutes  les 
terres  que  Venceflas  lui  avoir  cedées.  Ces  deux 
princes  en  vinrent  à une  guerre  affez  fanglantc  » 
l’armée  de  Robert  fut  battue , & lui  contraint  de 
s’eu  retourner  en  Allemagne  au  printems  de  l’an- 
née fuivante  fans  s’être  fait  couronner.  Voilà  tout 
ce  que  nous  avons  crû  necelfaire  de  rapporter 
pour  l’intelligence  des  faits  arrivez  dans  le  quin- 
ziéme fiecle  que  nous  allons  piefcncement  corn- 
mencer. 
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ItHion  d’un  pape.  txvi.  Ils  ilifent  Ange  Corario  qui 
prend  le  nam  de  Grégoire  XII.  zxvu.Carafttre  de  ce  pa- 
pe. lxviii.  Il  écrit  a Benoit  yà  fes  cardinaux , auxprin • 
ces  y aux  évêques  & aux  univerfitez.  xxix.  Decret  de 
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l’églife  Gallicane  touchant  la  foufirailion , confirmé  fut' 
le  roi.  lxx  . Lettre  de  Benoit  au  pape  Grégoire,  lxxi.  Let- 
tre  patente  du  roi  Je  "France . lxxh.  Il  envoie  des  am- 
èajfadeurs  aux  deux  papes,  lxxiii.  Demandes  de  ces 
« mbaffadeurs  au  pape  Benoit,  lxxiv.  Ilrefufe  la  bulle 
de  la  cejfion.  lxxv.  On  ne  veut  pas  lui  fignifier  l’ édit 
de  la foufir action,  i.xx'n.  Les  ambuffadeurs de  Grégoi- 
re arrivent  à la  cour  de  France,  lxxvii.  Charles  VI. 
écrit  au  pape  Grégoire.  Lxxvtit.  Cepaperefufe  de  fe 
rendre  aSavone  pour  travailler  à l'union,  lxxix. Offres 
que  les  ambaffadeurs  de  France  lui  font.  lxxx.IIs  font 
admis  à l’audience  du  fenat  Romain,  lxxxi.  Ils  voient 
‘les  cardinaux  de  Grégoire,  lxxxii.  Requête  que  ces  am- 
baffadeursprefentent  aux  cardinaux  de  Rome,  lxxxiii. 
Benoit  excommunie  tou*  ceux  qui  favorifent  la  cejfion . 
ixxxiv.  Lettre  des  ambaffadeurs  de  France  à Grégoi- 
re. lxixv.  Benoît  fe  rend  à Savane,  lxxxvi.  Grégoire 
fart  de  Rome,&  fe  rend  à Viterbe  & a Sienne. vxxxvu. 
Il  arrive  à Lacques. lxxxviii.  Affajfinat  du  duc  d'Or- 
léans par  ordre  du  duc  de  Bourgogne,  lxxxix.  Le  due 
d:  Bourgogne  s'enfuit  en  Flandres.  XC.  Il  revient  à 
Paris  bien  effort é.  xci.  Jean  Petit  plaide  la  caufe  du 
duc  de  Bourgogne  & lejuflfie.  xcu.  Le  roilui  dorme  des 
lettres  qui  aboliffent  fon  crime,  xciu .//  annulle  tnfui- 
te  ces  lettres,  xciv.  L’accord  fe  fait  entre  le  roi  & le 
duc  de  Bourgogne,  xcv.  Lidfias  fe  rend  maître  de  Ro- 
me. xcvi.  Grégoire  fait  quatre  nouveaux  cardinaux. 
xcvn.  Ile  fi  abaadonnede  fes  anciens  cardinaux,  xcviit. 
Ils  font  un  aile  d'appel  au  concile,  xeix.  Grégoire  répond 
& cet  appel , & excommunie  les  cardinaux,  c.  Bull» 
de  Benoît  contre  la  France,  ci.  Le  rot  affemble  Jon  con- 
ftil  pour  faire  leiture  de  cette  bulle , eu.  Di/cours  du 
doilettr  Jean  Court ecuiffe  contre  • Benoit,  cm.  Dé- 
libération de  cette  a ff emblée,  civ.  Labulle  dupape  Be* 
noitefi  déchirée,  cv.  La  neutralité  efi  publiée  en  Fran- 
ee.cn.  Benoît  fe  retire  de  Porto-Ventre , &v a à Per- 
pignan. cvu.  Promotion  de  cardinaux  par  Benoît. cv  ni- 
Grégoire  entreprend  dejufifier  fa  conduite. c ix,  Il  quit- 
te Lucanes  & retourne  k Sienne,  ex.  La  cardinaux  dn 
c vi  ' deux 
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deux  obédiences  convoquent  un  concile  à Pife.  cxi.  Con- 
cile national  de  France  tenu  a Paris,  cxn.  Règlement 
de  cecencile.  cxui.  Ces  reglement  [ont  def approuvez, 
par  quelques-uns.  exiv.  Punition  des  porteurs  de  lu 
bulle  ojfnfantede  Benoît,  cxv.  Promotion  de  cardinaux 
far  Grégoire,  ex  vi.  Les  cardinaux  des  dtux  obediencet 
écrivent  à Charles  VI.  exvi  !.  Les  cardinaux  de  Grégoi- 
re écrivent  aux  ducs  de  Brunfmick  & de  Lunebourg. 
cxviu.  Ils  écrivent  auffi  a Grégoire,  exix.  Les  stns& 
les  autres  écrivent  aux  prélat  s de  l'obedttnee  de  ces  deux 
papes,  cxx.  Décifion  de  Florence  & Boulogne  fur  la 

Convocation  d’un  concile,  cxx».  Décadence  du  part  i de 
Grégoire. cxxil.  Les  cardinaux  de  Benoît  lui  récrivent." 
exxm.  Réponfe  de  Benoît  à fes  cardinaux.  cxxw.Con- 
cile  de  Perpignan  parle  pape  Benoît,  exxv.  Memoirt 
^ **  prefenté  a Benoît  par  les  prélats  de  fon  concile,  cxxvr. 
Benoit  nomme  fept  légats  pour  aller  a Pife.  cxxvm. 
Grégoire  veut  ajftmbler  un  concile,  cxxvm.  U'Jloire 
tragique  du  fchtfme  particulier  de  Liege.  cxxix.  Le 
Liégeois  ajfegent  leur  évêque  dans  Maflricht.  exxx- 
Le  duc  de  Bourgogne  va  a fon  fecours  & défait  Us  re- 
belles. cxxxi.  Diett  de  Francfort . cxxxn.  Gregotrt  y. 
envoie  un  légat , & les  cardinaux  de  Pife  un  député . 
cxxxnt.  L’empereur  envoie  des  ambajfadeurs  a Gre - 
geire.  cxxxiv.  Mort  tragique  de  Guy  de  Roye  archevê- 
que de  Reims.  cxxxv.  Ouverture  du  concile  d*  Pife . 
cxxxvi.  Premier e fej/îon  qui  fe  paffe  en  ceremonies . 
Cxxivii.  Seconde  fejjîon  où  l’on  fait  quelques  procedures 
préliminaires,  cxxxvui.  Troijséme  fejfton  où  Us  deux 
concurrens  font  citez.,  cxxxix.  Quatrième  fejjîon  oh. 
l'on  donne  audience  aux  envolez.  de  Robert,  cxl.  Con- 
grégation particulière  où  l’on  repoit  les  doutes  des  envoies 
de  Robert,  cxli.  Ils  fe  ret  irent  de  Pife  fans  attendra 
la  réponfe  du  concile,  cxlii.  Charles  de  Malatefta 
vient  à Pife  Je  la  part  Je  Grégoire.  cxLili.  Cinquième 
feffm  où  l’on  nomme  des  oommiJJ. aires,  cxliv.  Lésant- 
. baffadeurs  de  France  & d’autres  fe  rendent  au  concile. 
CXLV.  Sixième  fejfion  où  l’évêque  de Salusburi  fait  /e 
di fours,  c i lvi.  Septième-  fejjîon  j l’onrefu/e  les  ptopo» 
fiions  des  ambajfadeurs  Je  Robert.  CXLVU.  Le  concile 
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.envoie  des  députez,  au  roi  Ladijlas.  cxlvih.  Huitième 
fejfton  ou  l’on  ordonne  la  fouftraftion  d’obedience.  cxlix. 
Neuvième  fejfton  ou  l’on  fait  lefturt  de  la  [entente  de 
fouftraftion.  cl.  Dixième  fejfton  ouïes  commijfaires  font 
leur  rapport,  eu.  Onzième  fejjîon  où  l’on  continue  le 
même  rapport,  cs.lt.  Douzième  fejfm  où  l'onpronon- 
te  folemnellement  le  decret duconcile.  ct.ui.  Treiziéme 
fejfm , ou  l’on  ajpgne  un  jour  pour  publier  la  fentence. 
Quatorzième  fejfton.  cliv.  Quinziéme  fejfton  ou  l'en 
prononce  à haute  voix  la  fentence  définitive,  clv.  Let- 
tre de  l'untverfité  de  Par  U au  concile.  CLVi.  Seizième 
fejfton  oit  le  pape  futur  promet  de  cont  inuer  le  concile .. 
clvii.  Dix-feptiéme  fejfton.  Ecrit  des  cardinaux  pour 
l’éleftion  d'un  pape.  cLvm . Dix- huitième  fejfton.  Pro- 
cejjion  folemnelle  pour  l’éleftion  d’un  pape.  clix.  Les  lé- 
gats du  pape  Benoit  font  écoutez.  Les  cardinaux  entrent 
au  conclave,  clx.  A'exandre  V.  e/l  élûpape.  clxi.  Ca- 
ractère de  ce  pape.  clxü.  Le  chancelier  Gerfon  prêche 
devant  le  pape,  ctxju.  Dix-neuvième  fejfton  a laquelle 
le  papepreftde.  ctxiv.  Joie  que  l' élection  d'Alexandre 
V.  caiife k Paris. czxv.  Couronnement  du  pape  Alexan- 
dre V.  clxvi.  Supplice  de  Jean  de  Mont  aigu,  cixvir.. 
Le  cardinal  de  Bar  légat  en  France,  clxviij.  Vingtiè- 
me fejfton  où  l'on  répit  les  députez  de  Florence  & de 
Sienne.  cLitx.  Louis  d’Anjou  reçoit  du  pape  Alexan- 
dre l'mviftitute  du  rotaume  de  Naples,  ctxx.  Vingt- 
uniéme  fejjîon.  Le  pape  ratifie  les  éleclions  canoniques ; 
CLXxr.  Affaire  de  l'archevêque  deGenes  r envolée  au 
pape  par  le  concile , clxxii.  Dernier  e fejjîon  par  laquelle 
finit  le  concile,  clxxih.  Quelques-uns  ont  rejetti  le  con- 
cile de  Pife.  clxxiv.  Raifons  qui  prouvent l' autorité Je 
ce  concile,  clxxv.  Robert  roi  des  Romains  fe  déclaré  con- 
tre Alexandre  V.  clxxv!.  Grégoire  XU.  ajfemble  urr 


Concile  a LTJine.  Chxxvu-Gregoire  promet  de  renoncer  ait 
pontificat  a certaines  conditions,  ccxxvtit.  Il  s’enfuie 
âUdinc  dégutfé en  marchand,  clxxix.  On  arrête  font 
c amener  qu’on  prend  pour  lui.  ctxxx.  Bulle  d' Alexan- 
dre V.  en  faveur  des  religieux  mendions,  clxxxi.  Vu- 
nïverfitéde Paris  s'élève  contre  cette bulle.chTX.z\\.BuL 
k <T  Alexandre  V-ContrtLadift<ts,  CLXXXUl.  Il  quitu 
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tife  & vient  a Ptfioie.  clxxxiv.  Bulle  d' Alexandre  V. 
qui  publie  une  croifade  contre  les  Turcs,  clxxiv.  Bulle 
du  même  pape  contre  les  Hujfaes.  clxxxvi.  L'archevê- 
que dePraguecondamntJean  Hue.  clxxxvii.  Prêtés 
dans  l'univerfitéde  Prague,  ctxxxvm.  Jean  Hw  ap- 
pelle à Grégoire  XII.  clxxxix.  V archevêque  de  Pra- 
gue condamne  les  erreurs  de  Wiclef. 

. LIVRE  CENT-DEUXIEME. 

’J4I0«  | , p OIBLESSE  du  gouvernement  d'Alexandre  V. 

X1  il»  Bulle  de  ce  pape  contre  les  deux  concumns. 
Hl;  Les  Romains  Invitent  de  venir  à Rome.  iv.  Mort 
du  pape  Alexandre  V.  v.  Eleêhon  de  Jean  XXIII.: 
VI.  Cette  éleüion  ne  paroît  pus  libre.  vu.  Car  a titre 
de  ce  pape.  viit.  Mort  de  Robert  roi  des  Romains.. 
IX.  Sigifmond  ejl  élû  empereur,  x.  Jean  XXIII.  en- 
voie un  cardinal  légat  en  Ef pagne,  x i Jl  révoqué  la  bul- 
le d’Alexandre  V.  en  faveur  des  religieux  menât  an  s. 
X>l.  Il  envoie  des  députez,  a l’univerjîté  de  Paris. 
Xili.  Ses  envolez  ne  font  pas  écoutez  favorablement . 
xi».  Jean  XXIII . ejl  reconnu  par  les  Romains.  Dé- 
faite de  Ladijlas.  xv.  Sigifmond  envoie  des  ambaffa- 
deurs  a Jean  XXIII.  xvi.  Mort  de  Martin  roid’Ar - 
ragon.  xvn.  Vincent  Ferner  ejl  thotfi pour  décider  tou- 
chant le  fuccejfeur  de  Martin,  xviil.  Ferdinand  efl 
déclaré  roi  d'Arragon.  xix.  Progrès  du  Hujjîiifme  en 
Bohême,  xx.  JtanHus  refufe  Je  comparoître  devant 
le  pape.  xxi.  Il  envoie  trois  procureurs  en  fa  place. 
xxn.  Le  pape  évoque  à lui  la  caufe  de  Jean  Hus . 
XXni.  Commencement  de  Jerome  de  Prague,  xxiv. 
Mort  de  Jean  Galeas  duc  de  Milan,  xxv.  Pallions 
differentes  en  Italie,  xxvi.  Les  mêmes  divifions  régnent 
en  France,  xxviu  Les  chevaliers  Teutoniques  font  bat- 

,*11'  tus  par  les  Polonois,  xxviil.  Bulle  de  Grégoire  XIT. 
qu'il  fulmine  a Galette,  xxix.  Antoine  de  Lun»  af— 
faffme  P archevêque  de  Sorragojfe.  xxx.  Mefuresqu ê 
prennent  lt  pape  Louis  d'Anjou  pour  chafftr  La - 
Jijlas.  xxxi.  Le  pape  Jean  va  a Rome  & laijfe  ata 
cardinal  Minutolol'adminiflratm  de  Boulogne,  xxxil 
pape  fait  f on  tntrtt  dans  Rome.  xxxm.  fêaunU* 
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du  pape  & de  Louis  d'Anjou  fe  met  en  campagne* 
Xxxiv.  Les  deux  armées  font  en  prefence  ftparéts  par 
le  Gariglian.  xxxv.  V armée  de  Louis  pajfe  le  Gari- 
glianfr  attaque  Ladijlas.  xxxvi.  L' armée  de  Ladijlas 
•fi  entièrement  défaite,  xxxvu.  Louis  ne  ffait  pas  pro- 
fiter des  avantages  de  cette  viébire.  xxxvui.  Il  s’en, 
retourne  honteufement  en  France,  xxxix.  Création  de 
quatorze  cardinaux  par  Jean  XXIII.  XL.  Ladijlas 
efi  excommunié  par  fe  an  XX III.  xu.Le  pape  fe  art 
XXIII.  excommunie  fean  Hus.  xlii.  Cet  heretique 
fe  retire  de  Prague,  xliii.  Sbinskova  en  Hongrie  im- 
plorer le  fecours  de  Sigifmond  & meurt  a Presbourg . 
XLiv.  Albicus  eft  fait  archevêque  de  Prague,  xlv. 
Les  bulles  contre  Ladijlas  font  publiées  en  Bohême. 
XLVj.  Séditions  des  Hujfitesa  Prague  contre  Us  prédi- 
cateurs des  indulgences,  xlvii.  Dtvifions  en  Franc» 
entre  Us  ducs  d'Orléans  & de  Bourgogne,  rtvin.  In- 
folence  des  Bouchers  à Paris,  xlix.  Le  duc  de  Bour~ 
gogne  dijfipe  U parti  du  duc  d'OrUans.  L.  Paix  entre 
les  Polonais  & les  chevaliers  Teutoniques.  u.CroJade 
de  fean  XXIII.  contre  Us  Maures,  lu.  Le  pape  in- 
dique un  concile  à Rome.  lui.  Traité  de  paix  entre 
le  pape  Jean  XXIII.  & Ladijlas.  liv.  Articles  de 
te  traité,  lv.  Déclaration  de  Ladijlas  en  faveur  de 
Jean  XXIII.  tvi.  Retraite  du  pape  Grégoire  a Rimi- 
m.  lvii.  Concile  tenu  à Rome,  lvui.  Le  pape  dtf- 
fout  ce  concile  & le  remet  à un  auirt  tems.  UT. 
Bulle  contre  les  Wlclefites  & les  HuJJites.  tx.  Le  pape 
fe  rend  odieux  dans  Rome  par  fe  s impôts,  lxi.  Bulle  t 
accordées  par  le  pape  à l’untverjîtc  de  Pari»,  txu. 
Ferdinand  efi  déclaré  roi  d’ An agon.  lxiii.  Ecrits  d* 
ferôme  de  Sainte.  Foi.  lxiv.  Traité  entre  l'empereur 
& le  roi  de  Pologne,  lxv.  Mort  d Henri  IV.  roi  d' An* 
gUterre.  lxvi.  Troubles  des  Lollards  en  Angleter- 
re. Livii.  Le  duc  d’Orléans  fait  alliance  orvet  les 
Anglais.  Lxvm.  L • roi  ajfi'gf  Bourges  où  étoit  U 
duc  de  Berri.  lxix.  Ladijlas  fe  rend  maître  de  Rom». 
lxx.  Le  pape  fean  XXIII.  Je  Jauve  de  Borne,  lxxu 
Cruauté x.  que  Ladijlas  exerce  dans  Rom»,  txxn . Le 
cardinal  de  Chalant  député  vert  Sigtfmcnd.  mm. 
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Le  pape  fe  retire  à Boulogne,  lxxiv.  Cardinaux  lé- 
gats envoïez  a l'empereur  Sigifmond.  lxxv.  Le  pape 
ehange  de  dejfem  & leur  dorme  des  pouvoirs  illsmitez. 

• ixxvi.  Rapport  Je  Leonard  Aretin.  ltxvii.  L'em- 
reur  cboijit  Confiance  pour  le  lieu  du  concile,  CXXVIU. 
Chagrin  que  le  pape  témoigne  de  ce  choix,  lxxix.  . ' 

Conférence  du  pape  & de  l’empereur  à Lodi.  lxxx. 

Le  pape  & l’empereur  vont' à Cremone.  lxxxi.  Edit  de 
Pempereur  pour  la  convocation  du  concile,  lxxxii.  Il 
écrit  à Grégoire  XII.  & a,  Benoit  XIII.  Lxxxnr. 

Lettre  de  l' empereur  .au  roi  de  France,  lxxxiv.  Bulle 
du  pape  Jean  XXIII. pour  indiquer  le  concile,  txxxv. 

On  accorde  en  France  un  fubfide  au  pape.  LXixvr. 
Entreprifes  du  pape  reprimées  en  France,  lxxxvi i- 
L'univerfité  s'affemble  pour  remedier  aux  divifions  du 
roïaume.  L'xxxvm.  Jean  Gerfon  parle  devant  le  rci:. 
Lxxxix.  Le  roi  ordonne  l'examen  des  proportions  de 
X4»4*  Jean  Petit,  xc.  Propofitions  extraites  de  l’ouvrage  de 
Jean  Petit,  xcl.  Les  propofitms  de  Jean  Petit  font 
condamnées  à être  jettées  au  feu.  xcu.  Le  roi  confir- 
me cette  fentence  par  fes  lettres  patentes,  xcill.  Au- 
dience des  ambajfadeurs  de  Sigifmond  à Parie . xciw 
Réponfe  du  roi  de  France  a fes  ambajfadeurs.  xcv.  Le 
pape  cite  une  fécondé  foie  Jean  H us.  xcvi.  Ses  prédi- 
cations fcandaleufes  & fa  conduite,  xc vu.  Ses  écrits 
& fes  ouvrages,  xcvih  .Jean  XXIII.  écrit  àplu/ieurs 
contre  Jean  Hus.  xeix.  Lads  fias  Jagellon  convertit 
les  Samogites.  c.  FlagtUans  qui  paroijfmt  dans  Ix 
Mifitie.  ci.  Jean  XXIII.  fe  retire  à Mantoue , d’où 
il  va  a Boulogne,  eu.  Mort  du  roi  Ladifias.  cm. 
Jeanne  IL  reine  de  Naples  en  fa  place,  ci  7.  Incerti - 
tltdé  de  Jean  XXIII.  cv.  Ses  cardinaux  le  preffent 
d'aller  à Confiance,  cvi.  Précautions  du  pape  avant 
fion  départ,  cvn.  Il  traite  avec  Frédéric  duc  d*  Autri- 
che. cvm.  Le  cardinal  de  Viviers  va  a Confiance 
par  ordre  du  pape.  cix.  Le  pape  part  dé  Boulogne 
pour  f t rendre  a Confiance,  ex.  Il  fait  fon  entrée  dont 
Confiance,  cxi.  L’ouverture  du  concile  efi  remife  ata 
troifiéme  Je  Novembre  , enfuit e au  cinquième . 

cm.  Arrivée  de  Jean  Hus  a Confiance,  cxm.  Ou- 
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•verture  du  concile  le  cinquième  de  Novembre,  txtv. 
Arrivée  de  quelques  cardinaux  & du  grand-maïtrt 
de  Rhodes,  cxv.  Congrégation  particulière  avant  la 
première  fej/îon.cxvi.  Autre  congrégation  dans  laquelle 
en  prefente  au  pape  un  mémoire,  cxvit.  Première  fef- 
fion  du  concile  de  Confiance,  cxvui.  Jean  XXIII.  fait 
ôter  les  armes  de  Grégoire  XII.  dix.  Suite  de  l’af- 
faire de  Jean  Hui.  cxx.  Il  tft  cité  devant  le  pape  gj» 
les  cardinaux  y & il  y comparoit.  cxxi.  Jean  Hus 
ejl  arrêté,  cxxn.  L’empereur  ordonne  de  relâcher  Jean 
Hus.  cxxiu.  L’empereur  Sigifmond  ejl  couronné  à 
Aix-la-Chapelle . cxxiv.  Chefs  d'accufations  contra 
Jean  Hus.  cxxv.  Commijfatres  nommez  pour  infirui- 
re  fon  procès,  cxxvi.  Arrivée  de  plu/ieurs  feigneurs 
au  concile,  cxxvn.  Mémoires  pref entez,  dans  une  con- 
grégation particulière,  cxxvn i.  Autre  congrégation 
fur  l'affaire  de  l'union,  cxxix.  Arrivée  des  ambajfa- 
deftrs  de  France,  cxxx.  Arrivée  de  l’empereur  Sigif- 
mond a Confiance,  cxxxi.  Congrégation  à laquelle 
ajfifle  l'empereur,  cxxxit.  Le  roi  de  France  fait  la 
guerre  au  duc  de  Bourgogne,  cxxxm.  La  paix  ejl . 
faite  entr’eux.  cxxxiv.  Affemblée  des  députez,  avec 
l’empereur,  cixxv.  Lettre  des  feigneurs  de  Bohême  à 
Sigifmond  en  faveur  de  Jean  Hus.  cxxxvi.  S’il  ejl 
vrai  que  Jean  Hus  ait  voulu  s’échapper,  cxxxvu. 
Arrivée  des  légats  de  Pierre  de  Lune  & d’Ange  Ce - 
rario  du  concile,  cxxxvu i.  L'éltfteur  Palatin  arrive 
au  concile,  cxxxjx.  On  donne  audience  aux  légats  de 
Grégoire,  cil.  Mémoire  prefenté par  ces  légats  & ré- 
futé par  Jean  XXIII.  cxu.  Inquiétudes  de  Jean 
XXIII.  dans  le  concile,  cxtir.  Il  fait  propofer  que  les 
feculiers  n’aïent  point  voix  dehberative  -,  on  s’y  oppofe. 
cxliii.  On  dteide  qu’on  opinera  par  nations  danfles 
fejfion  s publique  s.  cxliv.  Sainte  Brigitte  efi  canontfee 
dans  le  conçue. extv .Le  concile  député  au  pape  pour  lui 
propofer lavoie  de  la  ceJJlon.cxvyi.il fait lireune  formule 
de  cejJm.cxi.vn.  On  examine  cette formule  dansune  af- 
femblée. cxLVin . Seconde  formule  donnée  parce  pape, & 
rejettée.  cxlix.  Troifiéme  formule  prefentée  au  pape 
par  l’empereur,  et.  Arrivée  des  députez,  de  l’univer- 
fîtede  Parit.  eu.  Jean  XXIII  .accepte  la  formule  do 
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rfÏTrC,L«;J'ïïie fflm  iu  concik  ie  Confiant 

CLiif.  Le  pape  refaje  de  donner  U bulle  de  fin  abdica- 

irjr- 11  n°U^e  Ceiï°n  * t0kte  l*  orienté  par 

,0*  CLV*  °*  ProP°fe  dans  une  congrégation  l'ele- 
ttion  à un  nouveau  pape.  clvi.  Onfiupconneetue  le  ta- 

fîtrZlL  C.onfi*nc*-  CLV»>-  Lumaien * Angloi- 

pJïT*  dfrlettrU  >**■  «.vm.  Contejiatm  entre 

tZPTUff  * T?  Fr*”f*fe-  «.»*•  Jean  XXIII. 
penfi  fermement  a fa  retraites.  L'empereur  fait 

vy  m ,$rrt!P0Hrj  e‘°  détourner,  clxj.  Le  pape  Jean 

îîirr  *'  t?ÿl*”ee'  «*«•  Le  PaP*  Jean 
XMII.  écrit  de  tohafoufi  * l'empereur,  clxii i.  On 

deptite  des  cardmaux  pour  U fa,re  revenir,  clx.v, 
G"fin  fait  un  dtfiours  delà  fuptriorité  du  concile  au- 
defius  du  pape.  cixv.Le  pape  fi  plaint  de  ce  d, /cours 
& d’autres ■ clxvi.  L'archevêque  de  Reims  fait  part 
itS!™,mtns  du  pape,  clxvii.  Troiféme 
fifion,  ou  Ion  détermine  la  continuation  du  concile „ 
Clxviu.  On  entend  les  cardinaux  députez  vers  le  tape 

CLXix.  Congrégation  fur  la  meme  affaire.  ct.xi.  Ltt 
cardinaux  offrent  a l'empereur  de  le  nommer  procureur 
de  U part  du  pape,  clxxi .Le  pape  s’enfuit  deSchaffoufe 
a Lauffemàerg.  clxxiî.  Congrégation  tenue  avant  U 
fiffm  CLxxni.  Quatrième  fifiion.  cl^t.  Premier 
. ? . * ttu*  nfim‘  ctxxv.  Cent eftat ion  fur 'Ut 
derniers  mots  de  cet  article,  clxxvi.  Second  article 
Ctxxvn.  Troifiéme  article,  clxxvim.  Quatrième 

ZtTZ  *r"cUscLxx>*'  Propofitiohsdes  cardinaux. 

**  Juîet  dot  omi fiions  du  cardi- 
C™Xi}JeanXXM-  notifie  au  con- 
cile fa  futte  a Lauffemberg.  clxxxiii.  On  t ient  une  corU 
£2^'  iu  fécondé  fuite  du  pape,  ctxxxm. 
paterne  fiffm.  cLXxxxv.On  y approuve  les  articles 
de  la  precedente  fifiion  ^ d'autres,  clxixv.  Autres 

l>év^de  Pofnanie.  clxxxvs. 
Commiffatre,  nommez  pour  infiruirele  procès  de  Jean 
Nus.  CLXXXvn.  On  prie  l'empereur  défaire  revenir  le 
pape  a Confiance,  cixxxv  ni. Sentiment  de  Vérifie  Gai - 

tZlUr,  ''"Z  Jt  Cltte  M°n'  ^xxxu.  Mr.  de 
Scbelfiratt  veut  détruire  l'autorité  de  ces  decrets. 
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LIVRE  CENT-TROISIEME. 

X.  T BAN  Hus  efi  mis  en  pr  fondons  unefortereffe.  u.' 

| Arrivée  de  Jerome  de  Prague  à Confiance,  ut.  Il 
s'enfuit  de  Confiance  & demande  un  f ouf -conduit . iv  ll 
s'en  retourne  en  Bohême,  v.  Frédéric  duc  d' Autriche  e fi 
mis  nu  ban  de  l’empire,  vi  .Le pape  quitte  Laufftmberg 
retire  à Fribourg,  vu.  Affemblée  pour  continuer  les 
Affaires  du  concile.  vm.Le  concile  écrit  une  lettre  apo- 
logétique à toute  la  chrétienté.  i x.Mortde  ManuelChry- 
folore.  x.  Sixième  feffîon.  xi.Gn  député  descommiffairet 
nu  pape  pour  le  fommer  de  venir  au  concile,  xu.  Sauf- 
conduit  que  le  concile  envoie  à Jerome  de  Prague,  xm. 
Libelles  diffamatoires  condamnez.,  xiv.  On  propofe  l'ex- 
clu/ion des  cardinaux  de  quelques  affemblée  s.  xv.  Lettre 
de  l'univerfiti  de  Paru  au  concile , au  pape  & à d'au » 
très. xvi.  Conteftation  entre  les  théologiens  fur  la  manie- 
te  d'énoncer  les  decret  s.  xvn.  Mémoire  de  Vierred'Ailly 
cardinal  de  Cambrai,  xvm.  InfiruHiondes  cardinaux 
qui  dévoient  aller  trouver  le  pape  aFribourg.  xix.  De- 
part  des  députez y qui  trouvent  le  pape  a Brifae . xx. 
Jerome  de  Prague  efi  arrêté  & mené  a Confiance,  xx*. 
V empereur  rend j es  bonnes  grâces  au  duc  d Autriche , 
à condition  qu'il  lui  livrera  le  pape.  xxu.  Retour  des 
députez  du  concile  au  pape.  xxiu.  Le  ctmcilene  veut 
point  accepter  fa  procuration,  xxiv.  Septième  feffim . 
xxv.  Citation  au  pape  Jean  XXIII.  xxvi.  Hifloire 
abrégée  de  Wlclef.xxvn.  Huitième  feffîon.  xxv  m.  Les 
quarante-cinq  articles  de  Wiclef  condamnez  par  le  con- 
cile. xxix.  Pourquoi  le  concile  n'a  pas  qualifié  chaque 
propqfition.  xxx.  Affemblée  de  la  nation  Allemande. 
XXXi  . Retour  de  trois  cardinaux  de  Schaffoufe  a Con- 
fiance. xxxu . Réconciliation  du  duc  d' Autriche  avec 
l'empereur,  xxxni.  Deux  évêques  & le  Burgrave  de 
Nuremberg  vont  k Fribourg  pour  ramener  le  pape. 
xxxiv.  Commiffaires  nommez  pour  accorder  les  che- 
valiers Teutons  avec  lesPolonois.  jxxv.  Neuvième  fef- 
fîon. xxxv i.  Le  concile  rejette  une  procuration  de  Jean 
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XXIII.  xxx vu.  Commtffaires  nommez,  pour  injlrwre 
/on  procès,  xixvm.  Bulle  de  ceftîon  envoïée  au  conci. 
le  par  Grégoire  XII.xxxix.  Afftmblée  de  comthsffatres 
four  entendre  les  témoins  contre  Jean  XXIII.  XL. 
Dixiéme  feJJîm.Jean  XXIII.  déclaré  contumace  & 
'ujfens.xu . Sentence  de  fujptnfton  contre  Jean  XXIII. 
XLH.  Jacobelenfeignela  communion/ou*  les  deux  ejpe- 
cesen  Bohême.  Xliu.  Le  s feigneur s de  Bohême  écrivent 
au  concile  en  faveur  de  Jean  Hus , (y  pourjuflifier  leur 
conduite,  xnv.  Continuation  du  procès  de  Jean  XXIII. 
Xb\.  Chef  s d accu  fat  son  contre  ce  pape.  xlvi.  O»  entend 
l’évêque  de  LitomtJ/el.  xlvii.  Réponfe  de  cet  évêque. 
ZLViil.  Jean  XXIII.  eft  conduit  a Ratolfeell.  xlix. 
Afftmblée  des  nations  pour  entendre  les  députez,  de  Bo- 
hême, b.  Le  concile  député  à Jean  XXIII.  pour  lui  an- 
noncer fa  fufpenfion.  lt.  Jerome  de  Trague  paraît  de- 
vant le  concile.  lu. Il  ejl  mis  enpr/on.  lui.  Affemblée 
des  nations  fur  le  fu  jet  de  Jean  XXIII.  liv.  Onziè- 
me feffion.  Les  chefs  d'accufatm  contre  le  pape  font  ap- 
prouvez. iv.  Le  pape  promet  de  fefoumeitre  atout  ce 
que  le  concile  ordonnera,  ivi.  On  lui  envoie  d'autres 
cornmijfturts.  tvn.  Lettre  de  Jean  XXIII.  à l'empe- 
reur. bViu.Congregation  fur  le  voïage  que  devoit  fai- 
re l’empereur.  lix.  Douzième  fejfion.  lx  . Le  concile 
prononce  la  fenttnce  de  depofitson  du  pape.  lxi.  Decret 
du  concile  touchant  l’éltHion  d’un  nouveau  pape.  lxiv. 
Jean  XXIII.  accepte  la  fentence  Jefadepofition.bxnt . 
Il  eft  transféré  à Gotleben , enfuite  a Heidelberg,  lxiv. 
La  cour  de  France  dej approuve  la  conduite  du  concile. 
liv.  L’empereur  adminiftre  les  biens  eccleftaftiques  en 
Allemagne,  txvi.  Requête  desBohimiens  au  concile  en 
faveur  de  Jean  Hus.  lxvii.  Réponfe  du  patriarche 
d'Antioche  aux (eignturs  de  Bohême,  lxviii  . Députez, 
vers  Jean  Hus  pour  le  porter  à une  retraHaticn.  lxix. 
P remtere  audience  donnée  a Jean  Hus.  lxx.  Second* 
audience,  lxxi  . Accu  fat  ions  de  Jean  Hus , & les  ré- 
ponfes.  lxx  il.  L'empereur  l'exhorte  h fe  retraiter. 
lxxiii.  Troifiéme  audience  donnée  à Jean  Hus.  lxxiv. 
Articles  tirez  des  livres  de  Jean  Hus.  lxxv.  L’empe- 
reur l’exhorte  à fe  retraiter , mais  si  le  refufe.  lxx  vi. 
Ofl  le  rtmer.e  en  prifon.  Lxxvn.  Formulaire  de  rt 


SOMMAIRE  DES  LIVRES,  lxx* 
t raclai  ion  envoyé  a Jean  Hus.  lxxviii.  Obfiinat'm 
de  Jean  Hus  à ne fe  point  retracer,  lixii .Conclu- 
fions  des  théologiens  touchant  la  communion  fous  Ut 
deux  efpeces.  lxxx.  L'affaire  de  Jean  Petit  efi  propos 
fée.  lxxxi.  Leduc  de  Bourgogne  écrit  aux  députez,  de 
la  nation  de  France,  zxxxu.  Il  écrit  encore  à l’empe- 
reur & au  concile,  lxxxiii.  Gerftm  propoje  l’affaire 
de  Je  an  Petit  dans  une  affemblée.  lxxkiv.  Treiziéme 
fejfton.  Decret  contre  la  communion  fous  les  deux  tfpe- 
ces.  lxxxv.  Cornmijfaires  nommez  pour  les  caufesde  la 
foi.  Lxxxvi.  L’évêque  d’Arras  s’oppofe  h la  condam- 
nation de  Jean  Petit.  LXXXVit.  Arrivée  de  Charles  de 
MaUtefla  à Confiance,  lxxxvui.  Conférences  pour 
l'affaire  de  Jean  Petit,  lxxxix.  On  travaille  à.  obtenir 
une  retraSlation  de  Jean  Hus.  xc.  Quatorzième  fef- 
fion. xci.  L’empereur  prefde  à cetteféffion.  xci^.  Afts 
de  renonciation  de  Grégoire  XII.  au  pontificat,  xcm, 
Le  concile  approuve  cet  aSe.  xciv.  Commencement  de 
la  feffion  quatorzième,  xcv.  Lecture  de plufieurs  decrets. 
Xcvi.  Charles  de  Malatefia  renonce  au  pont  fie  at  pour 
Grégoire XII.  xevu.  Le  concile  reçoit  ©•  approuve  la 
cefiîon  de  Grégoire.  xcvm.  Grégoire  fe  démet  de  la  pa- 
pauté à Rimmi.  xeix.  Sommation  du  concile  à Pierr* 
dé  Lune.  c.  L’empereur  envoie  de:  députez  à Jean 
Hus.  ci.  Ecrit  des  Polonais  contre  les  chevaliers  Teutons . 
C'a.  Quinziéme  feffion.  cm.  Décrit  du  concile  qui  or- 
donne le  ftlence.  civ.  Jean  Hus  paraît  en  plein  concile. 
cv. Sentence  de  condamnation  de  Jean  Hus.cyi.Ot 
procédé  à fa  dégradation.  cvn.llefi  livré  au  bras  fe • 
culier.  cvm.  La  propofuiondejean  Petit  efi  condamnée. 
cix.  Bulle  contre  ceux  qui  infulteront  les  membres  du 
concile,  ex.  Jean  Hus  efi  conduit  au  lieu  du  fupplict , 

. & brûlé,  cxi.  Ouvrages  Je  Jean  Hus.  exi  i . Ce  qu’ont 
penfe  Us  heretiques  de  la  conduite  du  concile  à l’égard 
de  Jean  Hus.  cxui.  Comment  Us  catholiques  ont 
jufiifié  cette  conduite,  exiv.  Seizième  feffion.  cxv. 
Reglement  particuliers  qu’on  fait  dans  cette  feffion. 
cxvi.  Bulle  contre  Charles  de  Dueil  & Henri 
delaTour.  cxvu.  Dix-feptiéme  feffion.  cxvin.  Ce- 
remonies pour  le  départ  de  l’empereur,  cxu.  Decret 
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du  concile  en  faveur  d'Ange  Corario.  cxx.  Autre  dé- 
cret pour  la  sûreté  de  l'empereur,  cxxi.  Meffe &pro- 
ctjjïon  ordonnées  pour  le  voïage  de  l'empereur,  cxxu. 
Second  interrogatoire  de  Jerome  de  Prague,  cxxiri. 
( Difcoursde  Gerfon  fur  le  départ  de  l'empereur,  cxxiv. 
Le  concile  écrit  en  Bohême  fur  le  fuppliee  de  Jean  Hus, 
-cxxv.  Le  roi  Je  Suède  demande  la  canonifation  détroit 
Saints,  cxxvi.  llejl  refufé  par  le  concile,  cxxvu.  Dix- 
huit  léme  fejjton.  «xxvm.  On  y lit  plusieurs  decrets. 
cxxix.L*  concile  prend  des  me  fur  e s pour  arrêter  les  pro- 
grès desTurcs.cxxx.  Mémoire  prefenté  par  Gerfon  fur 
t'affaire  de  Jean  Petit,  cxxxi.  Ecrits  contre  Gerfon  , 
Pierre  d'Ailli  & l'empereur,  cxxxn.  Autre  mémoire 
de  Gerfon.  cxxxm.  Difpute  entre  l'évêque  d'Arras  & 
un  des  ambaffadeurs  de  France,  cxxxiv.  Mémoires  de 
• l'évêquj  d'Arrds  pour  les  proportions  de  Jean  Petit. 
cxxxv.  Ecrit  de  Jean  de  Rocha  en  faveur  de  Jean 
Petit,  cxxxvi.  Gerfon  accufé  d'erreurs  contre  la  foi. 
cxxxvit.  Gerfon  fe  jufîifie  furies  erreursquon  lui  avoit 
imputées.  cxxxvui.Ecrit  de  l'évêque  d’Arras  au  allé- 
gé des  cardinaux,  cxxxi x.  Autres  écrits  pour  Jean  Pe~ 
tit.  CXL  .Arrivée  de  l'empereur  à Perpignan,  cxli.  Sé- 
dition en  Bohême  à l’occafion  de  la'  mort  de  Jean  Hus . 
cxui. Lettre  des  feigneurs  de  Bohème  auconcile.cXLin, 
Hiftoire de Zifca general  des  Huffites.  cxuv  .Jerôme  de 
Prague  promet  de  fe  foumettre  au  concile,  cxuv.  Dix- 
tuuviéme  feffion.  cxlvi.  RetraSlation  de  Jerome  de 
Prague,  cxlvii  .Decret  touchant  lesFruncifcains  & les 
fauf -conduit s.  cxLvm.  Confirmation  delà  bulle Caroli - 
ne.  cxlix.  Autres  decrets.  ci..Mort  du  cardinal  de  Bari. 
eu.  Jerome  de  Prague  malgré  fa  retr ablation  paroit 
fufpeft  au  concile.  CLH.  Traité  Je  Gerfon  fur  les  retra- 
élations  des  hérétiques,  cuti  .Vingtième  fejfion.  cuv.Les 
ambaffadeurs  des  Samogites  arrivent  à Confiance,  clv. 
Traité  de  Gerfon  fur  la  fimonit.  ctvi.  Ange  Corario 
écrit  au  concile,  civil  .On  traite  dans  le  concile  l' affaire 
de  P évêque  de  Strasbourg.  cLVln.  Ajfemblée  des  nations 
pour  la  reformation  de  P églife.  eux.  Leroi  d' Angleterre 
a deffein  de  faire  la  guerre  d la  France,  eux.  llajfiege 
1 41 6 . Honfitttr  & l*  F&d  d'affaut.  clxi  . Bataille  d'AzJn» 
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Court  ou  les  Franfoù  font  battus,  clxii.  Sermon  Je 
F évêque  Je  Toulon.  élxmi.  Congrégation  fur  l'affaire 
Je  l’évêque  Je  Strasbourg,  clxiv.  On  entend  plujîeurs 
ambajfaJeurs des  Princes,  cl xv.Onreprend  l’affaire  dé 
Jean  Petit,  clxvi  . Proportions  de  Benoît  XIII.  clxvii  * 
Il  refufe  abfolument  de  coder  & fe  retire  à Colimtre. 
CLxvin.  Benoît  toujours  opiniâtre  quitte  CoOtoure  & va 
à Panifcole.  CLXIX.  Les  rois  & les  feigneurs  quittent 
fon  abtdtence.  clxx.  Articles  delà  capitulation  de  Nar- 
bonne,  clxxi.  Souffraâion  Je  plufieurs  prince  s de  P obé- 
dience de  Benoît,  clxxii  . La  capitulation  ejl  approuvé* 
par  le  concile,  clxxiu.  Benoît  lance  des  excommunica- 
tions contre  le  concile  &le  roid’Arragon.  cxxxiv.  Sigif- 
tnond  part  de  Narbonne  pour  fe  rendre  à Paris,  ctxxv. 
Arrivée  du  cardtnalde  Foix a Confiance. clxxv i. L'af- 
faire Je  Jean  Petit  continue  d’être  pourfuivie.  cLXXviu 
L'empereur  demande  qu’on  ne  décide  rien  fur  fes  droits. 
cLxxviii.  Continuation  de  l’affaire  de  Jean  Petit « 
clxxix.  Congrégation  fur  differentes  affaires.  CLXxr. 
Arrivée  de  i’ambaffajeur  du  rai  J’Arragon.  clxxxi. 
Broteflation  des  ambajfaJeurs  de  France  dans  l’affaire 
de  Jean  Petit,  clxxtch  . Le  duc  d’Autriche  quitte  Con- 
fiance. CLXxxm.  On  publie  les  pièces  du  procès  de  Jean 
Petit,  clxxxi  v .Congrégation  fur  l’affaire  de  Jerome 
de  Prague,  clxxxv.  Accufanon  contre  Jerome  de  Pra- 
gue. clxxxvi.  Mort  de  Ferdinand  roi  d’Arragon. 
clxxxvu.O»  reprendl’affairede  Jean  Petit.  CLXXXVIU. 
On  s’affembl  eâenouveau  fur  la  même  affaire,  clxxxix. 
Congrégations  fur  differentes  affaires,  cxc.  Audience 
donnée  à Jerome  Je  Prague,  cxci.  Dtf cours  de  Jerome 
de  Prague  dans  le  concile,  exen  II  révoqué  fon  abju- 
ration. exem.  Vmgf-uniéme  feffm.  exciv.  Sentence 
prononcée  contre  Jérôme  Je  Prague,  cxcv.  Supplice  de 
Jerome  de  Prague  qui  ejl  condamné  au  feu.  exevj. 
On  rappelle  les  prélats  abfens.  cxcvii.  Lettre  de  l’em- 
pereur au  concile,  excvui.  Lettre  de  l’archevêque  Je 
Maïence  pour  fe  jufitfier.  cxcix.  Mort  de  Thierry  de 
Niem  &fes  ouvrages,  cc.  Le  concile  donne  audience 
aux  ambaffadeurs  du  roi  de  Portugal,  cci. L’évêque 
de  Strasbourg  paroit  au  concile,  cc u.  Le  Seigneur  de 
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Latzinbock  abjure  le  Hujfitifme.  ccm.Les  rois  d'Ar- 
ragon  Je  C a fit  II»  écrivent  au  ctnale  au  fujet  Jet 
ambxjfadettrs  qu’ils  y doivent  envoïer.  cciy.  Les  Huf- 
fites  de  Bohême  font  citez,  à Confiance,  ccv.  Arrivée 
des  Ambajfxdettrs  d’Arragon.  ccvj.  Sermon  de  Jean 
Gerfon  fur  lafainte  Vierge. -ccvu.  Audience  donnée  aux 
ambajfadews  de  Naples,  ccvilt.  Le  roi  de  Pologne  çfi» 
le  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique  écrivent  au  con- 
cile. ccii.  O»  reprend  l’affaire  de  Jean  Petit,  ccx. 
Retour  des  députez  du  concile  aux  rois  de  Cafiille  & dé 
Navarre,  ccxi.  Decret  du  concile  touchant  l’obedience 
réelle  de  Grégoire XII.  ccxu.Le  cardinal  deCam- 
irai  compoft  un  traité  de  la  puijfance  ecclefiafiique. 
ccxm.  Vingt-deuxième  fejfion.  ccxiv.  Dejfein  de  former 
une  cinquième  nation  des  Efpagnols.  ccxv.  On  mêle  les 
ambajfadeurs  d’Arragon  avec  ceux  de  France,  ccxvi. 
Les  Arragonois  convoquent  le  concile  & y prennent 
féance. ccxv  n.  Jean  Des  Champs  demande  la  condam- 
nation des  proposions  de  Jean  Petit,  ccxvui. Le  con- 
cile devient  plus  nombreux,  ceux.  Vingt-troijiéme  fef- 
fion.  ccxx  .Comrmjfaires  nommez  pour  informer  contre 
1 Benoît  XIII.  ccxxi.  Accufations  contre  Benoît. ccxxn. 
Mort  du  duc  de  Brunfasick.  ccxxiji.  Vingt-quatrième 
fefjion.  Benoîkefi  cité  a comparaître  an  concile,  ccxxiv. 
Envoyez  du  comte  de  Faix  au  concile,  ccxxv.  Vingt-cin- 
quièmefejfion.  ccxxvi.  Vtngt-fixiéme  feffion.  ccrxvn. 
Lettre  du  concilta  l’empereur  fur  les  Huffites. ccxxv  m. 
Etat  de  la  France  dans  cette  armée. 
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I.  Ç ERMON  & traité  de  Gerfon. u.  Retour  de 
Cj  l’empereur  à Confiance,  ni.  Arrivée  de  Par  - 
ehevêqut  de  Strigonie  a Confiance.  îv.  Vmgt-fepttéme 
fejfion. Chapitre  des  benediflions  à Petershaufen.  vu 
Commencement  de  reforme  dans  l'ordre  de  S.  Benoît , 
vu.  Vingt -huitième  fejfion.  Sentence  contre  le  duc  d Au- 
triche. vjii.  Lettre  des  députez  que  le  concile  avoit  en- 
volez. à Panifcole.  ir.  Réjsonfe  de  Benoît  aux  députez, 
du  concile,  x.  Vingt-neuvieme  fejfion.  xj.  Trentième  fef- 
fion. Les  députez  du  concile  vers  Benoît  font  leur  rap- 
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ort  xn.  Trente-uméme  fejfwn.  Différend  terminé  entra 
ts  François^?  les  Anglois.  x 1 1 1 . Moni foire  contre  le  com- 
e des  Vertus,  xiy.  Diffèrent  decrets  publiez,  dans  cette 
effîtm.xy.  Mariage  de  Ladiflas  roi  de  Pologne,  xvi.  Ra* 

; âges  des  Huffstesen  Bohème,  xvu.  Ils  veulent  fe  dé- 
dire de  Venceflas.  xviii.  HuJJîtes  divifez  en  Thahoritet 
£>  Orphelins,  xix.  Trente-deuxième  feffion.  xx.  Au- 
’tence  donnée  aux  ambaffadeurs  de  CaJliSe.  xxi.  Diffù 
ultez  des  ambaffadeurs  de  Caftille.  xxu.  Le  margra- 
e de  Mifnie  eft  mécontent  de  Pempereur.  xxm.Ott 
mtinue  le  procès  de  Benoît,  x xiv.  Trente-troifiéme  fef- 
on.  Benoît  eff  déclaré  contumace,  xxv.  Projet  des  car- 
maux  pour  l'éleélion  d’un  pape.  xxvi.  Trente-quatrié- 
te  Çejffon.  xxvn.  Congrégation  fur  la  maniéré  d’élire 
npape.  ixvm.  Dente-cinquiéme  feffion.  xxix.  Union 
ts  ambaffadeurs  deCaflille  au  concile,  xxx.  Protefta - 
on  contre  le  comte  d‘ Armagnac,  xxxi.  Sermon  fur  lu 
formation  de  l’églife.  xxxii.  L’empereur  parott  con- 
ntir  au  projet  des  cardinaux,  xxxui.  Traité  de  Ger - 
n contre  les  Flagellons,  xxxiv.  il  écrit  auffî  à Vincent 
errier  qui  fembloit  favorifer  les  Flagellons,  xxxv. 
” ente-fixiéme  feffion.  Citation  de  Pierre  de  Lune, 
xxvi.  Dente- feptiéme  feffion . xxxvu.  Sentence  de  de- 
fit  ion  de  Benoît  XIII.  xxxvm.  Cette  fentence  eft  ap» 
ouvée  par  tout  le  concile,  xxxix.  Trente-huitième fef- 
>n.  xl.  Conteftation  entre  l’empereur &lescardinaux 
•r  Péle&ion  d‘un  pape.  XLt.  Affaires  des  HuJJîtes  dans 
Bohême,  xlu.  Defordres  & carnages  qu'ils  com- 
ettent  à Prague,  xun.  Traité  de  Gerfon  de  la  com- 
union  fous  les  deux  efpeces.  xliv.  Lettre  de  l’empe - 
ur  en  Bohême,  xlv.  Démêlé  entre  les  ducs  de  Bavie - 
. xlvi.  Affaires  duroïaume  de  France,  xlvu.  Mort 
i dauphin.  xlVUI.  Leroi  d’Angleterre  fe  rend  mai- 
t de  prefque  toute  la  Normandie,  xlix.  Oncboifit 
i endroit  qui  doit  fervir  de  conclave,  l.  Mémoire 
ur  prouver  qu’il  faut  élire  un  pape.  u.  Mort  de 
vêque  deSalisburi.Lil.  Affemblée  des  nations  pour 
leclton  d’un  pape.  lui.  L’empereur  eft  irrité  du  me- 
oire  des  cardinaux,  liv.  Les  cardinaux fer  affemblent 
HiJl.Eccl.  Tome  XXL  c pour 
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pour  l'élettson  cl'un  pape.  lv.  Mémoire  des  Allemands 
en  faveur  de  la  réformation,  ivi.  Les  cardinaux  pen- 
fent  à attirer  les  Allemands  dans  leur  parti,  ivn.  La 
nation  Allemande  & l'empereur  confentent  au  dejftin 
des  cardinaux,  ivm.  Mort  du  cardinal  de  "Florence. 
lix.  Trente-neuvième  feffion.  lx.  Règlement  pour  la 
tenue  des  conciles,  lxi.  Decret  pour  le  ttms  du  fchifme. 
Lin.  Decret  pour  la  prof eÿîon  de  foi  du  pape.  ixm. 
Decret  touchant  Us  tranfiations.  lxiv.  Decret  touchant 
les  dépouilles  des  évêques  & les  procurations,  txv.  L'em- 
fereur  veut  accommoder  les  ducs  de  Bavière,  ixxt. 
Henri  de  Bavière  bleffe fin  coufin  Louis . lxvii.  Les  car - 
dmaux  refufent  de  faire  un  decret  de  la  réformation 
avant  l'éltttion  d’un  pape,  lkviu.  Arrivée  de  l'évêque 
de  IVinchefier  a Confiance.  Lxix.On  convient  de  la  ma» 
viere  d'élire  le  pape.  lxx.  Quarantième  fejfion.  Réfor- 
mât ion  que  doit  faire  le  pape  futur,  lxxi  . Autre  decret 
fur  l'abfmce  descardinaux  de  Benoît,  lxxii.  Decret  fur 
la  manière  & la  forme  d'élire  le  pape.  mm.  Article 
des  annates  fortement  débattu,  lxxiv.  La  nation  Fr  an- 
poife  fait  une  réponfe  aux  cardinaux  contre  les  annates, 
Lxxv.  Préparation  du  conclave.  mvJ.  Quarante  & 
unième fejfion.  Sermon  de  l'évêque  de  Lodi.  lxx  vu.  Ar- 
ticles que  doivent  jurer  les  élecleursdu  pape.  lxxvui. 
Noms  de  ceux  qui  furent  choifispour  la  garde  du  concla- 
ve. lxxix.  Noms  des  députez,  des  nations  pour  l'éleftion 
d'un  pape.  lxxx.  Noms  des  cardinaux  qui  entrèrent 
dans  le  conclave,  lxxxi.  Tous  les  électeurs  entrent  au 
conclave,  ixxxti.  Le  cardinal Otton  Colonne  efi  élu 
pape.  Hifloire  de  ce  pape  & fes  qualitez.  lxxxui. 
L'empereur  fe  profierne  aux  pieds  du  pape,  lxxxiv.  Le 
pape  efi  inthronifé  dans  la  cathédrale.  LXXXV.  Il  efi 
ordonné  diacre , & prêtre  & évêque,  lx  xxvi.  Cou- 
ronnement du  pape,  lxxxvii.  Les  Juifs  viennent  faire 
hommage  au  pape,  txxxvm  .Le  pape  notifie  fin  éleâion 
0 tous  les  princes,  txxxix.  AJfimblée  des  nations  pour 
demander  au  pape  la  réformation  de  l'églife.  xc.  De- 
mandes de  la  nation  Allemande,  xci.  Mort  du  pape 
Grégoire  XI L xcu.  Le  pape  Martin  V.  tient  fin  pre * 
mtr  (onfifioire.  xciiii  A jfaJfinM  commit  à Confiance, 


Digitized  by  Googt 


SOMMAIRE  DES  LIVRES.  Uxx'j 
i&Ÿ.  Le  pape  jure  la  profeffion  de  foi  de  Bomface  VIIL 
xcy.  Quarante-deuxième  fejfion.  xcvi.  L'évêque  de 
Winchtfier  ejl  nommé  cardinal,  xcvn  .Le  pape  reconnok 
Sigifmond  roi  des  Romains,  xcyui.  Mémoire  des  Alle- 
mands tombant  laréformation.  xcix.  Les  François  & 
les  Ejfragnois  demandent  auffi  la  réformation,  c.  Le  pa- 
pe prtfente  aux  nations  un  projet  de  réformation,  ef» 
Deux  cardinaux  de  Benoît  envoient  leurs  députez,  et 
Confiance » en*  Accommodement  entre  l’empereur  & 
le  duc  de  Milan,  cm.  L'empereur  envoie  des  ambaffa- 
deurs  d Bafie , à Maïence  & ailleurs,  civ.  On  envoie 
une  ambaffade  folemnelle  h Benoît,  cv.  Brouilleries  en- 
tre le  pape  & le  roi  d'Arragon.  cvi.  Ambaffade  des 
Grecs  au  concile  de  Confiance,  cvii.  Privilèges  accordez 
par  le  pape  au  roi  de  Pologne,  cvui.  La  condamnation 
du  livre  de  Falkenèerg  ejl  furfife.  cur.  LesPolonois  ap- 
pellent du  pape  au  concile  prochain.  CX.  Traité  de  Ger - 
fon  en  faveur  des  Polonais,  cxi.  Continuation  des  rava- 
ges des  Huffites  de  Bohême,  cxn.  Articles  drejfex,  par 
le  concile  contre  les  Huffites.  cxm.  Balte  de  Martin  V. 
contre  les  Huffites.  exiv.  Remarque  fur  le  premier  arti- 
cle de  cette  Bulle,  cxv.  Erreur  s des  Picards  en  Bohême, 
exyi . Lettre  du  pape  aux  feigneurs  de  Bohême,  civil* 
Légat  envolé  en  Bohême , & députation  des  Huffites  io 
Vençeflas.  cxviu.Im  Huffites  par oiffent  armez,  devant 
Vencejltts  Zifca  à leur  tête.  exix.  Sigifmond  reçoit  du 
pape  la  rofe  d’or.  cxx.  Confiitution  du papet  qui  défend 
sPappeller  de  fon  jugement  au  concile,  cxxi.  Gerfon  écrit 
contre  cette  confiitution.  çxxw.  Quarante- trot fiéme  fef- 
fion.  Decretstottchant  la  réformation  de  Véglife.  cxxilK 
Amhaffadeurs  de  Venife  & de  Genet  au  concile,  exxiv. 
Légats  envdüz  en  France  par  le  pape.  exxv.  Les  divi- 
sons recommencent  en  France,  cxxvi.  Ltsgensdu  dut 
le  Bourgogne  fe  rendent  maîtres  de  Paris.  Mafiacr» 
t s*  ils  y font,  cxxvn.  Le  duc  de  Bourgogne  & la  rem 
ntrent  à,  Paris,  cxxvill.  Société  des  fieres  de  la  Vie 
ommune . cxxix.  Matthieu  Grxbon  prefente  au  pape 
n écrit  contre  ces  Freres.  Propofitions  tirées  de  cet  écrit, 
xxx.  Jugement  du  cardinal  d’Ailli  fur  les  propofitions 
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de  Grabon.  cxxx i.  Gerfon  écrit  fur  le  même  fujet. 
cxxxu.  Mathieu  Grabon  feretra&e.  cxxxm.  Traité 
de  Frédéric  duc  J’ Autriche  avec  l’empereur,  cxxxiv. 
Quarante. quatrième  ftffion.  Pavie  nommée  pour  le 
concile  prochain,  cxxxv.  Quelques  bulles  attribuées  à 
Martin  V.  cxxxvi.  L'évêque  de  Liege  quitte  fort  évê- 
ché  & fe  marie,  cxxxvu.  L'archevêque  de  Riga  eft 
évêque  de  Liege.  exxxvui.  Quarante-cinquième 
demiere  feffion.  Fin  du  concile  commencé  le  feiziémt 
Novembre  1414.  & fini  le  dix-neuviéme  (T  Août  1418. 
cxxxix.  Les  Folorwü  demandent  la  condamnation  du 
livre  de  Falkenberg.  cxl.  Le  pape  refufe  d'écouter  cet- 
te demande,  cxli.  Bulles  pour  congédier  les  peres  du 
concile,  cxlh.  Concordats  du  pape  avec  les  nations: 
CX lui.  Décimes  accordées  a l'empereur  pour  une  an- 
née. cxliv.  Le  pape  fait  publier  fon  départ  de  Con- 
fiance. cxlv.  Le  pape  quitte  Confiance,  cxlvi.  Dé- 
part de  F empereur  Sigfmond.  cxlvii.  Continuation  des 
troubles  de  France,  cxlvui.  Départ  de  l’ électeur  de 
"Brandebourg  , & des  autres,  cxlix.  Le  duc  de 
Bourgogne  favorable  au  pape.  cl.  L’empereur  eft 
élu  roi  dt  Bohême  après  la  mort  de  Venceflas.  Zi  feu 
s'oppofe  a fonéleHion.  cli.  Le  pape  va  à Mantouëfjp 
À Florence,  cm.  Jeanne  reine  de  Sicile  reconnoit  Mar- 
tin V.  cuti. Lettre duroi deTologne  àMartinV.  cliv. 
Le  pape  remetPeroufe  fous  fon  obéïjfance.  clv.  Bal - 
thafarCoffa  vient  trouver  Martin  V.  clvi.  Il  vient  fe 
jetter  aux  pieds  de  MartmV.qu’il  reconnoit  pour  vrai 
pape,  clvii.  Mort  de  B ait  ha  far  Cojfa , dit  Jean  XXIII. 
CLvui.  Manfrede,  dominicain,  eux.  Mort  defaint 
Vincent  Ferrier.  Ses  ouvrages,  clx.  Le  duc  de  Breta- 
gne eft  arrêté,  clxi.  On  condamne  à mort  ceux  qui 
ont  arrêté  ce  duc.  clxii.  Le  roi  d'Angleterre  ajfiege 
& prend  la  ville  de  Rouen  clxiii.  Entrevue  des  deux 
rois  de  France  & d'Angleterre,  clxiv.  Accommode- 
ment entre  le  dauphin  & le  duc  de  Bourgogne,  clxv. 
Le  duc  de  Bourgogne  eft  ajfafftné  fur  le  pont  de  Mon- 
tèrent1.  clxv].  Philippe  fon  fils , veut  venger  fa  mort. 
clx  vu.  L'empereur  Manuel  marie  fes  enfans  à des 
prmcejfes  catholiques.cixviu.il  affocie  fon fils  Jean  P a* 
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Itologtie  a L’empire,  clxix.  Il  envoie  des  ambaffadeurs 
au  p api . c l xx . Le  p ape  confirme  le  droit  de  Louis  III. 
au  roïaume  de  Naples,  clxxi.  La  reine  de  Naples  en. 
voie  Carauiûleen  ambajjade  auprès  du  pape,  clxxii. 
Traité  entre  le  pape  & la  reine  de  Naples . clxxiii. 
Sforceveut  ajfîtger  Naples  pour  Louis  d’Anjou.cixxiv. 
Négociât  ion  avec  l’ ambajfadeur  d'Arragon  pour  fecou- 
rir  Naples,  qlxxv.  Sforce  fa  Louis  d'Anjou  lèvent  le 
fiege  de  Naples,  clxxvi.  Alphonfe  roi  d’Arragon  ado- 
pté par  Jeanne  reine  de  Naples,  clxxvii.  Vtftoires 
deZifca.  clxxvjii.  L’empereur  envoie  des  troupes  en 
Bohême,  clxxi  X.  Zi/ca  bâtit  uneville , à qui  il  don- 
ne le  nomde  Thabor.  cixxx.  L’armée  de  l’empereur 
efi  défaite  par  les  Hujfites.  clxxxi.  Selle  des  Qrebites. 
CLxxxu.Croifadescontre  les  Hujfites.  CLXXxm.  Traité 
de  paix  entre  laFrance  fa  l' Angleterre.  clxxxi v.Art. 
du  traité,  clxxxv.  Vrife  de  Sens , Montereau  & Me- 
lun. c lxxxvi.  Les  deux  rois  fa  les  deux  reines  font  leur 
entrée  à Paris,  clxxxvu.  On  condamne  le  dauphin  qui 
en  appelle,  clxxxvw.  Départ  ducardinal de faint  An- 
ge légat  a Confiant  inople.  clxxxix.  Mort  de  Braccio » 
crc.  Découverte  de  l'ifie  Madere  fades  Indes  Orient a- 
le  s.  cxc\. Concile  deSaUzbourg.  cxcu.  Statuts  fa  re- 
glement de  ce  concile,  exclu.  Le  pape  recouvre  Boulo- 
gne. cxciv.  Le  pape  érige  P évêché  de  Florence  en  ar- 
chevêché. Il  arrive  à Rome , fa  y fait  fon  entrée 
cxcv.  Zifca  perd  le  feul  œil  qui  lui  refioit , fa  devient 
aveugle,  cxcvi.  Dietede  Nuremberg  contre  les  Huf- 
fites.  cxcvij.  V armée  impériale  attaque  Soas , fa  en 
leve  le  fiege.  cxcvm.  Affemblée  provinciale  des  Hujfi- 
tes pour  juftifier  leur  conduite . cxcix.  Articles  de  cette 
ajfimblée.cc.  Le  dauphin  défait  l’armée  des  Anglois. 
cci.  Le  roi  d'Angleterre  revient  a Paris,  ccu.  Re- 
montrance d’un  hermite  au  roi  d’Angleterre.  CCiU.Trt-l 
%>e  entre  le  roi  i’ Arragon  fa  Louis  d’Anjou,  cciv.  Le 
pape  remet  à Alphonfe  les  places  de  Louis  d’Anjou.ccv. 
^Alphonfe  veut  exiger  du  pape  qu'il  le  rtconnoiffe  roi  de 
Naples.  ccw.Le  pape  le  lui  refufe.  ccvn.  Les  Huffittt 
effrertt  U roïaume  de  Bohême  au  roi  de  Pologne.  qc\iü.- 
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Le  roi  Je  Pologne  refufe  les  offres  des  Huffites . ccix.  Le 
grand  general  de  Lithuanie  accepte  le  roïxume  de  Bo- 
hême. ccx.  Le  pape  écrit  à Withold , pour  l'exhorter 
à ne  pas  protéger  les  Bohémiens,  ccxi.  Le  general  des 
Cordeliers  envoie  par  le  f>ape  â Ccnjiantinople.  ccxu. 
Difcours  de  ce  religieux  a l’empereur  des  Grecs.ccxm. 

.1413.  Lettre  de  l’empereur  des  Grecs  au  pape,  ccxiv.  Henri 
V.  tombe  malade , &fait  fon  entrée  à Paris  avec  la 
reine,  ccxv.  Mort  de  Henri  V.  roi  d’ Angleterre. c ex vi . 
Mort  de  Charles  VI.  roi  de  France,  ccxvn .Charles  Vil. 
efi  proclamé  roide  France  par  ceux  de  fon  parti. ccxvm. 
Mort  de  Mahomet  I.  empereur  des  Turcs,  ccx  ix . Amu- 
rat  luifuccede.  eexx.  Ligue  des  ducs  de  Betfort , de  Bre- 
tagne d'autres contreCharles  VII.  ccxxi.  Ouver- 
ture du  concile  à Pavie.  ccxxn.  Onpenfeà  transférer 
le  concile,  eexxm.  Le  concile  efi  transféré  a Sienne, 
texxiv.  On  y fait  quelques  decrets  touchant  la  foi , 
& contre  les  Wtclefites  & les  Huffites.  ccxxv.  On  y 
parle  de  laréunion  des  Grecs,  ccxxvi.  Le  pape  a deffein 
deremettre  le  concile  à un  autre  tems  lieu,  ccxxv  11. 

Conduite  du  roi  Alphonfe  envers  la  reine  de  Naples. 
ccxxvm.  Lnreinede  Naples  révoque  P adoption  qu'el- 
le avoit  faite  d’ Alphonfe.  ccxxix.  Alphonfe  fe  rend 
maître  de  Marfeille.ccxxx.  La  reine  de  Naples  adopte 
Louis  d'Anjou  pour  le  roïaume  de  Naples,  ccxxxi. 
Guerre  entre  le  duc  de  Mil/m  & les  Florentins. ccxxx  11 . 
Guerre  en  Flandres  au  fujet  de  Jacqueline , dueheffe 

‘MM*  de  Brabant,  ccxxxui.  Concile  de  Cologne,  ccxxxiv. 
le  pape  transféré  le  concile  de  Sienne  à Bâle,  ccxxx  y. 
Lettre  du  pape  À P archevêque  de  Tolede.  ccxxxvi. 
On  publie  le  decret  de  la  Jijfolution  duconcile. ccxxxwi , 
• Le  pape  confirme  la  Jijfolution  duconcile.  ccxxxvm. 
Mort  de  Pierre  de  Lune,  dit  Benoît  XIII.  ccxxxix. 
Les  deux  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  lui  élifent  un 
fape  fuccejfeur.  ccxl.  Gilles  de  Municm  efi  élu, 
prend  le  nom  de  CltmerstVlIl.  ccxu.  On  traite  un 
accommodement  entre  l'empereur  & Zifca.  ccxlii. 
Mort  de  Zifca . ccx  lui.  Divifiondes  Hujfitesen  Thabo * 
rites  & Orphelins,  ccxliv.  Les  Angloü  affiegent  Mon- 
Sargis,  & lèvent  le  fiege.  ccxlv.  Le  duc  de  Betford 
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prend  ïvri & bat  les  François,  ccxivi.  Couronnement 
de  la  retnt  de  Pologne,  ccxlyu.  Jacques  l.  roi  d’EcoJfe 
fort  de  prifon. 


LIVRE  CENT-CINQUIEME. 

I.  r E pape  envoie  le  cardinal  Je  Foix  légat  en  Arra- 
I toon.  h.  Alpbonfe  ne  veut pas  le  recevoir  comme 
légat.  ni.  Demandes  que  U roi  J’ Arragon  fait  au  lé- 
gat. îv.  R établiffement  de  For  dre  des  Hieronimites.  y. 
Reforme  des  ordres  de  S.  Bernard  & de  fainte  Claire. 
Vi.  Mortde  Pierre  cTAilly  cardinal  de  Cambrai,  vu. 
Mort  du  doüew  JeanCourtecuiJfe.vm.  Monde  Ma- 
nuel Paleologue  empereur  des  Grecs.  îx.  Jean  Paleo- 
logue  lui  fuccede.  x.  Concile  en  Dannemarc.  xi. 
Fondation  de  l'univer/ité  de  Louvain,  xu.  Le  pape 
excommunie  Alpbonfe  roi  / Arragon.  xur.  Defcente 
& ravage  du  Soudan  d’Egypte  dans  l’ifle  de  Chypre. 
xiv.  Promotion  de  cardinaux,  xv.  Le  cardinal  de 
fainte  Croix  légat  pour  la  paix.  xvi.  Querelle  entre 
le  duc  de  Bourgogne  & le  duc  de  Glocefter.  xvu.  Le 
connétable  afjiege  & prend Pontorfon.  xvm.  Le  conné- 
table renonce  à l’alliance  avec  les  François,  xix.  L’em- 
pereur promet  aux  Hufjites  l’exercice  de  leur  religion 
jufqu’au  cotuile  de  Baie.  xx.  Le  cardinal  Henri  en- 
voie légat  en  Bohême,  xxi.  Le  regent  d’Angleterre 
s'oppofe  à la  bulle  de  cette  légation,  xxu.  Le  légat  part 
d’Angleterre  avec  une  armée,  xxm.  Si  ce  légat  vint 
en  France  avec  fe s troupes,  xxiv.  Légation  du  cardi- 
nal de  Foix  en  Arragon.  xxv.  Alpbonfe  le  reçoit  ma- 
gnifiquement à Valence,  xxvi.  Alpbonfe  & le  légat  fe 
brouillent  enfemble.  xxvu.  Le  légat  appaife  le  roi  d' Ar- 
ragon. xxvui.  Demandes  réciproques  du  légat  & du 
roi  d’ Arragon.  xxix.  Le  légat  porte  ces  demandes  à 
Rome.  xxx.  Le  légat  arrivek  Rome.  xxxi.  Lepape 
xccorde  à Alpbonfe  prefque  tous  les  articles,  xxru» 
La  guerre  recommence  entre  le  duc  de  Milan  & les 
initient-  xxxiu.  L«  pape  fait  la  guerre  aux  Boulonoû , 
d iy  é* 
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interdit  leur  ville,  xxxiv.  Bulle  contre  les  juges  fe- 
culiers  en  faveur  des  ecclefiafttques.  xxxv.  Mort  de 
Henri  de  Heffe , & de  Thomas  de  Valfinghan.  xxx  v 1 . 
Les  François  font  lever  le  fiege  de  Montât  gis. ■>  & pren • 
vent  la  ville  du  Mans,  xxxvù.  Siégé  d’Orléans  parles 
Anglais.  xxxYùi.  Le  cardinal  de  Foix  part  de  Romc> 
& retourne  en  EJpagne.  xxxix.  Le  roiAlplsonfe  refit* 
fe  de  convenir  avec  le  légat,  xl.  Le  légat  fait  fes  der « 
nier  s efforts  pour  toucher  Alphonfe.  xli.  Ce  prince  con - 
fait  a tout  ce  que  le  légat  demande,  xtn.  Gilles  ds 
Mugnosfe  démet  delà  papauté  a,  Panifcole.  Xlih.  Fin 
du  fchifme,  xnv.  Concile  de  Tor/ofe.  xtv.  Premiers 
fefjion.  xtvi. Seconde  feffton.  XLvn.  Troiftcmc fefjion. 
xtyuï. Quatrième  & dernier efeffm.  xli x. Concile  do 
Paris. l.Statuts , eu  reglemensde  ce  concile,  li.  Concile 
de  Riga.  in.Les  députez  de  ce  concile  à Rome font  notez, 
par  un  chevalier  Teutonique.  Lui.Sigifmond prend  le 
parti  des  chevaliers.  LIV.  Ravages  des  Huffitts.  iv. 
Mort  de  Jean  Gerfon.  lvi.  Continuation  du  fiege  dé Or- 
Ieans.  lvh.  Hi faire  de  U Pucelle  dé  Orléans,  lviu.  Les 
François  font  battus , attaquant  un  convoi  de  ha - 
rangs,  ux.  Jeanne  d'Arcq  eji  prefentée  au  roi  Char- 
les VII.  IX.  Le  roi  la  fait  examiner  par  des  dotteurs,. 
&par  fon  parlement,  lxi.  Elle  fe  rend  à Blois  avec 
des  troupes,  lui.  Elle  entre  dans  Orléans , & en  fait 
lever  le  fiege.  lxiii.  Elle  va  trouver  le  roi  à Chmon. 
triY.  Les  François  prennent  Gergeau  & Baugeney. 
ixv.  Les  Anglais  font  battus  à.  Patay  en  Beauce . 
lxvi.  La  Pucelle  conduit  le  roi  aTroüs.  lxvii.  Leroi 
{ocré a Reims,  lxviii.  Piufieurs  villes  fe  foumet - 
tent  au  roi  de  France,  lxix.  La  Pucelle  veut  fe  retW 
rer , mais  le  roi  la  retient. lxx.  Le  roi  fait  quelques 
tentatives  fur  Paris,  lxxi.  Brouiüerits  en  Frante  au 
fujet  de  la  vicomté  de  Thottars.  lxxii.  Mort  de  Si~ 
meondelhejfalonique.  Lxxm.  Etabliffement  de  i’ ordre 
de  la  toifen  d'or,  lxxiv.  Compiegne  affiegée  par  les 
Bourguignons  & lesAngleis.  lxxv.  Les  ennemis  font 
la  Pucelle  d’Orléans  prifomiere.  lxxvi.  Les  Angloit 
lèvent  le  fiege  devant  Compiegne.  txxvii.  Le  pape  en * 
voie  un  légat  au  chapitre  des  Cordeliers,  lxxvm* 
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Cenfure  de  la f Acuité  de  théologie  contre  quelques  pro- 
portions. txxix.  Mort  de  Thomas  de  Valden.  lxxx. 
Le  duc  de  Venfe  penfe  être  ajfaffiné.  txxxi.  Jean 
Paleologue  envoie  de  nouveaux  ambajfadeursaupape. 
lxxxu.  Le  cardinal  Julien  Cefarini  légat  en  Allema- 
gne contre  les  Hufjïtes.  lxxxiii.  Le  même  ejl  légat 
à Bâle  pour  la  célébration  du  concile,  lxxxiv.  Mort 
du  pape  Martin  V.  ixxxv.  Eugent  IV.  ejl  élû  pape. 
t xxx  vi . Séditions  qui  arrivent  dans  Rome  au  commen- 
cement defon  pontificat,  lxxxvu.  Le  pape  confirme  le 
cardinal  de  faint  Ange  dans  fa  légation.  Lxxxvm.Ctf 
cardinal  nomme  des  députez  pour  prêfider  en  fa  place 
rxxxix.  L’ armée d' Allemagne  prend  la  fuite  à l’ap- 
proche des  Hufjïtes.  xc.  On  veut  engager  les  Huffites 
à députer  au  concilede  Bâle.  xci.  Refolution  des  Huf- 
fites fur  le  voïage  de  Bâle.  xcn.  On  conduit  à Rouen 
la  Pucelle  d’Orléans , elle  ejl  condamnée  à j être  brû- 
léevive.  xcn\.  Sa  mémoire  ejl  réhabilitée,  & fon  in. 
nocence  déclarée  par  le  pape.  xciv.  Decadence  des  af- 
faires  des  Anglais,  xc  v.  HenrilV.  couronnéroi  de  Fran- 
ce à Paris.  xcv«. Onconduit  le  feigneur  de  la  TrimoùiL 
le  prifonnier.  xcvn.  Contejlation  pour  la  fuccefjion  du 
duché  de  Lorraine,  xcvm.  Retour  du  cardinal  de 
Jointe  Croix  en  Italie,  xcix.  Le  roi  de  Ca/lille  défait 
l’armée  de  s Maures,  c.  Les  Turcs  s’emparent  de 
Thejfalonique.  ci.  Retour  des  ambajfadeurs  Grecs  X 
Confiant inoplt.  en.  Vtftoiresd'Amurat. 


APPROBATION. 

Î’Ay  lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  un  Manufcrit  intitulé  : Hifioire  Ecclefia- 
fitque  depuis  l’an  1401.  jufqu’à  Pan  1455.  intlufi- 
vement.  J’ai  crû  que  Pimprelfion  de  ce  Manufcrit 
feroit  également  utile  & agréable , l’Hiftoire  y étant 
racontée  avec  ordre , & donnant  une  connoiflance 
des  principaux  évenemens  , aufli  étendue  que  doi- 
vent j ce  me  femble , la  donner  des  Hiftoriens 
exaéls  & finceres.  A Paris  le  ix.  Juillet  17  tf. 

DE  VlLLIïRS, 
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T’ A y lû  par  l’ordre  de  Monfèigneur  le  Garde  de  S 
Sceaux  , la  nouvelle  édition  des  deux  premiers 
volumes  de  la  continuation  d''  l’Hiftoire  Ecclefia- 
ftique,  depuis  ï 40 1 . jufqu’en  14-yj.  A Paris  1« 
16.  O&ober  1716. 

t>t  VïïrtlEA  S, 


EXTRAIT 

D 0 

PRIVILEGE. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  , Em» 
pereur  des  Romains  toujours  Augufte , Roi 
de  Caftille,  de  Leon,  &c.  Archiduc  d’Aûtrichey 
&c.  Duc  de  Brabant , &c.  a oftroyé  à Eùge  n £ 
Henry  Fricx,  dé  pouvoir  lui  feul  impri-- 
mer , vendre  & distribuer  ce  Livre  , intitulé  :• 
Hiftoirt  EeclefïaJiicjUt  , pour  fervir  d*  continuation 
à et  Oc  de  Mk,  Fleury  , &c.  imprimée  a Paris 
dvec  Approbation  & Privilège.  Défendant  bien- 
«xpreflement  à tous  autres  Imprimeurs  & Librai-r 
res , de  contrefaire  ou  imprimer  lefdits  Livres-  y 
ou  ailleurs  imprimés  on  contrefaits' , porter  ou- 
vendre  en  ce  Pays  , pendant  le  terme  de  neuf 
ans , à commencer  de  la  date  de  cette , à peine 
de  perdre  lefdits  Livres , & d’encourir  l’amende 
de  trente  florins  pour  chaque  exemplaire  ; com- 
me il  lè  voit  plus  amplement  és  lettres  patentes  y 
données  à Bruxelles  le  4.  Février  1716. 

Signé  y 

b E W a H A. 

P R I- 
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D V 


ROY. 


L«ms  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  RO* 
DE  FRANCEETDE  NAVARRE  :A  nos  ame» 
fe  féaux  Confcillers  les  Gens  reniai  nos  Cours  de  Parlement  , 
Ma  très  ordinaires  de  nôtre  Hôtel  > Grand  Confeil  » Prévôt  de 
Paris  , Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenant  Civils  , 8c  autre* 
nos  Juflicicrs  qu’il  appartiendra.  SALUT.  Nôtre  bien  and 
PIERRE  FRANÇOIS  EM  ER  Y ancien  Adjoint  de* 
Libraires  k Imprimeurs  de  Pari*  , Nous  ayant  tre's.humblcmtnc 
fait  remontrer  que  Nous  avions  accorde'  à fon  Pere  nos  Lettre* 
de  Frivilege  pour  l'impteflion  de  pjufïeurs  Ouvrages  , 8e  entr'ao- 
très  r Hinairi  Ecflefiafique  du  feu  Sieur  Abbé  Flturj,  nôtre  Cou. 
feiTcUr  , uns  avoir  achevé  ledit  Ouvrage  , k qu'on  lui  avoir  re- 
mis on  Mxnufcr'u  intitulé  : Ihftsire  Ecclefia/lique  Jet  te  fis  dernierr 
Xiecltt  , quittai  . feiae  &"  din  feftihnt  Sitclrt  avec  h commencement 
Au  dix-bnitiimi , ce  qu'il  ne  peue  faire  fans  que  Nous  lui  accordions 
A»  nouvelles  Lentes  de  Privilège  • qu’il  Nous  a fait  fpppUer  de 
vouloir  lui  accorder  , offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer 
en  bon  papier  8c  en  beaux  caractères  * fuivant  la  feuille  imprimée 
fie  attachée  pour  modèle  fous  le  Contre-Sécl  des  Prefentes  ; A 
CES  CAÜSES.  voulant  favorablement  trader  ledit  Emerr 
te  l'engager  d Nous  donner  la  faite  de  ladite  Hiftoîre  Ecclefiafti. 

3 uc  avec  la  même  attention  Sc  la  même  exaftitode  qu’il  Nour  * 
onné  ci-devant  des  vingt  premiers  Volumes  dudit  feu  Sieur  Abbé 
Fleury  nôtre  Confcflcur  , Nous  lui  avons  permis  Ce  accordé, 
permettons  8c  accordons  pat  ce*  Prefentes  . d imprimer  ou  fairé 
Imprimer  I*  fuite  de  l'Hiftoîre  Ecclefialtique  . à commencer  au 
quinziéme  Siecle  jufqu'à  prcfcnc  > qui  eft  compofe’epar  le  Sieur  «*•, 
en  tel*  Volumes  . ferme,  marge  te  caraéleces  . conjointement  ou 
fépatément  « 8e  autant  de  fois  qoe  bon  lui  femblera  , fur  papier 
8e  carafleres  conformes  à ladite  feuille  imprimée  8c  attachée  pour 
modèle  fou*  le  Contre-Séel  defdite*  Prefentes  ■ îc  de  les  vendre, 
faire  pendre  8e  debitpr  par  tout  nôtre  royaume  pendant  le  tenu 
de  quinze  années  ronfecutives  , à compter  du  jour  de  la  datte 
dsfd  tes  Prefentes.  Faifons  défenfc*  i toutes  fortes  de  perfonne* 
de  quelque  qualité  8e  condition  qu'elles  foient,  d'en’ introduire 
d'imprellion  étrangère  dan*  aucun  lieu  de  nôtre  obéiffance  ; com- 
me aufli  à tou*  Imprimeur*  , Libraires  8c  autres  , d’imprimer, 
faire  imprimer  • vendre  , faire  vendre  ■ débiter  ni  contrefaire  la- 
dite Hillo'.re  Ecclefialtique  ci  deffus  fpecifice , en  tout  ni  en  par- 
aie  , ni  d'en  faire  aucuns  extrai  s fous  quelque  prétexte  que  ce 
foir  • d'augmentation  , correction  , changement  de  titre  , même  de 
graduation  étrangère  ou  autrement',  fans  la  permiffion  exprefie  te 
par  écrie  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  loi  ■ à 
peine  de  confifcarion  des  exemplaires  contrefaiu  , dé  dix  titilla 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrcventuis  , donc  un  tiers  I 
Nous  , un  tiers  i l'Hôtel-Dieu  de  Paris  , l’autre  tiers  audit  ex. 
pofant  • 8c  de  tous  dépens  , dommages  8c  intérêts  : à la  charge 
une  ces  prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiltre 
de  la  Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris , 8c  ce 
4gu!  trois  A»'»  d*  i»  date  d'icdlcs.  Que  l'iraprcŒon  dédit  Ou- 


vtige  feu  (lit*  dans  nôtre  Royaume  8e  non  ailleurs  • 3e  que 
l'Impétrant  Te  conformera  en  tout  aux  Reglement  de  la  Librai- 
rie > 8e  notamment  * celui  du  dixie'me  Avril  dernier  ; 6c  qu'avant 

Îiue  de  l'expofer  en  vente  le  Minutent  nu  Imprime'  qui  auia 
ervi  de  copie  à l'impreflion  de  ladite  Hiftoire  « fera  remis  das« 
le  mime  état  où  l'Approbation  j aura  été  donnée  ■ dt  mains  do 
nôtre  très-cher  8e  féal  Chevilier  Garde  des  Sceaux  de  France  la 
Sieur  Flcuriau  d’Armcnonville.  Commandeur  de  nos  Ordres  ; 8e 
qu'il  en  fera  enfuite  remit  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Biblio- 
thèque publique»  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  LouvrCt 
£c  un  dans  celle  de  nôtre-dit  très-cher  Ce  féal  Chevalier  Garda 
des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleuriau  d’Armcnonville  Com- 
mandeur de  nos  Ordres  ; le  tout  i peine  vie  nullité  des  Prefen- 
res.  Ou  contenu  defquclles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire 
jouir  l’Expofant  ou  Tes  aïant  caufe  pleinement  £c  paifibiement 
fans  fouflfrir  qu'il  leur  foi:  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  defditcs  prefemes  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  » foit  renue 
pour  dûment  lignifiée  , 8c  qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amez  8c  féaux  Confeillert  foi  foie  ajoutée  comme  à l’origi- 
nal- Commandons  au  premier  nôtre  Huilfier  ou  Sergent  de  faire 
pour  lexeeution  d’icelles  tous  Ailes  requis  8c  neccfîaires  » fane 
demander  autre  permiflion  8c  nonobftan:  Clameur  de  Haro « Char- 
te Normande  8c  Lettres  à ce  contraires.  CAR  tel  eft  nôtre 
plaifïr.  DONNE’  à Paris  le  vingtième  jour  de  Décembre  , l’an 
de  grâce  mil  fept-eens  vingt-cinq , 8c  de  nôtre  Régné  le  onziè- 
me. Par  le  Roy  en  Ton  Confeil. 

S A M S O N. 

Regiflrl  fur  le  Regiflre  VI.  de  la  Cbamlre  Relaie  dei  Lilrairet 
& Imprimeurt  de  Varie.  Numéro  <144.  fil.  178-  confermimaU  aux 
•retient  Reglement  confirmes,  par  celui  au  18.  Février  1713.  A Pdn 
fait  le  vingt.juatrt  Décembre  mil  fepuenu  vingt-tin}. 

BRUNET  SjneUc, 

à 

J'ai  cédé  i Madame  la  Veuve  GUERIN  8c  à Monfieur  HIP- 
PÔLYT  E-LOUIS  GUERIN  • fon  fils  » Libraires  à Paris,  un 
tiers  dans  le  prefent  Privilège  ; un  autre  tiers  à Monfieur  JEAfT 
MARIETTE  aufli  Libraire  i Paris  } 8c  retonnois  que  l'autro 
tiers  appartient  aux  Sieurs  SAUGRAIN  8c  MARTIN»  mes  Beaux- 
fteres  8c  moi  foulfigné.  A Paris  le  4 Janvier  mil  fept  cens  vingt-fix. 

P.  F R-  E M E R Y. 

Rtgiflrt  fur  le  Regiflre  VI.  de  la  Cammun/eutl  det  Libraire t <V 
Imprimeur  s de  Tarir  » page  183.  conformement  aux  Reglemtns  ©• 
notamment  à VAnefl  lu  Csnfetl  du  13  Aeùt  1703.  A Varie  la 
tueurilmc  Janvier  1716. 

BRUNET  eSjndit. 
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E changement  arrivé  dans  l’empire  par  • 
m ll'l  *a  dépofition  de  Venceflas  & l’cledion  AN.1401. 
^■°^>erc  > caufa  aufli  quelques  revo-  I. 

Jutions  dans  l’affaire  de  l’union.  Les  L’éle&îon 
éledeurs  avoient  auparavant  réfolu  de  fe  joindre  £^nn  ^eur 
à Charles  VI.  pour  éteindre  le  fchiGne  : mais  apporte  du 
comme  ils  s’etoient  adreffez  au  pape  Boniface  change- 
pour  avoir  la  liberté  de  faire  leur  nouvelle  éle-  pa^acirda?* 
dion,  & qu’ils  en  avoient  obtenu  le  confentc- {^nion!  6 
ment,  ils  ne  voulurent  plus  rien  entreprendre  à ^ , ’ 
Ion  préjudice  , le  contentant  de  dire  en  genc-  yon  Cm  70> 
ral  , qu’ils  contribueroient  de  tout  leur  pouvoir  p.ziÿ. 
à la  paix  de  l’Eglife.  Comme  cette  conduite  n’é- 
Tome  XXI.  A toit 
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toit  pas  conforme  au  rapport  de  Simon  de  Cra- 
An.i+oi.  maud  patriarche  d’Alexandrie,  qui  avoit  promis 
que  l’Allemagne  embrafleroit  la  fouftradion  ; le 
Roi  fut  fort  furpris  de  ce  changement,  auquel 
il  ne  s’attendoit  pas.  Il  envoïa  vers  les  Eledeurs 
l’Archevcque  d'Aix  & Jean  le  Montreuil  fecre- 
( i h itaire  d’état , qui  firent  durant  trois  mois  tout  ce 
' qu’ils  purent  pour  perfuader  à ces  Princes  qu’ils 
dévoient  pourfuivre  la  voie  de  ceffion  avec  le 
/ Roi , & obliger  de  leur  côté  le  pape  Bonifaceà 
i tâhuT^'  ^accePtcr  > comme  ils  l’avoient  promis.  Ils  fc 
rendirent  même  à Francfort  où  l’on  tenoit  une 
3. ’ ‘ dicte,  afin  de  pourfuivre  la  même  affaire.  Mais 
♦:  ? tdnt  ce  qu’ils  purent  tirer  des  éledeurs  , fut 

qu’on  vouloir  ménager  Boniface,  & qu’on  chcr- 
cheroit  une  autre  voie  que  la  ceflion  pour  pro- 
curer l’union  de  l’Eglife.  D’ailleurs,  Robert  qui 
avoit  abfolument  befoin  de  Boniface  pour  fbn 
expédition  d’Italie , lui  avoit  promis  de  ne  con- 
fentir  jamais  à cette  voie.  Cela  fut  caufe  qu’on 
chalfa  de  la  Cour  le  patriarche  d’Alexandrie , 
qui  peut-être  n’étoit  pas  coupable  de  ce  change- 
ment des  éledeurs,  & qui  pou  voit  avoir  agi  de 
bonne  foi  dans  cette  affaire. 

II»  , Mais  fi  l’éledion  de  Robert  fut  favorable  à 
me*&h"  ®on‘^ace  > ü d’autre  part  une  perte  très-con- 
Hongrie  fiderable  de  deux  Roïaumes  ; fçavoir , de  la  Bohê- 
quittent  le  me , pour  avoir  donné  les  mains  à la  dépofi- 
P*rti  de  ti0n  de  Venceflas  & de  la  Hongrie , pour  avoir 
Boniface.  couronner  Ladiflas  fils  de  Charles  de  Duras  , 
au  préjudice  de  Sigifmond.  Ce  Pape  voïant  que 
le  parti  Hongrois  * qui  avoit  appelle  Charles  de 
Duras , étoit  devenu  le  plus  puifiant , qu’on  avoit 
iftm.l.  1.  fait  prifonnier  Sigifmond  , & proclamé  roi  La- 
eap.  ij.  & (jjflgs  fijj  Charles,  il  fe  déclara  pour  ce  der- 
nier Prince  $ & afin  de  le  mettre  dans  fes  in- 
térêts, il' le  fit  couronner  roi  de  Hongrie  à Zara 
dans  la1  Dâhfnatie  par  le  Cardinal  de  Florence ; 

• " fou 
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Ton  légat.  Mais  Sigifmond  aïant  été  tiré  de  fa  > 

prifon  par  fcs  fujets,  qui  rentrèrent  prcfque  tous  AN-'+oi» 
dans  leur  devoir;  Ladiflas  qui  craignit  d’éprou-  Summm. 
ver  en  Hongrie  le  même  fort  que  fon  pere,  r*a^‘** 
retourna  en  ion  roïaunre  : & aufïi-tôt  les  deux 
frères,  Venceflas  & Sigifmond,  pour  fe  venger 
de  ce  que  Boniface  s^toit  fi  hautement  déclaré 
contre  eux  pour  Robert  & pour  Ladiflas , quic- 
terent  fon  obedience , & fc  mirent  fous  celle  de 
Benoît.  C’cft  ainfi  que  les  peuples  & les  Roïau- 
mes  entiers  changeoient  de  papes  , félon  I’in- 
teret  & les  partions  differentes  des  princes  qui 
les  gouvernoient. 

Les  difoordes  de  la  cour  d’Angleterre  caufées  Rich*rd H 
par  le  mauvais  gouvernement  de  Richard  II.  ro'VAn~  * 
& par  l’ambition  de  fes  oncles  Jean  de  Gand  gleterre  efl 
Duc  de  Lancaflrc,  & Thomas  Duc  de  Gloceftre,  depofé  de 
fe  terminèrent  à une  cataftrophe  fort  tragique  la  rouut^ 
pour  ce  prince  foible  & voluptueux.  Son  maria-  Wdfai- 
ge  avec  la  fille  de  Charles  V.  Roi  de  France , 

Pavoit  rendu  fort  odieux  aux  Anglois,  qui  le 
regardoient  comme  livré  à la  France.  Breft  & 
Cherbourg  qu’il  rendit  aux  François , augmen- 
terent  encore  cette  haine.  Henri  Comte  Derby, 

Duc  de  Lancaftre  depuis  la  mort  de  fon  pere , 
profita  de  ces  conjonctures.  Il  obligea  Richard 
à renoncer  folemnellement  au  roïaume  d’An- 
gleterre , le  fit  dégrader  par  l’autorité  du  parle- 
ment , condamner  à une  prifon  perpétuelle , & 
enfermer  dans  la  tour  de  Londres.  Le  lendemain  Jv; 
vingt-huitième  de  Septembre  Henri  fut  reconnu  s.^i»re 
roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.  Il  prit  la  couron-  rouan- 
ne le  treiziéme  cPOétobre  1400.  & fit  étrangler  me  d*An- 
le  malheureux  Richard , pour  plaire  au  peuple  gleterre. 
qui  demandoit  fa  mort. 

L’année  fuivante  1401.  quelque  tems  après 
l’Epiphanie,  le  roi  Henri  tint  un  parlement  à 
Londres , où  il  fut  fait  un  ftatut  contre  les  Lol- 
A t lards. 
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lards.  C’étoit  une  branche  des  Wiclefiftcs , qui 
AN.1401.  faj(ôjt  ajors  beaucoup  de  bruit.  Ces  herctiques 
avoient  à'  leur  tête  un  feigneur  Anglois  nommé 
Cobham,  plus  connu  fous  le  nom  de  Jean- 
Odcl-Caftel;  il  fut  exécuté  fur  la  fin  de  1417. 
fous  prétexte  d’une  rébellion  , mais  au  fond  pour 
v.  le  Wiclefifmc.  Monfieur  Dupin  dit  que  les  Lol- 
Herefiede»  jar(js  d’Allemagne  avoient  pour  chef  un  Gautier 
Lollard,  qui  commença  a enlcigner  les  erreurs 
yers  pan  qu’ils  méprifoient  les  Sacremerf» 

l6+.7  l’Eglife , & fe  mocquoicnt  de  fes  ceremonies 

& de  fes  ordonnances , n’obfcrvoicnt  point  les 
jeûnes  ni  les  abftinenccs,  nercconnoilToient  point 
l’intelcelfion  des  faints,  & croïoicnt  que  les  mau- 
vais anges  feroient  un  jourfauvez.  Trithcmcqui 
rapporte  les  erreurs  de  ces  feétaircs,  dit  que  la 
Bohême  & l’Autriche  en  étoient  infcéfées,  qu’il 
y avoit  plus  de  quatre-vingt  mille  pcrlbnnes 
dans  l’Allemagne  qui  étoient  dans  ces  erreurs  , 

& que  la  plupart  les  défendoient  avec  obftina- 
tion  jufqu’à  la  mon. 

Ils  fe  répandirent  enfuite  en  Angleterre,  où 
ils  débitèrent  des  propofitions  abominables  con- 
Labbe  coll.  tre  les  Ecclcfiaftiques  & les  Sacremcns.  Nous 
cmc.  tom.  trouvons  dans  l’onzième  tome  des  conciles,  que 
’^'10^  dès  l’an  1396.  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi 
Richard,  pour  le  prier  d’affifter  les  prélats  con- 
tre les  Lollards , & de  condamner  ceux  qu’on 
auroit  déclaré  hérétiques.  Il  y a apparence  que 
ce  fur.  en  execution  de  cette  lettre  du  Pape,  qu’il 
y eut  dans  la  même  année  un  concile  à Lon- 
dres , où  l’on  condamna  dix-huit  articles  tirez 
du  Trialoguc  de  Wiclcf,  qui  regardoient  l’Eu». 
chariftie , les  enfans  morts  fans  batême , le  Pa- 
pe, les  Evêques,  le  mariage  , les  offrandes,  les  I 
décimés  & les  biens  cccleuaftiques.  Ces  articles 
furent  condamnez  par  Thomas  d’Arondcl , ar- 
chevêque de  Cantorberi,  qui  avoit  été  chancelier 

d’An- 
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d’Angleterre  fous  Richard  II.  & que  Bonifâce  , 

avoit  placé  fur  ce  fiege.  N.1401 . 

Comme  les  Lollards,  malgré  cette  condam-  VI. 
nation  , ne  lai/foient  pas  de  répandre  par  tout  r°‘ 
leurs  herefies , le  roi  Henri  fit  cette  année  con-  terrp^ 
tre  eux  le  ftatut  dont  on  vient  de  parler.  Ce  un  ftarut 
ftatut  portoit  que  par  tout  où  on  les  trouveroit  concr’eux. 
foutenant  leur  mauvaife  doétrine  , on  les  pren- 
drait , & on  les  livrerait  à l’Evêque  diocelain  j 
que  s’ils  demeuraient  opiniâtres  à défendre  leurs 
opinions , ils  feraient  dégradez  & livrez  au  bras 
fcculicr.  Walfingham  dans  la  vie  de  Henri  IV.  TPalfif. 
roi  d’Angleterre  , dit  que  cette  loi  fut  exécutée  M 39- 
en  la  personne  d’un  de  ces  fèétaires , fimple  ar- 
tifan  3 qui  foutenoit  cette  propofition  fcandaleu- 
fe  ; que  le  corps  de  Jesus-Christ  n’eft 
point  dans  l’Euchariftie , & que  ce  qu’on  y prend 
n’eft  autre  chofe  que  je  ne  fçai  quoi  d’inanimé , 
qui  valoit  moins  qu’un  crapaut  ou  une  araignée, 
parce  qu’au  moins  ce  font  des  animaux.  Cet 
homme  aïant  été  livré  au  bras  feculier , fut  mis 
dans  un  tonneau  d’huile  bouillante , où  il  périt 
mifcrablcmeiit } fans  vouloir  fe  rétracter.  Voici 
les  articles  que  le  même  auteur  leur  attribue 
dans  l’ouvrage  cité. 

Que  les  facremens  ne  font  que  des  fignes  morts  v 1 1. 
de  nulle  valeur,  de  la  maniéré  qu’ils  s’admini-  Quellç»#1- 
ftrent  dans  l’Eglife  Romaine.  Que  la  virginité 
& le  célibat  des  Prêtres  ne  font  pas  des  états 
approuvez  de  Dieu  ; & que  par  confcquent  les 
Vierges , les  Prêtres  , les  Religieux , s’ils  veu- 
lent fc  fauver , doivent  fè  marier , ou  être  dans 
le  delfein  de  le  faire.  Qu’autrement  ils  font  ho- 
micides , ils  détruifent  la  femence  fainte , d’où 
naîtrait  la  féconde  Trinité,  & qu’ils  interrom- 
pent le  nombre  de  ceux  qui  doivent  être  ou  fau- 
vez  ou  damnez.  Que  quand  un  homme  ou  une 
femme  font  convenus  cnfemble  de  fe  marier,  la 

A 3 \e- 
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. volonté  eft  fuflifante  pour  le  mariage,  fans  au- 

iVN.140 1 . cune  obéiflance  à l’Eglife  ; & qu’ainfi  il  y a plus 
de  gens  mariez  qu’on  ne  croit.  Que  l’Eglife  eft 
la  fynagogue  de  fatan.  Que  c’cft  pour  cela  qu’ils 
ne  vont  point  dans  les  temples  pour  y adorer  le 
Seigneur  , & qu’ils  n’y  reçoivent  aucun  facre- 
ment , fur-tout  celui  de  l’autel  ; qui , félon  eux , 
n’eft  qu’un  morceau  de  pain  mort , la  tour  & 
le  pinacle  de  l’antechrilt.  Que  quand  il  leur 
naît  un  enfant , ils  ne  le  font  point  batifer  par 
les  mains  des  Prêtres , de  peur  que  cet  enfant , 
qui  eft  la  fécondé  Trinité  , non  fouillée  par  le 
péché  , ne  devienne  pire  en  partant  par  leurs 
mains.  Qu’il  n’y  a point  de  jour  qui  foit  plus 
faint  qu’un  autre  , non  pas  même  le  dimanche. 
Que  tous  les  jours  font  égaux  pour  travailler, 
pour  boire  & pour  manger.  Qu’il  n’y  a point 
de  purgatoire  après  cette  vie.  Qu’il  ne  faut  point 
d’autre  penitence  pour  expier  le  péché , que  de 
s’en  repentir  & de  s’en  retirer. 

VIII.  Ces  erreurs  paflerent  alors  jufqu’en  Bohême, 
Commen-  & y firent  de  grands  progrès  par  le  moïen  de 

Twn'Hus16  Jéan  ”us  ’ °ont  “ ^ur  iei  vcmmencer  l’hiftcirc. 

J . ’ Jean  Hus  , autrement  HuflinetZ , tiroit  fon  nom 

T»*»  aT**  ^>un  viUage  c*c  Bohême  où  il  étoit  né  } c^toit 
r ut  •<*  k coutume  de  ce  tems-là  de  prendre  fon  nom 
Hnfjît'  heu  de  fa  nairtance.  On  dit  qu’il  étoit  plus 
fubtil  qu’éloquent  ; mais  la  feverité  de  fes  mœurs, 
fa  vie  rude  & auftere , fon  vifage  pâle  & exté- 
nué , fon  affabilité  lui  attirèrent  beaucoup  de 
tÆu  Sylv.  fèélateurs.  Comme  il  n’y  a rien  qui  découvre 
brjl.’Bohtm.  mieux  le  caraftere  des  hommes  que  leurs  let- 
‘fjï:  V'  & très , on  voit  dans  celles  de  Jean  Hus  beaucoup 
• 1 »°*  «pemportement  contre  l’Eglife  & le  clergé  en  ge- 
neral , & contre  fes  juges  en  particulier , quoi- 
qu’il y affeéte  une  grande  fimplicité  & beau- 
coup de  candeur.  Comme  il  avoit  de  l’cfprit,  & 
qu’il  partait  bien  & facilement , il  fit  briller  fes 
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talens  dans  l’univerfité  de  Prague,  qui  étoit  alors  ' — 

tres-floriffante.  , An .1401, 

La  divifxon  qui  fe  mit  dans  cette . univerfité , f 
obligea  le  roi  Venceflas  de  rendre  une  fentence 
contre  les  Allemands , qui  les  fit  retirer , ce  qui 
augmenta  le  crédit  de  Jean  Hus.  Il  pafla  par 
tous  les  degrez  d’honneur  , excepté  celui  de 
doétcur  , qu’on  ne  remarque  pas  qu’il  ait  eu. 

Il  fut  fait  roaîtjte-ès-arts  & bachelier  en  1 jjjj. 
ordonné  prêtre  en  1400.  doïende,  la  faculté 
philofophique  en  14,01.  & reéleur  de  l’açademie 
ch  1409.  Dès  1400.  il  fut  donné  pour  confefl 
feur  à Sophie  de  Bavière  , reine  de  Bohême , 
époufe  de  Venceflas , fur  l’efprit  de  laquelle  on 
dit  qu’il  eut  beaucoup  d’afeendant.  Peu  de  tems 
après , un  riche  bourgeois  de  Prague  aïant  fon- 
de une  Eglife  fous  le  nom  de  Bethléem  , Jean 
Hus  en  fut  fait  curé , & s’y  rendit  fort  célébré 
par  fes  prédications , & les  inftru&ions  qu’il  fai- 
foit  au  peuple  en  Bohémien , dialeéïe  de  la 
langue  Sclavone.  Il  commença  à y prêcher  con- 
tre les  indulgences  , fondé  fur  la  défenfc  que 
Sigifmond  avoit  faite  de  lever  aucun  argent  dans 
la  Bohême , dont  il  fc  difoit  gouverneur , pour 
le  porter  à Rome  , parce  qu’il  étoit  irrité  con- 
tre Boniface  IX.  qui  foutenoit  Ladiflas.  Jean 
Hus  fe  prévalut  de  ce  refTcntimént.  Venceflas  , 
aufli  mécontent  du  Pape  , qui  avoit  confënti  à 
fa  dépofition  , n’en  etoit  pas  fâché  j & d’ail- 
leurs le  fchifme  des  Papes  autorifoit  fuxEfam- 
ment  ces  fortes  de  prédications. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  pafloient  en  Bo-  D|v*gon# 
hême  , la  France  étoit  fort  agitée  depuis  qu’on  en  Franc* 
avoit  renoncé  à l’obcdience  de  Benoît  , & . qu’il  au  fujet  de 
étoit  retenu  dans  le  château  d’Avignon,  depuis lafouftra- 
plus  de  quatre  ans.  Les  efprits  étoient  parta-  a‘oa' 
gez  : les  uns  en  murmuraient  hautement  , les  Lemoine  <U 
autres  approuvoient  l’un  & l’autre  j & du  nom-  s-  D,ms  ^ 
^ A4  bre 
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bre  de  ces;  derniers  étoient  les  ducs  de  Bcrri  Sd 
Bourgogne  , la  plus  grande  partie  du  clergé 
'Urfas,  »ifi.  de  France , & Pumverfité  de  Paris.  Mais  le  duc 
ne  Charles  d’Orlcans  , les  ambafladeurs  d’Arragon  , Puni» 
y1'  verfité  de  Touloufe  , plufieurs  perfonnes  du  cler- 
gé , & même  de  l’univcrfité  de  Paris  , em- 

Îiloïoicnt  tout  leur  crédit  pour  procurer  au  Pape 
a délivrance , & pour  révoquer  la  fouftraétion. 
Toutes  ces  divifions  caufcrent  des  querelles  aflez 
vives  entre  les  princes  , qui  d’ailleurs  n’étoieni 
pas  trop  d’accord.  L’univerfité  de  Paris  faifoit 
prêcher  publiquement  , que  quiconque  condani- 
noit  la  fouftraélion  , étoit  fauteur  du  fchifme. 
D’un  autre  côté  , Pierre  de  Raban  Evêque  de 
faint  Pons  foutenoit  hautement  , pour  faire  fa 
cour  au  duc  d’Orléans  & aux  Arragonois  , que 
Pemprifonnemcnt  du  Pape  étoit  une  conduite 
très-condamnable  , ajoutant  , que  fi  Benoît  ve- 
noit  à mourir  , les  cardinaux  prefens  auraient 
perdu  le  droit  d’élire  un  autre  Pape , parce  qu’en 
emprifonnant  leur  feigneur  , ils  avoient  commis 
un  crime  de  leze-majefté.  Le  peuple  auflî , félon 
fa  coutume,  fe  rangeoitdu  parti  le  plus  fort. 

Le  roi  de  France  voïant  les  fentimens  fi  fort 
partagez  touchant  la  lôuilraétion  , convoqua  une 
afiemblée  des  prélats  & des  grands  du  roïaume 

Îiour  remettre  l’affaire  furie  tapis.  Le  ducd’Or- 
eans  vouloit  à toute  force  qu’on  accordât  la  li- 
berté au  Pape  , & s’étoit  vanté  en  prefcnce  du 
duc  de  Bcrri , & même  du  roi , qu’il  irait  le 
délivrer  lui-même  ; ce  qui  lui  attira  quelques 
facheufes  paroles  de  ce  duc , qui  conjointement 
ave  le  duc  de  Bourgogne  fon  frcrc , fit  renfor- 
cer les  gardes  de  Benoît , pour  empêcher  qu’il  ne 
reçût  ni  lettres , ni  aucun  avis  de  perfonne. 

X.  Dans  cette  année  1401.  mourut  Jean  Galcas 
duc  de  Milan,  au  milieu  de  fa  plus  grande  pro- 
lcaTduc  de  ^Pcr^*  B*1  l’Italie  fut  délivrée  d’unre- 

tlilan.  doutabie 
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doutable  ennemi.  Ses  états  démembrez  par  le^N 
partage  qu’il  en  fît  entre  trois  de  fes  fils , dont  z 
l’un  etoit  bâtard  , devinrent  la  proie  du  plus  fort.  Aret.  I.  iz. 
Boniface  profita  de  l’occafion  , & recouvra  plu-  Vog&e  l. 4. 
fleurs  places,  comme  Boulogne,  Peroufc,  & 
une  bonne  partie  du  Milanois  , fans  s’cmbarafTer 
beaucoup  des  prétenfions  de  l’empereur  Robert , 
qui  foutenoit  que  ces  terres  & ces  provinces  lui 
apparcenoicnt , & que  Jean  Galeas  les  avoit 
ufurpées  fur  l’empire. 

En  Orient,  Bajazet  qui  depuis  dix  ans  tenoit  Ta*err*!an 
Conftantinoplc  affiegée,  ou  plutôt  bloquée,  fut fait la guer. 
obligé  d’abandonner  fon  entreprise  pour  aller  re  à Baja- 
contre  Tamcrlau  empereur  des  Mogols  ou  Tar-  xet. 
tares.  Son  vrai  nom  étoit  Themir-lanc , ou  Ti-  Lnmcljv. 
mour-Icnc,  qui  en  Perfan  fignifie  boiteux.  Pen 
dant  trente- fix  ans  de  régné  , il  s’étoit  rendu 
maître  de  la  Syrie,  de  Corafan,  de  l’Inde  & 
la  Perfe  ; s’étoit  avancé  jufqu’en  Natolie } & 
avoit  pris  Sebafte  fur  les  Turcs.  Bajazet  pour 
s’oppofer  à fes  conquêtes,  vint  l’attaquer.  Les 
deux  armées  Ce  rencontrèrent  à Angouria,  qui 
étoit  autrefois  Ancyrc  : la  bataille  s’y  donna  le 
vingt- huitième  Juillet  1401.  & fut  très-fanglan- 
te.  Bajazet  entièrement  défait  demeura  prifon- 
nier , & Tamerlan  le  fit  enfermer  dans  une  ca- 
ge de  fer,  contre  les  barreaux  de  laquelle  il  fe 
donna  fi  rudement  de  la  tête,  qu’il  en  mourût^'*’*'^”’* 
au  bout  de  huit  mois  de  prifon , l’an  804.  de  ’9' 
l’hegirc.  Chalcondilc  ne  parle  point  de  ce  genre  Chaherndil. 
de  mort.  Un  auteur  Perlan  contemporain  traduit  p%,‘t  & /a 
en  François  depuis  quelques  apnées,  rapporte CmX,  kji. 
que  ce  prince  mourut.-d’une  attaque  d’apoplexie  de  Tam. 

Je  vingt-troifiéme  Mars  141 3.  XIL 

Le  duc  d’Orléans  qui  fouhaitoit  fort  qu’on  ren-  Le  duc 
dît  l’obedicnce  à Benoît , mais  qui  ne  fe  voïoit  d’Orlean» 
pas  en  état  d’entreprendre  hautement  fa  déli-  k^fiynin- 
\rancc  , parce  que  les  ducs  de  Berri  & deBour-  *e  de  Be- 
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gogne  avoient  renforcé  fa  garde  , qui  étoit  com- 
poiéc  de  foldats  Normands,  rcfolut  d’en  venir 


à bout  par  adrtfie.  Il  fe  fervit  pour  cela  d’un 

gentilhomme  Normand,  nommé  Robinet  ou  Ro- 
ert  de  Braquemont,  qui  commandoit  une  gar- 
nifon  Françoife  dans  une  petite  ville  proche  Avi- 
gnon. Ceux  du  parti  du  duc  d’Orléans , qui 
étoit  très-grand  à la  cour,  s’adrelferent  à ce 
gentilhomme,  & Rengagèrent  fans  peine  à une 
entreprife  qui  lui  pouvoit  acquérir  une  auffi  gran- 
Jtrvmâl  dit  de  gloire  que  celle  d’avoir  délivré  un  Pape.  Bra- 
Urfins  hift.  quemont  avoit  l’entrée  libre  du  palais , où  il  al- 
yj  loit  de  tems  en  tems  vifiter  fes  compatriotes  , qui 

ne  fe  défraient  point  de  lui.  Il  s’ouvrit  au  Pape , 
& lui  raconta  la  commilTion  dont  il  étoit  chargé 
de  la  part  du  duc.  Benoît  informé  par  les  amis 
qu’il  avoit  à la  cour , des  mefures  qu’on  prenoit 
pour  lui  procurer  la  liberté , & averti  qu’il  pou- 
voit fe  fier  à ce  gentilhomme , s’abandonna  en- 
tièrement à fa  conduite  : & voici  les  mefures  que 
prit  Braquemont.  Il  trouva  moïen  d’afiembler 
environ  cinq  cens  chevaux  , compofcz  en  partie 
de  fa  garnifon , en  pâme  de  gens  envoïez  fc- 
crettement  par  le  duc , & en  pâme  d’ Arragonois. 
On  leur  affigna  un  rendez-vous  proche  d’Avignon 
pour  le  douzième  de  Mars  -,  & quelques  gentils- 
hommes François  qui  s’étoient  rendus  dans  cette 
ville  fous  divers  prétextes , s’aiïurercnt  d’un  lo- 
gis où  l’on  devoit  mener  le  Pape  auffi-tôt  qu’on 
l’auroit  tiré  du  palais. 

...  XIII.  Tout  étant  ainfi  difpofé,  & le  jour  marqué 
Benoît  fe  étant  venu,  Braquemont,  félon  fa  coutume,  cn- 
fuive  de  h tra  dans  Je  palais,  & y pafia  toute  l’après-dînée , 
nxlfé?  attendant  le  foir,  auquel  tems  on  laifioit  entrer 
^ & fortir  plus  librement  ceux  qui  apportoient  de 

Vrfnîibii.  ta  ville  des  provifions  pour  le  fouper.  Il  en  for- 
Mo/nt  de  t,c  tans  difficulté  , fuivi  du  Pape  travefti,  & en- 
s.Dtnù  i.  vcloppé  d’un  manteau  de  l’un  defes_gçns,  com- 
„ me 
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me  s’il  eut  été  de  fa  fuite.  Benoît  fut  conduit  . 
dans  la  maifon  où  les  gentilshommes  François 
l’attendoient  avec  beaucoup  d’inquietude } alors 
tous  fe  jettant  à fes  pieds , ils  les  lui  baifèrent  ; 

&c  I’emmcnerenc  fur  le  champ  au  milieu  d’eux 
hors  la  ville,  au  lieu  afTîgné  aux  cinq  cens  hom- 
mes qui  fe  mirent  en  bataille,  & le  condui firent 
à Château-Raynard  , petite  Yille  peu  éloignée  ..  . 
d’Avignon. 

On  dit  qu’il  n’emporta  fur  lui  de  tout  ce  qu’il 
avoit  dans  le  palais , qu’une  lettre  du  roi  de  Fran- 
ce , qui  l’afTuroit  qu’il  n’avoit  pas  confcnti  à la 
fouftraétion , & le  corps  de  J e s u s-C  hr  i st  juvoutdet 
dans  une  boëte  ; voulant  dans  cette  pccaiïon  Mfiu  h'fi- 
confcrver  la  coutume  des  Papes,  devant  Icfqucls^  T-" 
on  porte  le  faint  Sacrement  quand  ils  voïagent. 

Le  moine  de  faint  Denis , dont  M.  le  Laboureur 
a donné  l’hiftoire  en  François , ajoute  un  trait  qui 
fait  voir  le  génie  de  Benoît , & le  caraétcre  de 
fon  efprit.  Comme  il  avoit  laiflé  croître  fa  bar- 
be durant  tout  le  tems  de  fa  prifon  , fans  penfer 
qu’on  lui  en  pourroit  faire  un  crime  , parce  que 
cela  étoit  contraire  aux  canons  ; il  fit  venir  un 
barbier  pour  le  rafer , & s’avifa  de  lui  demander 
de  quel  païs  il  étoit.  Le  barbier  lui  dit  qu’il  étoit  Le  Mt:ne 
Picard  j les  Normands  font  donc  des  menteurs , * s- 
répliqua  le  Pape,  d’avoir  juré  plus  d’une  fois 1 V 
qu’ils  me  fèroient  la  barbe.  Cette  raillerie  fut  * _ 

toute  la  vengeance  qu’il  tira  des  Normands , 
quoiqu’ils  l’culfent  traité  d’une  maniéré  indigne  : 
ce  qui  montre  qu’il  h’avoit  pas  l’ame  vindica- 
tive. ; . 

Le  Pape  reprit  fes  habits  pontificaux , & tou. 
te  fon  autorité  , bien  réfolu  de  la  retenir  jufqu’à 
la  mort , quoi  qu’il  pût  dire  pour  dcguifer  fes 
.intentions.  Enfuite  après  qu’on  eut  ôte  la  garde, 
devant  le  palais  d’Avignon,  les  bourgeois  qui 
lui  ayoient  fait  une  fi  cruelle  guerre , vinrent 

A i « 
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~~  le  fupplier  de  leur  rendre  fes  bonnes  grâces  j 

AN.I4CJ-cc  qU>j|  jcur  accorda,  en  abolilTant  la  mémoire  , 
du  palTé , à condition  toutefois  que  les  Magi- 
\ ftrats,  aufquels  il  ne  voulut  plus  fc  fier,  repa- 
reroient  les  brèches  qu’on  avoit  faites  au  palais , 
dans  lequel  il  mit  une  forte  garftifon  de  fol- 
dats  Arragonois. 

XIV.  Benoît  écrivit  au  roi  de  France  pour  lui  noti- 
11  écrit  au  fa  fortie.  Il  lui  protefte  qu’étant  en  liberté, 
France  ^ pourra  plus  sûrement  & plus  honorablement 
pour  lui  no- avec  le  fecours  de  Dieu,  pourfuivre  la  paix  & 
t fier  fa  l’union,  comme  il  cft  expédient  pour  le  fcrvicc 
fortie.  de  l’Eglife  ; que  fi  l’on  tâche  de  détourner  la 
noblellc  de  la  créance  qu’elle  doit  avoir  en  ce 
qu’il  promet,  il  la  prie  & l’exhorte  de  n’y  point 
ajouter  foi,  & qu’il  ne  tiendra  jamais  à lui  qu’il 
jÿâ  n’accompliffe  fa  promelïe.  Il  écrivit  auffi  aux 
xerf.  P^n/. princes  & à l’univcrfité  de  Paris  de  belles  lettres  , 
mot.  IF  dans  lcfquelles , après  les  avoir  alluré  de  fon 
zele  pour  la  paix  de  l’Eglife  , il  demandoit  la 
relfitution  de  l’obéïflance  qui  lui  étoit  due,  & 
qu’on  renonçât  à la  fouftraéfion. 

X v.  Fes  Cardinaux  qui  l’avoient  abandonné , tra- 
11  fe  recon-vaillcrent  auffi  à le  reconcilier  avec  lui.  II  le  fit 
fcj“c*rd£  un  peu  prier  : mais  après  leur  avoir  fait  beau- 
nau»  qui  couP  de  reproches  liir  leur  conduite  paffée , & 
l'avoient  les  avoir  exhortez  à être  à l’avenir  plus  fidèles, 
abandonné. il  leur  pardonna,  & révoqua  la  bulle  de  dégra- 
dation , qui  les  rendoit  incapables  d’élire  un  Pa- 
pe , quand  l’occafion  s’en  prefenteroit , & qu’ii 
avoit  fulminée  contre  eux.  Ils  fe  rendirent  au-, 
près  de  lui  le  vingt-neuvième  d’ Avril , ils  lui  de- 
mandèrent pardon  à genoux , & Benoît  les  re- 
tint à dîner  en  ligne  de  réconciliation  : mais 
ce  ne  fut  pas  fans  quelque  crainte  de  leur  part  » 
car  n’aïant  vû  à table  les  places  remplies  que 
d’officiers  de  guerre , & toute  la  fallc  pleine  de 
gens- d’armes , au-Iicu  de  prélats  & autres  offi- 
ciers 
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ciers  ecclefiaftiques  qu’ils  s’attendoicnt  d’y  trou- 
ver,  ils  s’imaginèrent  qu’on  les  alloic  tous  maf-  AN.14-/J. 
facrer.  Cependant  ils  en  furent  quittes  pour  la 
peur,  le  Pape  aïant  interet  de  les  ménager } & 
n’ctaut  occupé  alors  que  de  la  fureté  de  fa  per- 
fonne  , pour  laquelle  il  ne  lailfoit  pas  de  crain- 
dre, quoiqu’une  forte  garde  l’accompagnât  à 
l’Eglife,  & l’environnât  jufqu’à  l’autel.  II  paraît 
qu’il  n’y  eut  que  quatre  Cardinaux,  qui  étoient 
Gui  de  Maillezais,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Croix , appellé  le  cardinal  de  Poitiers , parce 
qu’il  en  fut  Evêque;  Nicolas  de  Brancas,  car- 
dinal d’Albc  ; Amcdée  de  Saluces , cardinal  de 
faintMarc;  Pierre,  cardinal  de  faint  Ange.  Ces 
quatre  avoient  procuration  de  ceux  qui  étoient 
reftez  à Avignon. 

Après  la  réconciliation  , le  Pape  & fês  cardr- 
naux  firent  dans  toutes  les  formes  un  traité  , od  p.int,  av.ec 
furent  compris  les  bourgeois  & les  citoïcns  d’A-ies'carJi- 
vignon.  Louis  d’Avignon  en  fut  le  médiateur , naux. 

& tout  fe  conclut  en  prefence  du  cardinal  de  D.  Marin* 
Pampelune,  de  Jacques  du  Prat,  parent  de  l’ern -Antid  um. 
pereur  Robert,  des  ambafladeurs  du  roi  d’Arra-1^,‘l66* 
gon , & de  ceux  du  duc  d’Orléans.  Les  condi- 
tions du  traité  furent,  i.  Que  le  Pape  accorde- 
rait une  enticre  amniftie  aux  cardinaux  le  aux 
citoïens  d’Avignon,  i.  Que  toutes  chofes  fe- 
raient rétablies-  comme  elles  étoient  avant  la 
fouftraélion.  3 . Que  les  cardinaux  & les  habi- 
-tans  de  la  même  ville  lui  rendraient  l’obédience. 


4.  Que  les  cardinaux  emploieraient  tout  leur 
crédit  & tout  leur  pouvoir  à lui  faire  rendre  la 
même  obédience  en  France.  5 . Enfin , qu’alors 
il  aflembleroit  un  concile  de  toute  fan  obédience. 

En  même  tems  le  Pape  envoïa  en  France  les  XV IL 
cardinaux  de  Poitiers  & de  Saluces , qui  étoient  Le 
rentrez  dans  fon  parti  depuis  plus  de  fix  mois.  Leur  *^‘car. 
conuniffion  étoit  de  négocier  la  reftitution  deain.jxen 

'l’obe-  France» 
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l’obédience  , à laquelle  ils  trouvèrent  de  grands 
^HzlnMde  °^ac^es  ’ ma*s  *cs  conteftations  qui  durèrent 
Vrfns'lrft  ‘ a^ez  long-tcms  finirent  par  les  intrigues  du  duc 
de  Lharies  d’Orléans  , qui  détermina  Charles  VI.  à ren- 
VI.p.iji,  dre  à Benoît  ce  qu’il  exigeoit  de  lui.  Ces 
deux  cardinaux  furent  admis  à l’audience  du  roi 
le  quinziéme  de  Mai  dans  l’hôtel  de  faint  Pol. 
Les  ducs  de  Berri  , de  Bourgogne  & d’Orléans 
y furent  prefens  , avec  beaucoup  d’autres  grands 
M0ine  de  féigneurs.  Le  cardinal  de  Poitiers  porta  la  paro- 
S.  Denis  l,  le  , & conclut  à prier  le  roi  de  rendre  l’obédicn- 
23 1 c-  4-  ce  à Benoît  : après  quoi  il  fe  retira  avec  fou 

collègue , afin  qu’on  mît  l’affaire  en  délibération. 
Les  lentimens  furent  fort  partagez.  Le  duc  d’Or- 
leans  qui  opinoit  pour  la  reftitution  de  l’obe- 
dicnce , avoit  dans  fon  parti  Pierre  d’Ailly  Evê- 
que de  Cambrai , avec  plufieurs  autres  doéïeurs , 
les  univerfitez  d’Orléans,  de  Montpellier  & de 
Touloufe.  Le  parti  oppofé  comprenoic  les  ducs 
de  Berri  & de  Bourgogne  , une  grande  partie 
de  l’univerfité  de  Paris  , Simon  de  Cramaud  , 
patriarche  d’Alexandrie , Pierre  de  Thury , car- 
dinal de  fainte  Sufànne.  Mais  le  duc  d’Orleafis 
profitant  de  l’abfenee  des  ducs  de  Berri  & de  Bour- 
gogne , & des  prélats  oppofez  à Benoît , fçut  fi 
bien  tourner  l’efprit  du  roi  , déjà  foit  anbibli. 
par  fes  frequentes  rechutes , lui  cita  un  fi  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  étoient  d’avis  qu’on 
rendît  au  Pape  l’obédience  -,  & lui  dit  tant  de 
chofes  pour  l’autonfer  , que  ce  monarque  pro- 
mît avec  ferment  de  reconnoîire  Benoît  ; & pour 
marquer  qu’il  le  faifbit  avec  joïe  >-  il  entonna 
lui-même  le  Te  Dettm , que  toute  la  compagnie 
acheva  de  chanter. 


XV  III.  Les  ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  n’eurent 
«mvientde  Pas  P^ôt  appris  cette  négociation  , qu’ils  alle- 
reftituer  rcnt  e.n  des  reproches  au  Roi.  Mais  il  les 
l.’obedîenceappaifa,  en  leur  faifant  voir  que  le  Pape  avoit 
à Benoit,  partt 
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paru  dans  des  fentimens  fi  raifonnables , & qu’il  An  q 
avoit  promis  des  chofes  fi  avantageufes  à la 
France , qu’il  y aurait  de  l’injufticc  à lui  refulèr  verf.  Parif. 
plus  long-tems  l’obcdience.  Et  le  duc  d’Orléans 
fc  fit  fort  de  faire  ligner  à Benoît  qu’il  accepte-  6+‘ 
roit  la  voie  de  ceflion , en  cas  que  Ion  concur- 
rent cédât , ou  mourût , ou  lut  depofe  ; qu’il 
lui  ferait  révoquer  toutes  les  proteftations  faites 
contre  la  voie  de  ceflion  ; qu’il  modérerait  les 
charges  qui  font  fur  l’Eglife  de  France  ; qu’il  Moine  de 
laifleroit  les  collations  & promotions  faites  par  S.  Detusliv, 
les  ordinaires  pendant  la  fouftraélion;  qu’enfin 
il  célébrerait  un  concile  general  de  toute  Ion  ** 
obédience  , le  plutôt  qu’il  le  pourrait  faire.  Tou- 
tes ces  promefles  ctoient  belles , mais  la  difficul- 
té étoit  de  les  accomplir  , & Benoît  promettoit 
toujours  tout  ce  qu’on  vouloir,  & ne  tenoit  rien. 
Cependant  ces  promefles,  toutes  illufoires  qu’el- 
les fuflent  , gagnèrent  les  ducs  de  Berri  & de 
Bourgogne  ; l’Univcrfité  de  Paris  fuivit  leur  exem- 
ple , à la  referve  de  la  nation  Normande , qui 
s’obftina  long-tems  à n’y  vouloir  point  confen- 
tir , mais  elle  fe  réunit  enfin  à la  Françoife  & 
à la  Picarde  ; car  pour  la  nation  Allemande, 
elle  perfiffa  dans  la  neutralité. 

Tous  les  avis  étant  à peu  prés  réunis , le  Roi  ***; 
manda  aux  Ducs  de  le  venir  trouver  à l’hôtel  deVo'oe-°a 
de  faint  Toi.  Ils  y arrivèrent  fur  les  onze  heures,  dience  à 
& le  Roi  monta  à cheval  pour  fe  rendre  à la  Benoît , 
cathédrale,  fuivi  des  Ducs  &d’un  grand  nombre  Publiec‘ 
d’Evêques  & d’Abbez.  La  mefle  fut  celebrée  par 
le  cardinal  de  Poitiers , & Pierre  d’Ailly  Evêque 
de  Cambrai  fit  un  long  difirours,  après  lequel 
il  publia  de  la  part  du  roi  la  reftitution  de  l’obé- 
dience à Benoît  ; déclara  que  les  promefles  fai- 
tes au  duc  d’Orléans  en  faveur  de  la  France , 
avoient  porté  le  roi  à lui  rendre  l’obédience , & 
j]  en  fit  la  le&ure.  Le  même  jour  trentième  de 
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Mai  fut  expédiée  la  lettre  patente , par  laquelle 
AN.1403.  jc  rQj  enjoignoit  à tous  fes  fujets  d’obéir  au  Pa- 
pe Benoit.  Et  pour  remettre  entièrement  la  paix 
& l’union  dans  l’uni  vérifié  de  Paris , en  réunit 
faut  tous  fes  membres  , on  jugea  à propos  d’y 
faire  rentrer  les  dominicains  , d’abolir  la  mé- 
moire de  toutes  les  anciennes  difputcs  , de  les 
remettre  en  polfelfion  de  tous  Ipurs  droits , & 
dans  la  pleine  liberté  d’exercer  toutes  leurs  fon- 
dions. 

1 3 Cifcille  Caftille  qui  s’étoit  foufiraite  de  l’obédience 
réconnnît  de  Benoît , à l’exemple  des  François , 11c  tarda 
Benoît,  & pas  à y rentrer  à leur  imitation  , & Benoît  re- 
fi  foumet  p,-it  d’abord  tant  d’autorité  dans  ce  roïaiyne  , 
dier.'-e.0  qu>on  fouffrît  même  qu’il  donnât  l’Archcvêc hé 
...  , de  Tolcde,  le  plus  riche  de  toute  la  chrétienté, 

S.  Denis  l.  a ‘on  neveu  Pierre  de  Lune  , qui  en  rut  mis 
aj.c.6.  fort  paifiblcmcnt  en  polTeifion  peu  de  jours  après. 
Ms ri.:ua  France  n’eut  pas  lieu  d’être  contente  de  ce 
/.  19  c.  u.  Pape,  qui  n’obferva  aucun  des  articles  qu’il  a- 
voic  promis  au  duc  d’Orléans.  Cependant  ce 
prince  qui  croïoit  qu’il  agiiToit  de  bonne  foi , 
engagea  le  roi  à lui  envoier  une  ambaflade  fo- 
Jemnelle , compofée  de  Philippe  de  Villette  abbé 
de  fàint  Denis , & de  l’archidiacre  d’Arras.  Phi- 
lippe avoit  été  pourvu  de  cette  abbaïe  en  1398. 
c’écoicnt  les  moines  qui  l’avoient  élu  avec  la  per- 
miifion  du  roi  , & Pierre  d’Orgcmont  Evêque  de 
Paris  l’avoit  confirmé  en  la  place  du  Pape  , de 
l’obédience  duquel  on  s’étoit  fouftrait.  Les  plus 
fçayans  canonises  avoient  décidé  que  dans  un  cas 
fcmblable  , l’Evêque  diocefain  devoir  confirmer 
l’éledion.  Benoît  reçut  allez  bien  d’abord  ces 
deux  ambafiadeurs  » mais  bien-tôt  après  il  chi- 
cana l’éledion  de  l’abbé  , le  traita  d’intrus , 8c 
XXI.  voulut  ablolument  l’élire  de  nouveau.  Cette  chi- 
refuieTe  canc  irr*ta  ^ort  cour  de  France.  Le  duc  d’Or- 
cwuirmer  ^cans  > a qu>  le  Pape  avoit  de  fi  grandes  obli- 
gations , 
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gâtions  , partit  de  Bcaucaire  où  il  étoit  , le  ' 
rroifiéme  d’Oétobrc,  pour  aller  trouver  Benoît  à 
Avignon  j mais  malgré  toutes  les  inftances  du  £^ons 
duc  , il  ne  voulut  jamais  confirmer  ce  qui  s’étoit  bénéfices 
fait  durant  la  fouftraétion  , touchant  la  collation  pendant  la 
des  bénéfices.  L’univerfité  alla  lui  en  faire  des  &jôn[a' 
remontrances , & le  célébré  Jean  Gerfon  prêcha 
devant  lui  le  premier  jour  de  l’an  à Tarafcon, 
fans  que  le  Pape  fe  rendit.  Enfin , on  lui  envoïa 
deux  autres  ambafladeurs .,  l’Archevêque  d’Aix  & 
l’Evêque  de  Cambrai , pour  le  prefier  de  tenir  fa 
parole , mais  il  demeura  toujours  opiniâtre  fur 
ce  point. 

Le  roi  de  France  votant  l’obftination  du  Pa-  XXII. 
pe  , qui  bien  loin  de  tenir  fa  promclle  , préten-  Edit  df; 
doit  annuller  tout  ce  qui  avoit  été  tait  pendant  pourmain. 
la  fouftra&ion  , publia  fur  la  fin  de  l’année  un  tenjr  les 
édit , par  lequel  il  declaroit  que  toutes  les  éle-  ékâ-ions. 
«fiions  faites  pendant  la  foüftraétion,  fubfiftcroient,  nifi.  Un(- 
& que  les  pourvus  demeureroient  en  poflelïion  ver],  Parif. 
de  leurs  prélatures , dignitez  & bénéfices , qu’ils 
en  jouiraient  fans  aucun  empêchement,  & qu’ils 
ne  feraient  contraints  à rien  païer  au  Pape,  ou 
à fes  collefteurs  ou  commis , ni  aucune  finance 
pour  occafion  de  vacans  , de  femees , de  pro- 
curations , dixiémes , ou  autres  redevances  , de 
quelque  nature  qu’elles  fufîenc  ; défendant  très- 
étroitement  à tous  Archevêques,  Evêques,  Ab- 
bez , prieurs , chapitres  , convens , & autres  per- 
fonnes  ecclefiaftiques  aïanc  dignitez , de  défobeir 
en  aucune  chofc  , attenter , déroger , préjudicier 
à cette  prclentc  ordonnance.  Cet  édit  fut  rendu 
le  dix-neuviéme  jour  de  Décembre  de  l’an  140$. 

& donna  autant  de  joie  aux  ccclefiaftiques  de 
France  , qu’il  fit  de  dépit  au  Pape. 

Benoît  cependant  failôit  toujours  mine  de  vou- 
loir la  paix } & pour  mieux  perfuader  le  public 
de  les  prétendues  bonnes  intentions  , il  députa  à 

Boni-  . - 
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Am  1404  Bon'^ace  K»  9U‘  étoit  * Rome , les  Evêques  de 
‘ 4 faint  Pons , de  Maillezais  & de  Lcrida  , avec 
d’autres  , pour  faire  croire  , comme  on  n’en 
doutoit  point  en  France  , que  détoit  pour  porter 
Boniface  à rendre  la  pair  à l’Eglife , en  renon- 
çant au  pontificat.  Ces  envoïez  arrivèrent  à Ro- 
me vers  la  fin  de  Septembre  de  l’année  1404. 
Tout  le  monde  crut  d’abord  que  c’étoit  pour 
lui  propofer  de  ceder  , parce  qu’il  publioit  par 
tout  qu’il  étoit  refolu  de  le  faire  lui-même  : mats 
nous  allons  voir  fon  peu  de  bonne  foi , qui  re- 
tomba fur  lui , & qui  dans  la  fuite  ruina  toutes 
fes  affaires. 

XX ni.  Les  ambafiadeurs  de  Benoît  étant  arrivez  à 
Benoit  en-  Romc  } ]e  papC  Boniface  ne  voulut  point  les 
ambafl'ade  cn«ndre  , qu’ils  n’euflcnt  promis  de  lui  rendre 
à Boniface  les  honneurs  pontificaux  , & de  le  traiter  com- 
IX.  me  Pape  : & quelques  difficultez  qu’ils  en  eut- 

■ Niem.  de  fent  fait  d’abord  , il  fallut  en  palier  par-là  , 
JiVfin.  1. 2-  pour  ne  point  mettre  d’obftacles  à la  paix. 

Dans  l’audience  que  Boniface  donna  à ces  dé- 
jtnm  des  pUtcz , ils  ne  lui  propoferent  de  la  part  de  Be- 
X rf.ns , f.  n(Jjt  que  ce  qU»ü  avoit  toujours  demandé  lui- 
même  pour  amufèr  le  monde  ; fçavoir , de  con- 
Vfnir  cjjun  |-cu  p0ur  conférer  fur  les  voies 
’ déterminer  le  fchifme,  afiurant  que  leur  maître 
y étoit  tout  difpofé.  Les  cardinaux  de  Boniface 
étoient  auffi  fort  difpofcz  à écouter  cette  pro- 
pofition  ; mais  ce  Pape , qui  fçavoit  que  Benoît 
par  un  traité  folemnel  s’étoit  obligé  à la  voie  de 
celfion  , ne  décida  rien  dans  cette  première  au- 
dience , & remit  fa  réponfe  pofitive  à une  autre  > 
qu’il  leur  accorda  le  vingt-neuvième  de  Septem- 
bre jour  de  faint  Michel  dans  le  palais  du  Vati- 
can , où  Boniface  fe  trouva  avec  fes  cardinaux , 
& beaucoup  d’autres  perfonnes  de  fa  cour. 

X X r L’Evêque  de  faint  Pons  y parla  avec  beaucoup 
fadeurs  font  ^orcc  ^ur  ^cs  malheurs  dulchifme,  pour  por- 
mal  reçus.  ter 
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ter  Bonifacc  à des  fcntimens  de  paix  dont  il  pa~  ' 
roiffoit  fort  éloigné  : mais  comme  il  ne  pouvoit  ‘^N-14°4* 
parler  en  faveur  de  Benoît  , fans  irriter  celui-ci , 
qui  fentoit  bien  qu’il  étoit  condamnable  lï  l’on 
pouvoit  juftifier  fon  concurrent , il  répondit  avec 
chaleur  qu’il  étoit  le  vrai  Pape , & que  Benoît 
étoit  un  antipape.  Les  députez  indignez  répli- 
quèrent que  leur  maître  n’étoit  pas  nmoniaque  , 
voulant  noter  par-là  le  trafic  honteux  que  Boni- 
face  faifoit  des  bénéfices.  Cette  réponfe  l’aïant 
encore  irrité  davantage  , Boniface  leur  comman- 
da de  fortir  incefTamment  de  Rome , & de  fe 


retirer.  A quoi  les  députez  répondirent,  qu’ils 
avoient  un  fauf-conduit  de  lui  & du  peuple  Ro- 
main pour  un  certain  terme  } que  ce  terme  n’é- 
toit pas  encore  expiré,  & qu’ils  prétendoient 


en  jouir. 

Comme  cette  audience  fe  pafla  avec  beaucoup  XXV. 
de  chaleur  & de  vivacité  de  la  part  de  Boniface,  Mort  da 
le  Pontife  s’échauffa  fi  fort , qu’il  en  tomba 
malade  j & une  groffe  fièvre  qui  furvint , join- 
te  aux  douleurs  de  la  pierre  dont  il  étoit  tour-  s / 
mexité,  i’çjaleva  ia  monde  trois  jours  apres , en  1+.  r<  i2>  ' 
la  foixante  & cinquième  année  de  fon  âge , & 
la  quinziéme  de  fon  pontificat,  le  mercredi  pre- 
mier jour  d’Oélobre.  Il  ne  fut  pas  plutôt  expi- 
ré , que  le  gouverneur  du  château  faint  Ange, 
qui  étoit  fon  parent , arrêta  les  ambaffadeurs  de 
Benoît,  & les  fit  prifonniers,  malgré  leur  fauf- 
conduit , fous  prétexté  qu’ils  étoient  caufe  de  la 
mon  de  Bonifacc.  Ils  furent  délivrez  peu  de 
tems  après  à la  priere  des  cardinaux  : le  bruit 
courut  que  le  gouverneur  avoit  extorqué  d’eux 
cinq  mille  florins  d’or.  Après  avoir  obtenu  leur  Niem.  /.  r, 
liberté,  ils  prièrent  les  cardinaux  de  différer  l’é- f*a4* 
leélion,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  reçu  des  nouvel- 
les de  Benoît,  les  affluant  que  s’ils  le  faifoient, 
ce  feroit  un  raoïen  sûr  de  procurer  la  paix  de 

l’Egli- 
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PEglile.  Mais  comme  ccs  députez  n’avoient 
•point  de  procuration  d’abdiquer  de  là  part,  on 
n’y  eut  aucun  egard,  & ailleurs  011  doutoit  de 
leur  bonne  foi.  C’efï  pourquoi  les  cardinaux  , 
fans  avoir  égard  à cette  demande,  entrèrent  dans 
le  conclave  au  nombre  de  neuf,  y en  ayant  deux 
abfens,  Balthafar  Coda  , occupe  en  la  légation 


de  Boulogne,  & Valentin  cardinal  deCinq-eglifes 


en 


XXVI. 

Les  car- 
dinaux en- 
trent au 
conclave 
pour  elire 
un  fuccef- 
feur  à Co- 
niface. 


Hongrie. 


XXVII. 
Sermens 
des  cardi- 
naux avant 
quede  pro- 
céder à é- 
leéVon. 

spii.il.  te. 
VI. p.  ;6ÿ. 


Les  neuf  cardinaux  prefens  pour  l’éleétion  , é- 
toient  Ange  Acciaïoli,  évêque  de  Florence  puis 
d’Oftie,  doïen  des  cardinaux  , & prêtre  du  titre 
de  faint  Laurent  in  Damafo  ; François  Carbonne 
Napolitain , évêque  de  Monopoli  au  roïaume  de 
Naples  , cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sufan- 
ne  j Henri  Miuutolo  Napolitain,  évêque  de  Frcf- 
cati  dans  la  Campagne  de  Rome , & cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Athanafc  ; Cofinat  Meliorato 
de  Sulmone  au  roïaume  de  Naples,  archevêque 
de  Ravennc,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Croix  en  Jerufalem  , & camerlingue  ; Chriftophle 
Marone , évêque  de  Sergna , ou  d’Ifcrhia  ^u  roïau- 
me de  Naples , & cardinal  prêtre  da  tirre  de  faint 
Cyriaque  ; Antoine  Cajetan  Romain , patriarche 
d’Aquilée , & cardinal  prêtre  du  titre  de  laitue  Cé- 
cile; Ange  d’Anna  Napolitain,  évêque  de  Lodi 
dans  la  Lombardie , & cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Pudentianc  ; Raynaud  de  Brancas , cardinal 
diacre  du  titre  de  faint  Vit;  Landolphe  Maramaur, 
ou  de  Maramari  Napolitain  , archevêque  de  Bari , 
& cardinal  diacre  du  titre  de  laine  Nicolas  /nC/tr, 
tere  Tulliano. 

Ces  cardinaux  étant  entrez  dans  le  conclave  , fi- 
rent ferment  avant  que  de  procéder  à l’éleélion , en 
prefcncc  de  notaires  & de  témoins,  que  celui  d’en- 
tr’eux  qui  feroit  élu  pape,  cedcroit  le  pontificat 
pour  parvenir  à l’union , en  cas  que  Benoit  renon- 
çât aulfi  à fon  droit  : & qu’aucun  ne  demanderait 

d’être 
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d’être  difpenféf  de  ce  ferment , ni  n’en  acccpteroit  , 
la  difpenfc  -,  & que  celui  qui  ferait  élu  n’en  déga-  An.  1404, 

ferait  perfonne  ; qu’enfin  l’on  obligerait  les  car- 
maux  ablcns , & ceux  que  le  pape  futur  pour- 
rait créer.,  à faire  le  même  ferment.  Cette  pré- 
caution prife , ils  élurent  le  dix-feptiéme  d’oétobre 
tout  d’une  voix  Coûnat  de  Meliorati , archevêque  noceacVU 
de  Ravcnnc , qu’on  appclloit  le  cardinal  de  Boulo- 
gne , parce  qu’aïant  été  pourvû  de  l’évêché  de  Bou- 
logne, fans  toutefois  l’avoir  pofïedé.,  il  S’étoit  tou- 
jours refervé  fes  prétenfions  fur  cet  évêché.  Il  prit  ^em  de 
le  nom  d’innocent  VII.  Sur  l’avis  de  la  mort  defihifm.  1. 3.. 
fon  predecclfeur , Benoît  & Charles  VI.  roi  dcFran- c • 39* 
ce,.avoient  écrit  aux  cardinaux  de  Rome,  pour  les  r'rb  pcrI- 
prier  d’attendre  leurs  ambafladeurs  avant  que  de 
faire  l’éleétion  : mais  le  nouveau  pape  étoit  déjaélû 
quand  les  lettres  arrivèrent.  Les  hiftoriens  l’ont  fort 
loué  pour  fa  (ciencc  & pour  fes  mœurs  réglées.  Il 
étoit  fçavant  dans  le  droit , & fort  verfé  dans  les 
affaires.  Il  étoit  doux , dit  Thierry  de  Nicm , plein 
de  bonté,  compatilfant , fans  orgueil , & fans  par- 
tialité, fans  avarice,  & grand  ennemi  de  la  {idio- 
me. On  lui  a reproché  feulement  un  peu  trop  d’af- 
fcéf  ion  pour  fes  parens  ; & le  même  auteur  que  je 
Viens  de  citer , remarque  que  quand  il  fut  pape , 
il  n’eut  plus  d’envie  d’embrafferla  voie  dccelTion , 
comme  il  l’avoit  promis  dans  le  conclave.  Il  fe  fit 
couronner  folemnellemeot  le  dimanche  deuxième 
jour  de  Novembre. 

Le  commencement  de  fon  pontificat  fut  fort  tra- 
verfé  par  la  faélion  des  Gibelins , fouçenus  par  Jean 
& Nicolas  Colonne  , qui  s’intcreiïoient  fort  pour  ^bdins  4c 
faire  rendre  aux  chefs  des  douze  quartiers  de  Ro-  iCs  Çuel- 
me  , nommez  bannerets , parce  que  chaque  chef  phes. 
avpit  fa  bannière , le  gouvernement  de  la  ville  que 
les  Romains  leur  avoientôté  pour  le  donner  à Bo- 
niface  IX.  qui  fans  cela  ne  pouvoir  pas  revenir  à 
Rome.  Les.  Gibelins  voulurent  donc  rétablir  la  li- 
berté 


XXIX. 

Divifioa 
entre  les 
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berté  de  leur  ville , & en  rendre  le  gouvernement 
An. 1404.  aux  magiftrats  que  le  peuple  nommeroit,  ainfî 
qu’il  s’étoit  pratiqué  avant  qu’on  Peut  cédé  à Bo- 
niface.  Les  Guelphes  au  contraire  loutenoient  qu’il 
étoit  plus  avantageux  pour  le  peuple  d’être  gou- 
verné par  l’Eglife  que  par  des  citoïens  ; & fe  trou- 
vant appuièzpar  les  Urfins,  ils  s’efforçoient  de 
confervcr  ce  gouvernement  au  Pape  & à l’églifè. 
Ces  divifions  cauferent  une  guerre  inteftine , qui 
fut  appaifée  par  l’entremife  de  Ladiflas  roi  de  Na- 
ples , que  les  Gibelins  avoient  appelle  à leur  fe- 
XXX.  cours.  Innocent  dix  jours  après  fon  éleétion  > fit 
Accom-  un  traité  avec  les  Romains , par  lequel  il  fut  re- 
cntreT^  qu’il  y aurait  un  fenateur  élû  parle  Pape , qui 
Tapc&  le  aurait  toute  jurifdiétion , excepté  les  affaires  d’é- 
peuple.  tat,  & les  crimes  de  leze-majefté  : qu’on  élirait 
yintm.  tit.  fept  officiers  gouverneurs  de  la  chambre  de  Ro- 
ai.c.+.  me,  en  prcfencc  du  pape,  à qui  ils  prêteraient 
Niem.  cap.  ferment , & dans  la  fuite  en  prelènce  du  fenateur  : 
43.  ».  33 . que  leur  charge  ne  durerait  que  deux  mois  ; qu’ils 
ne  feraient  que  recevoir  & emploïer  les  revenus  de 
la  ville  , fans  aucune  jurifdi&ion  ; qu’enfin , le 
peuple  ni  fes  officiers  ne  pourraient  faire  entrer 
dans  Rome  aucune  troupe  de  gens  armez  , ni 
aucuns  envoïez  ou  adherans  de  l’antipape.  La 
paix  fe  fit  à ces  conditions , mais  elle  ne  dura 
pas  long-tems  ; & Ladiflas , dans  le  deffein  de  fè 
rendre  maître  de  Rome , ne  pcnloit  qu’à  fouffler 
le  feu  de  la  divifion , qu’il  a voit  fait  éteindre. 


Le  nouveau  Pape,  qui  craignoir  ce  Prince  , 

: & qui  avoit  intérêt  de  le  ménager , fit  en  fa  fa- 
veur un  a&e  autentique  qui  rendoit  la  paix  de 
l’Eglife  impoffiblc  j car  pour  raffiner  Ladiflas, 
qui  prenoit  ombrage  d’innocent  , & qui  crai- 
. gnoit  qu’il  ne  fut  favorable  à Louïs  d’Anjou , 

■ il  rendit  le  onzième  de  Novembre  un  decret  ou 
une  bulle  qui  portoit , que  ni  lui  ni  fes  Cardi- 
naux ne  concluraient  rien  pour  l’union  de  l’Egli- 
: fe. 
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fc  •*  que  les  deux  partis  ne  convinrent  que  ce  ' 

Prince  demeurcroit  en  pleine  & paifible  poflef- 
(ion  du  roïaume  de  Naples  , fans  qu’on  pût  rien 
attenter  au  contraire.  Cette  précaution  étoit  ne* 
ceffaire  pour  Ladiflas , dans  la  crainte  que  fi  la 
réunion  de  l’Eglife  fe  faifoit , les  François  ne 
revinrent  en  Italie  pour  rétablir  à Naples  Louïs 
d’Anjou.  Mais  le  Pape  par  fon  decret  abolifloit 
manifeftement  les  droits  de  ce  dernier,  à quoi 
l’on  conjeéluroit  aifément  que  ni  la  France  ni 
les  cardinaux  François  ne  confentiroient  jamais. 

Ainfi  l’on  peut  dire  fans  fcrupule  qu’innocent 
pape  crut  pouvoir  difpenfer  le  cardinal  de  Bou- 
logne de  l’obligation  de  garder  le  ferment  qu’il 
avoit  fait  dans  le  conclave , pourvu  que  cela  fc 
fît  fans  fcandale. 

Cependant  Innocent  avoit  notifié  fon  élection  ^ ! T* 

par  toute  PEurope.  Il  avoit  écrit  une  lettre  cir-  princes  & 
culaire  à tous  les  Archevêques  & Evêques  de  fon  aux  Prélats 
obédience , auflî-bicn  qu’au  clergé  de  leurs  pro-  r°n  obe* 
vinces,  pour  les  exhorter  à fe  rendre  à Rome,  ienc0* 
ou  y envoïcr  des  perfonnes  capables  pour  le  cor-  R*j**bL 
cile  general  qu’il  vouloit  tenir  le  premier 
vembre  de  l’année  fuivante , & travailler  effica-  bci.  e.x8. 
cernent  à l’extin&ion  du  fehifine.  Sa  lettre  eft 
du  vingt-feptiéme  Décembre  de  cette  année  1404. 

Il  manda  la  même  chofe  aux  Rois  & aux  Prin- 
ces de  fon  obédience  , & il  n’oublia  pas  le  pape 
Benoît , à qui  il  écrivit  une  lettre , où  il  fit  pa- 
roître  un  ardent  defir  pour  la  paix. 

Le  duc  de  Bourgogne  qui  n’étoit  pas  favora-  XXXlfl. 
blc  à Benoît,  mourut  cette  année  le  vingt-feptié-  Ju 
me  d’ Avril  à Notre-Dame  de  Hall  dans  le  Bra-  Bourgogne, 
bant.  Son  cœur  lut  apporté  à faint  Denis,  & 
fon  corps  à la  Chartreufe  de  Dijon,  qu’il  avoit 
fuperbement  fait  bâtir.  Quoique  ce  Prince  fût 
extrêmement  riche  en  fonds  de  terres , & très- 
puiflant,  fa  magnificence  & les  dépenfes  exccf- 
t-  v fives 


Digitized  by  Google 


Z4  Hifioire  Ecclefîafliqtie. 

fives  qu’il  faifoit  en  toutes  occafions,  l’avaient 
^N,!4°+' tellement  rendu  pauvre,  que  Ton  époufe  renon- 
ça à la  communauté  , & ôta  fa  ceinture  avec  Ces 
clefs  & fa  bourfe, qu’elle  mit  fur  le  cercueil  de  fon 
mari.  Il  tailla  trois  fils&  quatre  filles.  Jean  l’aîné , 
eut  le  duché  & le  comté  de  Bourgogne,  la  Flan- 
dre & l’Artois.  Antoine  fut  duc  de  Brabant , & 
de  Limbaurg.  Philippe  eut  les  comtcz  de  Nevcrs 
& de  Rhetel.  Des  quatre  filles  Marguerite  épou- 
fa  Guillaume  fils  aîné  d’Albert  duc  de  Bavière. 
Marie  la  fécondé  fut  mariée  avec  Amedée  VIII. 
duc  de  Savoie , qui  fut  élu  Pape  au  Concile  de 
Balle  fous  le  nom  de  Félix,  Catherine  la  troifié- 
me  fut  femme  de  Léopold  IV.  duc  d’Autriche  , 
& Comte  de  Tirol.  Enfin  , Bonne  la  quatrième, 
mourut  avant  que  d’être  mariée. 

XXXIV.  Comme  l’Univerfîté  de  Paris  avoit  écrit  deux 
Innocent  lettres  à Innocent  VII.  dès  le  mois  de  Novem- 
érflc  à l’U-  bre  * de  l’année  precedente,  pour  l’exhorter  à 
^;esrfite  rétablir  la  paix  dans  l’Eglife  , ce  Pape  lui  rc- 
' pondit  le  17.  de  Février  1405.  II  lui  parle  du 
defieiu  qu’il  avoit  d’allemblcr  un  Conctle,  afin 
d’y  délibérer  fur  les  voyes  de  l’union , & lui  dit 
qu’il  en  a déjà  écrit  à tous  les  Rois  , Princes , Pré- 
lats & Communautcz  de  l’Eutope , pour  les  ex- 
horter à y envoyer  des  AmbalTadeurs.  Et  com- 
me l’Univerfitc  fc  plaignoit  dans  fes  lettres  à 
Innocent  , de  ce  qu’on  avoit  refufé  à Rome  la 
voye  de  celfion  que  les  AmbalTadeurs  de  Benoît 
avoient  offerte  à Boniface  & à fes  Cardinaux  , 

. le  Pape  dans  fa  réponfe  découvre  la  vérité 
de  ce  qui  s’écoit  pâlie  dans  cette  AmbafTade  , 
& la  mauvaife  foi  de  ces  AmbalTadeurs  & de 
leur  maître  qui  n’avoient  jamais  parlé  de  la 
celfion  , mais  feulement  d’une  entrevue  qu’on 
avoit  refufée  , comme  n’étant  qu’un  amufement 
pour  ne  rien  conclurrc  , & un  artifice  de  fon 
XXXV.  rival , pour  impofer  au  public.  II  cft  marqué  dans 
U fe  jufti-  ' fa  *• 
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fa  lettre  que  les  Cardinaux  , avant  que  d’en-  . 
trer  dans  le  conclave  où  il  fut  élu  , avoient  ge 
demandé  aux  Légats  que  Benoît  avoit  envoyez  refus  de* 
à Boniface  peu  de  tems  avant  fa  mort , fi  leur  Ambafla- 
maître  leur  avoit  donné  pouvoir  de  ccder , les  deur*. de 
aflurant  qu’en  ce  cas  ils  ne  procéderaient: BenoK* 
point  à une  éle&ion  ; & que  ces  Légats  avoienc 
répondu , qu’ils  n’avoient  point  d’ordre  là-def- 
fus  ; que  les  Cardinaux  les  avoient  requis  très* 
inftamment  d’envoyer  l’un  d’entre  eux  à Benoît  , 
pour  en  obtenir  une  procuration  de  ceder  > mais 
qu’ayant  répondu  qu’on  ne  devoit  pas  s’atten- 
dre que  Benoît  le  fit , parce  que  cela  étoit  con- 
traire à l’équité , ils  avoient  crû  être  difpenfez 
par-là  de  différer  plus  long-tems  l’éle&ion. 

Enfin  Innocent  y fait  l’apologie  des  Cardinaux 
fur  la  détention  des  Légats  de  Benoît,  & en 
rejette  toute  la  faute  fur  les  Légats  eux-mêmes 
& fur  le  Commandant  du  Château,  auprès  du- 
quel ils  avoient  intercédé  en  vain  pendant  la 
vacance  du  faint  Siège. 

La  découverte  de  toute  cette  conduite  du  xxxvf. 
Pape  Benoît  , nuifit  beaucoup  à fes  affaires.  Le  Papa 
Croïant  donc  reparer  le  tort  qu’il  s’étoit  fait,  Ben01t 
il  publioit  par  tout  qu’il  n’y  avoit  rien  qu’il  ne  foison 
fît  pour  réunir  l’Eglilè  : il  difoit  à tout  le  mon-  d'aller  en 
de  qu’il  vouloit  aller  lui-même  en  Italie  , afin  l«lir. 
d’exciter  Innocent , qu’il  traite  d’intrus , à pren-  -Anumm. 
dre  aulfila  voie  d’union.  On  fe  laiffa  tromper  à ?art-  >■  ***■ 
cette  promeffe  , & Benoît  obtint  pour  faire  ce  xxxvu. 
voyage  , une  décime  ou  dixiéme  denier  fiir  tous  H obtient 
les  biens  du  clergé  de  France  , qu’il  éten-  unedecime 
dit  fur  ceux  des  autres  Eglifes  de  ‘Ion  obéïf-  ^deVran- 
fance,  & établit  pour  colleftcurs  deux  Evêques, 
l’un  de  Tolcde  qui  étoit  fon  neveu,  & l’autr z*  Le  Moine  de 
à ce  qu’on  croit,  de  Lcidtoure  en  Gafcognc , ce  S.  Denis,  i. 
qui  ne  pût  fc  faire  fans  beaucoup  de  plaintes  de  **•*•!•*» 
la  part  de  l’Univerfité  de  Paris  , qui  pourtant 
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1 fut  difpenfée  de  ncn  donner,  aulTubicn  que  quel- 
An.I40|*.  qUCS  ainres>  Benoît  partit  en  effet  pour  Genes  i 
mais  pendant  fon  voyage  il  fe  palTa  beaucoup 
de  chofcs  à Rome  qu’il  faut  rapporter. 

Le  Duc  de  Bcrri  ajoûtant  foi  au  récit  d’in- 
nocent , lui  envoya  des  AmbafTadeurs  chargez 
de  lettres,  par  lefquelles  il  l’invitoit  d’une  ma- 
niéré fort  touchante  à travaillera  l’union.  Inno- 
cent y répondit  de  même , & confirma  le  récit 
qu’il  avoit  fait  à l’Univerfité  de  Paris , touchant 
l’ambaflade  de  Benoît  à Boniface.  Il  écrivit  en- 
core la  même  chofe  aux  Evêques  de  Florence 
& de  Fiezole , & à deux  autres  do&curs  , ren- 
voiant  toujours  l’affaire  au  concile  qu’il  avoit 
indiqué  pour  la  ToufTaints  prochaine  j ce  qui 
n’étoit  pas  un  moyen  propre  pour  terminer  le 
fchifme,  tant  parce  que  le  lieu  auroit  été  fufpcét, 
que  parce  que  d’ailleurs  ce  n’auroit  été  qu’un  con- 
cile d’une  feule  obédience  : ce  qui  fit  que  beau- 
coup de  perfonnes  doutèrent  de  la  fincerité  de 
fes  fentimens. 

XXXVIII.  Innocent  pour  augmenter  le  nombre  de  fes 
Le  Pape  in*  Cardinaux  , en  créa  onze  le  douzième  de  Juin, 
nocenc  fait  fçavoir  huit  Prêtres  & trois  Diacres.  Le  premier 
fa*  Conrad  Caraccioli  Napolitain  Evêque  de 
_ Malthe,  qui  prit  le  titre  de  S.  Chryfogone  , & 
n .jf*  ^ut  ^a‘c  Camerlingue  i le  fécond , Ange  Corario . 

noble  Vénitien , qui  portoit  le  titre  de  patriar- 
che de  Conftantinople  ; le  troifiéme  , Fran- 
çois Archevêque  de  Bourdeaux  , avec  le  titre 
de  Cardinal  des  quatre  Couronnez } le  quatriè- 
me, Jourdain  des Ùrfîns  , Archevêque  de  Naples; 
le  cinquième  ,Jean  Meliorato  Neveu  du  Pape 
& Archevêque  de  Ravenne  ; le  fixiéme  Pierre 
de  Candie  Archevêque  de  Milan,  & depuis  Pa- 
pe fous  le  nom  d’Alexandre  V.  le  feptiéme , 1 

Antoine  Archioni,  Romain,,  Evêque  d’Afcoli, 
Cardinal  du  titre,  de  S.  Picrre-aux-licns  ; le 

huitic- 
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huitième , Antoine  Calvo  Romain  , Evêque  de  " 

Todi , qui  prit  le  titre  de  fainte  Praxede.  Voi-  An<i4°7» 
là  quels  furent  les  huit  Prêtres.  Les  trois  Diacres 
étoient  Othon  Colonne,  qui  fut  Pape  fous  le 
nom  de  Martin  V.  Pierre  Annibaldi  Romain , du 
titre  de  faint  Ange  ; & Jean  Gilles  Normand , 
chantre  de  l’Eglile  de  Paris , & alors  Prévôt  de 
Liège  , qui  prit  le  titre  de  S.  Cofme  & de  S.  Da- 
mien. De  tous  ces  Cardinaux  il  y en  avoit  cinq 
Romains  , que  le  Pape  avoit  choilï  exprès , afin 
de  fe  rendre  le  peuple  favorable  : mais  c’cft  c A 
quoi  il  ne  réüflit  pas. 

Nous  avons  dit  plus  haut , qu’outre  le  fena-  xxxix. 
teur  èlû  par  le  Pape  pour  gouverner  Rome , il  fr”  CneW 
y avoit  encore  fept  Officiers  ou  Juges.  On  les 
appelloit  Prudcns , quoiqu’ils  fe  minent  peu  en  viGoniua* 
peine  de  remplir  cé  titre.  Excitez  fecrctement  Rome, 
par  Ladiflas  qui  vouloit  fe  rendre  maître  de 
Rome , ils  firent  diverfes  entreprifes  contre  le 
Pape  au  préjudice  du  traité.  D’ailleurs  Jean  Co- 
lonne, qui  étoit  à la  tête  des  Gibelins,  avoit 
allez  près  de  Rome  des  troupes  ; & le  Pape  de 
fon  côté  ayant  un  bon  corps  d’armée  pour  la 
garde  du  château  faint  Ange  , on  voïoit  tous 
les  jours  des  efcarmouches  Cinglantes  , & des 
executions  terribles  : ce  qui  inquietoit  fort  le 
Pape  naturellement  bon  & pacifique.  Il  prit  tou- 
tes les  voyes  de  la  douceur  , il  mit  en  oeuvre 
toutes  les  complaifances  imaginables  , fans  que 
les  Prudens  fe  defiftaffent  des  demandes  dérai- 
fonnables  & injuftes  qu’ils  lui  faifoient.  Ladiflas 
qui  feignoit  d’être  pour  Innocent , étoit  d’intelli- 
gence avec  eux , & les  avoit  gagnez  par  argent. 

Le  Pape  avoit  un  neveu  nommé  Louis  Melio- 
rato , jeune  homme  audacieux  & entreprenant , 
qui  fouffroit  avec  peine  la  maniéré  dont  ces 
Juges  Prudcns  traitoient  le  Pape  fon  oncle. 

Un  jour  que  ces  Juges  accompagnez  de  quel-  xr.. 

B a ques  MalT,a* 
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ques  Romains  fè  retiraient  de  chez  le  Pape,  où 
ils  étoicnt  allez  pour  lui  faire  quelques  pro- 
pofitions  , & parler  d’accommodement  , fans 
toutefois  avoir  rien  conclu  , Louis  Meliorato 
en  fit  arrêter  onze  par  fes  foldats  , parmi  lef- 

S[uels  il  y avoit  deux  Juges.  On  les  lui  amena  par 
brce , & on  les  fit  monter  dans  une  chambre 
où  il  les  tua  tous  de  fa  propre  main  , Sc  fit 
jetter  leurs  corps  tous  nuds  par  les  fenêtres  dans 
la  rue , où  ils  demeurèrent  jufqu’au  foir.  On  peut 
juger  de  la  fureur  des  Romains  à ce  fpeétacle. 
Les  juges  qui  s’étoient  échappez  excitèrent  le 
peuple  contre  le  Pape  & fa  cour.  On  fonna  le 
tocnn  , on  alla  fc  jetter  avec  furie  fur  les  Ec- 
clcfiaftiqucs  ; les  uns  furent  mallacrcz,  les  au- 
tres dépouillez  ; leurs  maifons  furent  pillées  , 
tous  les  papiers  de  la  Chancelcric  enlevez;  on 
mit  beaucoup  de  pcrfbnnes  en  prifon  ; & le  Pa- 
pe qui  craignoit  beaucoup  pour  fa  perfbnnc , & 
à l’infçû  duquel  ce  maflacrc  avoit  été  fait  par 
fon  neveu , prit  le  parti  de  fè  retirer  de  Rome 
avec  ceux  de  fa  cour  qui  purent  le  fuivre.  Il  en 
fortit  fur  le  foir  avec  beaucoup  de  peine , & après 
trois  jours  de  marche  il  arriva  à Viterbe,  où  il 
demeura  le  relie  de  cette  année. 

La  retraite  du  Pape  fournit  à Jean  Colonne 
une  occafion  favorable  pour  entrer  dans  Rome 
& s’emparer  du  palais  pontifical  , où  il  com- 
mandoit  avec  tant  d’autorité  , qu’on  l’appel loit 
par  dérifion  Jean  XXIII.  comme  s’il  eût  été 
Pape.  Comme  il  ne  pouvoit  pas  s’y  foûtenir 
long-tcms , il  appclla  le  Roi  Ladifias,  qui  y cn- 
voïa  une  armée  avec  un  Comte  pour  s’emparer 
de  la  fouveraincté  de  Rome.  Mais  les  Romains 
réfolus  de  fouffrir  les  demieres  extrêmitez  plutôt 
que  fa  domination , agirent  avec  tant  d’union 
& de  vigueur  pour  défendre  leur  liberté,  qu’ils 
aflîegercnt  le  Capitole , & chaficrent  en  peu  de 
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ttms  les  Colonnes  & tous  les  partifans  de  La- 
diflas.  Quant  aux  Juges,  outrez  du  meurtre  de  ^.14,05. 
leurs  conciroïcns , ils  écrivirent  des  lettres  plei- 
nés  d’inveélives  contre  le  Pape  & fon  neveu  , xlv*.  * 
effacèrent  par  tout  Tes  armes  , publièrent  qu’ils 
ne  vouloient  plus  le  reconnoître  pour  Pape. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  en  Italie,  r*LpIir- 
Benoît  s’embarqua  à Nice  en  Provence  , & arri-  jjenokva 
à Genes  au  mois  de  Mai  1405.  Cette  ville  en  Italie 
qui  étoit  alors  fous  la  domination  de  la  France , & arrive  à 
avoit  renoncé  à l’obediencc  d’innocent , & s’é- c,enes- 
toit  foumife  à celle  de  Benoît  , par  le  confeil  "^heed.  dt 
de  Pileo  Marino  fon  Archevêque.  La  République  x* 
de  Pife  en  avoit  fait  de  même  , y aïant  été  5 
portée  par  Gabriel  Marie  Vifconti , qui  y avoit 
ufurpé  par  force  la  fouveraine  autorité.  Le  Pape 
Benoît  fut  reçu  dans  Genes  avec  de  grands  hon- 
neurs par  le  Maréchal  de  Boucicaut  &par  les 
Génois,  Mais  il  ne  laiffa  pas  d’y  recevoir  quel- 
que mortification  à l’occauon  des  gens  de  guer- 
re qu’il  y avoit  amenez  , & dont  fe  nombre  au- 
gmentoit  tous  les  jours  : les  Génois  en  prirent 
de  l’ombrage  , & ayant  trouvé  le  moyen  de  de 
les  tirer  adroitement  hors  de  la  ville  fous  prétexte  s.Dcnhhîfi. 
d’une  revue  , ils  ne  voulurent  plus  permettre  de  Charta 
qu’ils  y rentraient.  Benoît  en  eut  beaucoup  de  yLt 
chagrin,  & en  fit  fes  plaintes}  mais  les  Génois 
ne  changèrent  pas  de  refolurion  pour  cela , & le 
Pape  fut  obligé  de  s’appaifer. 

Quelque  rems  après  Benoît  voulant  foutenir  XLïv. 
fa  démarche , fit  demander  au  Pape  Innocent  un  Innocent 
fauf-conduit  pour  de  nouveaux  Ambaffadeurs  , f,uf-con- 
qui  auraient  plein  pouvoir  de  traiter  avec  lui  de  duit  à Bê- 
la paix.  Mais  Innocent  qui  étoit  toujours  à Vi-nûc. 
terbe  , le  rcfufa , foit  qu’il  ne  voulût  pas  être  fa  Ma».  /«« 
dupe  , foit  qu’il  ne  fût  pas  d’humeur  d’entrer  en  cit • 
aucune  négociation.  Benoît  ravi  de  ce  refus, ne 
manqua  pas  d’écrire  par  tout , & de  publier  que 
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fon  compétiteur  étoit  fauteur  du  fcHifme,  qu*il 
'ne  vouloit  point  entendre  parler  d’union  par  le* 
refus  qu’il  faifoit  d’un  fauf-conduit.  Innocent 
ne  manqua  pas  de  répondre  à ces  lettres  par 
d.’autres  plus  longues , qu’il  eut  foin  de  faire  réT 
pandre  dans  toute  l’Italie.  Ces  deux  compéti- 
teurs ne  chcrchoient  par  là  qu’à  éluder  la  voie 
de  ccfiîon  , & à fe  maintenir  chacun  dans  fa 
dignité.  Innocent  voyant  qu’il  lui  étoit  impofliblé 
d’aflemblcr  le  Concile  qu’il  avoit  convoqué  pour 
la  Touffaints , publia  une  Bulle  datée  de  Viterbe 
Jt  vingtième  d’O&obre , dans  laquelle  il  parle  des 
mouvemens  arrivez  dans  Rome  , & du  danger 
qu’il  y auroit  fur  les  chemins  pour  ceux  qui  vien- 
draient au  Concile  ; c’eft  pourquoi  il  fixe  le  ter- 
me au  premier  de  Mai  de  l’année  fuivantc , pour 
travailler  à l’extinélion  du  fchifme. 

Ce  fût  à peu  près  vers  ce  tems-là  que  l’étroite 
' union  qui  paroifloit  entre  le  Duc  d’Orléans  & la 
Reine,  leur  ayant  attiré  la  haine  des  peuples,  & 
même  des  Princes,  les  Ducs  de  Bourgogne  &de 
Bretagne  fe  retirèrent  de  la  Cour , où  ils  forent 
auffi-tôt  rappeliez  par  le  Roi , qui  tint  pour  cet 
effet  une  grande  aflcmblée.  Le  Duc  de  Bourgogne 
f‘  revint  > mais  ayant  amené  un  grand  nombre  de 
gens  de  guerre , tant  pour  fa  fureté  , que  parce 
qu’il  fçavoit  que  la  Reine  & le  Duc  d’Orléans  vou- 
Joient  fefaifir  des  enfans  du  Roi  -,  laReine&le 
Duc  prirent  l’épouvante  de  cette  arrivée , & fe 
retirèrent  à Melun  , ayant  laiffé des  ordres  à Louis 
de  Bavière,  frere  de  la  Reine , d’amener  au  Châ- 
teau de  Pouilly  le  Dauphin , & même  les  enfans 
du  Duc  de  Bourgogne.  Mais  ce  Duc  en  étant 
informé,  fit  une  » grande  diligence,  qu’il  attra- 
pa le  Dauphin  à Juvifi , & le  ramena  à Paris. 
Toute  cette  conduite  ne  fit  qu’augmenter  labrouil- 
lerie  qui  étoit  parmi  les  Princes.  Elle  parut  néan. 
moins  fufpendue  pour  un  tems,  parla  médiation 

du 
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du  Roi  de  Navarre  & du  Duc  de  Bourbon  >.puif. 
que  les  deux  Ducs  d’Orléans  & de  Bourgogne 
s’embralTcrent  dans  Paris , & fe  promirent  réci- 

nucmentleur  amitié  ; mais  cecte  réconciliation 
Jt  pas  finccre. 

Les  Romains  délivrez  du  Roi  Ladiflas  &des  XLVI. 
Colonnes,  rappellerent  Innocent  VII.  à Rome , 
avec  promelTe  de  lui  en  donner  le'gouvernement  rappelé 
abfolu,  comme  l’a  voit  eu  fon  predcccfleur.  Ce  à Rome, 
Pape  reçut  la  propofition  avec  joye.  Barthelemi  & y re_ 
Eveque  de  Cremone , & fon  CommifTaire  à Ro-  v,ent* 
me,  fut  chargé  d’en  prendre  pofleflîon.  La  com-  ."f”**  f* 
miffioncft  datée  de  Viterhe  le  vingt-feptiéme  Jan-£  ' 1‘ 
vicr  1406.  & vers  le  milieu  du  mois  de  Mars  le 
Pape  y rentra  avec  beaucoup  d’honneur  & de  joye 
de  la  part  du  peuple.  Mais  comme  il  n’y  avoit 
aucune  fureté  pour  lui,  tant  que  Ladiflas,  ap- mun!eC°JU- 
puyé  des  Colonnes,  feroit  maître  du  Château diflas & le» 
fàint  Ange , il  publia  le  dix-huitiéme  Juin  une  bulle  Colonne», 
d’excommunication  contre  eux  & leurs  partifans.  R*yn*ld. 
Par  cette  bulle  il  dépouille  Ladiflas  de  tous  fes  ""D’- 
Etats & de  tous  fes  droits,  avec  les  peines  les 
plus  grieves,  & les  claufes  les  plus  terribles.  Ce 
Prince  effrayé  d’un  coup  pareil , qui  le  mettoit  fgjc  fa  p^x 
en  danger  de  perdre  fon  Roïaume  & le  Gou-  avec  lui, 
vcrnemcntdc  la  Campagne  de  Rome,  rechercha 
la  paix , & l’obtint  par  l’entremife  de  Paul  des 
Urfins  & de  Louis  Meliorato  neveu  du  Pape , à 
condition  de  rendre  le  Château  Saint  Ange , & 
tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  l’Eglifc.  Ce  traité  eft 
du  treiziéme  d’Août.  Ladiflas  mt  fait  en  même- 


tems  Gonfalonicr  de  l’Eglife  : mais  il  ne  dilcon- 
tinua  pas  de  la  perfecuter  dans  la  perfonne  du 

Pape‘  - /•  , T XLIJf. 

Benoit  ne  ht  pas  un  long  féjour  a Gènes.  La  uenoît  en- 
pefte  qui  y furvint  l’obligea  de  s’en  retourner  àvoye  le 
Marlcille.  Ce  fut-là  qu’iî  apprit  que  les  Députez  de 

de  l’Univerfué  de  Paris  vers  Innocent  avoient  cn 

B 4 ap-  France. 
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apporté  la  Bulle  de  convocation  du  Concile  pour 
X.14C6.  jc  moiS  j^ai } & qUC  cctte  même  Unrverfité 
4t  S.  Dinit.  rcnouvelloit  Tes  pourfuites  contre  lui  j qu’Hcn- 
1.  ri  III.  roi  de  Caftille  avoit  envoyé  des  AmbafTa- 
luven.  des  deurs  en  France  , pour  y follicitcr  la  voye  de 
UvJîms  f.  ceflion  i qu’enfin  il  y avoit  une  afîemblée  de 
Prélats  convoquée  à Paris,  pour  examiner  la 
voye  de  la  fouftradion.  Ces  nouvelles  le  déter- 
minèrent à envoyer  en  France  en  qualité  de  lé- 
gat a Lattre  i le  Cardinal  de  Chalant  Savoïard  , 
pour  arrêter  toutes  ces  pourfuites  , & pour  em- 
pêcher que  Pon  n’envoyât  au  concile  couvoqué 
par  Innocent.  Le  Cardinal  étant  arrivé  en  Fran- 
ce, eut  affez  de  peine  à obtenir  audience , parce 
qu’on  difoit  hautement  qu’il  n’étoit  venu  que 
pour  amufer  le  monde,  en  promettant  toujours 
ce  que  Ion  maître  n’avoit  aucune  envie  de  tenir. 
On  lui  permit  néanmoins  de  propofèr  en  plein 
confeil  le  fujet  de  fa  commifficn  : ce  qu’il  fit  le 
de  ce  càr*  vingt-neuvième  d’ Avril  par  un  difeours  latin , 
dinal  en  également  foiblc  & ennuïeux  , dans  lequel  il 
plein  Con-  exalta  beaucoup  Benoît , vanta  fes  bonnes  inten- 
*tû'  rions,  fes  fcrvices,  fes  travaux,  & fur  tout  la 
dernierc  démarche  qu’il  avoit  faite  en  allant  en 
Italie  : & tout  cela  aux  dépens  du  Pape  Inno- 
cent , contre  lequel  il  déclama  fort.  Û conclut 
fon  difeours  en  priant  toute  l’afîemblée  de  tenir 
pour  Benoît , fi  l’on  vouloit  affoupir  le  fchifme. 

On  ne  permit  qu’avec  peine  à l’Univerfité  de 
répondre  publiquement  à ce  difeours  , parce 
qu’on  ne  trouvoit  pas  qu’il  eut  beaucoup  à ycom- 
L *•  ; pter.  Elle  11c  le  fît  que  le  dix-feptiéme  de  Mai , 
linrrfpond  Par  l>org;,QC  de  Jean  Petit  cordelier,  d odeur  de 
au  nom  de  Paris,  qui  harangua  en  prefence  des  Princes  , & 
PUnivcrü-  qui  après  avoir  réfuté  tout  ce  que  le  cardinal  de 
Chalant  avoit  dit  , conclut  à ces  trois  chofcs. 
Que  la  lettre  de  l’Univerfité  de  Touîoufc 


L. 

Difeours 


té. 

an.  Uni- 

Hmj v7f{'  contre  la  yoie  de  la  celfion  , fût  condamnée  , 
îzo.  com- 
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comme  injuricufe  au  Roi  & au  Royaume,  i. 

Qu’on  délivrât  l’Eglife  de  France  des  exaélions 
dont  Benoît  avoit  commencé  de  l’opprimer.  3 . s j)mtl  /m 
Qu’on  renouvellât  la  fouftra&ion  d’obedience  n5. c.x.x.j, 
qu’on  lui  avoit  déjà  faite.  Il  y eut  fur  le  fécond 
article  de  grandes  conteftations , parce  qu’il  y 
avoit  dans  ce  confeil  plufieurs  perfbnnes  aux- 
quelles Benoît  faifoit  pan  de  l’argent  qu’il  ti- 
roit  de  France  : c’en  pourquoi  les  Princes  ren- 
voïerent  l’affaire  au  Parlement,  afin  d’en  juger 
avec  plus  d’impartialité. 

La  caufc  y fut  plaidée  le  cinquième  de  Juin,  Lir. 
par  Pierre  Plaoul,  profelTeur  en  Théologie,  & Arrêt  Ju 
Jean  Petit , dont  l’on  vient  de  parler.  Le  pre-  Paiement 
micr  attaqua  fortement  la  lettre  de  l’Univerfité  £ 
de  Touloufe  , qui  traitoit  de  crime  la  fouflra-i'univ-erfi- 
élion  d’obcdience } & le  fécond  , après  avoir  ex-  té  He  Tau- 
aggeré  les  vexations  qu’on  faifoit  à l’Eglife , con- loufe- 
dut  à la  fouftraétion , fans  laquelle  il  n’y  avoit  ^ 
point  d’union  à efperer.  On  ne  conclut  rien  ce cttfiGaUu" 
jour  là  : mais  le  lendemain  fixiéme  de  Juin  ,/.£  tit.it, 
Jean  Juvenal  des  Urfins  , avocat  du  Roi , pro-  c.  +. 
nonça  que  la  lettre  de  l’Univerfité  de  Touloufe  ütmangû 
feroit  lacérée  comme  ridicule,  paflionnéc  & inju-'” 
rieufe  au  Roi,  & que  les  auteurs  feroient  punis > e' 
comme  criminels  de  leze-majefté.  Il  demanda 
enfuite  qu’on  fe  retirât  de  l’obedicnce  de  Benoît , 
parce  qu’il  n’àvoit  pas  tenu  la  parole  qu’il  avoir 
donnée  de  ceder,  quand  on  la  lui  avoit  rendue. 

Après  beaucoup  de  délibérations  , on  ne  pro- 
nonça que  fur  la  lettre  de  l’Univerfité  de  Tou- 
loufe, qui  fut  condamnée  à être  déchirée  publi- 
quement à Touloufe  & à Avignon , par  arrêt  du 
dix-feptiéme  de  Juillet,  referyant  au  Procureur 
General  d’en  pourfuivre  les  auteurs.  Le  Cardi- 
nal Légat  jugeant  bien  par-là  que  le  bureau 
n’étoit  pas  favorable  à fon  maître  , fe  retira  , 8c 
l’alla  trouver  au  plus  vîte  à Marfeillc, 
i i B 5 L’au- 
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I,e  Moine 
de  S.  Denis 


L IV. 
Aflemblée 
generale  à 
Paris,  <iù 
la  fouftra* 
étion  eft 
publiée. 
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L’autre  arrêt  touchant  la,  fouftradion , ne  fut 
rendu  que  l’onzième  Septembre.  Il  eft  rapporté 
tout  au  long  dans  le  tome  cinquième  de  l’Hiftoi- 
re  de  l’Umvcrfité  de  Paris.  Il  porte  défenfe  de 
rien  païer  à l’avenir  aux  colledeurs  du  Pape  , 
ni  de  tranfporter  ni  or  ni  argent  en  fa  Cour  j 
que  Benoît  ne  pourrait  plus  exiger  les  premières 
années  des  fruits  & émolumens  des  prélatures  , 
& autres  bénéfices  vacans  , ou  qui  ont  vaqué , 
ou  qui  viendront  à vaquer  ; & enfin  que  ceux 
qui  à l’occafion  de  ce  que  deflus  , auraient  été 
excommuniez,  {croient  abfous,  jufqu’àce  qu’au- 
trement  en  fut  ordonné.  Et  pour  ce  qui  regarde 
la  fouftradion  generale  d’obcdiencc  , il  fut  dit 
par  le  même  arrêt  , que  le  jugement  en  ferait 
remis  jufqucs  après  la  Touflaints  , pouT  être 
rendu  par  l’afteniblée  generale  du  Clergé  , oü 
tous  les  Prélats  de  France  feraient  appeliez  .Cette 
alTcmbléc  fut  convoquée  par  le  Roi  pour  le  jour 
de  faint  Martin  , & fc  tint  en  effet  au  Palais  en 
prefence  de  Charles  VI.  du  Dauphin , des  Prin- 
ces , des  Officiers  de  la  Couronne , & de  tout  le 
Parlement , outre  tous  les  Prélats  qui  s’étoient 
déjà,  rendus  à Paris. 

On  nomma  douze  Doéleurs  pour  plaider  de 
part  & d’autre -,  fix  pour  Benoît  contre  la  fou- 
uradion , & fix  autres  pour  l’Univerfité  contre 
Benoît.  Les  Avocats  de  ce  Pape  étoient  Amelie 
du  Breuil , Archevêque  de  Tours  , Pierre  d’Ail- 
ly,  Evêque  de  Cambrai,  Guillaume  de  Fillaftre, 
Doïcn  de  Reims,  & depuis  Cardinal.  Ceux 
qui  parlèrent  pour  l’üniverfité , furent  Simon  de 
Cramaud,  Patriarche  d’Alexandrie,  Pierre  Regis 
ou  le  Roi , Abbé  du  mont-faint-Michel , Picrre- 
aux-Boeufs,  Cordelier,  & Dodeur  en  Theolo- 

fie , Pierre  Plaoul  & Jean  Petit , auffi  Dodeurs. 

)n  trouve  à la  fin  de  l’Hiftoirc  du  Concile  de 
Conftance  par  M.  Bourgeois  du  Châtcnet  , im- 
primée 
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primée  à Paris  en  1718.  la  plupart  des  difeours 
qui  fe  firent  en  François  de  ce  tcms-là,  dans  lel-  An.  1400. 
quels  ceux  qui  auront  la  patience  de  les  lire  ^ 
trouveront  qu’ils  ne  font  remplis  que  do  mots , 
de  comparaifons  fades  & éloignées  du  fujet  > 
qu’en  un  mot , dit  Mr.  l’Abbé  Fleury , ces  haran- 
gues contiennent  peu  de  raifons  en  beaucoup  de 
paroles.  En  voici  un  échantillon.  Pierre-aux- 
Bœufs  fut  le  premier  qui  parla  en  ces  termes. 

Je  ne  changerai  rien  au  langage  ni  à l’orthogra-- 
phc. 

,,  Je  vous  dirai,  mes  chers  Seigneurs , pourquoi  L v. 

» j’ai  ceci  mis  en  avant.  Parce  cercle  nommé 
y,  Halo , que  l’on  voit  entour  le  corps  du  chicl , aJx_Bœnf* 
j,  je  entens  ce  fcifrac  ; car  pour  la  grande  fimili-danj  cette 
,,  tude  que  je  voy  qu’ils  ont  l’un  à l’autre , & en  aflemblce. 
«la  fourme  de  leur  figure  quieft  fpherique  & cir-  H/fl.  „m- 

« culairc Helas!  le  feifine  prefent  n’a-t’il  vtrf.  Pan f. 

«pas  bien  fourme  d’un  cercle,  où  l’on  ne  trouve tom-  P- 
y,  ne  fin  ne  iflùe  ? Plufieurs  ont  été  autres  fcif-110’ 
«mes;  mais  ce  ne  furent  que  demi  cercles  : ce  . 

„ n’eftoient  que  lignes  droites  où  ôn  trouvoit 
»,  tantôt  le  bout,  & les  mettoit-on  en  leur  affin. 
y,  Mais  en  ce  feifine  prefent  nous  ne  trouvons  ne 
« fonds  ne  rive. ...  Si  les  parties  de  la  circonfè- 
„ rcncc  touchoient  au  point  du  milieu , le  cercle 
y y ferait  defpecié.  Ainfi  fcmble-t’il  des  deux  Sei- 
«gneurs  defquels  dépend  cette  befogne.  Trop 
« bien  demeurent  entour  le  milieu  de  la  raifon  , 

« entour  le  point  de  union.  Qui  eft  le  milieu  de 
«la  raifon?  Quieft  le  point  de  union?  C’eft  le 
« point  de  ccflion.  C’eft  le  moyen  plus  raifonna- 
« ble,  &le  point  plus  expédient  pour  venir  toft  à 
« union.  Entour  le  point  trop  bien  tournent  , 

« querents  aÜbiforains.  Ambition  de  prefider  &. 

« convoitife  de  pofteder  , c’eft  le  vent  figure  en 
„ Job , &c. ,,  Tels  furent  les  raifonnemens  vagues 
& figurez  de  ce  Doétcur,  qui  conclut  en  accu. 

B 6 ' faut 
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6 font  nommément  Benoît  & Innocent , en  termes 
' * b*  très-forts  & très-piquans , d’être  les  auteurs  des 
maux  dont  il  avoit  fait  la  defeription.  Jean  Petit 
parla  après  lui  dans  cette  féance,  auffi-bicn  que 
le  jour  fuivant. 

Simond  de  Cramaud  parla  après  lesDoéteurs 
que  je  viens  de  nommer.  Ce  fut  le  Samedi  veille 
du  premier  Dimanche  de  l’Avent.  Il  prouva  que 
les  Papes  étant  établis  pour  confervcr  l’unité  de 
l’Eglile , il  falloit  rejetter  ceux , qui  bien  loin  de 
la  procurer,  la  troublent  & la  détruifent,  com- 
me font  les  deux  concurrcns;  & que  pour  leur 
faire  fouftraétion,  il  falloit  aflcmblcr  un  Con- 
cile œcuménique  des  deux  obcdiences.  Il  pro- 
pofa  enfuite  les  moïens  de  gouverner  I’Eglife 
pendant  la  fouftraétion;  fçavoir  les  Conciles 
Provinciaux  & les  Ordinaires , que  les  Evêques 
appelleront  aux  Archevêques,  & les  Archevê- 
ques aux  Primats.  Et  à l’égard  des  difpenfes , il 
juge  que  l’on  ferait  beaucoup  mieux  d’en  accorder 
moins.  Après  que  ce  Prélat  eut  fini  Ion  difeours  , 
le  Chancelier  demanda  à ceux  qui  dévoient  par- 
ler pour  Benoît,  s’ils  étoient  difpofez  à le  fai- 
re ; mais  ceux-ci  aïant  demandé  encore  quelque 
tems  , ils  furent  ajournez  pour  le  Mercredi  fui- 
vant. 

L v I.  Guillaume  Fillaftre  , doïen  de  Reims,  parla 

Difcour»  ce  jour-là  en  faveur  de  Benoît , en  prefence  du 
àe  Gujllau-  R0i  & des  Princes.  Il  remontra  nue  toutes  les 
foc  pour  nanons  aflemblees  , ne  peuvent  juger  m con- 
£eoojt,  damner  un  Pape  ; & exaltant  la  nobklïe  de  Be- 
noît , fa  pieté  , fes  bonnes  mœurs  avant  fon 
cardinalat , fo  vie  exemplaire  depuis  qu’il  avoit 
été  revêtu  de  cette  dignité , & fur-tout  l’ardeur 
qu’il  avoit  fait  paraître  dans  ce  porte  pour  pro- 
curer l’union ; il  conclut  que  Benoît  aïant  plus 
fait  qu’on  ne  lui  avoit  demandé  , il  ferait  d’au- 
*ant  plus  injurtc  de  fe  fourtraire  de  fon  obédien- 
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ce , que  l’on  la  lui  avoit  reftituée  fans  condi- 
tion , comme  il  le  prétend.  Il  trouve  que  la  fou-  An.i-j.o6 . 
lira&ion  eft  non-feulement  injufte  & de  mauvai- 
le  foi , mais  qu’elle  eft  inutile  , fcandaleulè,  im- 
poftible  & dangereufe  , parce  qu’elle  n’ôte  pas 
au  Pape  Je  pouvoir  des  clefs.  Mais  comme  ce 
dofteur  avoit  avancé  dans  fbn  difeours,  ou  du 
moins  infinué  que  le  Roi  de  France  tenoit  fa 
couronne  du  Pape  ; & que  pour  exalter  l’auto» 
rite  Pontificale,  il  avoit  abaiffé  celle  du  Roi, 
qu’il  avoit  même  indirectement  menacé  de  Icpre , 
à l’exemple  d’Ofias , il  fut  oblige  d’en  faire  ré- 
paration , & d’en  demander  pardon , en  confef- 
fant  fon  crime,  & fe  retraitant  dans  la  fèance 
du  quatrième  Décembre  , dans  laquelle  l’Arche- 
vêque de  Tours  parla  aullî  pour  le  Pape  Benoît  ; 
mais  avec  plus  de  modération , & moins  de  ve- 
hemence  que  n’avoit  fait  Fillaftre. 

Huit  jours  après  , c’eft-à-dire,  l’onzième  du  Lvii. 
meme  mois  de  Décembre,  Pierre  d’Ailly  Evê- *'.rre 
que  de  Cambrai,  & depuis  Cardinal,  fc  mit  fur  narlc  au® 
les  rangs  en  faveur  de  Benoît.  Il  infinue  qu’il  en  .hvèur 
auroit  été  à fbuhaitcr  que  cette  matière  eût  été  de  Benoît, 
traitée  dans  une  aflemblce  de  moins  de  pcrlbn- 
nes , & par  Députez  : il  déclaré  qu’il  ne  prétend 
rien  dire  contre  la  voye  de  celfion , qu’il  appelle 
bonne  & fainte , & qu’il  dit  avoir  toujours  ap- 
prouvée. Il  éleve  beaucoup  l’Univerfiré  ; mais  il  Hifi.  um- 
acculè  quelques-uns  de  fes  membres  d’emporte-  verf.  P*rif, 
ment  contre  le  Pape  dans  leurs  fermons.  Après  ,om‘  v'  P' 
ces  préliminaires , il  conclut  qu’il  eft  neceftairc  1 
d’aflerabler  un  Concile  de  l’obedience  de  Benoît, 
afin  d’y  prendre  des  mefures  pour  un  Concile 
des  deux  obédiences  , où  l’on  travailleroit  à 
l’union  & à la  reformation  de  l’Eglife,  & non 
un  Concile  general  des  deux  obédiences , ce  qui 
ne  fe  pouvoit  faire  quant  à prefent.  Ec  comme 
l’Univcrûté  avoit  déclaré  Benoît  fehifmatique , 
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. & que  le  Patriarche  d’Alexandrie  I’avoit  traité 

.1406.  d’herefiarquc,  Pierre  d’Ailly  emploie  le  refte  de 
fon  difeours  à refiiter  ces  deux  accufations,  en 
concluant  qu’il  ne  faut  point  fc  fouftraire  de  fon 
obcdience  , quelques  raifons  qu’on  ait  alléguées 
pour  foutenir  cette  voie.  L’Univcrfité  fut  telle- 
ment irritée  de  ce  difeours,  qu’elle  s’affembla 
pour  prendre  des  rcfolutions  contre  lui  ; de  fon 
côté  il  en  appella  au  Roi.  Jean  Petit  parla  pour 
l’Univcrfité,  mais  l’appel  de  Pierre  d’Ailly  fub- 
fifta. 

L'viII.  Après  qu’on  eut  entendu  les  Avocats  qui  par- 
lcrent  pour  Benoît , on  laiiTa  parler  ceux  de 
du  mont-  lTJniverfité.  Pierre  Regis  ou  le  Roi , Abbé  du 
/aint-Mi-  Mont-faint-Michel , harangua  le  premier.  Il  s’é- 
ctiel.  tendit  beaucoup  fur  la  fuperiorité  des  Conciles 
generaux  au-dcfliis  des  Papes , fur  la  juftice  des 
collations  par  les  Ordinaires , fur  les  exactions 
des  fouverains  Pontifes.  Et  s’adreffant  enfuite  au 
Roi , il  l’exhorta  à s’oppofer  à cet  excès  , & à 
refifter  à l’ufurpateur  , qui  dépouilloit  l’Eglifc 
de  fes  biens.  Enfin  il  dit  que  perfonne  ne  doit  fc 
laiflcr  intimider  par  les  menaces  de  l’excommu- 
nication , parce  que  non-feulement  on  n’eft  pas 
obligé  d’obéïr  à un  Pape  fchiOnatique  & héré- 
tique , mais  que  même  c’cft  un  crime  de  le  faire.' 

Le  lendemain  & le  jour  fuivant , Pierre  Plaoul , 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  , parla  , & 
après  avoir  fort  invectivé  contre  les  deux  cou-  * 
currens  , il  décide  pour  la  fouftraétion  , en  at- 
tendant qu’on  puifie  afTembler  un  Concile  gene- 
ral , afin  d’extirper  entièrement  le  fchifme.  Il 
releve  beaucoup  l’autorité  du  Roi , qu’il  appelle 
aMtontative  pottflative  y au  lieu,  dit-il,  que 
celle  du  Pape  eft  en  effet  fouveraine  , mais  en 
même-tems  minifterielle.  Telle  fut  la  conclufion 
de'  ce  difeours. 

!.  IX.  Le  doïen  de  Reims  répliqua  le  lendemain* 

R‘i’i:iîus  ■-  feizié- 
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lèiziéme  de  Décembre  à ces  deux  difeonrs  de  ‘ 

l’Abbé  du  Mont-faint-Michel  & de  Pierre  Plaoul.^N-H°6* 
D’abord  il  établit  deux  puilTances , l’une  fpiri-^^j^* 
tuclle,  qu’il  compare  au  Soleil,  & l’autre  tem- 
porclle  , qu’il  compare  à la  Lune.  Il  fuppofe  que 
Jesus-Christ  aïant  eu  l’une  & l’autre, 
donna  aulli  l’une  & l’autre  àfaint  Pierre  : d’où 
il  conclut  que  le  Pape  a puiffancc  fur  le  tempo- 
rel des  Rois.  Après  avoir  diftingué  ces  deux  puif. 
fances , il  en  établit  la  jurifdi&ion , & dit  que  le 
Roi  ne  fçauroit  faire  fouftraétion  d’obéïffance  au 
Pape  , parce  qu’il  n’a  pas  l’autorité  de  le  juger  ; 
que  pour  cela  il  faut  un  Concile  affemblé  par  le 
Pape  lui-même  , & auquel  il  préfidc  lui-même  : 
fans  quoi  il  eft  nul } dans  ce  Concile  on  le  re- 
mettra lui-même  à fon  propre  jugement , & les 
Princes  en  exécuteront,  s’il  eftbefoin,  ce  qui  y 
fera  refolu.  Il  prétend  qu’il  n’y  a qu’un  tel  Con- 
cile qui  puiffe  juger  fi  Benoît  eft  fehifmatique 
ou  non,  comme  on  l’en  accufc  , fans  l’avoir 
prouvé  juridiquement.  Il  ajoute  que  celui  qui 
eft  affemblé , & devant  lequel  il  parle  , n’eft 
pas  un  vrai  Concile  j la  puiffancc  fpirituellc  y 
manque  , la  temporelle  n’y  a point  de  droit. 

De  là' l’Orateur  paffe  à la  puiffauce  du  Pape  au 
regard  des  bénéfices,  qu’il  exaggere  beaucoup  en 
mettant  le  Pape  au-deffus  des  Conciles  generaux. 

Le  Patriarche  d’Alexandrie  parla  le  lendemain  L y, 
pour  l’Univerfité.  Après  lui  l’Archevêque  de  L’Avocic 
Tours  pour  le  Pape,  & Jean  Petit  pour  la  mê- _ 
me  Univerfité.  Mais  comme  ils  ne  dirent  rienIure<j* 
de  particulier  ni  de  nouveau,  Jean  Juvenal  des  cette  af-: 
Urfins  avocat  general  , pere  de  celui  qui  nous  femWéo. 
a donné  l’Hiftoire  de  Charles  VI.  donna  fes  con- 
clnfions  > & fit  la  clôture  de  cette  célébré  affem- 
blée.  Il  commence  fon  difeours  par  foutenirque 
c’eft  au  Roi  qu’appartient  le  droit  d’affembler 
/MO  Concile,  ce  qu’il  prouve  par  diffère  ns  faits  de 

l’Hiftoi- 

r~ 
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An  rj.o<  l’Hiftoitc  Ecclefiaftique  ; il  tient  fort  pour  les 
' élevions  : celle  de  l’Evêque  Romain  fe  faifoic  , 
dit-il,  autrefois  parles  Ecclefiaftiques  & parles 
Laïques  : les  autres  Evêques  font  fes  freres , & 
ont  le  même  droit  que  lui  à l’éleéfion.  Il  de- 
mande que  les  ordinaires  foient  maintenus  en 
pofleflîon  de  leur  jurifdiétion  ; que  de  l’Evêque 
on  appelle  à l’Arekcvêquc , & de  celui-ci  au  pri- 
mat , & que  pour  entretenir  cette  difciplinc  on 
aflemble  fréquemment  des  conciles  provinciaux. 
Enfin  il  conclut  que  le  Concile  à prêtent  alfemblé 
foffit  pour  le  Royaume  de  France  , que  le  Roi 
doit  être  confcillé  par  les  Prélats  de  ton  Roïau- 
me  , qu’il  les  peut  aflembler  & prefider  en  ce 
Concile  , comme  Empereur  en  fon  Roïaume  ; 
& qu’avec  PUnivcrfité , il  peut  déterminer  dans 
ce  qui  appartient  à la  caufc  publique  en  fon 
Royaume  : qu’au  rtftc  il  ne  s’agit  pas  dans  ce 
Concile  de  juger  le  Pape  definitivement,  mais 
de  pourvoir  à l’Eglife  de  France. 

LJfl.  Après  ce  difeours  de  l’Avocat  General  , le 
Préla  t Chancelier  commanda  de  la  part  des  Princes 
Je  l’Uni-  en  l’abfcncc  du  Roi,  que  les  fculs  Prélats  fe 
verfité  fur  trouvaient  le  lendemain  au  même  lieu  , pour 
h derrière  conclurre , par  leurs  fufFrages , cette  grande  affai- 
re °Vfcm-re*  ^cs  Pre^ats  âïant  fait  leur  rapport  le  Jcnde- 
b ee.  niain , ils  fe  trouvèrent  tous  unanimement  d’a- 
Hj.  «ni-  vis  d’affembler  un  Concile  general  des  deux 
verf.  Psrif.  obédiences  pour  terminer  le  fcnifme.  Il  y eut  du 
u>s.y,pag.  pacage  fur  ]e  fu;ct  de  la  fouftra&ion  ; mais  com- 
me  la  pluralité  des  voix  étoit  pour  elle,  ilfutre- 
ton  fTpag.  f°Iu  qu’on  la  fèroit , & l’on  convint  de  gouverner 
ta.  * l’Eglife  de  France , & d’adminiftrer  les  Bénéfices 
comme  on  avoit  fait  pendant  la  première  fou- 
ftra&ion.  Mais  afin  que  cette  refolution  fut  fixe, 
l’Univerfité  eut  ordre  de  donner  fes  conclu-1 
fions  au  Concile  : à quoi  elle  travailla  le  refie 
du  mois.  ' . 1 . ’ 

Pen-, 
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fondant  que  ce  Concile  National  de  France  . 
étoit  aflemblé , l’on  reçut  à Paris  la  nouvelle  ^ L)U  I 
la  mort  d’innocent  VII.  On  croit  qu’il  mourut  Mor(  rf'u 
d’apoplexie  le  lîx  de  Novembre  1406.  Il  fc  ré-  Papelnno- 
pandit  un  bruit  qu’il  avoit  été  empoifonné  ; ce-Cc,nt  VIi- 
pendant  Leonard  Aretin,  qui  fut  prefent  à fa  A retint» 
mort , foutient  dans  une  lettre  qu’il  en  écrivit  à ‘d  . 
François  Prince  de  Cortonc , qu’elle  fut  natu- 
relie.  Il  mourut  à Rome  dans  laBafiliquc  du  Va-  ' 
tican  âgé  de  près  de  Ibixante  & dix  ans  y la  a8 3.  ***** 
fécondé  année  de  fon  Pontificat , 8c  fon  corps  y ^ 
fut  inhumé  avec  pompe.  Le  Roi  de  France  aïant  a. 
appris  cette  mon , écrivit  le  vingt-troifiéme  Dé- 
cembre , de  l’avis  du  Concile , aux  quatorze 
Cardinaux  qui  étoient  à Rome,  pour  les  prier 
de  différer  l’élcébon  d’un  autre  Pape.  Il  leur 
marque  la  joie  extraordinaire  qu’il  a reïïentrc , 
auffi-bien  que  tout  le  Concile,  d’apprendre  la 
refolution  où  ils  étoient  de  ne  point  faire  d’é- 
leélion , qu’ils  ne  lui  euficnt  envoïé  des  Ambaf- 
làdcurs  pour  fçavoir  fes  intentions  : Attendu , leur 
dit-il , que  Benoît  ne  pouvant  fe  difpenftr  de  coder  > 
comme  il  l’a  juré,  en  cas  de  monde  fon  concurrent , 
il  y a lieu  d'ejpertr  une  paix  fi  long-tems  defirée. 

Que  fi,  contre  nôtre  attente , ajoute  le  Roi,  il  re- 
fufe  on  différé  fa  ceffion , nos  Prélats  conviendront  avec 
vous  de  l’éleftion  d’un  Pape  indubitable.  Enfin  il  les 
prie  de  fufpcndre  leur  élcéLon , jufqu’à  ce  qu’on 
eût  reçu  des  Ambafladeurs  de  part  & d’autre, 
mais  cette  lettre  arriva  trop  tard. 

Les  Cardinaux  étoient  entrez  dans  le  eoncla-  LXIII. 
ve  dès  le  huitième  du  mois  de  Novembre  au..Lf*  cfr" 
nombre  de  quatorze,  dont  voici  les  noms.  Lcfonoj,f_ 
Cardinal  de  Florence  Ange  Evêque  d’Oftic  -,  celui  difnce  en- 
dc  Naples  Henri  Evêque  de  Tufculum  ; celui treru  au 
d’Aquiléc  Antoine  Evêque  de  Paleftrine  ; celui Conclavre* 
de  Lodi  Ange  prêtre  du  titre  de  fainte  Potentiennc;  f 
celui  de  Malte  Conrad  du  titre  deS.Chryfogone  ; 

celui 
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■ celui  de  Conftantinople  Ange  du  titre  de  faint 

An. >40^.  Marc  j ccjuj  cjcs  ûrfins  Jourdain  du  titre  de 
faint  Martin  ; celui  de  Ravennc  Jean  du  titre  de 
feinte  Croix  ; celui  de  Todi  Antoine  du  titre 
de  feinte  Praxcde  j celui  de  Brancas  Rairuld  dia- 
cre du  titre  de  feint  Vite  ; celui  de  Bari  Lan- 
dulfe  du  titre  de  feint  Nicolas  ; le  Cardinal 
Colonne  Othon  du  titre  de  feint  George , & 
enfin  les  deux  Cardinaux  de  Licge  Pierre  de 
faint  Ange  & Jean  de  faint  Cofme.  Ils  exami- 
nèrent avant  toutes  chofes  fi  l’on  devoit  procéder 
à I’cleétion  d’un  nouveau  Pâpe  dans  l’état  où 
l’Eglife  fe  trouvoit.  Sur  quoi  il  y eut  deux  fenti- 
mens. 

Lxrv.  Les  uns  vouloicnt  qu’on  la  différât  , jufqu’à 
Diyrfité  ce  qU’on  Vjt  ce  qUC  ]a  France , qui  avoit  propo- 
se ns^da  ns  ® le  moïen  les  plus  fur  d’abolir  le  fchifme  , fe- 
le  Concla-  roit  pour  obliger  Benoît  à ceder  , comme  il 
l’avoit  promis,  au  cas  que  fon  compétiteur  mou- 
rût. Car  fi  cela  étoit , difoient-ils , comme  il  le 
falloit  efpcrcr  du  zele  & de  l’autorité  du  Roi 
de  France  , il  eft  certain  que  tous  les  cfprits 
étant  réunis , on  feroit  d’un  commun  confentc- 
ment  un  Pape  qui  feroit  reconnu  de  tout  le  mon- 
de. Les  autres  difoient  au  contraire,  qu’il  étoit 
à craindre  que  ce  retardement  ne  fût  trop  long  , 

& ne  causât  de  nouveaux  troubles  dans  Rome, 
où  , n’y  aïant  point  de  maître  , les  Romains 
voudraient  reprendre  l’autorité  temporelle.  Ils 
ajouraient  d’ailleurs  que  Benoît  qui  n’etoit  guère 
difpofé  à ceder  , quelque  parole  qu’il  en  eût 
donnée , ne  manquerait  pas  d’en  tirer  avantage 
pour  s’opiniâtrer  encore  plus  , fur  l’efperancc 
qu’il  aurait,  que  n’y  aïant  que  lui  de  Pape,  on 
fe  réfoudroit  enfin  à le  rcconnoîrre.  Dans  cet- 
te variété,  de-  fentimens  , . voici  le  parti  qu’ils 
prirent. 

lxv.  On  refolut  qu’on  feroit  un.  Pape  , mais  qui 
Condition*  ne  ' 
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ne  feroit  que  comme  un  procureur  pour  ceder 
le  Pontificat.  Ainfi  le  vingt- troifiéme  de  Novem-  * 

bre  ou  fit  un  a&e  dans  le  Conclave  j & par  cet  procédé 
aéte  chaque  Cardinal  promettoit  avec  ferment  à réleûion 
fur  les  faints  Evangiles  , que  celui  qui  feroit  d’un  Pape, 
élû,  renoncerait  actuellement  à fon  droit  au  Th  de 
Pontificat , & céderait  librement  , purement  & *e 
fimplcmcnt  , au  cas  que  Pantipape  en  fît  au--£  ‘ 

tant , ou  qu’il  vînt  à mourir , & que  les  Cardi- 
naux de  l’une  & l’autre  obedience  voulurent  s’u- 
nir enfemble.  Que  fi  l’éleélion  tomboit  fur  un. 

Cardinal  abfent,  ou  fur  quelqu’un  qui  ne  fût  pas 
du  college  des  Cardinaux , il  s’engagerait  à rem- 
plir les  mêmes  conditions.  Que  dans  l’cfpace 
d’un  mois  après  fon  couronnement  fl  notifierait 
fon  élection  & les  fufoits  engagemens  à l’anti- 
pape & à fes  Cardinaux , à l’Empereur , aux 
Rois,  aux  Princes,  Prélats,  Univerfitez  & Cora- 
munautez  de  la  Chrétienté  , par  des  lettres  qui 
marqueraient  qu’il  étoit  prêt  d’embrafler  la  voie 
de  la  celfion  & toute  autre  voie  raifounable. 

( Cette  claufe  fut  toujours  un  prétexte  pour  ne 

{>as  céder.  ) Que  dans  l’efpacc  de  trois  mois 
’on  conviendrait  d’un  lieu  propre  à négocier 
l’union.  Que  pendant  cette  négociation , le  Pape 
qui  feroit  élu  ne  créeroit  point  de  nouveaux  Car- 
dinaux , à moins  qu’il  ne  fut  neccflaire  pour 
égaler  le  nombre  de  ceux  de  fon  concurrent.  En- 
fin qu’après  fon  éleftion  & fon  couronnement  il 
confirmerait  foleninellement , & par  un  écrit  de 
fa  propre  main,  tous  ces  engagemens  , auffi- 
bicn  que  dans  le  premier  confiftoire  public  qu’il 
tiendrait. 

Les  Cardinaux  lignèrent  tous  cet  aéte,  avec  ^ 
ferment  de  l’obfervcr , & le  trentième  Novem-  Ançc  Co- 
bre  jour  de  faint  André  , ils  élurent  unanime-  rarfo  qui 
ment  & tout  d’une  voix  Ange  Corario  noble  j,e 
Vénitien  Patriarche  de  Conûanrinoplc  & Car- croire 

dinal  xil. 
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. dînai  Prêtre  du  titre  de  faint  Marc  , âgé  de  plus 

WVw'/  "de  foixante  & dix  ans;  quelques  auteurs  lui  en 
t.iz.  ’ 3 donnent  même  quatre-vingt  ; il  prit  le  nom  de 
jtrct.  ha!.  Grégoire  XII.  L’hiftoire  dit  que  ce  fut  lui  qui 
p.  xj6.  * follicita  l’aéfe  & le  ferment  dont  nous  venons 
de  parler.  Audi  le  ratifia-t-il  dans  le  Conclave 
• même  après  fon  élcélion  , & fit  un  difeours 
en  prefènee  des  Cardinaux  & de  tous  les  Pré- 
lats , dans  lequel  il  parla  fi  fortement  du  defir 
qu’il  avoit  de  voir  l’Eglife  réunie  fous  un  fcul 
chef,  qu’on  ne  doutoit  plus  qu’enfin  le  fehifine 
n’allât  finir  par  fon  moïen.  En  quelque  lieu  que 
fe  faffe  l’union  , difoit-il , je  m’y  tranjporterai  au 
plutôt  pour  terminer  cette  grande  affaire  en  acccw 
pUffant  ce  que  j’ai  promu  : s’il  n’y  a point  Ht  galères 
pour  y aller  par  mtr , je  me  mettrai  Hans  anejimple 
felouque  ; & fi  toutes  les  autres  voies  me  manquent 
pour  m’y  rendre  par  terre  , je  fuie  prît  de  faire  le 

Stage  à pied  fans  autre  aide  que  celui  de  mon  bâton. 

ais  l’événement  ne  répondit  pas  à ces  belles 
promeffes. 

LXVIL  L’hiftoire  donne  de  grandes  éloges  à Grégoire. 
Caraâere  fl  avoir  paffé  avec  honneur  par  toutes  les  digni- 
Cr  tcz  J^kûaftiques.  Etant  Evêque  de  Venife  , 
«üf*  Boniface  IX.  l’envoya  Nonce  extraordinaire  du 
jtubery  fai/?.  R°yaumc  de  Naples  pour  engager  la  capitale  de 
drscard.te.ee  Royaume  à fe  mettre  fous  J’obéi'flance  de 
p.f.a.  Ladiflas  ; & le  fuccès  qu’il  eut  dans  cette  entre- 
prife  fut  caufc  que  le  même  Pape  le  fit  fon  Lé- 
gat dans  la  Marche  d’Anconc,  & que  fes  grands 
lerviccs  lui  méritèrent  le  Cardinalat  qui  lui  fut 
donné  par  Innocent  VII.  en  140  j.  Il  s^toit  ren- 
du fçavant  dans  la  théologie  par  fon  application 
à l’étude , & il-  ne  fut  pas  moins  recommanda- 
ble par  fes  mœurs  malgré  les  dangers  des  em- 
plois & des  dignitez  où  il  fut  élevé  : il  éroic 
d’un  efprit  doux  & modéré  , & parut  éloigné 
de  tout  fentiment  d’ambition  avant  que  d’etre 
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élevé  au  fouvcrain  pontificat.  C’eft  ce  qui  porta 
les  cardinaux  à le  choifir  pour  remplir  cette  An.14o6» 
haute  dignité.  Ils  ne  doutoient  pas  qu’il  ne  fut 
prêt  à y renoncer  dès  qu’il  feroit  necefiaire  pour 
le  bien  de  la  paix , .&  qu’il  ne  travaillât  de  bon- 
ne foi  à l’union  de  l’Eglife. 

Grégoire  l'avait  promis  comme  les  autres  Car-  LXvm. 
dinaux  avant  fon  élection  , il  le  ratifia  depuis,  Grégoire 
& pour  commencer  à exécuter  fa  parole  , il  ^r.y  à. 
écrivoit  même  avant  fon  couronnement  à Bc-  cardinaux!  ’ 
noît  qui  étoit  alors  àMarfeille  , pour  lui  decla-aux  Prin- 
rer  fes  intentions  , & lui  marquer  qu’il  ne  pré-  cm»  aux 
tendoit  point  araulêr  l’Eglife  par  des  délais  & des  & 

détours  ; que  plus  fon  droit  étoit  clair  & certain , verfltez,.' 
plus  il  croïoit  louable  & fur  de  l’abandonner  pour  ,n 
la  paix  de  la  Chrétienté  , & qu’il  s’offroit  de  Ncmarc  «- 
rcnoncer  au  Pontificat,  fi  fon  concurrent  renon- ««»»»?. 
çoit  au  droit  qu’il  prétendoit  y avoir  ; fuivant 196  tom‘ *- 
en  cela  l’exemple  de  cette  mere  véritable  qui  ai- 
ma mieux  ceûcr  fon  fils  , quoiqu’elle  Içût  de 
toute  certitude  qu’U  lui  appartenoit , que  de 
permettre  qu’on  le  coupât  en  deux.  Cette  lettre 
fut  portée  à Benoît  par  un  Frcre  convcrs  de  l’Or- 
dre des  Dominicains > & elle  cft  datée  de  Ro- 
me l’onziéme  de  Décembre  1406.  II  écrivit  la 
même  chofe  aux  Cardinaux  de  Benoît , & il 
afiiura  par  fes  lettres  circulaires  tous  les  Prin- 
ces’, tous  les  Prélats  & toutes  les  Univerfitez, 
qu’il  étoit  prêt  à ceder  la  Papauté  pour  le  bien 
de  la  paix , les  exhortant  à contribuer  de  leur 
part  de  tout  ce  qu’ils  avoient  de  pouvoir  & d’au- 
torité pour  une  œuvre  fi  fainte  & fi  necefiaire. 

Pendant  que  Grégoire  écrivoit  ainfi  à tout  le  LXIX)- 
monde  fur  l’union  de  l’Eglife  qu’il  fouhaitoit  e 

félon  les  apparences , on  reçut  dans  le  Concile  Gallican* 
national  de  France  les  conclufions  de  l’Univer-  touchant 
fité  de  Paris  le  troifiéme  de  Janvier  1407.  fur 
la  ccfiion.  Elles  porepient  que  tout  Pape  feroit  par 

obli-le  Roi. 
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obligé  de  s’y  foumettre  , toutes  les  fois  qu’il 
' en  ferait  requis  par  les  Cardinaux  , & que  s’il 
refiifoit  expreffément  de  ceder,  il  ferait  tenu 
parjure  , infidèle  envers  Dieu  & les  hommes, 
mal  Tentant  de  fa  foi , •&  comme  tel , fufpcél 
d’herefie  , qu’il  pourrait  en  être  accufé  , & 
déclaré  heretique , s’il  perfiftoit  dans  fon  refus. 
Sur  ces  conclufions  que  l’Univcrfité  reduifit  à 
fix  propofitions , l’Eglife  Gallicane  fit  un  decret 
que  le  Roi  confirma  par  un  édit  du  fèptiéme  Jan- 
vier de  cette  année , dans  lequel  il  déclaré  qu’on 
devoit  procurer  la  convocation  d’un  Concile 
univerfel  pour  la  reformation  de  l’Eglife  dans  k 
chef  & dans  les  membres  ; que  l’on  ferait  la  fou- 
ilraélion  generale  d’obedicnce  , fans  reconnoîrre 
Benoît  ni  Grégoire  pour  Papes  ; que  cependant 
l’Eglife  de  France  jouîïTsmt  de  fes  anciennes  li- 
bertez , ferait  gouvernée  félon  le  droit  commun , 
comme  elle  l’avoit  été  durant  la  première  fou- 
ftraâion.  Et  tout  fe  termina  par  une  proceffion 
fblemnelle  où  alïïfterent  foixante-quatre  Evêques 
& un  grand  nombre  d’Abbez.  Mais  l’execution 
de  l’écut  fut  différée  pour  quelque  teins , à cau- 
fe  des  grands  changemens  qui  arrivèrent  à Ro- 
me. 

Benoît  aïant  reçu  la  lettre  de  Grégoire,  ne 
tarda  pas  à y répondre  par  une  autre  lettre  dans 
laquelle  il  le  loue  de  fes  faintes  intentions,  il 
l’exhorte  à y perfèverer,  & 1’alTure  qu’il  étoïc 
refolu  auffi-bien  que  lui , de  terminer  le  fchiûne , 
qu’il  étoit  tout  prêt,  pour  hâter  l’ouvrage  , à fè 
trouver  en  perfonne  avec  lui  dans  un  lieu  pro- 

J>re  pour  y travailler,  & que  là  il  renoncera  à 
on  droit  fous  les  conditions  propofées.  Enfin  il 
lui  marque  qu’il  attendoit  fes  AmbalTadeurs  avec 
beaucoup  d’impatience , & lui  envoyé  pour  cela 
un  fauf-conduit.  Sa  lettre  cft  datée  de  faint 
Viétor  de  Marfèillc  le  trentc-uniéme  Janvier. 

Les 
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les  Cardinaux  envoïerent  au  Duc  de  Berti  la  . 

lettre  de  Grégoire,  & la  réponfe  de  Benoît , & lui  ,,4°7* 

firent  écrire  une  lettre  par  laquelle  ils  le  prioient , 

que  fiir  les  mefures  qu’on  avoit  prifes  pour  une 

conférence  entre  les  deux  concurrens , ne  per. 

mît  pas  qu’on  fît  rien  jufqu’à  ce  teras-  à en  fa. 

veur  de  Grégoire  au  préjudice  de  Benoît. 

Le  Roi  de  France  Charles  VI.  ayant  furfis 
l’execution  de  fon  édit,  à caufè  des  bonnes  di£tente  «lu 
polirions  où  il  voyoit  les  deux  Papes , leur  en-  Roi  de 
voïa  une  ambafTade  des  plus  folcmnellcs } elle  France, 
fut  précédée  d’une  lettre  patente  adrelTée  à tous  îf'em-  » 
les  fidèles  , pour  leur  apprendre  que  Benoît  Sc 
Grégoire  ayant  accepté  la  voye  de  ceflion , il  nuf/'£-10  * 
alloit  leur  envoyer  (es  Amba (fadeurs  pour  enga- 
ger les  deux  concurrens  à le  promettrepar  Bulle  , 
afin  qu’enfùite  les  deux  colleges  des  Cardinaux 
pulîcnt  s’alîembler  dans  un  même  lieu  pour  y 
faire  l’éleétion  d’un  nouveau  Pape.  Que  s’il» 
cherchent  des  faux-fuïans  pour  traîner  l’affaire 
en  longueur,  ou  s’ils  réfutent  de  ceder  abfdlu- 
ment,  en  ce  cas  il  ordonne  de  l’avis  du  concile 
de  l’Églife  Gallicane , de  fe  retirer  d’eux  com- 
me de  fehifmatiques  retranchez  de  l’Eglife,  & 
qu’on  ne  leur  rendra  plus  aucune  ooeïflance. 

Qu’enfin  les  cardinaux  qui  feront  demeurez  dans 
le  bon  parti , s’aflembleront  avec  ceux  de  l’autre 
college  pour  l’élection  d’un  Pape  unique  ; & que 
s’il  y a divifion  entr’eux , fes  ambalfadeurs  tra- 
vailleront à faire  l’union  avec  ceux  du  bon  par- 
ti. Cette  lettre  patente  eft  du  dix-huitiéme  Fé- 
vrier, la  vingt-feptiéme  année  de  fon  régné. 

Le  Roi  envoïa  pour  ambalfadeurs  Simon  de  LXXU. 
Cramaud  patriarche  d’Alexandrie,  l’Archevêque  B env®>* 
de  Tours,  les  Evêques  de  Cambray,  de  Beau- * 
vais,  de  Meaux,  de  Troyes  & d’Evreux , les  deux  Papes. 
Abbcz  de  faint  Denis , de  Jumieges,  du  Mont-  N,em.  de 
faint-Michel , de  Clairvaux  & de  faint  Etienne/^/»»-  /.  j. 

dec-7- 


Digilized  by  Google 


An. 1407 


Hochet  in 
foret.  Eccl. 

G ali.  1. 4. 

ta.  xi.  c.  3 


LXXIII. 
Demande 
des  ambaf* 
fadeurs  au 
pape  Be- 
noît. 

Le  Moine  de 
S Devis,  c. 

5 P’  S77‘ 


4?  Hifloire  Ecclejiafiufut. 

de  Dijon,  trois  feigne urs  fcculicrs , avec  plus  Je 
vingt  doélcurs,  parmi  lefquels  étoit  le  célébré 
Jean  Gcrfon  chancelier  de  l’univerfité  de  Paris. 
Ils  allèrent  d’abord  trouver  Benoît  qui  étoit  à 
Marfeille,  & duquel  ils  furent  bien  reçus.  Ils 
s’étoient  abouchez  en  partant  avec  les  ambaffa- 
deurs  de  Grégoire,  fçavoir  Antoine  Evêque  de 
Boulogne  fon  neveu,  l’Evêque  de  Todi  & An- 
toine de  Butrio  doétcur  de  Boulogne,  quiétoiem 
à Aix,  & de  qui  ils  apprirent  qu’après  plufieurs 
conteftations , la  ville  de  Savonne  qui  étoit  fous 
la  domination  du  Roi , avoit  été  choifie  pour  le 
lieu  de  la  conférence , où  les  deux  concurrens  fè 
dévoient  trouver  dans  la  fête  de  faint  Michel , 
ou  pour  le  plus  tard  au  commencement  de  No- 
vembre , & qu’on  avoit  réglé  en  vingt-trois  ar- 
ticles tout  ce  qui  étoit  necefTaire  pour  la  fureté 
de  l’un  & de  l’autre , avec  cette  condition , que 
fi  quelque  chofe  de  ce  qu’on  promettoit  par  ces 
articles , ne  fe  pouvoit  accomplir  à Savonne , vil- 
le que  Benoît  avoit  demandée,  il  feroit  oblige 
d’accepter  une  des  autres  villes  que  Grégoire  lui 
propoloit. 

Les  ambafladeurs  François  aïant  appris  toutes 
ces  chofcs  dans  leur  entrevue,  & aïant  ainfî  trou- 
vé ceux  de  Grégoire  difpofez  à la  certïon , allè- 
rent trouver  Benoit  à Marfeille.  Ils  lui  expofe- 
rent  l’offre  que  faifoit  Grégoire  de  ceder  pour 
l’union  de  l’Eglife,  ajoutant  qu’on  avoit  pris  la 
réfolution  en  France  de  faire  à tous  deux  fouftra- 
étion  d’obéïllance , & au  cas  qu’il  refufât , qu’au 
lui  dçmandoit  une  bulle,  par  laquelle  il  ratifiât 
ce  qu’il  avoit  promis  au  fujet  de  la  certïon , com- 
me le  Roi  le  dçmandoit , afin  qu’il  ne  s’en  pue 
dédire.  Benoît  leur  fit  un  grand  difeours  en  pu- 
blic, dans  lequel  il  promit  d’abord  de  ceder  ; 
mais  il  mêla  tant  de  chofcs  ambiguës  à fa  pro- 
mefîê,  qu’il  fc  lairtoit  la  liberté  de  ne  rien  faire, 
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à la  faveur  de  certaines  interprétations  qu’il  te-  ’ 

noit  toujours  en  réferve,  pour  fe  dégager  dans^N,l+°7i 
l’occalion  où  il  fe  trouveroit  preie.  En  un  mot, 
il  n’y  avoit  rien  de  fi  fpccieux  que  ce  difeours 
de  Benoit  ; mais  comme  il  ne  contenoit  que  des 
paroles,  les  ambaiadeurs  refolurent  entre  eux 
de  lui  demander  le  lendemain  des  bulles  qui  por- 
taient clairement  & fans  équivoque  tout  ce  qu’il 
venoit  de  leur  dire.  L’archevêque  de  Tours  fut 


chargé  de  lui  en  faire  la  propofition,  & avoit 
ordre  d’ajouter  que  vû  le  grand  âge  des  deux 
concurrens , il  ferait  bon  de  prendre  des  mefures 

Jjour  empêcher  qu’en  cas  de  mort  de  l’un  ou  de 
'autre  , & même  de  tous  les  deux , les  deux 


colleges  ne  continuaient  le  fchifme  par  deux  éle- 
vions differentes.  Le  moïen  qu’on  propofoit 
étoit  d’habiliter  les  cardinaux  du  parti  contraire , 
afin  qu’en  cas  de  mort  les  deux  colleges  con- 
couraient à la  même  éleélion. 


La  propofition  en  fut  faite  à Benoît  \ mais  LXXIV. 
quelques  inftances  qu’on  lui  fit  tous  les  jours  Le  Pape 
pour  l’obliger  à donner  la  bulle  de  fa  celfion  , ^f^bui'è 
& quelque  tour  qu’on  prît  pour  cela  , on  n’en  de  fa  cef_‘ 
put  rien  tirer  que  des  paroles  vagues  » priant  le  fion. 
roi  & les  amballadeurs  de  fe  vouloir  contenter  Lt  maint  de 
de  fes  bonnes  difpofitions , & de  ce  qu’il  pou-  S.  Dtnù 
Yoit  accorder  avec  bienféance > & quant  à l’ef-,M* 
fcnticl  de  l’affaire , de  fe  joindre  à lui  de  coeur 
& d’intérêt  pour  parvenir  à l’union  de  t'Eglife  : 
mais  pour  la  bulle , il  la  refufa  très-conftam- 
ment  : c’eft  ce  qui  détermina  les  ambaiadeurs 
à fe  retirer  à Aix , pour  délibérer  enfemble  s’ils 
fignifieroient  à Benoît  IafouftraVion  de  Ion  obé- 
dience qu’ils  portoient  avec  eux , conformément 
à l’ordre  qu’ils  avoient  reçu , de  la  tenir  cachée  , 
s’ils  remarquoient  en  lui  quelques  bonnes  difpo- 
fitions : mais  de  la  lui  lignifier  en  cas  qu’il  fe 
montrât  opiniâtre,  & qu’il  refulâc  des  bulles  ; 
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‘ ou  bien  fi  l’on  attendrait  le  fuccès  de  l’ambafla- 

AN.1407  .jc  je  Grégoire.  L'affaire  fut  fort  débattue , mais  la 
négative  remporta  > il  fut  rcfolu  unanimement 
veucpasluide  fufpcndre  l’intimation  de  la  foufhadion.  On 
fignifferl'é-craignoit  qu’en  la  lui  faifant lignifier,  cela n’em- 
«jitdela  péchât  la  conférence  de  Savonne  : ce  que  le  Roi 
âkm?"  rrouva  bon , malgré  toutes  les  plaintes  que  l’u- 
niverfité  en  fit  : on  prit  donc  la  réfolution  de 
ftlu‘  s’en  referver  feulement  le  pouvoir  en  cas  de  bc- 
* foin- 

bift.  dttjchif-  Cette  réfolution  prife , les  ambafiadeurs  fe 
mi , f,  368. partagèrent  en  trois  corps.  Le  patriarche  d’Ale- 
xandrie avec  d’autres , partit  pour  Rome.  L’ar- 
chevêque de  Tours  & l’abbé  de  faint  Michel 
demeurèrent  à Marfeille  auprès  de  Benoît , pour 
le  folliciter  d’accomplir  fa  promefic , & veiller 
fur  fa  conduite  , & même  empêcher  l’éleétion 
d’un  autre  pape  en  cas  de  mort.  Enfin  Philip- 

Se  de  Villette  abbé  de  faint  Denys,  le  doïen 
e Rouen  & les  autres  s’en  retournèrent  à Paris 


rendre  compte  de  leur  négociation. 

LXXVI  Pendant  ce  tcms-là  les  ambafiadeurs  de  Gre- 
Les  ambaf-  goirc  aïant  à leur  tête  l’évêque  de  Boulogne  fon 
fadeun de  neveu,  arrivèrent  à la  cour  de  France.  Ils  firent 
Grégoire  part  au  roj  jCs  bonnes  intentions  de  leur  maî- 
-fcTde  trc  » & déclarèrent  qu’il  ne  tiendrait  pas  à lui 
France,  que  l’union  ne  fut  bien-tôt  conclue.  Le  roi  les 
défraïa  pendant  leur  féjour  à Paris  , les  reçût 
favorablement , & les  renvoïa  avec  de  riches  pre- 
fens  & des  lettres  écrites  à Grégoire  & aux  car- 
dinaux de  Rome , pour  les  exhorter  à demeurer 
fermes  dans  leur  bonne  réfolution. 


LXXVI I.  Dans  la  lettre  écrite  au  pape  Grégoire , Char- 

CharlesVl. les  VI.  l’appelle  fon  très-cher  ami.  A l’homme  , 
écrit  au  pa  - dit-il  , d’une  fainte  réfolution  & éclairé  d’une 
pe  Gregoi-  fcrvente  charité , Angelo  dit  Corario,  que  quel- 
n u qucs*uns  durant  ce  déplorable  fchifme  appellent 
(hhiLtt.Vl. Grégoire  XII.  Il  l’exhorte  à emploïer  tous  fes 

foins 
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foins  pour  l’union.  Il  lui  marque  qu’il  doit  ce  ' ; 

pieux  office  à la  confervation  de  la  haute  répu- 
ration  qu’il  s’eft  acquife  dans  le  progrès  de  cette  sDelTtm. 
affaire  , pour  ne  pas  fouffiir  qu’il  lui  échappe  u.  p. 
des  mains  une  fi  belle  & fi  prcfcntc  occafion  de 
paix  & de  concorde  pour  le  troupeau  de  J e s u s- 
C h R r s t j & laquelle  de  long-tems  & peut-être 
jamais  il  ne  pourrait  rappellcr. 

Ce  Pape  qui  faifoit  toujours  femblant  de  vou-  LXXVlir. 
loir  la  paix  de  l’Eglifo  , & qui  paroiffoit  avoir  Grégoire 
envie  de  fe  rendre  à Savonne  au  tems  marqué , refu^ 
prit  occafion  de  ce  voïage  pour  exiger  de  Par-  savonne 
gent  des  Eglifes  de  fbn  obédience.  Il  fit  pour  pour  tra- 
cela  une  bulle  generale  du  vingt-troifiéme  Avril,  vailler  à 
outre  une  autre  particulière  du  premier  Juin  , I’un;0ri’  > 
qu’il  adreffa  à Henri  IV.  roi  d’Angleterre.  Mais 
dans  ce  même-tems , quoique  les  Génois  & ceux 
de  Savonne  lui  euffent  envoïé  des  députez  pour 
lui  donner  toute  forte  d’affurances , & le  con- 


gratuler fur  l’union  future , & que  tout  fut  ar- 
rêté pour  cette. grande  conférence,  où  les  deux 
papes  fe  dévoient  dépofèr , en  biffant  à leurs 
colleges  réunis  le  pouvoir  de  créer  un  nouvcai* 
pape  : foit  que  la  paffion  du  gouvernement  qui 
a tant  de  charmes  pour  les  vieillards  , eût  léduit 
le  pape  Grégoire , foit  qu’il  fe  fut  laiffé  gagner 
à la  tendreue  qu’il  avoir  pour  fes  parens , qui 
ne  pouvoient  fouffiir  qu’il  defccadit  d’un  trône 
qu’ils  rempliffoient  eux-mêmes  fous  fon  nom  j 
les  ambaffadeurs  François  ne  trouvèrent  pas  en 
lui  les  difpofitions  qu’ils  attendoient.  Il  étoit 
tellement  changé , qu’après  qu’ils  lui  eurent  pre- 
fenté  le  traité  de  MarfcUle , pour  le  prier  d’ac- 
complir ce  qu’il  avoit  fi  folemnellement  promis , 
il  refùfa  d’abord  Savonne , fous  mille  faux  pré- 
textes qu’il  alleguoit  pour  juftificr  fon  refus  ; 
difant  tantôt  qu’il  n’avoit  point  de  galeres  , ni 
de  quoi  fournir  aux  frais  de  fon  voïage  , tantôt 

C z qu’il 
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Am  falloit  avoir  fur  cela  le  confcntément  de 

• '4°7»  tous  jes  peUplcs  de  fon  obédience  ; tantôt  qu’il 
craignoit  le  roi  Ladifias.  Il  ajouta  d’autres  rai- 
fons  encore  plus  foiblcs  , mais  fur-tout  qu’il  n’y 
ayoit  aucune  fureté  pour  lui  à Savonne*  après  ce 
que  les  François  , qui  en  étoient  les  maîcres  , 
avoient  fait  contre  Benoît.  Enfin' quoi  qu’on  pûc 
lui  dire  pour  le  déterminer  à accomplir  fes  pro- 
mettes > il  demeura  toujours  fur  la  négative. 

Les  ambattadeurs  réfutèrent  aifément  toutes 
fes  raifons.  Ils  lui  dirent  que  le  maréchal  de 
Sa  (fadeurs  Boucicaut , gouverneur  de  Gènes , & les  anciens 
de  France  de  la  feigncuric  faifoient  équiper  cinq  galeres 
font  à Gre-  pGur  je  conduire.  Ils  promettoient  de  la  part  du 
®°irc'  roi  de  France  de  remettre  les  villes , territoires  , 
J toi  forts  , châteaux  de  Genes  & de  Savonne  entre 
/.  27.  c,  1*3!  les  ma>ns  ^cs  deux  concurrcns , avec  une  pleine 
ér  i+.'  1 autorité  jufqu’à  la  conclufion  de  la  conférence. 

Ils  promettoient  encore  à Grégoire  , à fon  college 
& a fes  gens  toutes  fortes  de  furetez , de  fccours 
& d’obéillance  de  la  part  des  vattaux  & fujets  de 
ces  deux  villes  & de  leurs  dépendances,  auttî-bien 
que  de  la  part  des  Vénitiens  , avec  qui  ils  dévoient 
traiter  pour  cela.  Enfin  ils  lui  offrirent  de  la  part 
du  roi  fïx  galeres  que  ce  prince  feroit  équipper 
à fes  dépens,  & entretiendroit  pendant  fix  mois  : 
que  Grégoire  y pourrait  mettre  fes  gens  pour  fa 
plus  grande  fureté  : que  le  general  des  galères 
lui  feroit  ferment  de  fidelité  , à lui  &.aux  fiens , 
du  confentcment  du  gouverneur  de  Genes  : 
qu’on  lui  offrait  pour  otage  un  des  plus  nobles 
de  Genes  , & cinquante  des  principaux  de  Sa- 
vonne : que  tous  les  patrons  des  galeres  lui 
prêteraient  ferment  de  fidelité  fous  caution  de 
tous  leurs  biens  : enfin  les  ambattadeurs  du  roi 
s’offrirent  eux-mêmes  en  otage  , plutôt  que  de 
Voir  échouer  leur  négociation.  Mais  Grégoire 
ne  fut  point  ébranlé  par  des  offres  fi  genereufes 


Digitized  by  Gotflle 


Livre  cent-unie'me.  j j 

& ne  Te  rendit  point  pour  cela.  Sa  dernicre  ré-  " 
folution  fut  qu’il  en  confereroit  avec  fon  col-  A •,+°7« 


lcgc- 

Comme  la  ville  de  Rome  étoit  gouvernée  alors  Lxxx. 
par  les  fenatcurs  , les  confervateurs  & les  ban-  font 
nerets  ou  capitaines  des  quartiers , les  ambafla-  à 
deurs,  avant  que  de  le  retirer  , le  crurent  obli-  dufenat 
gez  de  les  faluer  ; & pour  cela  ils  demandèrent  Romain, 
audience , qui  leur  fut  accordée  le  deuxième  de  Lem»h,t  <u 
Juillet.  Leur  but  étoit  d’informer  le  fenat  de  tout  S.  Denis  l. 


ce  que  le  roi  de  France  avoir  fait  pour  l’union  27-f> 60 J» 
de  l’Eglifè  , & pour  engager  Grégoire  à tenir  fa 
parole  -,  de  conjurer  ce  corps  de  s’unir  à eux 
par  des  raifbns  d’honneur  & d’intérêt  pour  dif- 
pofer  Grégoire  au  voïage  de  Savonne , de  l'aflii- 
rer  que  le  roi  de  France  n’avoit  aucun  deflein 
d’attirer  la  cour  Romaine  à Avignon  ; de  lui 
offrit  de  la  part  de  ce  prince  tout  ce  qu’il  pour- 
rait faire  pour  le  bien  & l’honneur  de  leur  ville. 

Le  do&eur  Jean  Petit  porta  la  parole  pour  les 
ambafladeurs , & fon  difeours  fut  fort  applaudi. 

Les  fenatcurs  promirent  de  féconder  avec  joie 
les  bonnes  intentions  du  roi , pourvu  qu’il  vou- 
lût les  fecourir  contre  Ladiflas  , à qui  il  leur 
étoit  impolTïble  de  refifter  fculs  pendant  le  fchifl 
me  i & convinrent  de  faire  une  députation  de 
leur  corps  pour  travailler  à l’union  conjointe- 
ment avec  les  ambafladeurs  , fauf  toutefois  & 
l’honneur  de  leur  obédience  & du  pape 
• 

les  ambafladeurs  de  France  avant  leur  LXXXT. 
départ,  voulurent  faire  encore  une  nouvelle 
tative  par  Pentremife  des  cardinaux.  Ils  leur  fi-  naux  j** 
rent  remontrer  par  l’évêque  de  Digne  en  Pro-  Grégoire. 
Vence  , qu’ils  avoient  jufqu’à  fix  fois  prié  inuti- 
lement Grégoire  d’accomplir  le  traité  de  Mar- 
feille  ; qu’il  y avoit  du  péril  à différer  leur  dé- 
part , parce  qu’ils  fçavoient  que  Ladiflas  étoit  fur 

C j le 


toujours 

Grégoire 
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A ’ le  point  de  fermer  les  embouchures  du  Tibre  > 
''N  '4c7.qUr  p0ur  Benoît  , il  ne  tiendrait  jamais  à lu* 
qu’on  n’en  vînt  à une  heureufe  conclufion  » & 
qu’ainfi  il  les  prioit  d’agir  encore  dès  ce  jour-là 
même  auprès  de  Grégoire  , pour  en  tirer  une 
réponfe  pofitive.  Les  cardinaux  aïant  délibéré 
là-deflùs , prièrent  les  ambafladeurs  de  refter  en- 
core à Rome , jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  fait  ve- 
nir les  cardinaux  de  Liege  & des  Urfins  pour  les 
loutenir , & promirent  de  prefler  fortement  Gré- 
goire de  tenir  fa  parole.  Us  le  firent  en  effet , 
& Grégoire  leur  donna  fa  réponfe  , par  laquelle 
il  leur  promit  de  fè  rendre  à Savonne  à des  con- 
ditions qui  ne  tendoient  qu’à  éluder  le  traité  de 
Marfeille,  quelque  proteftation  que  ce  Pape  fît 
au-conuairc.  Il  leur  donna  un  écrit  le  dernier 
de  Juillet  , où  il  alleguoit  à peu  près  les  mê- 
mes rai  Ions  , pour  ne  point  accepter  Savonne. 
Dans  un  autre  écrit  du  troifiéme  d’Août  , il 
**nmettoit  que  s’il  ne  pouvoir  pas  convenir  avec 
Benoît  d’un  autre  lieu  que  Savonne , il  s’y  ren- 
drait le  premier  de  Novembre  fous  les  condi- 
tions qu’il  avoit  déjà  propofées  aux  ambalTadeurs 
de  France. 

LXXX1L  Mais  le  lendemain  H fc  dédit  il  propofa 
» Sienne  ou  Florence  pour  l’entrevue  : de 
baffadeurs  fortc  que  les  ambafTadeurs  rebutez  de  ces  varia- 
prefentenc  tions  perpétuelles , prefenterenr  requête  aux  car- 
auxcardi-  dinaux  , pour  les  prier  de  ne  point  faire  d’é- 
Eome 6 ^c^*on  en  cas  <luc  Grégoire  vînt  à mourir  ; de 
folliciter  de  tout  leur  pouvoir  la  voie  de  la  cef- 
fion  r félon  leur  engagement  , & de  fe  trouver 
à Savonne  , quand  même  Grégoire  ne  s’y  ren- 
drait pas.  Les  cardinaux  répondirent  qu’il  n’é- 
toit  pas  en  leur  pouvoir  d’engager  leurs  confrè- 
res en  leur  abfcncc , mais  qu’eux-mêmes  prefens 
au  nombre  de  huit  , n’oublieraient  rien  pour 
obliger  le  Pape  à donner  une  conftitution , qu’en 

cas 
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cas  qu’il  vînt  à mourir,  on  s’abftiendroit  d’élire 
un  autre  Pape  jufqu’à  la  réunion  des  deux  col-  N,,4°7* 
lcgcs  : & qu’enfin  fi  le  Pape  ne  faifoit  pas  fon 
devoir  , ils  feroient  le  leur.  Après  cela , les 
ambalTadeurs  de  France  partirent , taillant  quel- 
ques-uns des  leurs  à Rome.  Les  légats  de  Benoît 
partirent  aulfi  , & l’allcrent  trouver  à l’ifle  de 
l'aint  Honorât , une  des  ifles  de  Lerins  fur  les 
côtes  de  Provence  , où  il  s^étoit  retiré  à caufe 
de  ta  perte  qui  regnoit  à Marfcille. 

Quoiqu'on  n’eût  pas  notifié  ta  fouftra&ion  à LXXXIIt. 
Benoît , il  n’ignoroit  pas  toutefois  qu’elle  avoir  Benoît 
été  refolue.  Pendant  que  les  ambalTadeurs  s’em- 
ploioient  a Rome  a faire  agréer  a Grégoire  ta  ceux  qui 
voie  de  ccffion  , le  roi  de  France  avoit  envoïé  favorifent 
dès  le  commencement  de  l’année  deux  ambafla- 11  ce®on' 
deurs  à Benoît  , Jean  de  Châteaumorant  , & 

Jean  de  Tourfay  , pour  lui  déclarer  que  fi  dans 
l’Afcenfion  prochaine  l’union  n’étoit  rétablie 
dans  l’Eglife,  lui,  fon  clergé  & tous  fes  fujets 
n’obéiroient  ni  à lui  ni  à fon  compétiteur  , & 
feroient  neutres.  Benoit  fut  extrêmement  fâché 
de  cette  propofition  , & répondit  aux  ambafla- 
deurs  qu’il  ferait  fçavoir  au  roi  fa  réfolution  par 
des  perfonnes  qu’il  lui  envoïeroit  : en  effet  il 
envoïa  peu  de  tems  après  deux  couriers  au  roi 
qui  arrivèrent  à Paris  le  quatorzième  de  Mai , 

& prefenterent  à ce  prince  une  bulle  écrite  à 
Porto-Venere  le  dix-huitiéme  d’ Avril , par  la- 
quelle il  lui  déclarait  que  s’il  faifoit  executer  la 
neutralité  qu’il  avoit  projettée  , il  encornerait 
non  feulement  les  peines  de  droit , mais  auffi 
celles  qui  étoient  portées  dans  une  autre  bulle 
qu’il  lui  envoïoit , difoit-il , pour  s’acquitter  de 
fon  devoir  envers  Dieu. 

Cette  derniere  bulle  étoit  dattée  de  Marfcille 
le  dix-neuviéme  de  Mai  de  l’année  précédente. 

Benoit  y excommunioit  tous  ceux  qui  avoienc 
C 4 quel- 
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quelque  pan  à la  réfolution  qu’on  avoit  prilê  en 
ANJ407.  prancc  directement  ou  indirectement , de  quel- 
que condition  qu’ils  fulTent , cardinaux , patri- 
arches , archevêques  , empereurs  , rois  , &c. 

Il  dcclaroit  que  cette  fentence  ne  pourroit  être 
levée  que  par  le  Pape , ou  à l’articlc  de  la  mon  ; 

& même  qu’en  ce  dernier  cas , fi  celui  qui  au- 
rait été  abfous  recouvrait  la  famé , il  ferait  tenu 
de  fe  prefenter  inceffamment  au  fiege  apoftoli- 
que  pour  faire  fatisfaCtion  & demander  fa  grâ- 
ce , fans  quoi  il  demeurerait  excommunié.  Il 
ajourait  que  fi  dans  le  terme  de  vingt  jours  a- 
près  la  publication  de  la  fentence  , lefdits  ex- 
communiez perfiftoient  dans  leur  réfolution  , les 
ecdefialtiques  feraient  dépouillez  de  leurs  dig- 
nitez  & de  leurs  bénéfices  , l’univerfité  mife  à 
l’interdit  , aulfi-bien  que  toutes  les  terres  de  la 
domination  des  feculiers.  11  dégageoit  tous  leurs 
vafiaux  de  leur  ferment  de  fidelité  , confifquoit 
tous  les  fiefs  & biens  immeubles  que  lefdits  fei- 
gneurs  pouvoient  tenir  de  l’Eglife  Romaine,  & 
& rendoit  aux  autres  Eglifcs  ce  qu’elles  pou- 
voient en  tenir  de  biens.  Il  engageoit  dans  les 
mêmes  liens  d’excommunication  & d’interdiCtion 
toutes  perfonnes  , états  , républiques  , villes  , 
châteaux  , univerfitez  , colleges , communautez 
qui  favori  feraient  directement  ou  indirectement 
la  louftraCtion  , & prêteraient  quelque  fecours 
aux  lôultraits.  Mais  comme  cette  bulle  , quoi- 
que dattée  du  mois  de  Mai  1407.  ne  fut  en- 
voïée  au  Roi  que  l’année  fuivante  , il  faut  rap- 
porter ce  qui  le  pafTa  dans  cet  intervalle. 
LXXXiv.  Les  ambalTadeurs  envoïcz  à Grégoire  aïant  quit- 
Le"r^.desté  cePape,  fc  retirèrent  à Genes,  d’où  ils  lui 
deursde*  ^privirent  le  vingt-deuxième  d’Août  une  lettre 
France  à très-forte  & très-Dien  raifonnée  , pour  lui  offrir 
Grégoire,  de  nouveau  toutes  fortes  de  sûretez,  de  bons 
traitemens , de  fecours  d’argent  & de  troupes  de 
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la  part  du  roi  de  France , du  gouverneur  de  Ge- 
nes,  dont  ils  parlent  avec  beaucoup  d’éloge,  de 
la  part  des  Génois,  de  ceux  de  Savonne  , & de 
leur  propre  part,  afin  de  diflîper  les  ombrages 
qu’il  avoit  alléguez  pour  juftifier  fon  refus  d’al- 
ler à Savonne  : mais  ce  fut  inutilement.  Com- 


AN.1408. 


me  Benoît  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  voir 
reculer  Grégoire  , il  refufa  de  changer  le  lieu  de 
la  conférence , & de  prendre  Pifc  j & fe  mit  en 
chemin  pour  Savonne  fur  la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre. Il  y fut  reçu  avec  de  grandes  acclama-  LXXXV. 
tions,  & en  meme  tems  on  lui  amena  d’Efpa-  Benoît 
gne  trois  galeres  bien  équipées.  Grégoire  lui  2 
avoit  envoie  trois  légats  pour  l’engager  à chan-  SayonDe‘ 
ger  cette  ville  en  une  autre.  Benoît  ne  refufa 
point , & content  de  s’être  trouvé  le  premier  au 
rendez-vous  , il  offrit  de  s’avancer  jufqu’à  Por- 
to-Venere  dans  l’état  de  Genes,  & envoïa  des 
légats  à Grégoire  pour  négocier  le  lieu  & les 
conditions  de  l’entrevûe  , propofant  d’autre  cô- 
té à Grégoire  de  fe  rendre  à Pietra-San&a  : ce 
que  Grégoire  accepta  d’abord , mais  qu’il  n’exc- 


cuta  pas. 

Cependant  le  premier  terme  du  rendez-vous  lxxxvi. 
étoit  expiré.  Benoît  étoit  déjà  à Savonne , où  Grégoire 
s’étoient  rendus  beaucoup  de  prélats  j & il  paraît  part  de  Ro- 
qu’il  étoit  bien  éloigné  de  ceder,  par  les  répon-  àv/e 
fes  ambiguës  qu’il  fit  aux  ambalTadeurs  de  Ca-  ± 
Aille  dans  un  endroit  afTez  proche  de  Savonne.  Sienne. 
Grégoire  de  fon  côté  étant  parti  de  Rome  le  Nient  d* 
neuvième  d’Août  , vint  d’abord  à Viterbe,  où  fihfm,  /.  j 
il  demeura  trois  femaines  -,  & au  commencement *«  24* 
de  Septembre  il  paffa  à Sienne  avec  fa  cour , & 
y demeura  le  refte  de  l’année.  Là  il  ne  cherchoit 
qu’à  amufer  les  cardinaux , & leur  promettoit 
de  ceder,  «condition  toutefois  qu’il  conferveroit 
pendant  fa  vie  le  titre  de  patriarche  de  Conftan- 
unoplc,  les  évcchcz  deModon  & de  Coron  dans 
C s l’éux 
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. l’état  de  Venife,  & un  prieuré  qu’il  avoit  eh 

«N.140». commen(jc  avant  que  d’être  élu  Pape;  de  plus 
qu’on  lui  donnerait  l’archevêché  d’Yorck  en  An- 

Î;leterrc , qu’on  fuppofeit  vacant , quoiqu’il  ne 
e fut  pas. 

1XXXVII.  Enfin,  Grégoire  après  s’être  épuifé  en  artifi- 
„ 11  arrive  ces  & en  défaites , arriva  à Lucques  au  corn- 
a ucques.  mcnccrnent  janvier  avec  Tes  cardinaux  & fa 
*Umc.  >9.  cour>  Là  les  nonces  du  pape  Benoît  le  prièrent 
^ 1 de  travailler  efficacement  à finir  }e  fchifmc  : tous 
ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  le  conjuraient  à 
mains  jointes  d’aller  à Savonne;  & fur  la  ré- 
ponfe  qu’il  fit  d’abord , qu’il  étoit  prêt  de  céder 
fi  Benoît  en  faifoit  autant , on  crut  que  l’affaire 
alloit  être  terminée  ; mais  tout  cela  n’eut  aucun 
effet.  Benoît  lui  écrivit  de  Porto-Vcnere,  qu’il: 
étoit  refolu  de  fe  retirer  après  l’avoir  attendu  fi 
long-rems  inutilement.  Grégoire  de  fon  côté  re- 
procha à Benoît  d’être  caufc  de  la  durée  du 
îchifme  , parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  convenir 
avec  lui  des  villes  de  Pifc  ou  de  Livourne,  qui 
Mm  ko  1“*  soient  été  propofées  au-lieu  de  Savonne  & 
tit.  de  Pono-Venerc.  Thierri  deNiem,  fur  une  let- 
tre qu’il  reçût  du  cardinal  de  Liege,.  qui  lui, 
mandoit  que  fans  vouloir  juger  des  apparences  », 
elles  lui  paroifloient  fon  fufpeéles  , & quel’évc- 
nement  en  inftruiroit,  écrivit  à Grégoire  en  ter- 
mes très-forts  & très-touchans,  pour  l’exhorter 
à tenir  la  promefTe  qu’il  avoit  faite  publiquement , 
d’abdiquer  le  pontificat.  Il  lui  reprefentoit  les  ex- 
trêmes dangers  dont  la  chrétienté  étoit  menacée», 
s’il  n’y  apportoit  un  prompt  remede , même  par 
la  voie  de  la  ccfïion,  & lui  confeilloit  de  ne 
fe  point  fier  à ces  gens- là,  & de  ne  fe  point  re- 
tirer ailleurs  que  l’union  ne  fut  faite , à moins 
qu’il  ne  voulût  imiter  les  enfans  d’Ephraïm , qui 
tournèrent  le  dos  le  jour  de  la  bataille.  Cette  kt- 
tre  eft  dattée  du  vingt- feptiéme  de  Mai, 


Digitized  by  Gô6gl 


Livre  ttnt -unième.  59  

La  maladie  du  roi  Charles  VI.  étoit  toujours  An  - 
caufe  que  le  roïaume  de  France  étoit  en  proie  T TV*V^.,„* 
à l’ambition , aux  jaloufîcs  3t  aux  faélions  des  Affaflî-* 


grands.  Les  principaux  concurrens  etoient  Louis  nat  du  duc 
duc  d’Orléans  frère  unique  du  Roi , & Jean  duc  d’°rle*ns 
de  Bourgogne  comte  de  Flandres  , oncle  de  Char-  due  de 
les  VI.  La  réconciliation  qu’on  avoit  négociée  Bourgogne, 
entre  ces  deux  princes  n’étoit  qu’apparente  , & 
le  duc  de  Bourgogne  cachoit  fous  quelques  mar- 
ques de  confiance  le  delfein  qu’il  avoit  pris  de  Ce 
défaire  du  duc  d’Orlcans.  Ils  avoient  communié 


enfemble  le  vingtième  de  Novembre  1407.  après 
s’être  fait  mille  fermens  d’une  amitié  réciproque. 

Mais  la  Huit  du  vingt-troifiéme  au  vingt-quatrié-  Monpefet 
me  du  même  mois,  le  duc  de  Bourgogne  fit  af-  36* 
faffiner  le  duc  d’Orléans,  par  un  gentilhomme 
Normand  nommé  Raoul  ci’Oquctonvillc.  Com- MjifcChaT- 
me  le  duc  revenoit  de  chez  la  reine  qui  étoit  en  i/,  ÿit 
couches,  monté  fur  un  mulet,  &fuivi  de  deux 
ou  trois  valets  feulement , le  meurtrier  qui  le 
guettoit , accompagné  de  dix  ou  douze  hom- 
mes , lui  déchargea  un  coup  de  hache  d’armes  , 
dont  il  lui  coupa  la  main,  & d’un  fécond  coup 
lui  fendit  la  tête  en  deux.  Les  autres  lui  donnè- 


rent auffi  plufieurs  coups,  le  lailferent  étendu  fur 
le  pavé , & tous  fe  fauverent  dans  l’hôtel  du  duc 
de  Bourgogne.  Raoul  en  fervaut  par  cette  aélion 
la  haine  du  duc  de  Bourgogne  , contenta  le 
reflentiment  particulier  qu’il  avoit  confervé  lui- 
même  contre  le  duc  d’Orléans  depuis  que  ce 

{>rince  lui  avoit  ôté  un  emploi  qu’il  avoit  chez 
e roi , quoique  ce  fût  avec  juftice. 

Au  premier  bruit  de  cet  affalfinat,  le  duc  de  L *****' 
Bourgogne  parut  d’une  contenance  ferme , fans  B^ar^_ 
fe  démonter  ; il  affilia  même  aux  funérailles  du  gne  s>nfui  c 
mort,  le  plaignit  & le  pleura  comme  les  autres. en Flao- 
Mais  comme  on  parla  dans  le  confeil  du  roi  deJre^'f  ^ 
faire  une  vifitc  dans  les  hôtels  des  princes  pour  ^ $ Dm^ 
c i yi.*7.t.*v 
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y chercher  les  meurtriers  , & tâcher  de  les  dé. 
AN.1408.  COuvrir  f l’horreur  de  Ton  crime  le  troubla  telle- 
ment j qu’il  tira  le  duc  de  Berri  & le  roi  de  Si- 
• cile  à part  , & leur  avoua  qu’il  étoit  l’auteur 
Le  moine  du  meurtre.  Après  cet  aveu , étant  revenu  à foi  , 
* £'  Dty*  il  & retira , & le  lendemain  il  s’enfuit  en  Flan- 
Utfasibidï  ^res  avec  ks  alhdTins.  Cette  retraite  qu’tl  ac- 
compagna de  menaces  , fit  craindre  qu’il  n’ex- 
citât quelque  révolte  dans  l’état  , d’autant  plus 
qu’il  étoit  fort  appuïé  en  France , & même  ex- 
trêmement chéri  des  Parificns  , qui  n’aimoient 
pas  le  duc  d’Orléans.  Ce  fut  dans  cette  vue 
qu’on  penfa  moins  à le  pourfuivre  , qu’à  l’ap- 
paifer  , & que  Louïs  d’Anjou  roi  de  Sicile , le 
duc  de  Berri  oncle  du  duc  de  Bourgogne , avec 
d’autres  feigneurs  , fe  tranfporterent  à Amiens 
pour  conférer  avec  lui , & parler  d’accommode- 
ment. Il  s’y  rendit  bien  accompagné  j mais  cet- 
te entrevue  n’aboutit  à rien  , parce  que  ce  duc , 
aflifté  de  trois  doéleurs  de  Sorbonne  , entre  lef- 
qucls  étoit  Jean  Petit  fon  orateur,  foutint  hau- 
tement qu’il  avoir  fait  une  très-bonne  a&ion  en 
faifant  aflafltner  le  duc  d’Orlcans  j & que  bien 
loin  d’en  vouloir  demander  pardon  au  roi , il 
faifoit  état  de  fè  rendre  au  premier  jour  à Paris 
pour  fe  juftifier  publiquement. 

La  duchefïe  d’Orléans  , qui  étoit;  à Blois  lorf- 
jue  fbn  mari  fut  alTaflîné , vint  à Paris  avec  fes 
51s  au  nombre  de  trois,  Charles,  Philippe  & 
Jean  , dont  l’aîné  n’avoit  que  quatorze  ans  , 
pour  faire  fes  plaintes  au  Roi  , qui  lui  donna 
la  tutelle  de  fes  enfans  ; mais  il  n’ofa  lui  pro. 
mettre  de  lui  rendre  juftice,  parce  qu’il  craig- 
noit  le  duc  de  Bourgogne.  L’infortunée  veuve 
n’aïant  pu  rien  obtenir  du  Roi , & fçaehant  que 
le  meurtrier  de  fon  mari  revenoit  , fe  retira  à 
Blois  avec  fes  enfans  -,  & le  duc  de  Bourgogne  , 
àParisbien  malgr^  ^ défenfes  que  Charles  YI.  lui  avoit 
«feorté.  faites 
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faites  d’approcher  de  Paris  , s’y  rendit  fur  la  fin  * Q 
de  Février  de  l’an  1408.  à la  tête  de  huit  cens  AN'*4°  * 
gentilshommes , tous  bien  armez.  Les  Parificns 
le  reçurent  à bras  ouverts  , efperant  d’être-  déli- 
vrez par  fon  moïen  des  impôts  cxcefïïfs  dont  ils 
prétendoient  que  le  duc  d’Orléans  les  avoit  ac- 
cablez. On  lit  même  dans  Mczerai , que  la  reine 
& les  princes  lui  firent  un  accueil  accompagné 
de  toutes  les  démonftrarions  de  confiance  ; mais 
ils  ne  purent  lui  faire  avouer  publiquement  le 
meurtre  du  duc  d’Orléans. 

Quelques  jours  après  fon  arrivée  , il  demanda  XCI. 

& obtint  audience  du  Roi  : la  caufc  fut  plaidée  . 
le  huitième  de  Mars  à l’hôtel  faint  Pol  par  Jean  c'[uPfe!lu  1 
Petit  doéteur  de  l’univerfité  de  Paris  , qui  s’étoit  duc  de 
déjà  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  dit  Bourgo- 
eours.  Il  parla  en  prcfencc  du  dauphin , du  roi  ^ 
de  Sicile,  du  cardinal  de  Bar,  des  ducs  dcBer-JU  . C# 
ri  , de  Bretagne  & de  Lorraine  , de  plufieurs 
comtes  , barons  , chevaliers , & écuyers  de  di- 
vers pais.  Le  reéteur  de  l’univerfité  de  Paris  y 
étoit  aufii  avec  un  grand  nombre  de  docteurs  & 
une  grande  multitude  de  bourgeois.  Dans  ce 
plaidoïer  qu’Engucrrand  de  Monftrclet  nous  a 
confervé  tout  entier,  Jean  Petit  s’efforça  de  mon- 
trer que  le  duc  d’Orléans  avoit  été  un  tyran  en 
routes  manières  ; qu’il  étoit  criminel  de  lezc- 
majefté  divine  & humaine  -,  qu’il  avoit  une  fois 
cniôrcelé  le  roi  , une  autre  fois  confpiré  de  le 
tuer , & une  autre  de  le  faire  dépofer  par  le 
pape.  D’où  il  concluoit  que  fa  mort  étoit  jufte 
& neceffaire  ; & qu’en  ces  cas  il  eft  licite  à un 
chacun  de  tuer  un  tyran  5 qu’enfin  le  roi  bien 
loin  de  fçavoir  mauvais  gré  au  duc  de  Bour- 
gogne de  ce  meurtre  , doit  l’en  récompenfer  en 
toutes  maniérés , comme  Michel  fut  récompenfé 
d’avoir  chalfé  Lucifer  > & Phinées  d’avoir  tué 
Zamri. 
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* 8 Cette  apologie  parut  fcandalcufe  à la  plus 

Xen  ^ne  P5*11*6  de  l’aflemblée  ; mais  l’efprit  foiblc 

Le  roi  lui  du  roi  qui  fe  lailîoit  aifément  gagner  , & le 
donne  desgrand  crédit  du  duc  de  Bourgogne  , la  firent 
abolSfenc  r^u^‘r‘  Dès  lendemain  le  duc  rentra  en  gra- 
f>n  crime. ce  » & obtint  même  des  lettres  de  pardon  ou 
M „ . d’abolition.  Au  bout  de  quelques  mois  étant  re-. 
i.vli  8. tourné  en  Flandres  pour  faire  la  guerre  aux  Lie- 
& 39.  geois,  la  veuve  du  duc  d’Orléans  profita  de  fon 
abfence  pour  aller  à Paris  demander  juftice  au 
roi  du  meurtre  de  fon  époux  , & fatisfa&ion 
des  aceufations  atroces  que  Jean  Petit  avoit  in- 
tentées contre  lui , pour  juftificr  l’afTaffinat  com- 
mis dans  fa  perfonne , & pour  flétrir  fa  memoi- 
XGI1I.  re.  La  caufc  du  duc  d’Orléans  fut  plaidéc  pu- 
ll annulle  bliquement  au  Louvre  avec  tant  de  fucccs  , par 
ft'ttrés?  Ce*  l’abbé  de  faint  Denys  benediélin,  & Guillaume 
Coufinet  avocat  au  parlement , que  le  roi  annul- 
)a  les  lettres  de  grâce  qu’il  avoit  accordées  au 
duc  de  Bourgogne  , & le  déclara  ennemi  de 
l’état.  Mais  cette  difgrace  ne  dura  pas  long- 
tems.  Avant  la  fin  de  l’année,  le  duc  de  Bour- 
gogne étant  rentré  triomphant  dans  Paris  , on 
parla  d’accommodement.  La  duchefle  d’Orléans 
en  fut  fi  outrée  , qu’elle  en  mourût  de  douleur , 
XCIV.  à ce  qu’on  a prétendu.  Cette  mort  facilita  bcau- 
fe^"eCn°cr>uP  ^ réconciliation  du  duc  de  Bourgogne 
U roi  & ieavec  1e  r01  & les  trois  fils  du  duc  d’Orléans  i 
duc  <ic  & l’accord  en  fut  conclu  folcmnellement  à Char- 
£ou  gogne.rrcs  en  Beauffe  dans  l’année  fui  vante  au  mois 
de  Mars. 

Quoique  cette  affaire  occupât  beaucoup  la 
cour  de  France , fon  zele  n’étoit  pas  moins  vif 
pour  l’extin&ion  du  fchifme.  Charles  VI.  voïant 
d’une  manière  évidente  que  les  deux  papes  n’a- 
voient  d’autre  deflein  que  de  retenir  chacun  de 
fon  côté  le  pontificat , fous  prétexte  que  fon  con- 
current le  vouloit  furprendre  , & n’agifToit  pas 
♦ de 
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de  bonne  foi  il  refolut  de  prendre  le  parti  de  ^ 
la  neutralité.  Des  le  douzième  de  Janvier , ce 
prince  adrefla  à tous  les  fidèles  une  lettre  , qui 
ne  fut  cependant  publiée  que  le  vingt-deuxième 
du  même  mois.  Il  y déclaroit  qu’à  l’Afcenfion 
prochaine  vingt-quatrième  Mai  il  renoncerait  à 
toute  obédience  aux  deux  prétendus  Papes  : mais 
avant  ce  tems-là  , la  divifion  fe  mit  entre  les 
deux  papes  & leurs  cardinaux. 

La  nouvelle  que  Grégoire  apprit  de  l’entrée  XCV. 
triomphante  de  Ladiflas  dans  Rome>  ranima  fon  ^ a* 
courage , parce  qu’il  fe  flattoit  d’y  pouvoir  ren-  de 
trer  lous  la  protedion  de  ce  prince.  Ladiflas  Rome, 
s’étoit  rendu  maître  de  cette  ville  le  vingt-cin-  MiemL\r 
quiéme  d’ Avril  > & avoit  mandé  aufli-tot  aux  c.xy.&  18. 
ambalTadcurs  qu’il  avoit  auprès  de  ce  pape  , de 
faire  fçavoir  à fa  fainteté  , qu’il  ne  vouloir  pas 
qu’il  hit  procédé  à l’union , qu’il  n’y  fût  en  per- 
fonne  pour  la  confervation  de  fes  droits.  Gré- 
goire foutenu  par  Ladiflas  ne  garda  plus  de 
mefurcs  : il  ne  voulut  pas  davantage  qu’on  lui 
parlât  de  tenir  fa  parole.  Il  fit  traîner  en  prifon 
un  Carme  qui  avoit  eu  le  courage  de  l’y.  exhor- 
ter dans  un  fermon  qu’il  fit  en  prefence  de  tous 
les  ambafladeurs.  Ce  prédicateur  y aurait  péri 
miferablement  , s’il  n’eût  eu  de  puilfans  amis 
qui  folliciterent  fon  élargiflement , & même  ils 
ne  l’obtinrent  qu’à  condition  qu’il  ne  prêcherait 
plus.  En  même  tems,  Grégoire  ordonna  qu’on 
ne  prêcherait  plus  de  fermon , qu’il  ne  fut  exa* 
miné  par  des  perfonnes  en  qui  il  avoit  confian- 
ce. Une  inquintion  fi  violente  rebutoit  tous  les 
prélats  dont  là  plupart  fe  retiraient  de  Lucques , 
chacun  de  fon  côte  fous  divers  prétextes.  Mais 
ce  qui  irrita  le  plus  les  cardinaux , fut  là  réfo- 
lution  que  prit  ce  Pape  d’en  créer  de  nouveaux. 

Ils  firent  ce  qu’ils  purent  pour  l’en  détourner , 

& ils  ne  voulurent  jamais  y confentir , quelques 
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prières  & quelques  menaces  qu’on  leur  fît.  Ils 
s’aiTemblerent  même , 3c  firent  ferment  de  ne  ja- 
mais reconnoître  pour  leurs  confrères  ceux  que 
le  pape  leur  vouloir  donner  : cependant  cela  ne 
l’arrêta  pas. 

C’eft  pourquoi  en  l’abfence  de  ces  cardinaux 
il  en  créa  quatre  le  mercredi  de  la  quatrième 
femaine  d’après  Pâques  j & le  famedi  fuivant , 
il  déclara  leur  promotion  en  plein  confiftoire. 
Deux  de  ces  quatre  étoient  fes  neveux  , An- 
toine Corario  Evcque  de  Boulogne , & Gabriel 
Condclmerio  Evêque  de  Sienne  qui  fut  depuis 
pape  , fous  le  nom  d’Eugene  IV.  Jean-Domini- 
ci  Florentin  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , ar- 
chevêque de  Ragufe,  & Jacques  d’Udine  proto- 
notaire apoftolique  , étoient  les  deux  autres  : 
mais  les  cardinaux  qui  s’étoient  oppofez  à leur 
création,  ne  voulurent  jamais  les  reconnoître  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  culTent  été  confirmez  par  le  con- 
cile de  Confiance. 

Les  anciens  cardinaux  furent  très-affligez  de 
cette  promotion,  & tellement  indignez,  qu’ils 
réfolurent  enfin  d’abandonner  Grégoire.  Quand 
le  Pape  propofa  les  nouveaux  cardinaux  en  plein 
confiftoire  * le  cardinal  de  faint  Vite  fe  leva  bruf- 
quement  en  prononçant  tout  haut  qu’il  valloit 
mieux  fbuffrir  la  mort  qu’une  telle  indignité  ( 
& dit  ces  mots  d’un  ton  fi  ferme  & d’un  air  fi 
xéfolu,  qu’il  entraîna  prcfque  tous  les  autres.  Et 
parce  que  Grégoire  leur  avoit  défendu  de  fortir 
de  Lucques  , & de  s’afTembler  fans  fon  ordre  , 
cette  défenfe  leur  fit  prendre  la  réfolution  de 
pourvoir  à leur  sûreté.  Le  cardinal  de  Liege  Al- 
lemand s’enfuit  déguifé  aux  environs  de  Pife  dans 
u»e  petite  ville  du  territoire  de  Florence,  dont 
la  garnifon  le  garantir  du  danger  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  cavaliers  que  le  pape  avoit 
envoïez  après  lui  pour  le  ramener  par  force.  Le 
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mcmc  jour  fix  autres  cardinaux  fortirent  encore  _ 

de  Lucques,  & vinrent  à Pife  avec  leurs  dôme- 
ftiques. 

Il  n’étoit  relié  avec  Grégoire  que  fes  quatre 
nouveaux  cardinaax , & trois  des  anciens,  qu!unafte°n 
n’étoient  demeurez  auprès  de  lui  que  pour  tâ-  d’appel  au 
cher  de  le  gagner  : mais  l’aïant  trouvé  toujours  concile, 
inflexible , ils  allèrent  bicn-tôt  après  rejoindre  Throd.  d: 
leurs  collègues}  & tous  enfemblelui  firent  figm-  NicmU  3. 
fier  leur  appel  au  concile  general , & notifièrent c*  31, 
leur  retraite  à toute  la  chrétienté.  Cet  appel  rou- 
le fur  la  défenfe  qu’il  leur  avoit  faite  de  fortir  de 
Lucques  fans  fon  ordre } ils  déclarent  que  cet  or- 
dre eftinjuftc,  & par  confequcnt  nul,  dans  la 
crainte  qu’ils  avoient  d’être  empoifonnez  ou  tuez. 

Ils  y parlent  encore  de  la  défenfe  de  s’aflcmbler 
fans  fon  ordre  exprès , qui  eft  contre  le  droit 
du  college  des  cardinaux.  Enfin  ils  appellent  de 
la  défente  de  communiquer  avec  les  envoïez  de 
Pierre  de  Lune , ni  avec  ceux  de  France , étant 
contraire  à leur  ferment  de  ne  rien  omettre  de 
ce  qui  fera  neceflaire  ou  utile  à l’union  de  l’Egli- 
fe  : ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  par  des  traitez 
& conférences  avec  l’autre  parti.  A ces  cau&sils 
appellent , 1 . Du  pape  mal  informé  au  pape 
mieux  informé,  a.  Du  pape  à Jésus-Christ 
dont  il  eft  le  vicaire.  $.  Au  concile  œcuménique, 
à qui  il  appartient  de  juger  des  fouverains  pon- 
tifes. 4.  Enfin  au  pape  futur  qui  fera  en  droit 
de  redrefler  ce  que  fon  predccefleur  aura  mal  or- 
donné. Cet  atfte  d’appel  fut  auflt-tôt  publié  à Pi- 
le , & le  lendemain  ugnifié  au  pape  Grégoire. 

La  réponfe  que  Grégoire  fit  à cet  appel,  fut  XCIX. 
qu’il  étoit  hérétique  & contre  les  canons.  Il -ex-  ^ Grégoire 
plique  les  raifons  qu’il  avoit  eues  de  défendre  aux  Rappel 
cardinaux  de  fortir  de  Lucques , de  s’aflembler  & excom- 
& de  conférer  avec  les  cardinaux  de  Benoît , & munie  les 
ks  ambafladeurs  de  France.  Il  s’étend  fort  au.long  cardinal»*» 
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) cg  fiir  la  nullité  des  caufes  de  cet  appel,  & decla- 
' ‘ rc  qu’il  n’y  déférera  point.  Enfui  il  lança  con- 

tr’eux  des  excommunications , & les  priva  de 
leurs  dignitez  & de  leurs  bénéfices  ::  ce  qui  tou- 
tefois n’arréca  pas  ces  cardinaux,  qui  conjointe- 
ment avec  les  officiers  de  la  cour  de  Grégoire  , 
firent  afficher  à Lucques  un  écrit  contre  cepape  , 
Kicm  i»  que  Thicrri  de  Niem  nous  a confervé,  & où  le 
f.hti.l.  3,  papC  eft  traité  non  feulement  de  fehifmatique  , 
‘■l3-  d’hérétique  , de  précurfcur  de  l’antcchrift,  de 
fourbe,  de  fcclerat,  mais  encore  d’ivrogne, d’in- 
fenfé,  d’homme  de  fang  qui  proftitue  fon  hon- 
neur, d’efclave  de  toutes  les  afïc&ions  de  la  chair , 
de  deftruétcur  du  bien  public  tant  au  fpirituel 
qu’au  temporel.  Ils  lui  reprochent  qu’il  s’eft  af- 
focié  par  une  détcftablc  confpiration  à l’antipa- 
pe Benoît , digne  coopcrateur  de  fes  ouvrages 
d’iniquité  & de  violence.  Enfin  ils  lui  difent 
qu’ils  dépofent  fes  adherans  , parlant  des  quatre 
nouveaux  cardinaux , & ils  traitent  fort  mal  le 
cardinal  de  Ragufe , qu’ils  appellent  un  moine 
démoniaque  , fon  légat  infernal  , qui  marche 
toujours  les  bras  nuds  contre  la  difpofition  des 
canons  de  la  difeipline  ecclefiaftique.  C’étoit  Jean 
Dominici.  , : - • - 1 - . . • ' :• 

C.  Cependant  Benoît  n’étoit  pas  plus  fovorable- 
Bulle  de  ment  traité  en  France  , où  le  roi  rendit  publi- 
contre  la  tluc  ^ ^cttre  dont  on  a déjà  parlé  , pour  faire 
France,  une  entière  fouftraélion  d’obeaience , & prendre 
Hifi  Uni-  ta  neutralité  dans  tout  fon  roïaume.  Benoît  ex- 
wrf.Parif.  trêmement  irrité  de  cette  déclaration , y répondit 
tcm.v.p.  par  une  bulle  datréc  de  Porto-Venere  du  dix- 
neuvième  d’Avril , où  il  rejettoit  la  foute  de  la 
durée  du  fchifme  fur  fon  concurrent.  Cette  bul- 
le en  contenoit  une  autre  donnée  un  an  aupa- 
ravant , qu’it  n’avoir  pas  rendue  publique  , & 
dans  laquelle  il  excommunioit  tous  ceux  qui 
cmpêcheroient  l’union  à laquelle  il  travailloit , 

te 


Digitized  by  Google 


Livre  cent-uniéme.  éf 

& qui  s’oppoferoicnt  à fes  bons  defleins  * foit  . 
en  appellant  de  Ton  tribunal,  comme  l’univcr-  -H0®*- 
lue  avoir  dc)a  fait  par  précaution  ; Toit  en  fai- 
fa  ne  ou  favorifant  la  fouftraétion , fut-ce  un  em- 
pereur & un  roi  } il  metcoit  tous  lès  états  en 
interdit , & dilpenfoit  tous  fes-  fujets  du  ferment 
de  fidelité.  Cette  bulle  étoit  dattée  de  Marfeille 
le  dix-ncuviéme  de  Mai  de  l’année  1407.  Elle 
fut  portée  au  roi  le  quatorzième  de  Mai  en  1408. 
par  Sanche  de  Lopéz  , qui  pour  la  lui  rendre  y 
épia  le  moment  où  il  n’y  avoit  aucun  prince  du 
fang  roïal  auprès  de  lui.  Mais  comme  elle  étoit 
adrefi'ée  non  feulement  au  roi  , mais  à tous  les 
feigneurs  du  fang  & du  confcil  ; le  roi  répondit 
qu’ils  étoient  abfens , qu’il  les  manderait , qu’on 
ouvrirait  la  bulle  en  leur  prefence  , & que  le 
lendemain  on  ferait  la  réponfè. 

Le  roi  afiembla  donc  fon  confcil , où  fe  trou-  ci. 
verent  Louis  d’Anjou  roi  de  Sicile,  avecles-ducs  Le  Ro» 
<te  Bcrri  & de  Bourgogne  , & plufieurs  autres  ^nfeil 
feigneurs.  Le  parlement  y ailifta  aulfi  avec  lepourfaij-, 
clergé  & l’uni verfité  de  Paris  , pour  en  délibe-  le&urede 
rer.  On  ouvrit  la  bulle  : on  y lut  que  Benoit  «ctebulle. 
excommunioit  tous  ceur  de  quelque  condition  Lemànede 
qu’ils  fulfenr,  même  rois  & princes  , qui  rejet- 
raient  la  voie  de  conférence  ; qui  approuvoient  c,1‘ 
fa  voie  de  celTion  ; qui  feraient  d’une  opinion 
contraire  à la  fienne  ; qui  fe  retireraient  de  fon 
obéïlfance  , en  lui  refùfant  les  levées  des  déci- 
mes , ou  la  collation  des  bénéfices  ; & en  ca» 
que  quelqu’un  attente  au-contraire,  fi  dans  vingt 
jours  il  ne  remet  fes  chofes  au  premier  état , le 
pape  prononce  un  interdit  general  fur  le  roiau -Jmtn  des 
me  de  France fufpend  les  beneficiers , & dit  Urfmt  P- 
penfe  du  ferment  de  fidelité  fait  au  roi  & aux 
autres  princes.  Comme  cette  bulle  étoit  três- 
offenfante  , on  délibéra  pendant  trois  jours  fur 
ce  qu’il  y avoit  à faire. 
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Q Le  lundi  vingt-uniémc  de  Mai  , le  roi , les 
ANcii  Pr*nccs  & lfs  autres  s’aflcmblercnt  de  nouveau 
Difcoûr»  dans  Pct*cc  chambre  du  palais , & le  reéteur 
du  doreur  de  l’univerfité  placé  fur  une  chaife  élevée  au  mi- 
j.  courte-  jj^u  de  cctte  afiembléc  vis-à-vis  le  roi , comman- 
CU1<r  Cn"r"  au  doéleur  Jean  CourtecuilTe  de  parler  au 
Viorne  ie S. nom  de  l’univerfité.  Il  le  fit  par  un  grand  dit 
Drnàl.xi.  cours  dont  le  texte  fut , Convertttur  dolor  «jus  in 
J*™”'  caput  «jus , & dans  lequel  il  déclama  fort  contre 
b'ft  tüChar-^*  conduite  de  Benoît,  montrant  que  fes  bulles 
tes  vl.  étoient  injuftes , & qu’elles  meritoient  d’être  con- 
Pfi  7.  v.  17.  damnées  & déchirées  , puifqu’ellcs  tendoient  à 
perpétuer  le  fchifme , à avilir  l’autorité  du  roi 
& à le  dépoiiiller  de  fa  puiffance.  Il  accufa 
Pierre  de  Lune  d’avoir  dit  que  quand  toute  la 
chrétienté  feroit  d’avis  de  la  ceffion  , il  ne  chan- 
gerait pas  de  réfolution  , & d’avoir  menacé  la 
ïranec  d’un  grand  malheur  en  cas  de  fouftrac- 
tion.  Il  foutint  enfuite  que  le  même  Pierre  de 
Lune  étoit  fchilmatique  & hérétique  ; qu’il  mc- 
ritoit  non-feulement  d’être  dépouillé  du  pontifi- 
cat , mais  aufïi  d’être  privé  de  toutes  aignitcz 
ecclefiaftiques  ; qu’on  ne  devoit  plus  l’appeilcr 
pape  , ni  lui  obéir  ; que  toutes  les  collations  & 
provifions  qu’il  avoit  faites  depuis  le  troifiéme 
Mai  de  l’année  précédente  , étoient  rutiles -,  & 
qu’il  Falloir  procéder  contre  ceux  qui  le  foute- 
noient  & l’aflîftoient  en  France , comme  contre 
des  criminels  de  leze-majefté. 

C1TI.  Après  ce  difeours  l’affemblée  , par  l’organe  du 
a^decec- chancelier,  prononça  que  fa  majefté  approuvoit 
afiem-  tout  ce  que  le  doéleur  avoit  dit  ; Sc  il  fut  con- 
Wie.  clu  que  Benoît  étoit  non-feulement  fehifmatique , 
mais  herctique  r parce  que  par  fon  obftination 
dans  le  fchifme  il  renverfoit  l’article  de  foi  tou- 
chant l’unité  de  l’Eglife  } qu’il  ne  Falloir  plus 
lui  obéir , ni  reconnoître  en  lui  aucune  dignité  j 
qu’il  n’étoit  plus  pape , ni  même  cardinal  : que 

ceux 
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ceux  qui  lui  adhéreraient  feraient  punis  comme 
fauteurs  du  fchifme  ; que  toutes  les  collations  AN>I4°"« 
des  bénéfices  faites  par  lui  depuis  le  troifiéme 
Mai  feraient  nulles  5 que  la  bulle  devoit  être  dé- 
chirée publiquemeut  par  le  reéteur  de  I’univerfi- 
té  , comme  injurieufe , feditieufe  & criminelle  de 
leze-majefté  : que  le  roi  ne  devoit  plus  recevoir 
les  lettres  de  Pierre  de  Lune  : qu’on  ordonne- 
rait à l’univcrfité  de  faire  prêcher  fur  ce  pied-là 
par  tout  le  roïaume.  Qu’il  falloir  rappellcr  l’E- 
vêque de  faint  Flour  qui  avoir  été  envoie  au  roi 
d’Arragon  pour  le  perfuader  d’embratfer  la  neu- 
tralité , mais  qu’on  foupçonnoit  d’entretenir  Be- 
noît dans  le  fcnifmc.  Qu’cnfin  il  falloir  arrêter 
& punir  le  doïen  de  faint  Germain  de  PAuxer- 
rois , & les  autres  qui  avoient  trempé  dans  la 
compofition  & dans  Penvoi  de  cette  bulle.  En  CIV. 
même-tems  on  préfenta  la  bulle  au  roi  , qui  la  La  bulle 
donna  au  chancelier  -,  celui-ci  la  remit  au  rcc-  gerfoueft 
tcur  qui  mit  le  canif  dedans  , & la  déchira  en  déchirée, 
prcfencc  de  tout  le  monde  : on  arrêta  le  doïen 
de  faint  Germain  de  l’Auxcrrois  avec  d’autres  : 
on  manda  Guy  de  Roye  archevêque  de  Rheims, 

& Pierre  d’Ailli  évêque  de  Cambrai  qu’on  foup- 
çonnoit d’adhcrer  à Pierre  de  Lune  } mais  ils 
ne  jugèrent  pas  à propos  de  comparaître.!  On 
arrêta  auffi  les  porteurs  de  la  bulle. 

Le  lendemain  de  cette  affemblée  vingt-deuxié-  cv. 
me  de  Mai,  la  neutralité,  c’cftrà-dire , la  fou-  La  neu- 
ftra&ion  d’obediencc  aux  deux  papes,  fut  publiée  trair - e“ 
avec  les  lettres  patentes  du  roi  qui  l’ordonnoient  Francc. 
du  con  fente  ment  des  grands  & du  clergé  de  fon  Le  mamtdt 
roïaume.  Charles  envoïa  aufii  des  ambalfadcurs  s Den"  ^ 

Ear  toute  l’Europe  pour  la  notifier , & pour  ex- 
orter  les  princes  à imiter  fon  exemple.  Il  écri-2ip.  IOj, 
vit  aux  cardinaux  de  Rome  pour  les  conjurer  . 
de  quitter  Ange  Corario  ( car  il  ne  fçavoit  pas 
encore  que  cela  avoit  été  fait  ) & de  s’ail'cmbler 

en 

I ■ • ' _ 

Digitized  by  Google 


7°  htijloire  'Ecclefiajlicpit. 

An  iao8  en  1,11  ni^me  heu  avec  ^es  cardinaux  de  l’autre 
* * * obedience  , pour  !a  convocation  d’un  concile  ge- 

neral. Il  leur  offre  toutes  fortes  de  fecours , de 
confeil  & de  faveur  dans  fon  roïaume.  Le  pa- 
triarche d’Alexandrie  avec  pluficurs  autres  pré- 
lats , fut  le  porteur  de  cette  lettre  dattée  du 
vingt-deuxième  de  Mai.  Huit  jours  après,  c’eft- 
â-dire  le  vingt-neuvième  du  même  mois , l’uni- 
verfité  de  Paris  écrivit  aux  mêmes  cardinaux  à 
peu  près  dans  les  memes  termes  que  le  roi , 
aulfi-bien  qu’à  ceux  de  Benoît. 

CVj.  Les  deux  contendans  fe  trouvèrent  fort  em- 
Benoîc  fe  barraffez  : mais  ce  qui  déconcerta  tout-à-fait  le 
retire  de  pape  Benoît , fut  qu’il  apprit  que  le  roi  de  Fran- 
nere&  va  ce  avo‘r  ordonné  au  maréchal  de  Boucicaut  gou- 
à Perpi-  vemeur  de  Genes , de  l’arrêter  s’il  éroit  poflible , 
gnair.  & que  d’ailleurs  Ladiflas  maître  de  Rome , étoit 
Lemoine  de*  fos  trouffes  avec  un  gros  corps  d’armée,  pour 
s.  Denù  l.  le  prendre  & pour  le  réduire.  C’eft  ce  qui  l’o- 
a8.  r.  3.  bligca  de  quitter  au  plutôt  Porto-Vcncre  avec  fa 
cour  dans  le  mois  de  Juin,  & de  s’embarquer 
fur  fes  galères  qu’il  avoir  toujours  armées  : il  fe 
promena  le  long  des  côtes  de  Genes , pendant 
deux  mois , non  fans  courir  quelque  danger. 
Enfin  n’ofant  plus  aller  ni  en  Provence  où  il 
n’éroit  plus  reconnu  pour  pape  , ni  à Avignon 
où  il  craignait  d’être  encore  affiege  , il  alla 
prendre  port  à Collioure  , d’où  il  le  jetta  dans 
Perpignan  ville  frontière  de  France  & d’Arra- 
gon , où  il  convoqua  un  concile  pour  la  Touf- 
faints  de  la  même  année  , & l’y  tint  en  effet. 

CV1I.  Les  quatre  anciens  cardinaux  qui  l’avoient 
' Promo-  fiùvi  dans  cette  ville  , l’aïant  abandonné  pour 
tiondecar-  pcr  ^ Livourne  , & de-là  à Pilé  , pour  les 
Benoît,  remplacer;  il  en  créa  cinq  autres  le  vingt-deux  1e- 
CaU  Chrî/!.mc  Septembre.  Le  premier  fut  Jean  d’Ar- 
ttm.i.f. . ’magnac  fils  naturel  de  Jean  II.  comte  d’Armag- 
iu.  uac,  ôc  frère  de  Jean  III.  8c  de  Bernard  conné- 
table 
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table  de  France.  Ce  Fut  Clément  VII.  qui  le  nom-  . Q 
ma  à l’archevcché  d’Auch  en  1391.  & le  roi 
Charles  VI.  l’avoit  fait  confeillcr  d’état  en  1401.  ^ c.î  5.1. 
Il  fuivit  depuis  le  parti  de  Benoît  qui  l’honora  de 
la  pourpre,  mais  il  n’en  jouit  pas  Iong-tems  étant 
mort  l’année  fuivante  félon  Ciaconius.  Pierre 
Raban  ou  Rabat  évêque  de  S.  Pons,  enfuitc  de 
Touloufe;  Jean  Marcinés  de  Morillo,  abbé  de 
Mont-Arragon  ; Charles  cPUrri  ; & Alfonfe  Ca- 
rillo.  Benoit  avant  fon  départ  écrivit  à Grégoire 
une  lettre  fort  piquante , où  il  lui  reproche  en 
ternies  durs  que  c’cft  lui  feul  qui  cft  caufe  que 
l’union  ne  s’çft  pas  faite.  Grégoire  répondit  par 
une  bulle  qu’il  publia  le  vingt-fixiéme  de  Juin 
pour  Ce  difculper  dans  le  monde , proteftant  de 
Tes  bonnes  intentions , & que  l’union  n’a  été 
empêchée  que  par  des  cabales  qui  ne  tendoient 
qu’à  le  dépoter  violemment  & honteufement , 

& par  les  tergiverfarions  de  Benoît.  C’cft-à-dirc 
que  ces  deux  papes  s’accufbient  l’un  l’autre  d’ê- 
tre la  caufe  de  tous  les  troubles  de  I’Eglife , & 
qu’ils  ne  vouloient  pas  y rétablir  la  paix. 

Grégoire  étoit  toujours  à Lucques,  d’où  il  cvijl 
répondit  le  douzième  de  Juin  à l’aéle  d’appel  Grégoire 
des  cardinaux  Romains  qu’il  accufc  de  révolte  *jnt^e/Kjn<* 
& d’intelligence  avec  fes  ennemis , & où  il  pré-  éconduite, 
tend  que  fa  nouvelle  promotion  de  cardinaux 
étoit  necefîaire  pour  fe  fortifier  contre  les  rebel- 
les. Le  vingt-uniéme  du  même  mois  il  publia 
une  lettre  adrelfée  à tous  les  fidèles , où  il  dit 
que  l’union  a été  empêchée  par  les  intrigues  de 
quelques  mauvais  elprits  qui  vouloient  abfolu- 
ment  fa  dépofition  ; que  Pierre  de  Lune  tendoit 
à s’emparer  de  Rome  par  le  moïen  du  maré- 
chal de  Boucicaut , & qu’on  avoit  grand  tort  de 
répandre  contre  lui  tant  de  calomnies  dans  le 
monde , pendant  qu’il  ne  défiroit  que  l’union  & 
la  paix.  Et  pours’oppofer  au  concile  que  Benoît 

avoit 


Digitized  by  Google 


72  Hiftoire  Ecclt/tajliqui. 

Q avoit  indiqué  à Perpignan , il  en  convoqua  un 
An,  1408.  pQur  ja  Pentecôte  de  l’année  fuivantc  en  ia  pro- 
vince d’Aquilée. 

cix.  Il  réfolut  alors  de  partir  de  Lucques  , mais 
Il  quitte  n’ofant  retourner  à Rome  , où  l’on  étoit  extrê- 
Lucques  & mement  irrité  contre  lui , à caufe  de  l’intelÜgcn- 
SenneT  * ce  ■9u’on  ùifoit  qu’il  avoit  avec  Ladiflas  qui  avoit 
ufurpé  une  bonne  partie  du  patrimoine  de  faint 
Pierre  , il  fut  obligé  de  retourner  à Sienne  qui 
ne  le  reçut  que  pour  peu  de  tems  , & où  il 
créa  encore  neuf  cardinaux  pour  fe  faire  un  col- 
lege. 

cx>  Les  cardinaux  de  Benoît  au  nombre  de  huit  ou 
Lescardi-  neuf  , voïant  que  leur  Pape  les  avoit  abandon- 
naux  des  nez , fc  joignirent  aux  cardinaux  Romains  i & 
dances6"  tous  en^em^^c  écrivirent  une  lettre  pour  juftifier 
f leur  conduite  , & marquer  leurs  bonnes  inten- 
tions pour  finir  le  fchifme  & rétablir  l’union. 
Ils  concluent  que  tant  que  les  chofes  feront 
dans  l’état  où  on  les  voit , & que  les  deux  pa- 
pes refuferont  d’accomplir  leur  ferment , les  peu- 
ples qui  leur  font  fournis  peuvent  & doivent  fe 
retirer  de  leur  obédience , & pechent  s’ils  ne  le 
font , comme  entretenant  le  Ichifme.  C’eft  dans 
cette  lettre  dattée  de  Livourne  le  vingt-quatriè- 
me Juin , qu’ils  indiquent  le  concile  à Pifc  pour 
le  jour  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge  au 
mois  de  Mars  prochain  , où  il  fera  procédé  à 
l’union  de  l’Eglife  avec  les  prefens , nonobftant 
l’abfcnce  des  autres  i invitant  ceux  qui  ne  pour- 
ront pas  y affifter , à y envoïer  des  députez  fuf- 
fifans.  Les  cardinaux  de  l’obedience  d’Avignon 
publièrent  une  lettre  femblablc  pour  la  convoca- 
tion du  concile  à Pife , elle  cft  du  quatorzième 
Juillet  ; & le  même  jour  ils  écrivirent  à Benoît 

Î)our  lui  notifier  la  convocation  du  concile  , & 
’inviter  à s’y  trouver , ajoutant  qu’ils  ont  pris 
d’un  commun  accord  cette  maniéré  de  convoca- 
tion 


convo- 
quent un 
concile  à 

Pife. 
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tion  à caufc  des  neutres , & de  ceux  qui  étant 
. de  l’obedience  de  Corario  ne  viendraient  point  ^N  ,4°8. 
à la  convocation  de  Benoît. 

Pendant  que  ce  s cardinaux  prenoient  ainfî  des  cxr. 
mefurcs  pour  afTemblcr  un  concile,  on  fc  difix>-  C?ncile 
foie  à Paris  à faire  une  convocation  de  tout  Je  ”atlonaI<Je 
clergé  de  France  pour  délibérer  fur  le  gouverne- nuTparii* 
ment  de  I’Eglife&  fur  la  proviftondes  bénéfices.  , 

Ce  concile  national  fe  tint  à Paris  le  premier  jour  ri.p.  i6iT* 
d’Août.  L’archevêque  de  Sens.  Jean  de  Mon-  un,.’,. 
taigu  y préfida  en  la  place  de  Simon  de  Cra- ka.  anal' 
maud  qui  étoit  ambafladeur  à Pife;  & l’a/Tem- tom-  /. 
blée  dura  jufqu’au  cinquième  de  Novembre.  On  l*10, 
y fit  de  très-beaux  rcglemcns  pour  les  abfolu- 
tions  , les  difpenfês,  les  jugemens , les  appella- 
tions, les  provifions  des  bénéfices,  & fur  toutes 
fortes  d’affaires  ecclefiaftiques , comme  on  peut 
le  voir  dans  les  aétes  qui  ont  été  donne*  tout  au 
long  par  le  Moine  de  S.  Denis , hiftorien  de 
Charles  VI.  & qui  ont  été  publiez  par  M. le  La- 
boureur. Voici  en  abrégé  quels  furent  ces  re Sie- 
mens. 

i . Que  l’abfolution  des  excommunications  rc-  cxu. 
fervée  par  le  droit  au  pape , fera  donnée  par  le  RegIemen« 
penitencier  du  fai  nt  fiege  apoftolique;  & en  cas  ^tce  cou" 
qu’il  y ait  quelque  difficulté  qui  empêche  qu’on 
ait  recours  à lui , on  fe  pourvoira  devant  l’or- 

^malrc-  _ hift.  de  Ckôr*  . 

i.  Que  pour  les  difpenfês  d’irrégularité  que 
le  penitencier  peut  accorder,  on  aura  recours  à 
lui , ou  , fi  on  ne  le  peut  pas , à l’évêque. 

3 . Que  pour  avoir  difpenfc  des  empêchemcns 
de  mariage , on  s’adrefTera  au  penitencier,  ou 
au  concile  provincial. 

4.  Que  les  élevions  des  évêques  feront  con- 
firmées parles  métropolitains , ou  , en  casque 
k fiege  de  la  métropole  foit  vacant , par  le  cha- 
pitre de  l’églife  métropolitaine;  Sci’éledion  des 

Hift.  Eccl.  Tome  XXI.  D arche- 
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~ archevêques  par  les  primats , ou  par  le  concile 

AN.1408.  jes  évêques  de  la  province,  aufquels  il  appar- 
tient de  facrer  l’archevêque  , à condition  nean- 
moins qu’il  ne  prendra  point  le  pallium , s’il  ne 
fc  trouve  quelqu’un  qui  ait  droit  de  le  lui  don- 
ner * & que  les  élections  des  abbez  des  mona- 
fteres,  meme  exemts,  feront  confirmées  par  les 
ordinaires , qui  donneront  aufli  la  bcncdiétion 

<.  Que  les  difpenfes  accordées  jufqu’ alors  par 
Pierre  de  Lune  , feront  valables  & pourront  être 


exécutées.  , 

6.  Que  les  métropolitains  célébreront  tous  les 
ans  un  concile  des  évêques  de  leur  province , aul- 
qucls  ils  feront  tous  obligez  d’afïifter;  que  les 
moines  de  l’ordre  de  faint  Benoît , & les  chanoi- 
nes réguliers  tiendront  aulfi  des  chapitres  pro- 
vinciaux tous  les  ans. 

7.  Que  dans  les  appellations  on  fuivra  les  de- 
vrez de  jurifdiélion  ; & que  fi  la  caufe  commen- 
ce devant  l’archevêque  , on  en  appellera  au  con- 
cile provincial  qui  nommera  des  commifiaires  , 
du  jugement  delqucls  on  pourra  encore  appellct 
au  concile,  qui  nommera  d’autres  commiflaires 
pour  juger  définitivement;  enfortc  toutefois  que 
les  trois  fentences  foient  conformes  : qu’en  cas 
d’appel,  en  attendant  la  tenue  du  concile  pro- 
vincial, le  doïen  des  évêques  pourra  donner  a 
l’excommunié  l’abfolution  ad  cautelam 1 j que  tou- 
tes les  appellations  & les  caufes  qui  étoient  por- 
tées au  faint  fiege  apoftolique,  le  feront  au  con- 
cile de  la  province , & jugées  par  les  commif- 
faires  qu’il  nommera } & les  affaires  de  l’ordre 
de  Clugny  par  leur  chapitre  general  : & que 
l’on  n’aura  aucun  égard  aux  appellations  que 
l'on  interjettera  à la  cour  de  Rome,  tant  que 
la  neutralité  durera  : néanmoins  que  les  fenten- 
ces rendues  en  cour  de  Rome  avant  la  publica- 
tion 
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tion  de  la  neutralité  , pourront  être  exécutées  ~ 
dans  le  mois.  ' i AN.Mog. 

8.  Que  l’on  procédera  dans  le  jugement  des 
affaires  fuivant  la  difpofition  du  droit  commun  , 

& non  pas  félon  les  réglés  de  la  chancelerie, 
fans  roucefbis  que  le  jugement  des  caulcs  ec- 
cle/iaftiques  fbit  renvoïéau  for  feculier. 

9.  Que  les  éle&ions  , collations,  prefenta- 
tions , nominations  aux  bénéfices  , feront  faites 
par  ceux  à qui  elles  appartiennent  de  droit  i 
qu’il  fera  fait  des  rôles  par  l’univerfité , de  ceux 
qui  feront  nommez  aux  bénéfices , dans  lefquel* 
on  ne  comprendra  point  ceux  qui  ont  quatre 
cens  livres  de  rente , s’ils  n’ont  quelque  qualité 
ou  dignité. 

10.  Que  tous  les  revenus  des  bénéfices  de 
France  pofiedez  par  ceux  qui  font  au  fervice  de 
Pierre  de  Lune,  feront  faifîs  & mis  entre  les 
mains  du  roi , pour  être  emploïcz  à la  pourfui- 
te  de  l’union.  Par  ce  même  reglement , on  dé- 
clara que  ce  pape  avoic  créé  depuis  peu  cardinal 
l’archevêque  d’Auch,  l’évêque  de  S.  Pons,  celui 
de  Châlons , l’abbé  de  faint  Saturnin  de  Tou- 
loufe  évêque  de  Condom , Bertrand  de  Maumont 
évêque  de  Lavaur , Guy  Flandrin  porteur  de  la 
lettre  de  Touloufe , fauteurs  de  Pierre  de  Lune, 

& comme  tels  fehifmatiques  & hcretiques.  Le 
cardinal  archevêque  d’Auch,  & ceux  de  Flif. 
co  & de  Chalant , furent  exprelîémcnt  nommez 
dans  cette  condamnation.  On  y débouta  l’arche- 
vêque d’Auch  de  l’archevêché  de  Rouen  qui  lui 
avoit  été  conféré  par  Pierre  de  Lune , de  qui  il 
avoit  accepté  depuis  peu  le  cardinalat;  8c  l’af. 
fembléc  confirma  en  fa  place  Louis  de  Harcourt 
de  la  race  roïale,  qui  avoit  été  élû  par  le  chapi- 
tre de  Rouen. 

Il  eft  dit  à la  fin  de  ces  reglemens,  qu’ils  exil1!, 
font  faits  fauf  les  droits  de  la  couronne  , 8c  les  Ces  regle- 
D a liber-  mens  r°at 
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‘libertés  de  l’églife  Gallicane,  fauf  auffi  le  ref- 
AN.1408.  au  fainj  fagC  apoftolique  , & au  pape 

vez  par°U"  futur  légitime  , clave  non  errante.  Quelques  pre- 
quelque*-  lacs  défap prouvèrent  ces  ordonnances , les  regar- 
un*.  dant  comme  un  attentat , parce  qu’elles  étoient 
faites  fans  autorité  fuffifantc.  Guy  de  Royc  ar- 
chevêque de  Rheims  en  fît  de  grandes  plaintes, 
& eut  la  hardicfTe  d’écrire  aux  prélats  de  l’aflem- 
blée  , que  la  neutralité  qu’ils  avoient  publiée 
étoit  infenféc , qu’il  proteftoit  contre  elle  & con- 
tre tous  leurs  ftatuts , comme  faits  par  des  gens 
fans  pouvoir  , puifqu’ils  n’avoient  point  procé- 
dé fous  l’autorité  de  l’Eglife  Romaine  , & qu’il 
les  avertiflbit  de  fe  trouver  au  concile  que  Pier- 
re de  Lune  avoit  convoqué  à Perpignan.  Ceux 
de  l’aflembléc  furent  fort  irritez  de  ces  lettres , 
& l’univerfité  de  Paris  aïant  obtenu  du  roi  qu’il 
fut  cité  , il  ne  voulut  point  déférer  à leur  cita- 
tion , alléguant  qu’il  étoit  premier  pair  de  Fran- 
ce , qu’il  n’étoit  point  gibier  de  commiflaires  ; 
( ce  font  les  termes  du  Moine  de  faint  Denis  : ) 
& qu’en  cas  de  crime , il  ne  reconnoifloit  point 
' de  juge  au-deflus  de  lui  que  le  roi.  L’univerfité 
avoit  auffi  obtenu  du  roi  , que  Pierre  d’Ailly 
évêque  de  Cambrai  , feroit  arrêté  comme  fau- 
teur de  Pierre  de  Lune  ; & même  le  comte  de 
faint  Pol  eut  ordre  de  l’amener  à Paris  : mais 
ce  prélat  eut  l’adreffe  de  le  prévenir  par  le  moïen 
d’un  fauf-conduit  qu’il  obtint  du  roi  , qui  lui 
accorda  que  fi  on  lui  impofoit  quelque  chofc , 
la  connoiflance  de  fon  affaire  feroit  renvoïéc  au 
parlement. 

CXiv.  Ce  fut  durant  la  tenue  de  cette  aflcmblée. 
Punition  qu’on  procéda  contre  les  porteurs  de  la  bulle 
des  p0dr;iaofFenrantc  ^cno“  au  ro‘  de  France.  On  nom- 
buMeoflfen- ma  des  commiflaires  pour  faire  leur  procès,  Oc 
fante  de  Sanche  Lopcz  ou  Loup  qui  étoit  Caftillan , & le 
Benoît,  courier  , ou  plutôt  l’écuyer  du  pape , qui  étoit 

' ' Arra. 
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Arragonois , furent  condamnez  le  lundi  vingtié-  . 
me  d’Août.  Le  récit  que  le  Moine  de  faint  Denis  AN.14.c8. 
fait  de  leur  fupplice , eft  trop  curieux  pour  que 
nous  puiflions  l’omettre.  „ Les  juges  ordonne-  Lt  mo!ne 
„ rent  , dit-il  , pour  leur  faire  plus  d’injure  , 

„ qu’on  les  cocffât  de  mitres  de  papier , & que  1 ' 

„ revêtus  de  dalmatiqucs  de  toile  noire  , ornées 
»,  des  armoiries  de  Pierre  de  Lune , & couvertes 
,,  de  placards , pour  faire  entendre  qu’ils  étoient 
„ des  fauflaires  & des  traîtres  envoïcz  par  un 
„ autre  traître  , on  les  montât  dans  un  tombe- 
„ reau  qui  fervoit  aux  boues  de  Paris  , pour  en 
„ cet  équipage  être  traînez  à la  cour  du  palais 
„ fur  un  échaffaut , & là  expofez  aux  huces  du 
» peuple  qui  y étoit  en  grand  nombre  , & qui 
„ cependant  étoit  furpris  qu’on  leur  fit  tant  d’in- 
„ dignitez  fans  en  dire  le  fujet  , ni  qui  avoit 
,,  rendu  contre  eux  un  tel  jugement. 

„ Le  lendemain  qui  étoit  un  dimanche , on 
„ les  expofa  encore  dans  le  même  état  au  parvis 
„ de  nôtre  Damé , où  l’un  des  commilîaires  qui 
3,  étoit  de  l’ordre  de  la  Trinité , & regent  en  theo- 
„ Iogie , fit  un  ramas  d’injures  & de  pouilles  con- 
„ tre  Pierre  de  Lune  & contre  ces  deux  patiens, 

>,  le  fervant  d’exprelfions  que  la  plus  vile  canaille 
j,  aurait  eu  honte  de  proférer  , dont  pluficurs  fu- 
3,  rent  fi  indignez  , qu’ils  fc  retirèrent  de  l’af- 
33  fcmblée.  Enfin  , après  que  ce  harangueur  fe  fut 
„épuifé  en  injures  & en  reproches  contre  Benoît  , 

„ il  le  déclara  publiquement  criminel  de  lezc-ma- 
„ jefté , & convaincu  d’herefie  & de  fchifme  , lui 
3,  & tous  fes  fauteurs  qu’on  tenoit  prifonniers , & 

3,  ajouta  que  pour  réparation  des  mêmes  crimes , 

„ les  deux  complices  là  prefens  , étoient  eon- 
„ damnez , le  premier  à une  prifon  perpétuelle , 

„ & le  courier  pour  trois  ans  feulement  , par 
„ fcntcnce  des  cotnmiflaires.  „ Les  juges  vou- 
loient  condamner  à la  même  peine  de  trois  ans 
D 3 les 
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les  autres  complices  qui  avoicnt  été  arrêtez,  mais 
ils  en  furent  quittes  pour  trois  mois.  Et  comme 
après  ce  terme  expiré  , on  ne  fc  preffoit  point 
de  les  mettre  en  liberté  , les  prifonniers  s’en 
laignirent  à la  reine  & au  duc  deGuienne  , qui 
e jour  meme  calTerent  la  commiflîon  des  Juges, 
& commandèrent  qu’on  rendît  les  prifonniers  à 
l’évêque , à qui  ils  renvoïcrent  la  connoilTance 
de  ce  qui  regardoit  le  fchifme.  Pour  celle  du  cri- 
me de  leze-majefté  dont  ils  étoient  acculez  , ils 
s’en  remirent  au  jugement  du  parlement.  Néan- 
moins ils  furent  encore  un  mois  dans  la  prifon 
de  l’évêché,  après  lequel  tems  l’évêque  mit  en 
liberté  ceux  qui  étoient  du  corps  du  chapitre  de 
ta  cathédrale.  L’abbé  de  faint  Denis  & l’évêque 
de  Gap  demeurèrent  en  prifon  j mais  la  reine  & 
les  ducs  de  Guienne  , de  Berri  & de  Bourbon 
votant  qu’on  les  retenoit  plus  par  entêtement 
que  par  raifon  , les  délivrèrent  & les  laiflcrcnc 
aller. 

Grégoire  d’un  autre  côté , ne  cherchant  qu’à 
fortifier  fon  parti , ou  du  moins  à fe  dédomma- 
ger de  la  perte  qu’il  avoit  faite  par  la  defertion 
de  fes  cardinaux , fit  le  mercredi  dix-neuviéme 
de  Septembre , une  promotion  de  neuf,  qui  fu- 
rent Ixjuïs  Bonnet  doéfeur  en  droit  & archevê- 
que de  Tarcnte,  qui  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Marie  Traftevcre  ; Ange  évêque  de 
Recanati  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne 
au  Mont-Celius  ; Ange  Barbarigo  noble  Véni- 
tien , qui  étoit  évêque  de  Veronne , il  eut  le  ti- 
tre de  faint  Pierre  & faint  Marcellin  ; Bandcllo 
Bandelli  natif  de  Lucques,  évêque  de  Tifernc, 
autrement  Cittadi-Caftello  , cardinal  prêtre  du 
titre  de  fainte  Balbine  ; Philippe  Rapindon  ou 
Rapington  Anglois  , chancelier  de  l’univerfité 
d’Oxfort , enmitc  évêque"  de  Lincoln  , cardinal 
prêtre  du  titre  de  £àinc  Ncrée  & faint  Achillcc  ; 

Mat. 
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Matthieu  évêque  de  Vormes,  natif  de  Cracovic,  . 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Cyriaque,  LucAN*,4°“* 
Manzoli  Florentin  , de  l’ordre  des  Humiliez , 
évêque  de  Fiefole  , cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Laurent  en  Lucine  ; Vincent  des  Rives  Es- 
pagnol , docteur  en  droit  & prieur  du  monaftere 
de  Mont-Serrat , cardinal  prêtre  du  titre  de  Sain- 
te Anaftafie  > Pierre  Morofini  noble  Vénitien , 
cardinal  diacre  du  titre  de  Sainte  Marie  en  Cof- 
medin. 

Les  anciens  cardinaux  de  Grégoire  allèrent  CXVI. 
trouver  ceux  de  Benoît  à Livourne  : & le  college  Lescardi- 
des  deux  obédiences  s’étant  ainfi  réuni , on  tra-  oj£_ 
vailla  à prendre  des  mefures  furies  conjonctures diencos 
prclèntes.  Ce  qu’on  fit  d’abord  , fut  d’écrire  au  écriv  nt  à 
roi  de  France  une  lettre  qui  étoit  adrefiée  à l’u-  charles  V1* 
niverfité  de  Paris , où  ces  cardinaux  exhortoient 
le  roi  à concourir  de  tout  Son  pouvoir  avec  eux 
dans  une  œuvre  aufli  Sainte  qu’etoit  l’extirpation 
du  fchifmc.  Cette  lettre  fut  portée  par  le  pa- 
triarche d’Alexandrie  qui  leur  en  avoit  rendu  une 
autre  du  roi.  Les  Cardinaux  de  Grégoire  écri-  cxvii 
virent  aulfi  aux  ducs  de  Brunfvick  & de  Lune-  Les  car  Ji- 
bourg' qui  étoient  de  l’obedience  de  ce  pape  "aux 
Leur  lettre  cft  datée  de  PiSe  du  douzième  de  Mai , ^rlvenf 
& fignéc  des  neufs  cardinaux  qui  s’y  étoient  aux  ducs  de 
rendus  d’abord.  Il  y a d’eux  une  autre  lettre  du  Brunfvick 
fixiéme  de  Juillet,  écrite  de  Livourne  , où  ils  &‘le  Lu" 
exhoitent  les  memes  princes  a venu:  ou  a en-  “ 
voier  leurs  ambafladeurs  au  concile  qu’ils  ont 
refolu  de  tenir  à Pifc,  & à ne  pas  permettre  que  j 3'0. 

Grégoire  mette  la  main  Sur  les  bénéfices  qu’ils  ygruy. 
ont  dans  les  terres  de  leur  domination,  ni  qu’il  Hart.  tomi. 

Soit  rien  paie  déformais  à la  chambre  apoftoli-  a .partie  1. 
que. 

Ils  écrivirent  auflî  de  cette  même  ville  àGre-  cxvlll. 

foire  une  lettre  fort  dure,  où,  fans  le  qualifier  Ilsécri- 
u nom  de  pape,  ils  lui  reprochent  Ses  lcrmcns  ^ 

D 4 redou-  s 
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redoublez , fon  refus  auffi  opiniâtre  que  mal  fon- 
Ranatd  ^ «Palier  * Savonne,  quoiqu’il  en  fut  fortement 
^jTi4.c8.  follicité  par  eux  & par  les  ambaffadeurs  de  Fran- 
n.  33.  ce,  de  Venife,  & autres.  Et  après  beaucoup  de 
spui’ejr.to.  reproches  allez  vifs,  ils  lui  déclarent  que  pour 
VI.  page  fatisfaire  à leur  confcience  , aufli-bicn  qu’à  l’at- 

xo°.  tente  de  tout  le  monde,  ils  fê  retirent  de  fa  fo- 

cieté,  & qu’ils  font  refolus  d’alTcmblcr  un  con- 
cile, comme  les  deux  colleges  réunis  en  avoient 
le  droit  félon  les  canons  : ils  ajourent  qu’un 
concile  aflcmblé  par  un  des  deux  concurrens, 
ne  feroit  jamais  regardé  comme  œcuménique  -, 
que  quand  ils  fe  réuniraient  pour  en  afîembler 
un  , ce  ferait  un  corps  monflrucux,  parce  qu’ils 
prétendraient  tous  deux  y prefider  ; que  le  droit 
d’aflcmblcr  un  concile  n’appartient  point  au  pa- 
pe , quand  il  y en  a deux  , qui  malgré  leurs 
fermons  , veulent  garder  le  pontificat.  Enfin  ils 
l’exhortent  à fe  trouver  à leur  concile , & pro- 
teftent  que  s’il  le  refufe , ou  fi  y venant  il  ne 
veut  pas  tenir  fa  parole,  on  procédera  contre  lui 
en  toute  rigueur.  Ils  dépeignent  les  auteurs  du 
fchifme  comme  des  gens  pires  que  les  Juifs  & 
CXIX.  les  foldats  païens. 

Les  cardi-  Les  cardinaux  de  Benoît  gardèrent  la  même 
mux  de  conduite  envers  ce  pape,  pour  le  citer  au  con- 
écr?vent,U1  c*le  qu'ils  avoient  indiqué  à Pife  le  vingt-ci n- 
& les  uns  quiéme  de  Mars  prochain  , & pour  le  prier  de 
& les  autres  confentir  à cette  convocation,  & de  s’y  trouver 
aux ts  cn  Pcr^onnc  > ou  Par  des  procureurs  avec  plein 
de  l'obe-  pouvoir,  l’afliirant  qu’en  cas  qu’il  le  refufe  , ils 
dience  de  pa/Teront  outre  , & feront  tout  ce  que  le  con- 
ces  deux  cile  jugera  ncceffairc  pour  l’union  de  l’églifè. 

Ces  cardinaux  tant  ceux  de  Grégoire  , que  ceux 
pein)'. p.  de  Benoît,  écrivirent  aufïi  de  concert  à tous  les 
fil  J4°*  prélats  de  l’obedicnce  de  ces  deux  papes  pour  les 

*Lahe  une  *11V*tCr  aU  m^me  concile. 

*>*XI.  Pendant  que  les  cardinaux  fe  réunifïoicnt  ainfi 
fol,  z 14.  pour 
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pour  affcmbler  un  concile , une  difficulté  en  .ar-  “ * 

reçoit  plufieurs  : c’étoit  de  fçavoir  de  quelle  au- 
toritc  on  convoquerait  ce  concile  general , puif. 
que , difoicnt-ils  , le  pouvoir  d’en  autorifer  les  de  Floren- 
decrcts  en  ce  qui  regarde  le  fpirituel  , en  ap-  ce  & de 
partenoic  au  pape.  On  délibéra  lâ-deflùs  à ¥lo-  B°u|° gn« 
rcnce  pendant  trois  jours  , & il  fut  enfin  con- 
clu  unanimement  : que  dans  le  cas  prefent , les  d*un  conci- 
cardinaux  étoiènt  en  droit  d’alfembler  un  conci-le. 


le,  d’y  juger  les  concurrens,  & d’élire  un  pape.  Jntmit. !. 
L’univerfité  de  Boulogne  avoit  auffi  décidé,  que  i-tît.xt. 
comme  il  étoic  incertain  qui  des  deux  prétendans  ‘Bzov.  an. 
étoitlevrai  pape,  on  étoit  afîuré  qu’ils  ne  con-  1408.11.4. 
viendraient  jamais  l’un  & l’autre  de  cette  con- 
vocation ; qu’un  des  deux  en  particulier  ne  la 
pouvoit  faire,  n’étant  reconnu  que  d’une  partie 
de  l’églife  , & qu’enfin  il  ne  s’agilloit  que  d’ex- 
tirper le  fchiftne  , ce  qu’ils  avoient  tous  deux 

i>romis  avec  ferment  de  procurer , en  fe  dépoüil- 
ant  de  leur  dignité  : pour  toutes  ces  raifons  , 
dis-je  , on  avoit  décidé  que  les  deux  colleges 
unis  enfcmble  pouvoient  convoquer  un  concile 
en  cette  occafion  , du  confentemcnt  de  la  plus 
grande  partie  des  princes,  des  prélats  & des  ndé- 
fes , qui  étant  eux-mêmes  l’églife  ou  la  congré- 
gation des  chrétiens , avoient  en  ce  cas  le  pou- 
voir d’habiliter  les  cardinaux  à cet  égard. 

Cette  décifion  fortifia  les  cardinaux  dans  lè  exxr. 
deflein  de  s’aflembler  j & les  Florentins  aïant  Ddcaden- 
fait  fçavoir  cette  refolution  à Grégoire , il  y ré-  ^ Gregpi- 
pondit  le  huitième  Mars  de  l’année  fuivante  par  re>  6 
une  apologie  qu’il  fit  de  fa  conduite,  d’une  ma-  ’Bxov.n.ij, 
nierc  fort  pathétique , demandant  qu’on  fe  defiftât 
de  la  convocation  du  concile  de  Pife  , & qu’on 
choisît  un  autre  heu  où  il  promettoit  de  fe  ren- 
dre. 11  avoit  raifon  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
détourner  le  concile  de  Pife.  Balthafar  Coffa  car- 


dinal du  titre  de  faint  Euffachc  > & fait  vicaire 
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An  a R l’églife  Romaine  par  les  deux  colleges  réu- 
.l4co.nis}  avoit  défendu  fous  des  peines  très-rigoureu- 
fes  de  reconnoître  déformais  pour  pape  ni  Benoît 
ni  Grégoire.  Antoine  Corario , que  Grégoire  fon 
oncle  avoit  fait  évêque  de  Boulogne  , en  avoir 
été  chaffé  par  lesBoulonnois.  Les  Romains  avoient 
ôté  les  armes  & Les  portraits  de  Grégoire  ; on 
n’ofoit  plus  l’appeller  pape  à Rome.  Les  Véni- 
tiens penchoicnt  pour  le  concile  de  Pife.  Le  car- 
dinal Philargi,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom 
d’Alexandre  V.  fe  joignit  à Balthafar  Coflfa.  En- 
fin il  y avoit  à Pile  des  ambalfadeurs  de  Fran- 
ce , de  Sicile  , de  Portugal , d’Angleterre  , de 
Hongrie  > & de  Pologne  qui  follicitoient  le  con- 
cile. 

CXXii.  Comme  Benoît  n’avoit  point  répondu  à la  fora- 
naux^c^*  mât*on  <îue  lcs  anciens  cardinaux  lui  avoient  fai- 
Benoît  lui tc  > de  fc  trouver  au  concile , ils  lui  écrivirent 
écrivent,  une  féconde  fois.  Leur  lettre  eft  dattéc  de  Pife 
le  vingt-quatrième  de  Septembre  > & lui  fut  por- 
tée par  le  doéteur  Jean  Guiart , archiprêtre  de 
Poitiers.  Elle  ne  contient  à peu  près  que  les  mê- 
mes chofes  qu’ils  lui  avoient  mandées  dans  la 
première;  & ils  finifïent  en  lui  reprefentant  que 
s’il  rcfiifc  de  venir  au  concile , ou  d’y  envoïer 
de  fa  part,  il  fera  jugé  par  contumace,  regardé 
comme  un  membre  retranché  de  l’églife , & cou- 
pable d’un  crime  qui  ne  pourroit  pas  même  être 
expié  par  le  martyre  pour  la  foi  chrétienne. 
CXXI1I.  C’eft  ce  qui  l’obligea  à leur  répondre  le  dix- 
de  Benoît  ^ePt'^rac  de  Novembre.  Il  tâche  de  fë  juftifier 
à Tes  car-  fur  tous  les  reproches  qu’on  lui  fait  d’être  la  cau- 
dinaux.  fe  du  fchifme  ; il  parle  de  fon  voïage  à Savon- 
Sficil.tt.yi.  ne  ,,  du  refus  que  Grégoire  a fait  de  s’y  trou-. 
Au.r*  ver;  que  fur  ce  qu’on  lui  avoit  refufé  desfaufs- 
conduits  à Florence  & à Lucques , il  n’avoit  pu, 
fe  rendre  à Livourne;  & qu’enfin  s’il  s’étoit  reti- 
, xé. en  lieu  for,.  U étoit.  fcàeu.  rsfolu,  toutefois  d’en- 
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voïcr  des  légats  , avec  plein  pouvoir  d’agir  effi- 
cacement  pour  l’union  -,  mais  que  le  gouverneur  AN. 140». 
de  Gènes , à la  follicitation  des  ambalTadeurs  de 
France  , leur  avoir  refulë  des  pafleports.  Ce  qui 
l’a  voit  obligé,  en  fe  retirant,  d’indiquer  un  con- 
cile general  à Perpignan , comme  le  plus  pro- 
che entre  les  lieux  de  fureté.  Enfin  il  ajoute  que 
comme  il  lui  cft  impoiïîblc  d’aller  à Pife , il  leur 
ordonne  de  venir  à Perpignan  où  il  s’étoit  déjà 
rendu  beaucoup  de  prélats , & d’autres  perfonnes 
notables  d’Efpagne  , de  France,  de  Savoie,  de 
Provence  & de  Gafcogne  , promettant  de  pren- 
dre toutes  les  mefurcs  nec  chaires  dans  fon  con- 
cile pour  éteindre  entièrement  le  fchifme , 8c 
donner  la  paix  à l’Eglife. 

En  effet  le  jour  de  la  Touffaint  Benoît  fit  CXXIV. 
l’ouverture  de  fon  concile  à Perpignan  d’une  ma-.!Fon.clle£le 
nicre  fort  folemnclle.  L’afTemblée  fut  nombreu-  par  uTpape 
fe.  Il  y eut  neuf  cardinaux , quatre  patriarches , Benoit, 
de  Conftantinople , d’Alexandrie,  d’Antioche  & Coilttt.cm- 
dc  Jerufalem  , de  la  création  de  Benoit  , car  «A  to.  Xt. 
Grégoire  avoir  auffi  les  fiens  fous  les  mêmes  ti-A  4,1  °* 
très.  Il  y avoit  encore  les  archevêques  de  Tôle-  Mm»./.  3. 
de  , de  Sarragoffe  , de  Tarragone  , avec  un c-  3*- 
grand  nombre  de  prélats  de  taftille,  d’Arra- 
gon  , & des  provinces  voifincs , comme  de  Sa- 
voie , & même  de  Lorraine  & de  France , Ra- 
voir des  comtcz  d’Armagnac  & de  Foix.  Il  y en 
aurait  eu  davantage  fans  les  défenfes  qui  furent 
faites  en  France  d’y  aller , & les  gardes  portées 
par  tout  fur  les  partages  : ce  qui  fut  caufe  que 
plufieurs  furent  obligez  de  fe  déguifer.  Le  pape 
célébra  la  mcrtc  ce  premier  jour  , & Alfonfe 
Enea  patriarche  de  Conftantinople  , adminiftra- 
teur  de  l’églife  de  Scvtlle  , y fit  le  difeours  i 
mais  en  faveur  des  abfens , on  remit  l’autre  fef- 
fion  au  quinziéme  de  Novembre.  Ce  fut  dans 
cet  intervalc  , fçavoir  le  douzième  du  même 
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{ mois , que  Benoît  fit  deux  patriarches  ; fçavoir 
‘ “*  ' François  Ximenès  de  l’ordre  des  freres  mineurs  , 

patriarche  de  Jcrufalem , & le  tréforicr  de  l’églife 
de  Maguelone  , patriarche  d’Antioche.  Ce  fut 
Jean  d’Armagnac,  autrement  le  cardinal  d’Auch 
qui  les  facra. 

La  première  felfion  de  ce  concile  fut  donc  te- 
nue le  quinziéme  de  Novembre  , & l’on  n’y 
parla  que  des  foins  que  Benoît  s’étoit  donnez,  & 
des  périls  qu’il  avoit  courus  pour  l’extinétion 
du  fchi fine.  La  fécondé  felfion  fut  tenue  le  dix- 
leptiéme  , & on  y lut  la  profelfion  de  foi  que 
ce  Pape  déclara  tenir  & confcilcr.  Dans  la  troi- 
fiéme  celfion  tenue  le  mercredi  vingt-uniéme  du 
même  mois , on  parla  encore  de  ce  qu’avoit  fait 
Benoît  pour  parvenir  à la  paix.  Enfin  dans  la 
felfion  du  cinquième  de  Décembre  , le  Pape  aïant 
confulté  les  prélats  fur  ce  qu’il  devoit  faire  pour 
procurer  la  paix  de  l’églife,  les  évêques  furent 
CXXV.  fort  partagez.  Les  uns  vouloicnt  que  lans  délai 
prcfentH  Benoît  envoïât  des  légats  à Pile  , avec  ordre 
Benoît  par  d’abdiquer  ince/Tammcnt  en  fon  nom,  mais  les 
le j prelau  autres  entrent  qu’il  devoit  différer  j & la  difpute 
de  fon  c°n~  s’échauffa  tellement,  que  la  plupart  des  prélats 
fe  retirèrent  , & qu’il  n’en  relia  que  dix-huit. 
Le  premier  Février  de  l’année  fuivantc  , ces  dix- 
huit  prélats  prefenterent  au  pape  un  mémoire  qui 
contcnoit  en  premier  lieu  , qu’ils  le  rcconnoif. 
foient  pour  vrai  pape  , & légitime  vicaire  de 
Je  sv  s-C  h R 1 s t ; mais  qu’on  lui  confcilloic 
d’embralTer  fans  délai  la  voie  de  la  celfion  com- 
me la  meilleure  & celle  qui  étoit  préférable  à 
toutes  les  autres,  z.  D’envoïer  de  fa  part  des 
nonces  à l’autre  pape  & à fès  cardinaux  qui 
étoient  à Pife  , avec  plein  pouvoir  d’executer 
tout  ce  qui  feroit  neccflaire  pour  la  paix , com- 
me s’il  y étoit  en  perfonne.  3.  Q.’en  cas  qu’il 
tînt  à mourir  avant  l’union  , il  donnât  de  fi 
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bons  ordres , & fit  de  fi  bons  regtemens , qu’on 
pût  y procéder  canoniquement  >.  & qu’il  fit  dc  An. 1409.- 
bonnes  conftitutions  contre  ceux  qui  voudroient 
troubler  la  paix. 

Benoît  reçut  ce  mémoire  fur  la  fin  de  Février  cxxvl. 
de  l’année  1409.  & promit  de  fc  conformer  aux  Benoît 
raifons  qu’il  contenoit ; de  quoi  il.  fut  remercié  fe°7k^at* 
de  la  part  du  concile  par  le  patriarche  de  Con-  pt£ir  aller 
ftantinoplc.  En  confequence  de  fa  promeffe  , il  a Pife. 
nomma  dans  la  fcfïïon  du  vingt-fixiéme  de  Mars  spi.it.  to. 
fept  légats  de  diverfes  nations  pour  aller  à Pilé,  VI.  p.  1 
avec  plein  pouvoir  de  traiter  de  l’union  , & pour 
fçavoir  fur  quel  pied  on  la  feroit.  Ces  légats 
furent  l’archevêque  de  Tarragone  , les  évêques 
de  Siguença , de  Mende  , de  Sienne  , Bomfa- 
ce  Ferricr  chartreux  , frere  de  faint  Vincent  Fer- 
rier  dominicain  , canonifé  par  Califte  IIL  le  ' 
prieur  de  la  cathédrale  de  Sarragolfc , & l’ad- 
miniftrateur  de  la  province  de  Galice.  Mais  ces 
légats  furent  arrêtez  à Nîmes  par  l’ordre  du  roi 
de  France,  excepté  l’archevêque  de  Tarragone, 
parce  qu’il  étoit  refté  en  Catalogne  pour  aller 
i en  amballade  auprès  de  Charles  VI.  de  la  part 
de  Benoît.  Enfin  ils  obtinrent  des  paflepons  à la 
follicitation  du  roi  d’Arragon  } mais  étant  arri- 
vez à Pife  , tout  le  monde  fc  fouleva  contr’eux , 

& on  eut  bien  de  la  peine  à les  garantir  d’in- 
fiilte  & de  violence , parce  que  les  Florentins  a. 
voient  conjuré  leur  perte  & leur  ruine.  C’cft 
ainfi  que  le  rapporte  le  chartreux  Boniface,  qui 
peut  être  fufpeét  dans  ce  récit  à caufc  de  fon 
trop  grand  attachement  au  pape  Benoît  , vû 
que  la  chofe  eft  racontée  tout  autrement  dans 
le  procès  de  Benoît  au  concile  de  Confiance. 

Grégoire  de  fon  côté  penfa  à afiembler  fon  CXXVTT. 
concile  pour  l’oppofer  à celui  de  Pifo  ; mais  Grégoire 
l’execution  n’en  etoit  pas  facile  , parce  que  la 
neutralité  étoit  prefquc  generale.  Il  ne  pouvoir  coenc^ 
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pas  tenir  fon  concile  à Rome  , où  l’on  étoit 
X '+  ü perfuadé  que  c’étoit  lui  qui  avoit  livré  cette  vil- 
i4o8?n.c<! '^e  a Ladiflas , & lui  avoit  engagé  une  partie  du 
patrimoine  de  l’églife , quoiqu’il  l’eût  excommu- 
nié pour  mieux  couvrir  fon  jeu.  La  republique 
de  Gcnes  avoit  accepté  la  neutralité  ; la  plus 
grande  partie  de  l’Italie  avoit  embraffé  le  même 
parti  : les  Florentins  & leurs  alliez  s’étoient 
déclarez  pour  Louis  d’Anjou  compétiteur  de  La- 
diflas au  roïaume  de  Naples  ; c’èfl:  ce  qui  dé- 
termina Grégoire  à jetter  les  yeux  fur  la  répu- 
blique de  Venifc  , fa  patrie  , qui  ne  s^coit  point 
encore  déclarée  , & à choiiir  dans  cet  état  une 
ville  où  il  pût  tenir  fon  concile.  Il  envoïa  donc 
à cette  république  un  nonce  , pour  lui  notifier 
qu’il  avoit  réfolu  de  convoquer  un  concile  de 
l’exarchat  de  Ravcnnc  à la  Pentecôte.  Cette  pro- 
pofition  ne  fut  point  goûtée  des  Vénitiens , qui 
avoient  déjà  envoie  au  concile  de  Pife , & qui 
étoient  perfuadez  que  la  tenue  des  deux  conci- 
les en  même-tems , ne  ferviroit  qu’à  redoubler 
le  fchifme.  Ainfi  ils  députèrent  au  pape  & à fes 
cardinaux  , & leur  écrivirent  conformément  aux 
intentions  des  cardinaux  de  Pife.  Les  Florentins 
en  firent  autant  à la  follicitation  de  la  républi- 
que de  Venife  , parce  que  Pife  étoit  alors  aux 
premiers. 

CXXVII1.  Les  affaires  du  fchifme  éteient  dans  cette  fi- 
Hiftoire  tuation,  lorfque  Jean  duc  de  Bourgogne  alla  au 
îcWfme  dU  kcours  Jcan  de  Bavière  fils  d’Albert , petit- 
particulier  fils  de  l’empereur  Louis  de  Bavière,  & frere  de 
de  Liege  Guillaume  comte  de  Hainaut  , qui  vouloit  le 
Le  moine  maintenir  dans  l’évêché  de  Liege,  où  le  fchifme 
eie  S.  Denis  caufa  des  feenes  fort  tragiques  , & des  plus  fan- 
/;i8.  c.  6.  glantcs.  Ce  fut  à l’occafion  de  deux  évêques 
Monjbelet  confirmez  dans  cet  évêché  par  des  papes  difïc- 
rn  cette  *n-  rcns  . fçavojr  jcan  <jc  Bavière  dont  nous  venons 
1. 1 .^47.'  Par^r  » & flui  avoit  été  confirmé  par  Urbain  VI. 
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auquel  les  Liégeois  obéÏÏloicnt  alors,  &Theodo- 
ric  fils  de  Henri  de  Pervis  , l’un  des  plus  puif- 
fans  feigneurs  de  ce  païs-là,  qui  s’étoit  révolté 
contre  Jean  de  Bavière  à la  follicitation  des  Lié- 
geois , à condition  qu’ils  éliraient  fon  .fils  pour 
evéque  de  Licge. 

Jean  de  Bavière,  qui  par  un  abus  allez  com- 
mun en  ce  tems-là,  n’étoir  entré  dans  l’état  ec- 
clcfiaftique  que  pour  jouir  des  biens  de  l’églife, 
ne  fe  failoit  point  prêtre  quoiqu’il  eût  plus  de 
vingt-cinq  ans,  quelques  inltances  qu’on  lui  en 
fit.  Son  refus  l’avoit  engagé  plus  d’une  fois  à le 
retirer  à Maftricht,  pour  éviter  le  foulevemcut 
du-  peuple  contre  lui.  Ce  qui  irritoit  les  Liégeois  , 
étoit  que  leur  évêque  qui  s’étoit  remis  fous  l’obe- 
dience  d’innocent  VII.  avoir  obtenu  de  ce  pape  la 
continuation  de  fa  difpenfe  pour  polfeder  cet 
évêché  fans  fe  faire  prêtre.  Du  murmure  & des 
plaintes  on  en  vint  à une  révolte  ouverte  , dans 
laquelle  les  Liégeois  commirent  tant  d’infolences, 
qu’ils  obligèrent  enfin  l’évêque  à transporter  fa 
cour  à Maftricht  : ce  qui  acheva  de  loulever  le 
refte  de  la  ville.  Pervis  fe  mit  à la  tête  des  fedi- 
tieux , 6c.  Theodoric  fon  fils  fut  mis  en  la  place 
de  Jean  de  Bavière  dans  l’évêchc  de  Liege , quoi 
qu’il  n’eût  que  vingt  ans , & que  fa  famille  eût 
été  comblée  de  biens  par  celui  qu’il  fupplantoit. 

Comme  il  n’y  avoit  aucune  apparence  que  le  p de 
pape  Grégoire  XII.  confirmât  cette  éleétion  fchif-  ** 
matique , & confentît  à l’expulfion  de  Jean  de^,.’  ‘2’ 
Bavière,  qui  étoit  dans  fon  obedience,  on  la  de- 
manda à Benoît  XIII.  qui  fut  ravi  de  faifir  cette 
occafion  pour  établir  fou  autorité  à-  Liege , en  y 
envoïant  un  légat  pour  confirmer  Theodoric  dans 
fa  nouvelle  dignité.  Par-là  le  fchifme  general  en 
produifit  un  particulier  à Liège,  6c  l’on  y vit 
deux  évêques ,(  dont  chacun  avoit  fon  pape  ; ce 
qui  dura,  glus  de;  deux:  ans  > pendant  lefquels 
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Jean  de  Bavière  alla  demander  du  fccours  à la 
cx'xix9*  pl“Part  des  princes  qui  étoient  Tes  proches  pa- 
i.es  Lie-  rens  ou  ^cs  alliez.  Mais  cet  cvêque  s’étant  retiré- 
geoîs  a (lie-  à Maftricht , les  rebelles  l’y  vinrent  alTteger  avec 
gent  leur  une  armée  d’environ  cinquante  milfe  hommes. 
mXc!T  ^cs  a^cSez  & défendirent  durant  quatre  mois 
‘ avec  toine  la  vigueur  imaginable  ; & ils  étoient 
"/! 9 réduits  aux  dernières  extrêmitez  par  la  faim, 
y brique  Jean  duc  de  Bourgogne , beaufrerc  de 
Jean  de  Bavière , les  vint  délivrer  avec  une  ar- 
mée de  trente-cinq  mille  hommes,  parmi  lel- 
quels  il  y avoit  huit  mille  gentils-hommes  avec 
leurs  écuïers,  & le  relie  étoit  compofé  de  fan- 
tafltns  armez  à lalegere,  la  plupart  archers  & 
arbalétriers* 

CXXX.  Avec  ces  troupes  il  marcha  vers  Maftrichtdans 

Boü/o  mo’s  Septembre,  & alla  campera  deux 

va  à fon  fe-  ou  tro's  heucs  en  deçà  de  Tongres.  Avant  que 
«ours , & d’en  venir  aux  mains  , il  envoïa  propofer  une 
défait  le»  conférence  à Pcrvis , afin  qu’on  pût  trouver  quel- 
rebeiles.  que  voie  d’accommodement.  Pervis  confentit  à 
Le  mo-ne  ' unc  treve  de  huit  jours  i mais  s’imaginant  qu’il 
P011110*1  furprendre  Te  duc , quife  tiendrait  moins 
I+i‘  ‘ fin-  C és  gardes  durant  ce  tcms-là , il  leva  brufquc- 
ment  le  fiege  le  vingt-uniéme  de  Septembre  , & 
marcha  droit  à Tongres } d’où  après  avoir  armé 
dix  mille  bourgeois  de  cette  ville , il  les  obligea 
de  le  fuivre , & fortit  le  dimanche  vingt-troiné- 
xne  avant  le  jour,  pour  aller  furprendre  le  duc 
de  Bourgogne  -,  mais  ce  duc  averti  de  fa  démar- 
che, relolut  lui-même  de  prévenir  l’ennemi.  Il 
fortit  de  Ion  camp  le  dimanche  avec  toute  fon 
armée , & aïant  apperçû  les  Liégeois  qui  firent 
alte , fort  furpris  de  trouver  en  campagne  ceux 
qu'ils  croïoient  furprendre  dans  leur  camp,  ilfe 
mit  en  bataille,  &fefaifit  d’une  éminence , d’où 
il  vint  fondre  tout  d’un  coup  par  derrière  furfon 
ennemi. 

Rien 
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Kjen  ne  fut  fi  furieux  que  ce  premier  choc,  & An 
on  le  continua  avec  tant  de  valeur  & de  coûta- 
gc,  que  l’épouvante  s’empara  de  Pervis  , qui  juf- 
qu’alors  avoir  paru  intrépide.  La  viéloire  après  f 
avoir  balancé  environ  une  heure , fc  déclara  cn- 
' fin  pour  le  duc  de  Bourgogne.  Les  Liégeois  pris;, 
entamez  & percez  de  tous  cotez»  ce  ne  fut  plus 
un  combat , mais  une  tuerie  & un  horrible  car- 
nage qui  fe  fit  par  tout,  jufqu’à  ce  que  les  vain- 
queurs laffez  de  tuer , & ne  voïant  plus  ni  dan- 
ger ni  refîftance , fe  mirent  à faire  des  prifon- 
niers.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  que  ces  malheu- 
reux relies  de  rebelles  échapalïent  à fa  vengean- 
ce j car  le  duc  de  Bourgogne  craignant  que  ces 
prilbnnicrs  ne  fc  joignirent  à dix  nulle  hommes 
forcis  de  Tongres  un  peu  trop  tard  pour  renfor- 
cer l’armée  de  Pervis  ; que  toutes  ces  troupes  ne 
vinfient  fondre  fur  lui , Sc  qu’il  ne  fallût  recom- 
mencer un  nouveau  combat,  fit  tuer  les  pnfon- 
niers  ; & les  dix  mille  Tongrois  prirent  la  fuite 
à la  nouvelle  de  la  défaite  des  Liégeois , après 
avoir  perdu  plus  de  deux  mille  hommes  dans 
leur  retraite.  Il  demeura  trcntc-fix  mille  hom- 
mes des  rebelles  fur  la  place.  Le  general  Pervis 
& fon  fils  Thcodoric  furent  trouvez  parmi  les 
morts,  percez  de  coups  de  lance  , fe  tenant  tous 
deux  par  la  main.  Le  vi&orieux  ne  perdit  que 
cinq  à fix  cens  hommes , parmi  lcfqucls  il  n’y 
eut  que  foixante  & dix  chevaliers.  Soixante  des 
plus  coupables  de  la  rébellion  furent  punis  de 
mort.  Le  pais  fut  privé  de  fes  privilèges  jufqu’à 
ce  que  Jean  de  Bavière  jugeât  à propos  de  les 
leur  rendre.  Après  quoi  l’on  jetta  dans  la  Mcu- 
fe  le  légat  du  pape  Benoît,  & les  officiers  de 
l’évêque  intrus,  que  le  peuple  chargcoit  de  ma. 
lediélions.  Telle  fut  îa  malheurcule  îllue  de  ce 
fchifme  de  Licge , qui  fut  un  effet  de  celui  qui 
divifoit  toute  l’églife , & pour  l’extindion  duquel 
on  tr'ayailloit  en  Allemagne.  Les 
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Les  Allemands  furent  tellement  allarmez  de 
« XX4X?*C<  vcn01t  Fa^cr  a Licge  j qu’ils  refo- 

Diète  de  lurcnt  de  ne  plus  diiïcrer  à prendre  toutes  les 
Francfort,  voies  ncccfîaircs  pour  terminer  le  fchifme.  Gré- 
goire y avoir  envoie  dès  le  mois  de  Décembre  • 
1408.  fon  neveu  Antoine  Corario , en  qualité 
de  légat,  pour  détourner  Robert  roi  des  Ro- 
Kem.  de  mains , d’envoïer  au  concile  de  Pife.  Les  car- 
’* ^inaux  a^cmblez  à Pife  de  leur  côté  y depute- 
1,3  39’rent  le  cardinal  de  Bari  Landolfe  Maraniaur , 
qui  arriva  à Francfort  au  commencement  de 
Janvier  1409.  & il  affilia  à la  dicte  qui  fe  tc- 
noit  dans  cette  ville.  Cette  dicte  fut  fort  nom- 
breufe.  Robert  y étoit  avec  fon  confcil,  Henri 
duc  de  Brunlvick , Herman  Landgrave  de  Heffe, 
Fridcric  marquis  de  Mifnie,  un  autre  Fridcric 
burgrave  de  Nuremberg  , les  archevêques  de 
Maïence  & de  Cologne  , plufteurs  évêques , ab- 
bez  , comtes  & autres  grands  feigneurs , les  am- 
baffadeurs  de  France , d’Angleterre  , de  Pologne , 
de  Bohême , & d’autres  roïaumes.  Le  dcfTein  de 
cette  diete  étoit  de  délibérer  fi  l’on  adhercroit 
au  concile  de  Pife. 

CXXXII.  Le  cardinal  de  Bari , envoïé  des  cardinaux 
Grégoire  aflemblez  à Pife,  fut  reçu  avec  beaucoup  d’hon- 
unTegace& ncur  ^ans  toutc  l’Allemagne  ; mais  il  n’en  fut 
les  cardi-  pas  de  même  du  cardinal  Aqtoinccamerier  légat 
raux  de  Pi- de  Grégoire,  & fon  neveu,  qui  n’arriva  que  fix 
feundepu- jours  après  qu’on  eut  commencé  la  dicte,  parce 
qu’on  difbit  publiquement  qu’il  ne  venoit  que 
Rayna'd.  pGur  brouiller.  Il  n’y  eut  que  Robert  qui  le  fit 
^.  60!°^’  conduire  sûrement  pendant  fon  voïage , & qui 
l’honora  beaucoup.  Ce  légat  arrivé  à Francfort , 
fit  en  pleine  diete  un  fort  long  & feditieux  dif- 
cours , dans  lequel  il  prétendit  juftificr  Gregoi-  , 
re,  & parla  indignément  des  cardinaux  de  Pife, 

& en  particulier  du  cardinal  de  Bail.  Les  prin- 
ces furent  choquez  de  ce  difeours  j il  n’y  eut  que 
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Robert  qui  ne  s’en  offenfa  point , & qui  meme  . ^ q 
fe  retira  deux  jours  après  avec  lui  à Heidelberg:  *l4°9* 

mais  fa  retraite  n’empêcha  pas  la  diete  de  con- 
clure en  faveur  du  concile  de  Pife,  efperantque 
par  ce  moïen  on  verrait  bien-tôt  la  fin  du  fchif. 
me.  Un  doélcur  en  droit  nommé  Robert  de 
Franzola,  avocat  confiftorial  du  facré  palais  à' 

Maïence,  fit  pour  les  cardinaux  une  apologie 
qu’il  publia  lui-même  à Francfort  en  prelenccdc 
Robert  & de  toute  la  diete. 

Cette  refolution  de  la  diete  n’empêcha  pas 
Robert  d’envoïer  à Grégoire  des  ambafladeurs > r^,reiennpe" 
qui  furent  l’archevêque  de  Riga  , les  évêques  de  voie  des 
Vormes  & de  Verden  , fous  prétexté  de  négocier  ambaflâ- 
l’union,  mais  dans  le  fond  pour  traverfer  le^urs? 
concile  de  Pife,  en  quoi  ils  ne  réuflirent  pas.  ® 
Grégoire  envoïa  à Pife  l’évêque  de  Verden  pour 
retarder  l’union , & voulut  faire  cardinal  l’évéque 
de  Vormes  , qui  le  refufa.  Les  autres  princes 
partifans  du  concile  y alloient  à grandes  jour- 
nées. Les  amba  (fadeurs  d’Angleterre  paffant  par 
Paris  furent  haranguez  par  le  célébré  Jean  Ger- 
fbn  , chancelier  de  l’univerfité.  AGcnes  Pile  Ma- 
rin archevêque  de  cette  ville,  harangua  les  am- 
bafladeurs  de  France > fur  les  moïens  d’éteindre 
le  fchifme  , & fe  rangea  à la  voie  de  la  ceiïiôn , 
comme  à celle  qui  étoit  approuvée  de  toute  la 
chrétienté  , & que  les  concurrens  avoient  eux- 
mêmes  promife.  Ce  prélat  étant  à Pife  compofa 
un  ouvrage  fous  ce  titre  : Informations  de  l' ar- 
chevêque de  Gtnes  fur  la  reformation  de  l'Eglife , 
où  il  y a des  ehofes  excellentes  3 mais  il  me  pa- 
raît qu’il  n’eft  pas  imprimé. 

Entre  les  ambaffadeurs  de  France  qui  fe  ren-  CXXXiv. 
dirent  à Pile  , étoit  Guv  de  Royc  archevêque  de  ,Mort  tra* 
Rheims  , qui  mourut  d’une  maniéré  allez  tragi-G^d,, 
que.  Etant  arrivé  en  une  petite  ville,  ou  plutôt  R oye,  ar- 
ub  village  appellé  Voutre  proche  Genes  , fon  çheyêque 

0 r a de  Rhums. 
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^ v maréchal  cqt  querelle  avec  le  maréchal  du  lieu  , 

ni  le  tua.  L’archevêque  fit  mettre  le  meurtrier 

Urfns , hifi.  entre  les  mains  du  juge  pour  lui  hure  Ion  pro- 
^ cès  , afin  d’appaifer  la  populace  qui  demandoit 

juftice  de  la  mort  de  leur  compatriote.  Mais  le 
prélat  s’étant  mis  à la  fenêtre  pour  parler  au  peu- 
ple & tâcher  de  l’appaifer  , une  fléché  lâchée 
par  un  des  habitansj  lui  ôta  fur  le  champ  la  pa- 
role & la  vie.  Non  content  de  cette  mon , le 
peuple  tua  encore  fon  maréchal , & le  juge  qui 
le  gardoit  : il  étoit  même  refolu  de  faire  périr 
le  cardinal  de  Bar  & tous  les  autres  ambafîa- 
deurs , fi  le  maréchal  de  Boucicaut  n’eût  envoie 
des  troupes  pour  appaifer  le  tumulte.  On  enter- 
ra honorablement  le  corps  de  l’archevêque  -,  & 
le  maréchal  de  Boucicaut  fit  punir  fevercment  les 
auteurs  de  la  fédition.  Il  y en  eut  pluficurs  qui 
furent  exécutez  à mort , & leurs  mailons  rafées. 
Après  cette  expédition  les  ambaffadeurs  conti- 
nuèrent leur  route  , & arrivèrent  à Pifc. 

Le  concile  qu’on  y avoit  indiqué  pour  le 
Ouverture  vingt-cinquième  de  Mars  1409.  s’y  ouvrit  ce 
du  concile  jour-là  même  fans  que  Grégoire  avec  toutes  fes 
de  Tife.  intrigues  eût  pû  l’empêcher  , n’étant  pas  beau- 
CollcCl . cow.  coup  à redouter , parce  que  les  roïaumes  de  Hon- 
pT'fi  gnc  r Polog&e  , les  états  de  Ruflïc , de  Dal- 
7'  matie  , de  Croatie , de  Rafcie , de  Servie,  de 
Sx;c.î>.  n.j.  Bulgarie  ) d’Efclavonic , qui  tenoient  pour  ce  pa- 
pe , aulfi-bien  que  le  comte  de  Cillcy  , étoient 
lur  le  point  de  l’abandonner  entièrement.  L’aC- 
(emblée  fut  des  plus  belles  & des  plus  nombreu- 
fes  qu’on  eût  vû  dans  l’églilc  depuis  long-tems. 
Il  s’y  trouva  vingt-deux  cardinaux  , les  quatre 
Altxand.  patriarches  d’Alexandrie , d’Antioche  , de  Jeru- 
b-ft.  eciicf.  faletn  & de  Grade  , douze  archevêques  prefens , 
^dilTèn^ii  ^ 1uatorze  Par  procureurs  , quatre-vingt  évê- 
f.  î4/.  <îues  > & les  procureurs  de  cent  deux  autres  ; 
' quatre-yingt-fept  abbez  , entre  lefquels  étoient 
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ceux  deCîtcaux.,  de  Clairvaux  , deGrammont, 
de  Camaldoli,  & de  Valombreufe  pour  tous  les‘^N'14°?« 
monaftercs  de  leur  ordre  ; les  procureurs  de  deux 
cens  autres  abbez  j quarante  & un  prieurs.  Ou 
y vit  aulfi  les  generaux  des  Jacobins , des  Cor- 
deliers > des  Carmes  & des  Auguftins  : le  grand- 
maître  de  Rhodes  accompagné  de  feize  com- 
mandeurs , avec  le  prieur  general  des  chevaliers 
du  S.  Sépulcre  , & le  procureur  general  des  che- 
valiers Teutoniques  au  nom  du  grand-maître  & 
de  tout  l’ordre  > les  députez  des  univerfitez  de 
Paris , de  Touloufc  , d’Orléans , d’Angers , de 
Montpellier  , de  Boulogne  , de  Florence  , dè 
Cracovic , de  Vienne , de  Prague , de  Cologne , 
d’Oxford  , de  Cambridge  , & de  quelques  au- 
tres ; ceux  des  chapitres  de  plus  de  cent  églifes 
métropolitaines  & cathédrales  ; plus  de  trois  cens 
doûcurs  en  théologie  & en  droit  canon , & en- 
fin les  ambaltadeurs  des  rois  de  France , d’An- 
gleterre , de  Portugal , de  Bohême , de  Sicile  , 
de  Pologne  & de  Chypre  ; des  ducs  de  Bour- 
gogne , de  Brabant , de  Lorraine , de  Bavière , 
de  Pomeranie  , du  marquis  de  Brandebourg,  du 
Lantgrave  de  Thuringc  , & de  prefque  tous  les 
princes  d’Allemagne. 

L’ouverture  s’en  fit  le  lundi  jour  de  l’Annon- CXXXVL 
ciation  de  la  fainte  Vierge  dans  la  nef  de  la  ca- 
thcdrale  de  Pife,  où  les' prélats  seraient  rendus  fe  pafl-c  en 
en  proceiîîon  , revécus  de  leurs  habits  pontifi-  ceremo- 
caux  , depuis  l’églife  de  S.  Michel  d’où  la  pro-nies» 
ccflïon  croit  partie.  On  avoir  préparé  des  bancs  Nîcm.  1. 3, 
que  chacun  occupoit  félon  fbn  rang  & fa  quali-f- 38* 
té.  Au  premier  fiege  furent  placez  ks  cardinaux 
de  Prencftc  , d’Albe  , d’Oftie  , de  Puy , de  Thu- 
ri  , de  Saluces , & de  faint  Ange  qui  avoient  été 
de  l’obcdicnce  de  Benoît  5 & les  cardinaux  d’A- 
quilée  , Colonne  , des  Urfins  , de  Brancas , de 
Ravcnne  , de  Lodi , & de  Paint  Ange  qui  avoient 
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tenu  le  parti  de  Grégoire.  En  face  de  l’autel  dortt 
•*4°9*jes  protonotaires  du  facté  palais  garnifl’oient  les 
deux  cotez , étoit  le  banc  des  ambafladeurs , qui 
furent  Pévêque  de  Meaux  pour  le  roi  de  France  ; 
l’évêque  de  Gap  , deux  chevaliers , un  doéleur 
en  droit , & un  focrctaire  pour  le  roi  de  Sicile  -, 

& pour  le  roi  d’Angleterre  un  chevalier  Anglois, 
un  doétcur  & un  fimple  clerc  de  la  diete  de 
Francfort.  Le  long  des  deux  cotez  de  la  nef 
croient  les  évêques  & abbez  : enfuite  l’on  rangea 
des  efeabeaux  & tabourets  pour  certains  députez 
des  chapitres  & des  convents.  Enfin  le  refte  fut 
rempli  d’autres  fieges  plus  bas  pour  les  ambaf- 
fadeurs  non  prélats  des  rois , des  fouverains , 
des  princes  & feigneurs,  avec  lefquels  on  mêla 
des  doéteurs  , & pour  quelques  autres  députez 
des  chapitres  & convents. 

cxxxvn.  Cette  première  feflîon  ne  fe  pafla  qu’en  cere- 
Seconde  rnonicS-  La  melfe  fut  celebrée  pontificalement 
l'on°faic  °U  par  le  cardinal  de  Thuri , & un  doéteur  Floren- 
qoelques  tin  de  l’ordre  de  S.  Dominique  fit  le  fermon  ; 
procedures  mais  comme  il  étoit  tard , il  publia  que  la  féan- 
pnrhmmai-£e  £tojt  remjfe  au  lendemain  vingt-fixiéme  de 
Mars.  Ce  jour-là  le  cardinal  de  Viviers  chanta 
la  mefle  , ou  plutôt  le  cardinal  de  Poitiers  qui 
-préfida  aulïi  à ce  concile.  Après  la  mefle  Pierre 
Philargi  de  Candie  cardinal  de  Milan  fit  un  fer- 
mon pour  exhorter  le  concile  à travailler  le-  i 
Ticufement  à l’union.  Son  texte  fut  pris  du  livre 
L.  des  J*-  des  Juges  , c.  10.  V.  7.  Adtftis  omîtes,  filii  ifrael, 
lis  c,  zo.  dtcermte  quid  facere  de  b eut  U,  Vous  voilà  tous  , ô 
v‘  7*  -enfans  d’Ifraël , voïez  ce  que  vous  avez  à faire. 

Le  fermon  fini , les  cardinaux  & les  prélats  aïant 
pris  des  chappes  de  foie  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs , & des  mitres  blanches  , on  chanta  quel- 
ques antiennes.  Le  diacre  entonna  1 ’orate , priez.  * 
Tous  fe  proftemerent,  & demeurèrent  ainfi  l’ef- 
pace  d’un  miferert.  Le  chœur  des  chantres  & des 
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chapelains  entonna  une  antienne  qui  fut  fuivie 
des  litanies  chantées  par  le  diacre  & le  foudiacrc,^N•I40?• 
aufquels  tous  , profternez  comme  auparavant, 
répondoient.  Enfin  apres  d’autres  prières  le  car- 
dinal évêque  entonna  le  Veni  creator  , qui  fut 
chanté  par  toute  I’aflèmblée , & après  quelques 
oraifons  chantées  par  ce  même  cardinal , le  dia- 
cre dit  tout  haut  : Erigite  vos , levez-vous.  Alors 
tous  s’étant  levez  , chacun  prit  fa  place.  Ce 
qu’on  obfcrva  regulierement  en  chaque  fcilion. 

Toutes  ces  ceremonies  étant  achevées , on  dit 
à ceux  qui  n’étoient  pas  du  concile,  de  fe  reti- 
rer : l’archevêque  de  Pife  lut  le  decret  de  Gre-  < 

goire  X.  de  la  proceffion  du  faint-Efprit  auquel 
les  Grecs  avoient  confcnti  dans  le  fécond  con- 
cile general  de  Lyon  en  1274.  la  profellion  de 
foi  du  même  concile  > & un  canon  d’un  concile 
de  Tolede , touchant  la  modeftie  , la  retenue , 

& la  diüretion  qu’on  doit  obfervcr  dans  ces  lbr- 
tes  d’alTcmblées.  Les  officiers  du  concile  furent 
enfuite  nommez  , fçavoir  fix  notaires  , quatre 
procureurs  , deux  avocats  , qui  tous  firent  le 
ferment  entre  les  mains  du  cardinal  de  Paleftri- 
ne  : & l’un  des  avocats  nommé  Simon  de  Pe- 
roufe  demanda  qu’on  lût  les  lettres  des  cardinaux 
des  deux  colleges  pour  la  convocation  du  con- 
cile au  fujet  de  la  concurrence  de  Pierre  de  Lu- 
ne , & d’Ange  Corario , & qu’on  mît  ces  lettres 
à execution  : ce  qui  fut  accordé.  Après  ces 
Icéturcs  le  cardinal  de  Palcftrine  députa  deux 
cardinaux  & quatre  archevêques  pour  aller  avec 
des  procureurs  & des  notaires  aux  portes  de 
l’églife , demander , fi  Pierre  de  Lune  & Ange 
Corario  foi  difans  papes , étoient  là  prefens , ou 
quelqu’un  pour  eux.  Pcrfonne  n’aïant  répondu, 
ni  comparu  en  leur  nom  j on  remit  à la  feffion 
fuivante  à prononcer  contre  eux  , après  qu’on 
auroit  fait  encore  d’autres  citations. 

La 
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La  troifiéme  fêfïïon  Te  tint  le  mercredi  trentié- 


xxxviii  mc  ^ars-  Après  laMcile  célébrée  par  I’arche- 
Trôifiéme  Vêque  de  Pife,  l’avocat  du  concile  dit  qu’y  aïant 
feilion , où  déjà  pluficurs  jours  qu’on  attendoit  inutilement 
les  deux  }es  deux  concurrens , il  étoit  tems  de  les  decla- 
fon^ckcz  Tei  contumaces.  On  les  fit  donc  encore  citer  une 
^ troifiéme  fois,  & n’aïant  point  comparu  , ils  fu- 

6 p. 22. r-  cent  déclarez  contumaces,  par  une  fèntcnce  que 
Kien./.  3.  prononça  en  ces  termes  Guy  de  Males  évêque  de 
t.  39.  Paleftrine,  dit  le  cardinal  de  Poitiers.  „Lcfacré 
Le  mùnt  „ concile  après  avoir  légitimement  requis,  appelle 
it  J.  Demi ^ & provoqué  dans  une  caufc  de  fchifme  & de 
V.  aj.c.  2.  foi  5 Pierre  de  Lune  nommé  Benoît  XIII.  & 
„ Ange  Corario  nommé  Grégoire  XII.  prétendans 
„ tous  deux  au  pontificat , & tenans  notoirement, 
,,  autant  qu’en  eux  cft,  l’églifedans  le  fchifme, 
„ & n’aïant  point  comparu  ni  par  eux  ni  par 
„ d’autres , non  plus  que  fatisfait  au  terme  pre- 
„ ferit,  quoi  qu’on  les  ait  attendu  pendant  deux 
„ fcflions,  les  réputé,  décerne  & déclaré  contu- 
„ maces  dans  la  caufc  de  la  foi  & du  fchifme  -, 
„ & comme  tels,  procédera  contre  eux  dans  la 
„ feflion  qui  fe  doit  tenir  le  lundi  quinziéme 
„ d’Avril,  jufqu’auquel  tems  le  facré  concile  ufant 
„ d’indulgence , attendra  le  cardinal  Todi , atta- 
,,  ché  à Grégoire , & les  cardinaux  de  Sabine  , 
„ de  fainte  Marie  in  via  lata,  de  Fiefque  & de 
„ Challant  adherans  à Benoît  : déclarant  que  fï 
„ lefdits  concurrens  & cardinaux  ne  comparai  fl 
„ fent  pas  dans  ce  terme  , on  procédera  contre 
„ eux  nonobftant  leur  abfcncc.  Cette  fentencc  fè- 
„ ra  affichée  aux  portes  de  la  cathédrale , afin 
„ que  perfonne  n’en  prétende  caufc  d’ignorance^ 
On  agita  enfuite  fi  les  cardinaux  des  deux 
contcndans  qui  demeuraient  dans  leur  parti , fe- 
raient compris  dans  cette  fentcnce  ; les  lcntimcns 
furent  partagez , mais  le  plus  grand  nombre  aïant 
été  d’avis  que  Pon  prit  la  voie  de  douceur  pour 
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ramener  ces  cardinaux , on  lailTa  cette  queftion 
indecife  , ou  plutôt  l’on  ne  voulut  rien  décider 
contre  eux  qui  pût  trop  les  irriter.  Après  quoi 
la  fcllion  fuivante  fut  alignée  au  lundi  quin- 
ziéme d’ Avril  à caufe  de  la  femaine  faintc  & de 
l’oélave  de  Pâques.  Il  y eut  pourtant  le  jeudi  . 
vingt-huitième  de  Mars  une  congrégation  gene-  ‘ 
raie  pour  délibérer  fur  quelques  articles  qui  con- 
cernoient  le  concile.  Comme  on  ne  dit  point 
quels  étoient  ces  articles , on  a crû  que  c’étoit 
pour  réppndre  à -ceux  qui  defapprouvoient  la 
voie  de  la  celfion , & qui  prétendoient  qu’on  ne 
pom  oit  point  aflcmbler  de  concile  fans  l’autorité 
du  pape.  Gerfon  fit  exprès  un  traité  contre  ceux 
qui  avoient  ces  fentimens  ; dans  lequel  il  montre 
- que  l’unité  de  l’églife  refidc  en  Jesus-Christ 
Ion  époux  & fon  chef  ; que  s’il  n’a  point  de  vicai- 
re ou  que  ce  vicaire  foit  mort  naturellement  ou  civi- 
lement j ou  qu’il  n’y  ait  pas  à cfperer  que  les  fidè- 
les lui  obéÏÏlem , alors  l’églife , félon  le  droit  divin 
& naturel , peut  s’affemblcr  dans  un  concile  gene- 
ral pour  fe  pourvoir  d’un  vicaire  unique  & in- 
dubitable. Et  iùr  ce  que  les  partifans  des  deux 
antipapes  prétendoient  qu’on  devoir  au  préalable 
leur  reftituer  l’obedienec  ; Gerfon  montre  que  fé- 
lon le  droit  naturel  & divin,  on  ne  doit  rien 
reftituer  à un  injufte  détenteur , à des  hérétiques, 
à des  fehifmatiques  manifeftes , à des  furieux , à 
des  hommes  intrus. 

Pendant  ces  quinze  jours , il  arriva  à Pife  une 
fi  grande  affluence  de  monde , & même  d’ex- 
cellens  perfonnages,  qu’à  peine  la  ville  pouvoit- 
t-elle  tout  contenir.  Les  principaux  furent  les  m 

quatre  ambaffadeurs  de  Robert  de  Bavière  roi  des 
Romains;  fçavoirjean  archevêque  de  Riga,  Ma- 
thieu évêque  de  Vormes,  Ulric  évêque  élû  de 
Verden,  & Conrad  de  Sufat  chanoine  de  Spire; 
on  y vit  auffi  arriver  ceux  de  Jerufalem , de  Si- 
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. cilc,  & d’autres,  avec  un  grand  nombre  dedo- 

'*4 09 ' éteurs  en  théologie  & en  droit,  tant  de  France 
que  d’Italie  ; le  cardinal  Landolphc  de  Bari  y 
- vint  aufli  de  fa  légation  d’Allemagne  , avec  plu- 
fieurs  prélats  & d’autres  ambaiïadcurs,  ce  qui 
rendit  la  quatrième  feffion  fort  célébré. 

CXXXIX.  On  y donna  audience  aux  envoïez  de  Robert 
Quatrième  roi  des  Romains  : mais  on  ne  voulut  les  enten- 
kfli°<tonne  dre  & les  recevoir  que  comme  de  Amples  en. 
audience"6  volCZ  > fans  lcur  donner  féancc  avec  les  autres , 
aux  en-  & fans  être  revêtus  des  habits  convenables  à 
voiez  de  leurs  dignitez  : parce  que  Robert  n’étoit  pas  rc- 
Robert.  connu  généralement  pour  empereur  ; plufieurs 
Cu'lefi.  cm-  n’approuvans  pas  qu’on  eût  dépouillé  Venccflas 
"li  io!  '&  dc  ccttc  dignité  , tout  indigne  qu’il  en  étoit.Ul- 
rie  évêque  de  Vcrden  porcala  parole  , & prit  pour 
Sfictl.  tom. tcxte  : Qi,c  la  Pa‘x  f°h  avec  vous  ; ce  qu’il 
i.f,  174.  foutint  fort  mal,  puifque  les  hiftoriens  rappor- 
tent que  ce  prélat  gagné  par  Grégoire , s’empor- 
ta beaucoup  contre  les  cardinaux , & que  le  moi- 
ne dc  faint  Denis  ajoute  que  ces  envoïez  n’é- 
toient  venus  que  pour  troubler  te  pour  traverfer 
les  defTeins  du  concile  , comme  il  parut  par  la 
proportion  que  fit  l’évêque  de  Vcrden  dc  vingt- 
deux  queftions  pleines  de  chicanes.  On  lui  de- 
manda ces  propofitions  par  écrit  : mais  comme 
il  ne  les  avoit  pas  apportées , l’affaire  fut  remife 
au  lendemain  dans  une  congrégation  particulière. 
Quand  ils  fe  furent  retirez  , on  cita  de  nouveau 
les  deux  contendans  & leurs  cardinaux , & ne 
s’étant  point  prefentez , on  réitéra  la  contuma- 
ce : & le  concile  indiqua  la  feffion  fuivante  au 
vingt-quatrième  d* Avril , où  l’on  devoit  rendre 
réponfc  aux  envoïez  de  Robert. 

CXL.  Dans  la  congrégation  particulière  qui  fc  tint 
Congre-  le  mardi  feiziéme  d’ Avril , & où  il  n’y  eut  que 
ficuHereoù  9uchlues  cardinaux , les  envoïez  de  Robert  pre- 
Iw1  reçoit  tentèrent  leurs  propofitions  en  forme  de  doutes. 

Voici 
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Voici  en  peu  de  mois  à quoi  elles  fe  réduifent. 
i°  Si  les  cardinaux  pouvoient  fc  fouftraire  de  [ f^ouce»* 
l’obedicnce  de  celui  qu’ils  reconnoiffbient  pour  jess 
vrai  pape?  z°.  Si  les  mêmes  cardinaux  pouvoient  voïez.  de 
convoquer  un  concile  general  ? j0.  Si  ces  cardi-  Robert. 
naux  qui  font  ennemis  & parties  des  deux  papes,  Coll  to»c. 
les  peuvent  citer?  40.  Comme  des  deux  colleges , *»• 1 «•  P* 
l’un  eft vrai,  l’autre  faux,  comment  fc  peuvent- 11  _ 
ils  unir,  & quel  pouvoir  ont-ils  de  s’habiliter 
l’un  l’autre  pour  élire  un  pape  ? ce  font-là  les 2 
principaux  articles  de  leurs  doutes  aufquels  on 
répondoit, 

i°.  Que  dans  un  fehifine  pareil  à celui-ci,où 
les  deux  papes  entretiennent  notoirement  la  di- 
vifion , & fomentent  le  fchifme  en  différant  tou- 
jours par  leurs  artifices,  d’executer  la  voie  de  la 
feffion  à laquelle  ils  fc  font  obligez  par  ferment  : 
non-feulement  on  peut,  mais  on  doit  fe  fouftraire 
de  leur  obéiffance  avant  même  qu’ils  foient  juridi- 
quement dépofez , parce  qu’autrement  ils  feroient 
durer  le  fcnifme  tant  qu’il  leur  plairoit,au  grand 
détriment  de  toute  l’églife  ; en  défendant  à ceux 
de  leur  obedience  de  s’affembler  pour  prendre 
les  voies  efficaces  de  cemedier  à un  fi  grand  mal. 

i°.  Que  dans  des  circonftances  pareilles  à cel- 
les-ci, les  cardinaux  peuvent  convoquer  un  con- 
cile general  -,  puifqu’autrcmcnt  on  ne  pourroit 
terminer  le  fchifme.  Quand  le  concile  eft  ne- 
jeeffaire  , comme  dans  le  cas  prefent , & que  le 
pape  ne  veut  pas  le  convoquer , ou  ne  le  peut , 
comme  s’il  étoit  infenlë,  il  eft  certain  par  le 
droit  que  les  cardihaux  le  peuvent  convoquer  : 

& il  n’eft  pas  de  l’effence  d’un  concile  qu’il  foit 
fournis  à l’autorité  de  celui  qui  le  convoque.  Le 
concile  provincial  eft  au-deffus  de  l’archevêque 
qui  l’a  affemblé. 

50.  Quant  aux  cardinaux  qu’on  prétendoit 
être  ennemis  & parties  des  deux  papes,  on  ré- 
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. pondit  que  la  collufion  étoit  manifefte  , qu’ils 

•,4’°5>-ne  font  ni  ennemis  ni  parties  non  plus  que  les 
autres  qui  fe  font  fouftraits , comme  on  a dû  le 
faire  en  cette  occafion  , où  C’eft  au  concile  à 
déterminer  ce  qui  doit  fc  faire  pour  la  paix  de 
l’églife.  Ceux  qui  ont  embraflé  la  neutralité  ou 
la  fouftraéfion  , font  plus  propres  à être  juges 
en  cette  affaire  du  fcnifme  , que  ceux  qui  ad- 
hèrent fermement  à un  des  deux  contendans  ; & 
les  neutres  ne  doivent  point  être  traitez  d’enne- 
mis ni  de  parties  adverles  , puifque  la  fouftra. 
«ftion  d’obéïffance  eft  venue  par  la  faute  de  ceux 
qui  font  citez  & accufez, 

4°.  Par  les  fermens  que  l’on  a faits  dans  les 
conclaves  , de  faire  tout  ce  qu’on  pourrait  pour 
extirper  le  fchifme , il  paraît  manifeftement  que 
les  cardinaux  ont  pû  s'unir , puifque  c’eft  le  vrai 
moïen  de  rétablir  la  paix  } & que  pour  obtenir 
un  fi  grand  bien  , on  pourrait  meme  s’unir, 
félon  les  canons  , avec  des  excommuniez.  Et 
quant  à ce  qui  concerne  l’habilitation  des  cardi- 
naux , il  n’en  faut  point  d’autre  que  celle  qui 
vient  du  contentement  de  l’églite  ; outre  que , 
même  pour  élire  un  pape  , les  cardinaux  peu- 
vent s’affocicr  quelques-uns  qui  n’ont  pas  droit 
d’éleétion  , & les  rendre  habiles  à cet  égard  s 
comme  des  élcétcurs  peuvent  prendre  avec  eux 
des  perfonnes  qui  n’ont  pas  droit  d’éhrc.  Après 
la  leélure  de  ces  doutes , les  envoïez  de  Robert 
demandèrent  aux  cardinaux  de  faire  en  forte 


Îiu’ilS  puffent  fe  trouver  dans  un  lieu  qui  fut 
ur  & convenable  à Grégoire  auffi-bicn  qu’à  eux  , 
& dans  un  tems  dont  on  conviendrait.  Que  là 


Grégoire  tiendrait  ce  qu’il  avoit  promis , ou  , 
en  cas  de  refus  , le  roi  des  Romains  fe  join- 
drait à eux  pour  élire  un  pape.  Propofition  ma. 
Thetd. Nîm.  licicufe  , dit  Thierry  de  Niem  , qui  ne  tendoit 
r qu’à  diffoudre  le  concile,  & à entretenir  le  fehif- 
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Les  envoïez  de  Robert  s’étaient  retirez  de  Pife 
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le  vingt-uniéme  d’Avril , fans  attendre  ces  répon-  ‘ cjjf  ^ 
fes  *&l  fans  prendre  congé  de  perfonne  : mais  ns  fe  re- 
avant leur  fuite , Conrad  de  Sufât  chanoine  de  tirent  de 
Spire  , qui  étoit  avec  eux  , afficha  l’appel  de  p,re  ^ns 
Robert  à un  concile  œcuménique.  La  date  eft  réponse  du 
du  dix-neuviéme  d’Avril , en  l’églife  des  frères  concile. 
Prêcheurs  à Pife.  Cet  appel  difon,  que  c’étoit  Canal,  ta.  tu 
au  roi  des  Romains  à convoquer  le  concile  dans 
la  conjoncture  prefente  5 que  c’étoit  par  fôn  or-  Raynald. 
dre  qu’on  devoit  s’aflcmbler  , & que  n’en  aïant  ».  19.10. 
donné  aucun  pour  le  concile  de  Pife , il  ne  de- 
Voit  pafler  que  pour  un  conciliabule  qui  n’étoit 
pas  en  droit  d’agir  contre  Grégoire  ni  contre 
ceux  de  fon  obédience  > que  c’étoit  la  raifbn  pour 
laquelle  le  roi  des  Romains  en  appelloit  a un 
concile  légitimé  , aflcmblé  dans  un  autre  lieu. 

Mais  on  ne  fit  nul  état  de  cet  appel > & le  con- 
cile continua  toujours  fes  féances.  - 

Dans  le  même-tems  Charles  de  Malatelta  fei-  cxLrr. 
gneur  de  la  ville  de  Rimini , où  Grégoire  s^toit 
retiré  fortant  de  Sienne  , vint  à Pife  de  la  part  yfenVà  P;_ 
de  ce  pape  , demander  aulfi  qu’on  transférât  le  fe  de  la  part 
concile  ailleurs , parce  que  cette  ville  étoit  trop  de  Gregoi- 
fufpeéte  à Grégoire.  Malatcfia  n’étoit  pas  feu-  re‘ 
lement  habile  dans  la  guerre  & grand  capitaine, 
il  étoit  aulfi  homme  de  cabinet  , & d’un  bon 
confeil , aimoit  fort  les  fcicnces  & les  fçavans  , &c,  ' 

& il  étoit  fort  gencreur  à leur  égard.  En  un 
mot  il  ne  lui  manquoit  rien , dit  Leonard  Are- 
tin  , de  ce  qui  peut  mériter  les  plus  grandes 
louanges.  Quoiqu’il  n’eût  point  abandonné  Gré- 
goire dans  fes  difgraces , cependant  il  n’approu- 
va jamais  fon  opiniâtreté  j & fi  ce  pape  eût  fuivi 
le  confeil  qu’il  lui  donnoit  de  ne  point  alîembler 
de  concile  , & de  fe  rendre  à Piftoye  dans  le 
Florentin , pour  conférer  avec  des  députez  du 
concile  de  Pife , juftifier  fon  innocence , & mê- 
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me  céder  s’il  le  falloit , il  eût  évité  la  fentence  — 
AN.1409.jg  Jépofaion  qu’on  prononça  contre  lui.  Il  tepta 
donc  de  rendre  quelque  fcrvice  à Grégoire  ; il 
entra  en  négociation  à Pife  avec  les  cardinaux 
d’Albe  & de  Thury  , d’Aquilée  & de  Milan  : 
mais  ce  fut  inutilement  ; jamais  on  ne  voulut 
confcntir  à aucun  changement  de  lieu , & le 
feigneur  de  Malatcfta  fut  obligé  de  s’en  retour- 
ner fans  avoir  rien  fait. 

CXUll.  Dans  la  cinquième  feffion  qui  fe  tint  le  mer- 
cinquième  credi  vingt-quatrième  d’ Avril , on  accufa  de  nou- 
feffion , où  vcau  ]cs  jeux  contendans  de  contumace  , & le 
ine  de*m"  Prornotcur  du  concile  fît  propofer  contre  eux 
commiflai-trcnrc-fcpt  articles , qui  contenoicnt  toute  l’hiftoi- 
res.  re  du  fcnifme,  & qui  leur  étoient  très-defavan- 
Spicil.  tam.  tageux  ; & il  demanda  que  quoique  les  faits  con- 
6. p. 27+. & tenus  en  ces  articles  fufTent  notoires,  on  don- 
311*  nât  cependant  des  commilîaires  pour  examiner 
les  témoins,  afin  d’être  mieux  informé.  Cette 
demande  fut  accordée , & la  feffion  fuivante  fut 
indiquée  an  trentième  d’ Avril, 
cxr.iv.  Ce  ne  fut  qu’environ  ce  tems-Ià  que  Simon  de 
Les  am-  Cramaud  patriarche  d’Alexandrie  , chef  de  l’am- 
bafla  leurs  bafjaje  de  France  , fe  rendit  au  concile  avec  fes 
& d’autres  collègues  , à la  refcrvc  de  Pierre  Frefnel  évêque 
fe  rendent  de  Meaux,  qui  s’y  étoit  trouvé  dès  le  commen- 
au  concile,  cernent.  Ceux  qui  accompagnoicnt  le  patriarche 
d’Alexandrie  , étoient  Gilles  des  Champs  évêque 
de  Coutanccs  , un  doéteur  nommé  Guillaume  de 
Bouftraticr , & un  autre  doéteur  appcllé  Geofroi 
de  Pcroufc.  Peu  de  jours  après  arrivèrent  les 
ambafiadeurs  d’Angleterre  , Robert  Alant  évêque 
de  Salisburi  , Henri  évêque  de  faint  Davids , 
Thomas  abbé  du  monaftere  de  fainte  Marie  Jo- 
neval,  Thomas  prieur  des  benediétins  àCantor- 
beri , le  comte  de  Sufïblk  , un  chevalier  fk  deux 
doéteurs.  L’on  y vit  auffi  arriver  les  ambafla- 
deurs  de  pluficurs  princes , & entre  autres  ceux 
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des  électeurs  de  Maïence  & de  Cologne , du  duc  . 
de  Brabant,  de  Guillaume  comte  de  Hollande, 
de  Jofle  margrave  de  Brandebourg  & de  Mora- 
vie  , grand  chancelier  de  l’empire.  Ils  firent  tous 
leur  entrée  à Pifc , & furent  admis  dans  la  fef- 
fion  fui  vante. 

Elle  fut  la  fixiéme  , & fe  tint  le  mardi  tren-  CXLv. 
tiéme  Avril.  Le  patriarche  d’Alexandrie  fut  pla-  - 

cé  adroite  entre  les  deux  plus  anciens  cardi- i^vêquede 
naux  ; fes  collègues  Pierre  Frefnel , & Gilles  des  iaüsburi 
Champs  prirent  leur  place  du  même  côté  , après le  ‘lif- 
le  camerlingue  de  la  fainte  églife.  Les  ambaiîa-  CJUrî’ 
deurs  d’Angleterre  curent  leur  féance  à gauche.  L/lbh:  coU- 
Et  après  la  meffe  célébrée  par  l’évêque  de  Li- 
fieux , l’éveque  de  Salisburi  fit  le  difeours  dont 
le  texte  fut  tiré  du  pf.  88.  Judicmm  & jujhn* 
pr&puratio  fedie  lue.  La  juftice  & l’équité  font 
l’appui  de  vôtre  trône.  Il  y remontra  qu’avant 
que  de  procéder  plus  avant,  il  falloir  pour  l’u- 
niformite , que  la  fouftraétion  fut  generale  ; & 
il  déclara  que  lui  & fes  confrères  a voient  pou- 
voir  fuffifant  de  pourfuivre  l’affaire  de  l’union , 

& de  confentir  à tout  ce  qui  feroit  ordonné  par 
le  concile.  Le  lendemain  de  cette  feffion  arrive- 
rent  les  cardinaux  de  Bourdeaux  & d’Efpagne. 

Le  premier  avoir  eu  le  chapeau  d’innocent  VII. 
en  1405.  & mourut  fort  âgé  en  1411. 

Dans  la  fcfîïon  feptiéme  qui  fut  tenue  le  là-  CXLvl. 
medi  quatrième  de  Mai,  le  fameux  doétcur  en 
droit  & profelfeur  en  l’univerfité  de  Boulogne  pon  refute 
Pierre  d’Ancharano  réfuta  toutes  les  propofitions  les  propo- 
des  envoïez  de  Robert  roi  des  Romains , & fit  Je* 
voir  qu’elles  étoient  foibles  & frivoles  , & nej^ur^dê 
tendoicnt  qu’à  empêcher  l’union.  Enfuite  on  lut  Robert, 
les  noms  de  ceux  qui  avoient  été  choifis.  en 
difïèrens  païs  pour  examiner  les  témoins  & les 
pièces  j le  concile  leur  en  donna  la  commifiion 
dont  l’aéte  fut  drefle.  Ces  commifTaires  étoient 
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> les  cardinaux  de  Lodi  & de  faine  Ange  pour  les 

An.i4°5*  Jeux  colleges,  l’éveque  de  Lifieux  & trois  do- 
ûeurs  pour  la  France  , un  doélcur  pour  l’An- 
gleterre , un  autre  pour  la  Provence  , & deux 
pour  l’Allemagne  $ on  ne  fçait  pas  les  noms  de 
ceux  des  autres  nations.  Les  ambalfadcurs  de 
Maïcnce  & de  Cologne  n’étoient  point  à cette 
fclïïon,  à caufè  de  quelque  différend  qu’ils  avoient 
eu  touchant  la  préféance  \ mais  on  les  accorda 
dans  la  fuite. 

CXLVII.  Comme  Ladiflas  qui  fe  difoitroi  de  Sicile  pref- 
Le  concile  foit  vivement  à main  armée  la  ville  de  Sienne 
envoie  des  qUi  appartenoit  aux  Florentins , & par-là  trou- 
Sr-.-  bloit  le  concile , on  propofadelui  envoïer  qucl- 
£jas  ques  cardinaux  & quelques  prélats  pour  l’adou- 
pûf2  htji'  cir  , & l’engager  à n’exciter  aucuns  troubles  dans 
Fkr. p . 184.  le  pais.  Ladiflas  écouta  les  envoïez  &ne  les  fa- 
tisht  point  s il  ne  cherchoit  qu’à  defunirles  Scin- 
nois  d’avec  les  Florentins , en  rappellant  leurs  ini- 
mitiezpafiées.  D’ailleurs  il  feplaignoitque  les  Flo- 
rentins avoient  accordé  la  ville  de  Pife  aux  cardi- 
naux pourytenirun  concile  contre  Grégoire  XII. 
qui  croit  le  pape  légitime  ; ce  qui  i’avoit  obli- 
gé d’approcher  de  Sienne,  afin  d’exciter  quel- 
ques troubles  dans  la  ville.  Mais  n’aïant  pû  réuf. 
fir , il  alla  fc  jetter  dans  le  Florentin , & mit  le 
fiege  devant  Arezzo,  d’où  les  Florentins  le  re- 
poufTcrent  honteufement. 

CXLV1II.  On  tint  la  huitième  feffion  du  concile  le  ven- 
Huitiémc  dredi  dixiéme  de  Mai.  Après  la  méfie  qui  fut  ce- 
ordoT  Iebrée  Par  l’évêque  de  Marfeille,  le  promoteur 
ne^a  fou-  reclll'c  le  concile  de  deelarerque  l’union  des  deux 
ftraftion  colleges étoit  légitimé  & neccfîaire  ; qu’ils  avoient 
d'obedien-  droit  de  s’afi'embler,  & que  le  concile  repre- 
ce;,  fentant  l’églifc  univcrfclle,  c’étoit  à lui  qu’ap- 
Spial.to.Vl,  partcnojt  ja  connoiflancc  de  cette  affaire,  com- 
me  n’aïant  point  à cet  égard  de  fupericur  fur  la 
terre.  Les  évêques  de  Salisburi  & d’Evrcux  repre- 
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fcnterent  qu’on  ne  pouvoir  foire  l’union  des  deux 
colleges,  tant  que  les  cardinaux  de  Benoît  lui^N,I4°P* 
obéiraient , comme  la  plupart  le  foifoient  enco- 
re, pendant  que  les  autres  ne  reconnoilToient  pas 
Grégoire  } qu’il  folloit  que  la  fouftraétion  fut 
generale.  Le  concile , conformé  ment  à la  réqui- 
lition  du  promoteur,  déclara  l’union  des  deux 
colleges  légitimé , & le  concile  dûëmcnt  convo- 
qué. Et  le  patriarche  d’Alexandrie  étant  monté 
en  chaire  avec  l’évêque  de  Salisburi,  prononça 
la  fentence  par  l’autorité  du  concile,  nonobftant 
I’oppofition  de  deux  évêques , l’un  d’Angleterre 
& l’autre  d’Allemagne.  Cette  fentence  portoit 
que  chacun  avoit  pu  & dû  fe  fouftraire  de  l’obe- 
dience  de  Grégoire  & de  Benoît,  depuis  qu’on 
voïoit  que  par  leurs  artifices  ils  ceflbicnt  de  pour- 
fiiivre  effectivement,  & d’accomplir  la  voie  de 
ceflion , comme  ils  l’avoient  promis  avec  fer- 
ment. Le  promoteur  demanda  qu’il  en  fut  drefle 
un  aâc  autentique , ce  qui  lui  fut  accordé  ; & 
la  fe ffion  où  l’on  devoit  prononcer  définitive- 
ment contre  les  deux  compétiteurs,  fut  indiquée 
au  dix-feptiéme  de  Mai. 

Dans  cette  feflïon,  après  la  méfié  célébrée  par  CXf.lV. 
l’évêque  d’Arras , le  patriarche  d’Alexandrie  mon-  ? 

ta  en  chaire  , & lut  publiquement  & à haute  pon  f4/t 
voix  le  decret  de  la  fefilon  precedente*  pat  le- lefture  de 
quel  on  fe  retirait  de  l’obcdience  des  deux  con-  **  fentence 
tendans.  a\on 

Dans  la  feflïon  dixiéme,  le  mercredi  vingt-  Lt  Moine  dt 
deuxième  de  Mai,  le  promoteur  fit  dire  par  l’a-  S.  Denis, 
vocat  , que  les  commiflaires  avoient  enten-^*^f*4r“ 
du  les  témoins  & fait  rédiger  leurs  dépofitions  , cj^ 

& qu’ils  étoient  prêts  d’en  foire  leur  rapport  au  Dixiéme 
concile  : ce  que  les  peres  accordèrent.  Enfuite  feflïon. t e* 
l’avocat  demanda  que  les  deux  contendans  fuf- 
fent  appeliez  pour  entendre  les  dépofitions  des  1(fur  rap. 
témoins;  ce  qui  fut  fait,  &on  alla  pour  lafor-p0rt. 
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' me  à la  porte  de  l’églife.  Alors  l’archevêque  de 
AN.1409.  monta  au  jubé  avec  un  notaire  nommé  Pier- 
re Garnier , fit  lire  les  articles , & marquoit  fur 
chacun  par  combien  de  témoins  il  étoit  prouvé  j 
après  quoi  l’avocat  requit  que  l’on  déclarât  tous 
les  faits  alléguez  notoires , conftans  & bien  prou- 
vez , & qu’enfuite  on  pafsât  outre  ; mais  parce 
qu’il  étoit  trop  tard,  on  ne  put  lire  que  vingt 
articles  dans  cette  fe/ïion  ; & le  concile  ordon- 
na que  cet  afte  feroit  continué  le  lendemain  jeu- 
di vingt-troifiéme  de  Mai,  jour  auquel  on  afiï- 
gna  l’onzième  felfion. 

CLI.  On  y hit  encore  dix- fept  articles,  qui  avec  les 
Onzième  vingt  de  la  feflîon  precedente , failoient  le  nom- 
feffion , où  bre  de  trente-fept.  Quelques-uns  regardoient  les 
1 on  conu-  dcux  compétiteurs  en  commun,  d’autres  chacun 
me  rap-  en  pamculicr.  Apres  cette  lecture  & ce  rapport , 
pure,  un  avocat  monta  en  chaire , & demanda  de  la 
part  des  procureurs  & promoteurs  nommez  , 
que  le  faint  concile  déclarât  que  tout  ce  qui  étoit 
contenu  dans  ce  rapport , étoit  vrai , public , no- 
toire & manifelle , afin  qu’on  pût  palier  outre  , 
félon  que  la  grande  nccclfité  de  l’églifc , & l’ob- 
ftmation  des  concurrens  le  requeroient  : fur  quoi 
le  concile  aïant  opiné  , l’archevêque  de  Pife  mon- 
ta dans  la  tribune , & publia  que  l’affaire  feroit 
renvoïée  au  vingt-cinquiéme  du  mois , qui  étoit 
la  veille  de  la  Pentecôte. 

CLII.  Ce  fut  donc  ce  jour-là  qu’on  tint  la  douzième 
Douzième  felfion , dans  laquelle  le  patriarche  d’Alexandrie 
elfion,  où  declara  qU’ü  falloir  palier  outre , & faire  le  pro- 
nonce  fo-  cés  aux  deux  concurrens , parce  qu’il  s’agiffoit 
lemnelle-  d’une  caufe  où  le  délai  étoit  fcandaleux  &dan- 
cmdu^6"  gcreux  tout  cnfemhle.  Il  prononça  folemnelle- 
concile.  racnt  le  decret  du  concile  touchant  la  notoriété 
des  faits  avancez  contre  Benoît  & Grégoire.  L’on 
demanda  enfuitc  fi  l’on  revoqueroit  le  pouvoir 
donné  aux  commifiaires , pour  les  décharger  de 
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leurs  fondions.  Quelques  ades  portent  que  ce 
pouvoir  leur  fut  prorogé  julqu’à  la  prononcia-  An-,4°9* 
tion  de  la  fcntence , en  cas  que  de  nouveaux  té- 
moins fc  prelêntalTent  pour  être  oiiis , & que 
quelqu’un  produisît  de  nouveaux  articles.  L’on 
finit  la  fcfiion  en  indiquant  la  fuivantc  pour  le 
vingt-neuvième  de  Mai. 

Dans  cette  treiziéme  fcflîon , Pierre  Plaoul  do-  CLlll. 
deur  en  théologie  l’un  des  députez  de  l’univcrfi-  Treizième 
té  de  Paris , fit  un  difeours,  & prit  pour  texte  i*e0nafli’gne 
ces  paroles  du  prophète  Ofée,  ch.  1.  v.  1 1 . Con-  un  jour 
gregubuntur  fi  lit  Jud*  & filti  Ifratl  panter,  &po-  pour  pu- 
nent  fibimet  caput  unum.  Les  enfans  de  Juda  & 
les  cnfàns  d’Ifraël  s’allcmbleront  & fe  réuniront  ‘ 
poiy:  fc  donner  un  feul  chef.  Il  montra  la  gran-  lM,c ænc‘ 
deur  de  l’églife,  & fit  voir  que  Pierre  de  Lun 


ajoutant  que 

de  Paris,  d’Angers,  d’Orléans  & de  Touloufe. 

Après  qu’il  eût  parlé,  l’évêque  de  Novare  lut 
un  écrit  qui  portoit  que  tous  les  dodeurs  du  con- 
cile alfemblez  au  nombre  de  cent  trois , pen- 
foient  comme  l’univcrfité  de  Paris  -,  que  celle  de 
Florence , par  l’avis  de  cent  vingt  dodeurs  , 
étoit  du  même  fentiment  , & qu’il  avoit  aufli 
les  avis  conformes  de  cent  trois  dodeurs  de  l’u- 
niverfité  de  Boulogne.  Enfuite  l’avocat  demanda 
un  jour  fixe  pour  publier  la  fentence  définitive 
contre  les  deux  concurrens,  & ce  jour  fut  ali- 
gné au  mercredi  fuivant  cinquième  de  Juin.  Il  y Quator- 
cut  cependant  le  premier  du  même  mois  une  con-  z.iéme  fef- 
gregation  à laquelle  plufieurs  auteurs  donnent  le  fl0n‘ 
titre  de  quatorzième  feflîon , & qui  fut  cclebrée 
en  effet  avec  les  ceremonies  ufitées  dans  les  fef- 
fions  ordinaires.  L’archevêque  de  Pife  y recom- 
mença fommaircment  la  ledure  des  articles  & 
du  nombre  des  témoins,  en  défignant  leurs  qua- 
E 6 lirez. 
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An  14.C ( ^te2>  ^*ns  ^es  nommer,  & ajouta  que  ceux  qui 
' 4 iJ'  voudroient  voir  les  pièces  ou  les  déportions  mê- 
mes des  témoins,  on  les  leur  montrerait  au  cou- 
vent des  Carmcs-le  lundi  & le  mardi  fuivant. 
CLIV.  Cette  feflion  ne  lcrvit  que  de  préparation  à la 
Quinzième  qUinziéme  qui  fc  tint  le  mercredi  cinquième  de 
l’onpro^  Juin  veille  de  la  fête  du  faint  Sacrement , &l’a- 
nonce  à vocat  y requit  que  les  cardinaux  Sc  les  autres 
haute  voix  prélats  nommez  pour  cela , fc  tranfportaflent  aux 
definitive^  Portes  l’églife  , pour  citer  de  nouveau  les  deux 
* contendans.  On  le  fît , & aucun  d’eux  ne  s’y 
étant  trouvé,  ni  perfonne  pour  eux , le  concile 
t.  44..  * ’ ordonna  que  le  patriarche  d’Alexandrie , aiïifté 
C Lab_  de  ceux  d’Antioche  & de  Jcrufalem , montât 
te  rem.  XL  dans  la  tribune  , & prononçât  à haute  voix  la 
SpiJ'eg  Sentence  définitive  en  prefence  de  l’affembléc  & 
tvm.VL  f.  du  peuple  qu’on  avoit  laiiré  entrer  : ce  qui  fut 
5-15.  exécuté  les  portes  ouvertes.  Cette  fcntence  por- 
Nicm.l,  3.  toit  que  ce  faint  concile  univerfel  reprelentant 
toute  I’églife,  à laquelle  il  appartient  dcconnoî- 
tre  & de  décider  de  cette  caillé  , après  avoir  exa- 
miné tout  ce  qui  s’étoit  fait  touchant  l’union  de 
l’églife,  & le  fchifme  entre  Pierre  de  Lune  dit 
Benoît  XIII.  & Ange  Corario  appellé  autrefois 
Grégoire  XII.  déclaré  qu’ils  font  tous  deux  no- 
toirement fehifmatiques,  fauteurs  du  Ichifmc, 
heretiques,  coupables  de  parjure,  & d’avoir  vio- 
lé leur  ferment}  qu’ils  fcandalilcnt  toute  l’églife 
par  leur  obftination,  qu’ils  font  déchus  de  toute 
dignité,  feparez  de  l’églife  ipfofatto  : défend  à 
tous  les  fidèles , fur  peine  d’excommunication , 
de  les  reconnoître  ou  de  les  favorifer } caffe  & 
annuelle  tout  ce  qu’ils  ont  fait  contre  ceux  qui 
ont  procuré  l’union , & particulièrement  les  der- 
nières promotions  des  cardinaux  qu’Ange  Cora- 
rio a faites  depuis  le  troifiéme  de  Mai  de  l’an- 
née precedente,  & Pierre  de  Lune  depuis  le 
quinziéme  de  Juin  de  la  même  année.  Après  cet- 
te 
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te  publication  on  chanta  le  Te  Deum , & il  fut  . 
défendu  à tous  les  membres  du  concile  defe  rcti-  • ,,4°9* 
rer  fans  congé , & avant  que  d’avoir  figné  la 
fcntcncc. 

Le  même  jour  les  députez  de  l’univerfité  de 
Paris  écrivirent  aux  peres  du  concile,  pour  le u r > -u n ; ve ^ r;Ce 
faire  un  expofé  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pour  de  Paris  au 
procurer  l’union.  Le  cardinal  de  Challant , quiconc';c 
étoit  dans  le  parti  de  Benoît,  au  concile  duquel  Hft  t<ui- 
il  avoit  a (lifte  à Perpignan  , l’abandonna  , & verf-  Parif> 
aflifta  à cette  fcflïon.  Et  le  cardinal  de  Pife  lut  V' f’ 
un  écrit,  par  lequel  les  cardinaux  promettoient 
de  ne  fe  point  feparer  avant  qu’on  eût  une  bon-  t^lf  V7.* 
ne  & fumfante  reformation  de  l’églife  dans  fon 
chef&  dans  fes  membres  , & d’exiger  la  même 
promcfte  de  celui  qui  feroit  élû.  Enfuite  l’avocat 
requit  qu’on  nommât  des  commifiaircs  pour  pu- 
blier & faire  exécuter  par  tout  la  fcntencc  qu’on 
vcnoitde  rendre,  & que  le  concile  écrivît. dans 
le  patriarchat  d’Aquilée  qu’on  refusât  toute  obéïf- 
fance  à Grégoire  XII.  qui  vouloit  y tenir  fbn 
fiege , & qu’on  fe  fournît  à Antoine  Cajetan , 
qui  en  étoit  le  patriarche , qui  adhérait  au  con- 
cile , & que  Grégoire  vouloit  depofleder.  La  fef- 
fion  feiziéme  fut  indiquée  au  dixième  de  Juin. 

L’archevêque  de  Pifc  y lut  un  écrit  des  cardi-  Cf-Yf 
naux  , par  lequel  ils  promettoient  que  fi  quel- 
qu’un  d’eux  étoit  élu  pape  , il  continuerait  le  je  pape  fU- 
prefent  concile,  fans  permettre  qu’il  fut  deffous,tur  promet 
jufqu’à  ce  que  la  réforme  de  l’églife  univerfelle  Je  c°nh- 
fut  faite  dans  le  chef  & dans  les  membres  -,  & "onciie. 
que  fi  on  élifoit  un  abfent  , on  lui  feroit  faire 
la  même  promefle  avant  que  de  publier  fbn  éle- 
ction. Ils  ratifièrent  aufti  la  fentence  prononcée 
contre  les  deux  concurrens , & ils  approuvèrent 
que  pendant  la  vacance  du  faint  Sie^c , le  con- 
cile feroit  continué  pour  y procéder  a la  réfbr- 
mation  de  l’églife , autant  qu’il  feroit  en  leur 

pou- 


Digitized  by  Google 


_______  Î i O Hijloirt  Eccltjia/iique. 

pouvoir.  On  ne  fit  rien  autre  chofc  dans  cette 
An.140*.  i'e(flon  y & l’on  remit  la  fuivante  au  treiziéme 
de  Juin. 

Anbrry  Wft.  On  vit  dans  le  même  tems  arriver  au  concile 
des  card.  le  cardinal  de  Bar  du  titre  de  fainte  Agathe  cou- 
"v-1  P germain  du  roi  de  France  , Antoine  Calvo 

évêque  de  Todi  , cardinal  du  titre  de  fainte 
Praxedc,  dont  le  titre  fut  changé  dans  la  fuite 
en  celui  de  faint  Marc , par  Alexandre  V.  à 
caulè  qu’il  y avoir  un  autre  cardinal  qui  portoit 
le  même  titre , & Balthafar  CofTa  légat  de  Bou- 
logne , & cardinal  du  titre  de  faint  Euftache. 

CLVU.  La  dix-feptiéme  fcfïîon  fc  tint  le  jeudi  treizié- 
Dix-feptié-mc  de  Juin.  Le  patriarche  d’Alexandrie  Simon 
Ecrir  ^ès” "^e  Cramaud , ce^  de  Jerufalem  & celui  d’An- 
cardinaux  tiochc  montèrent  dans  la  tribune  ; & le  premier 
pour  l’éle-  fit  leélure  d’un  écrit  qui  contcnoit;  que  comme 
âion  d'un  dans  le  tems  de  ce  pernicieux  fchiûne , les  car- 
PaP*  dinaux  qui  fc  trouvent  au  concile  ont  été  créez 
par  les  prétendus  papes  feparez  l’un  de  l’autre , 
&dans  des  obédiences  differentes,  on  doit  pren- 
dre des  mefures  pour  procéder  à l’éleétion  d’un 
pape  unique  & indubitable  ; & que  ces  mêmes 
cardinaux  créez  par  des  perfonnes  differentes , 
procéderont  pour  cette  fois  à l’éleétion  fous  l’au- 
torité du  concile , (ans  prétendre  déroger  ni  rien 
innover  au  droit  des  cardinaux  touchant  l’éleétion 
du  Dontifc  Romain.  Le  concile  les  exhorta  à le 

j 

conduire  dans  cette  élection  avec  tant  de  chari- 
té & d’union  , qu’on  ne  pût  remarquer  en  eux 
la  moindre  éceinccllc  de  divifion  & de  dilcorde. 

Les  ambaiîadeurs  du  roi  d’Arragon  fc  prefen- 
terent  dans  cette  feflion,  & demandèrent  audience, 
qui  leur  fut  accordée  à condition  qu’ils  ne  diraient 
rien  au  préjudice  du  concile.  Ils  le  promirent, 
& ajoutèrent  cependant  que  le  roi  leur  maître 
n’étant  pas  informé  de  ce  qui  s’y  étoit  paffé , 
ils  ne  pouvoient  l’approuver  pour  lors  } mais 

qu’il 
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qu’il  étoit  prêt  de  s’en  fairé  inftruire,  & promet- 
toit  de  faire  en  forte  que  la  conduite  qu’il  tien-  «N. 1409. 
droit  dans  cette  affaire  pût  contenter  tout  le  mon- 
de. Ils  demandèrent  aum  audience  pour  les  envoïez 
de  Benoît  XIII.  qui  étoient  dans  la  ville  , & at- 
tendoient  réponlè  fur  cette  demande.  Le  concile 
répondit  qu’il  étoit  prêt  de  la  leur  donner , pour- 
vû  qu’ils  montraient  leurs  pouvoirs  , & qu’on 
nommerait  des  députez  pour  les  entendre  , par- 
ce qu’il  étoit  trop  tard  pour  les  écouter  dans 
cette  feffion. 

Le  lendemain  quatorzième  de  Juin  on  com-  CLvill. 
mença  la  dix-huitiéme  feffion  par  une  proceflion  Dixfhu;t:e'- 
folefnnelle,  pour  demander  à Dieu  les  grâces  ne-  pj-occffîon" 


du  clergé.  Elle  alla  de  l’églife'  de  faint  Martin  pape* 
à la  cathédrale  , où  la  mette  fut  celcbrée  par  le 
cardinal  de  Thuri.  Après  le  dîner  les  ambaffa- 
deurs  du  roi  d’Arragon  vinrent  fôlliciter  l’au- 
dience qu’ils  avoient  demandée  pour  les  envoïez 
de  Benoît  XIII.  & qu’ils  amenoient  avec  eux. 

Ces  envoïez  furent  fort  n\al  reçus  : le  peuple 
qui  étoit  en  foule  à la  porte  cria  & fîffla  contre 
eux  ; & quand  ils  entrèrent  dans  le  lieu  du  con- 
cile où  étoient  les  trois  cardinaux  députez  pour 
les  entendre , on  ne  leur  fit  aucune  civilité.  Ce- 
pendant l’archevêque  de  Tarragone  l’un  de  ces 
envoïez  prenant  la  parole  , dut  qu’ils  étoient 
nonces  du  pape  Benoît  XIII. 

Au  mot  de  pape  , l’archevêque  fut  fifflé  de  CLIX. 
toute  l’aflemblée  , & on  l’appella  nonce  d’un  Les  légat s 
hérétique  & d’un  fehifmatique.  Jean  Corta  qui  PaPL‘ 
avoit  été  évêque  de  Mende , & qui  étoit  alors  écoutez  °nC 
un  des  nonces,  voulant  auffi  parler,  ne  fut  pas  Th  d(Ni(m 
mieux  traité.  Le  tumulte  patte  , ils  demande-  4 
xent  une  qutre  audience  pour  le  lendemain  : elle 


ccllaires  pour  réledtion  d un  pape.  Les  cardi-  folemnelle 
naux,  les  patriarches , les  archevêques,  les  évê- pour  lVle- 
ques , les  abbez  v aiîifterent  avec  tout  le  refte  ftl0n  <*’un 
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leur  fiat  accordée  ; mais  ils  n’oferent  fc  prefen- 
ter , & le  jour  même  ils  s’en  retournèrent  dans 
leur  païs  fans  prendre  congé. 

Le  famedi  quinziéme  de  Juin  au  matin  , l’ar- 
chevêque de  Lyon  célébra  une  mclTc  du  faint- 
Efpnt , & l’évêque  de  Novarc  fit  un  difeours 
dont  le  texte  fut  : E ligne  meltortm  , & eum  po- 
ni/e  fuper  folium.  Choilillczlc  meilleur,  & le  met- 
tez fur  le  trône.  Le  loir  on  entra  au  conclave 
qu’on  avoir  préparé  dans  le  palais  archicpifco- 
pal  , & dont  la  garde  fut  commife  à Philibert 
de  Noillac , grand-maître  de  Rhodes.  Il  y avoit 
alors  à Pife  vingt-quatre  cardinaux  , parce  que 
le  cardinal  Frias  Efpagnol  , & le  cardinal  de 
Challant  Savoïard  , aïant  quitte  Pierre  de  Lune., 
s’étoient  venu  depuis  peu  joindre  aux  autres. 
Us  demeurèrent  enfermez  dix  jours  entiers  juf- 
qu’au  mercredi  vingt-fixiéme  du  même  mois , 
auquel  jour  ils  élurent  unanimement  Pierre  Phi- 
largi  de  l’iflc  de  Candie  , de  l’ordre  des  fneres 
mineurs  , nommé  le  cardinal  de  Milan , de  la 
création  d’innocent  VII.  du  titre  des  douze  Apô- 
tres , âgé  de  foixantc  & dix  ans  , & il  prit  le 
nom  d’Alexandre  V. 

Rien  n’eft  fi  lürprenant  que  la  fortune  de  ce 
pape.  Ses  parens  étoient  fi  pauvres  , qu’il  ne  le 
fouvenoit  point  de  les  avoir  jamais  connus. 
Etant  fort  jeune  , & allant  par  les  rues  man- 
diant  fon  pain  déporté  en  porte  , un  cordelier. 
Italien  le  rencontra  dans  ce  picoïablc  état  > & 
remarquant  en  lui  un  heureux  naturel  , beau- 
coup d’cfprit  & de  mémoire  , il  le  tira  de  fa 
mifcrc , lui  apprit  la  langue  latine  , le  fit  étudier 
en  philofophie  6c  en  théologie  , & lui  fit*pren- 
dre  l’habit  de  fon  ordre.  Il  le  mena  enfuitc  en 
Italie , où  après  avoir  donné  des  marques  de  fa 
capacité  & de  fon  fçavoir  , fes  fupeneurs  l’en- 
voïerent  étudier  fous  les  plus  habiles  profelTeurs 
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des  univerfùez  d’Oxford  & de  Paris.  Il  retourna- 
enfuite  en  Lombardie  , où  il  fe  fit  une  fi  grande  AN-,4°5r» 
réputation  par  les  prédications  , & par  la  pru- 
dence dans  les  affaires,  que  Jean  Galeas  Vifconti 
de  Milan  fe  fèrvit  de  fes  confeils  , le  mit  à la 
tête  des  affaires  , & le  choifit  pour  être  tuteur 
de  fon  fils  après  là  mort.  Ce  fut  à la  follicita- 
tion  de  ce  prince  qu’il  fut  élu  évêque  de  Viccn- 
cc  , puis  de  Novare  , & enfin  archevêque  de 
Milan.  Il  fut  choifi  pour  ambailadeur  auprès  de 
Venceflas  , roi  des  Romains  & de  Bohême  , de 
qui  il  obtint  l’ercétion  de  la  feigneurie  de  Mi- 
lan en  duché  , moïennant  cent  cinquante  mille 
florins  d’or.  Tous  les  auteurs  rendent  témoi- 
gnage à la  fainteté  de  les  mœurs  i on  ne  lui  re- 
proche que  d’avoir  été  d’une  libéralité  qui  alloit 
îufqu’à  l’imprudence  & à l’indifcretion , & d’a- 
voir été  d’une  complaifance  aveugle  pour  le  car- 
dinal de  faint  Euffache  , qui  le  conduifbit  à fa 
fantaifie.  Monfieur  Fleury  dit  qu’avec  (à  dou-  EttU 
ceur  & là  libéralité,  il  aimoit  allez  la  bonne ^ c v‘ 
chere  & le  bon  vin. 

Dès  qu’il  fut  élû  , Jean  Gerfon  chancelier  de  £c  chan* 
l’umverlité  de  Paris  , prononça  un  difeours  en  ceyer  Ger- 
prefcnce  du  pape  & de  tout  le  concile  le  jour  fon  prêche 
de  l’Alcenfion  , dans  lequel  aïant  pris  pour  texte  aevanc  le 
ces  paroles  des  a êtes  des  apôtres  : Domine  , fi pape’ 
in  tempore  hoc  refiiiues  regnum  Ifrael  i Seigneur , Gerfin  cte~ 
fèra-ce  en  ce  tems  que  vous  rétablirez  le  roïau-  * ^rt' 
me  d’Ifraël  i II  prouve  la  validité  du  concile  ‘ x 
de  Pifc  y & fon  autorité  , par  l’exemple  du  ' 
concile  de  Nicée , qui  fut  affemblé  par  l’ordre 
de  Conftantin  feul , & par  le  cinquième  concile 
œcuménique  contre  Théodore  , difciple  de  Nefto- 
rius , affemblé  par  les  peres  eux-mêmes.  Il  ex- 
horte le  pape  à ne  fe  difpenfer  d’aucun  de  fes 
devoirs,  & à couper  fans  différer  les  racines  du 
fchifme  par  la  vive  pourfuite  des  deux  concur- 

rcus.. 


Digitized  by  Google 


II 4,  HiJIoire  Ecclefiajhque. 

* rcns.  Il  s'élève  contre  le  relâchement  du  clergé , 
AN.140^.^  fur. tout  des  moines  mendians  j il  parle  des 
abus  dans  la  provifion  des  bénéfices.  Enfin  il 
exhorte  le  pape  & les  peres  du  concile  à tra- 
vailler férieufement  à la  réformation  de  l’Eeli- 
fe.  ë 


CLXIV.-  Le  pape  préfida  à la  felfion  fuivante  qui  fe 
Dix-neu-tint  le  premier  de  Juillet,  & qui  fut  la  dix-neu- 
viéme  du  concile.  Elle  commença  par  le  Ve  ni 
quelle  le  Creator  Spintete  , que  le  pape  entonna  lui-même  j 
pape  prefi-  après  quoi  il  fe  plaça  fur  une  chaife  fort  élevée 
«ie.  devant  le  grand  autel , & les  trois  patriarches  à 
Ce»:.  Lab-  l’oppofitc.  Le  cardinal  de  Challant  lut  le  decret 
betm.11.  Je  fon  élcélion  fouferit  par  les  cardinaux,  dans 
lequel  ils  declaroient  qu’ils  l’avoient  élu  unani- 
mement. Cette  leéhire  achevée , on  fit  quelques 
prières  , après  lcfquelles  le  pape  fit  un  difeours 
Joan.c,  10.  fur  ces  paroles  de  faint  Jean  : Fut  unum  ovile 
«.  16,  & mus  paft0T  » il  n’y  aura  plus  qu’un  troupeau 

& un  pafteur.  Il  y montra  le  devoir  du  pafteur 
envers  Ion  troupeau  , & du  troupeau  envers 
J E s u s-C  H R x s t , qui  eft  le  bon  pafteur , 
dont  le  pape  cft  le  vicaire  fur  terre.  Ce  fermon 
fini  , Balthafar  Coda  cardinal  de  faint  Euftache  „ 
publia  un  decret  , par  lequel  le  nouveau  pape 
approuvoit  & ratifioit  tous  les  procès , fentences 
& reglcmens  faits  par  les  cardinaux  pour  l’union 
de  l’églife  , depuis  le  troificme  jour  de  Mai  de 
l’an  1408.  & tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le 
concile  general.  Il  unifloit  les  deux  colleges  des 
cardinaux  en  un  feul  ; il  promettoit  de  travail- 
ler à la  réformation  de  Peglifc  , & de  choifir 
des  perfonnes  de  venu  & de  probité  pour  déli- 
bérer la-dcfius  avec  les  cardinaux.  On  ordonna 
fur  la  fin  de  cette  fcflîon  que  le  pape  feroit  cou- 
ronné le  dimanche  fuivant,  &quc  la  prochaine 
feflion  feroit  renvoïéc  au  dixiéme  de  Juillet. 

Dès  que  la  nouvelle  de  Pélcélion  d’Alexandre  V. 

fut 
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fut  arrivée  à Paris , on  en  eut  beaucoup  de  joie , 

& l’on  alla  aufiî-tôt  en  proccfiion  dans  les  égli-  °p^‘ 
fes  remercier  Dieu  d’un  fi  grand  bienfait  , le 
peuple  criant  par  tout , vive  le  pape  Alexandre.  &ion  d’A- 
Et  comme  on  fe  fouvenoit  qu’il  étoit  doéteur  de  lexandre  v . 
Paris , & qu’il  y avoit  même  enfeigné  la  theo-  Le  moine 
logie  avec  beaucoup  de  réputation , le  roi  Char-  de  S.  Denis 
les  VI.  ne  le  confidera  pas  moins  que  s’il  eût/,,5>  c,3fc' 
été  François , & que  s’il  eût  eu  l’honneur  d’être 
forti  du  fang  roïal  de  France. 

Son  couronnement  fe  fit  au  jour  marqué  le  cLXVl. 
dimanche  fuivant  fêptiéme  de  Juillet.  Ce  fut  Couronne- 
Amedée  cardinal  de  Saluées  qui  en  fit  la  cere-  £ e_ 
monic  fur  les  degrez  de  l’églife  cathédrale  , & xandre  V. 
qui  lui  mit  la  thiarc  fur  la  tête  , après  avoir  brû- 
lé des  étoupes  en  difant  : Ainfi  pafie  la  gloire 
du  monde  , comme  on  fait  ordinairement  dans 
ces  fortes  de  ceremonies.  A la  méfié  on  lut  J’é- 
vangile  en  Hébreu  , en  Grec  & en  Latin.  Après 
fon  couronnement , le  pape  fit  la  cavalcade  re- 
vêtu de  fes  habits  pontificaux  , & accompagné 
des  vingt-quatre  cardinaux  & de  tous  les  prélats, 
dont  les  chevaux  étoient  couverts  de  houfies 
blanches.  Dans  le  chemin  les  Juifs  lui  prefentc- 
rent  le  livre  de  la  loi  , & lui  demandèrent  la 
confirmation  de  leurs  privilèges , comme  ils  ont 
coûtume  de  faire. 

Le  pape  après  fon  élection  ne  manqua  pas  de  MonflreUt 
la  notifier  à toute  l’Europe.  Il  en  fit  part  à Jean  ** val* 
d’Orgemont  évêque  de  Paris,  par  une  lettre  qu’il 
lui  écrivit  le  huitième  de  Juillet;  mais  ce  prélat 
ne  la  reçut  pas,  puifqu’il  mourut  le  quinziéme 
du  même  mois , avant  que  la  lettre  fut  arrivée. 

Simon  de  Montaigu  évêque  de  Poitiers,  fut  Ion 
fuccefieur  dans  l’évêché  de  Paris.  Il  étoit  frere 
d’un  archevêque  de  Sens  , & du  fameux  Jean 
de  Montaigu , grand-maître  d’hôtel  du  roi , qui 
maria  fon  fils  avec  la  fille  du  connétable  d’Al- 

bret , 
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A bret,  & fes  filles  aux  plus  grands  feigneurs  du 

,!+0^*roïaume.  Le  duc  de  Bourgogne  & le  roi  de  Na- 
varre , Tes  ennemis  conjurèrent  fa  perte  ; ils  le 
firent  acculer  de  plufieurs  crimes  énormes , & l’on 
donna  ordre  à Pierre  des  Ella  rts  prévôt  de  Pa- 
CLXVII.  ris , de  l’arrêter.  Il  fut  interrogé  & mis  à la  que- 
ftion  j & quoiqu’il  n’eût  rien  avoué,  on  ne  laifla- 
Monnigu 6 Pas  de  Ie  condamner  à avoir  la  tête  tranchée. 

Alors  il  confelTa  la  dépradation  des  finances , & 
tout  ce  qu’on  voulut.  Il  fut  donc  exécuté  , le 
tronc  de  fon  corps  fut  pendu  à un  gibet , & la 
tête  plantée  fiir  un  pieu  au  lieu  dit  Montfaucon , 
d’od  le  vicomte  de  Laonnois  Ion  fils  , qui  eut 
allez  de  crédit  pour  faire  réhabiliter  la  mémoire 
de  fon  pere,  le  fit  tranfporter  avec  un  convoi 
honorable  de  prêtres  & de  luminaires  chez  les 
Celcftins  de  MarcoulTy,  qu’il  avoit  fondez. 
CLXVIU.  Le  cardinal  Louïs  de  Bar  envoie  légat  en 
Le  cardi-  France , arriva  à Paris  le  quatrième  de  Septem- 
nal  de  Bar  j,rc . & parce  qu’il  étoit  iffu  de  Marie  de  Fran- 
France!  cc  > ^ile  du  rQ1  Jean  > <lu>  avoit  époufé  Robert 
Lemc <»f^duc  de  Bar  , cette  alliance  engagea  le  roi  de 
j p™* /'i9i Navarre , les  ducs  de  Berri,  de  Bourgogne  & de- 
t.j,  Bourbon  à aller  au-devant  de  lui  : & ils  l’ac- 
compaenerent  lorfqu’il  fit  fon  entrée  à Paris. 
CLXIX.  Pcncîant  que  le  Pape  s’appliquoit  ainfi  à noti- 
vin^tiéme  fier  lôn  éleétion  aux  princes  , l’on  tint  la  vingtié- 
hfn°re  °ft me  ^e^on  du  concile , qui  fut  la  fécondé  fous 
les'deputei  Alexandre  V.  le  mercredi  dixiéme  de  Juillet, 
de  Floren-  On  y reçut  les  députez  des  Florentins  & des  Sien- 
ce  & de  nois  , qui  vinrent  offrir  leur  obédience  au  pape , 
Sienne.  dont  i]s  louèrent  l’élcéfion.  Après  que  ces  dépu- 
tez curent  parlé  l’un  après  l’autre , que  le  pre- 
mier fe  fut  fort  étendu  fur  les  obllaclcs  que  La- 
diflas  avoit  oppofez  au  concile , & fur  les  peines 
que  les  Florentins  s’écoient  données  pour  les  vain- 
cre j que  le  fécond  eut  offert  au  concile  de  la 
part  de  fes  maîtres  tous  les  fecours  qui  dépen- 
draient 
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droicnt  d’eux  pour  l’union  de  l’églife , le  car-  7 
dinal  de  Challant  lut  de  la  part  du  pape  un  de-  An<14°5-4 
cret,  par  lequel  il  declaroit  milles  & cafloit  en- 
tièrement , toutes  les  fcntcnces  portées  par  les 
deux  contcndans  pendant  le  tems  du  fchifme, 
contre  ceux  qui  n’etoient  pas  de  leur  obédience. 

Le  même  decret  approuvoit  & ratifiait  toutes  les 
difpenfcs  de  mariage  ou  autres  qui  concernoient 
la  penitencerie , accordées  par  Benoît  & Grégoi- 
re. La  feiïion  prochaine  fut  rernife  au  vingt-lèp- 
tiéme  de  Juillet,  à caufe  de  l’arrivée  de  Louis 
d’Anjou  roi  de  Sicile.  . ~ 

Ce  prince , qui  avoir  été  privé  par  Ladillas  de  Louis*" 
lafucûefiîon  au  roïaume  de  Naples,  fut  reçu  du  d’Anjou 
concile  avec  beaucoup  d’honneurs.  Le  pape  reçoit  du 
Alexandre  V.  conjointement  avec  le  concile  de  PaPe  Ale- 
-Pifc , lui  donna  l’invcftiturc  de  ce  roïaume  , avec 
la  charge  de  grand  gonfalonier , ou  lieutenant  re  du 
general  de  l’églife  : ce  qui  le  mit  en  état  de  re- roïaume  de 
prendre  les  places  que  Ladiflas  avoit  ufurpées , Napics. 
de  chaffcr  de  Rome  l’ufurpatcur  , & de  remet- 
tre  la  villç  au  pape,  qui  excommunia  LadHlas  * 'an. 
comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu.  1409.8.1*. 

La  vingt-uniéme  feifion  du  concile  de  Pife  fe  CLXXI. 
tint  donc  le  famedi  vingt-feptiéme  de  Juillet , Vingt-unié- 
Picrre  Vifch  évêque  de  Cracovie,  y célébra  Ia  roe  Villon, 
meffe , après  laquelle  le  cardinal  de  Challant , aili-  ratj^|^  ^ 
lié  de  l’archevêque  de  Pife  & de  l’évêque  de  Plai-  élevions 
fance,  publia  de  la  part  du  pape  & du  concile  canonique*, 
un  decret , qui  approuvoit  & ratifioit  toutes  les  Coll.  «mût. 
collations,  provifions  , tranflations  des  dignù XI. 
tez  & bénéfices  , confecrations  d’évêques , Sc  or- 
dinations faites  par  les  deux  contendans,  pour- 
vu qu’elles  euflcnt  été  faites  canoniquement  , 
exceptant  celles  qui  avoient  été  faites  au  préju- 
dice de  l’union , ou  d’aucun  des  membres  du 
concile.  Le  pape  ordonna  enfuite  qu’il  ferait  pro- 
cédé contre  ceux  qui  obéïiToicnc  & adhéraient 
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encore  à Pierre  de  Lune  & Ange  Corario.  Après 
AN/409.  publication  <ju  decret  , l’archevêque  de  Pile 
déclara  de  la  part  du  pape,  qu’eu  égard  à 1a 
pauvreté  des  églilès , il  revoquoit  les  relerves  que 
quelques-uns  de  fes  predecelTeurs  avoient  faites 
des  dépouilles  des  prélats  morts , des  fruits  échus 
pendant  la  vacance  du  fiege  , & des  procura- 
tions ou  droits  de  vilite , aufli-bien  que  tous  les 
arrerages  dus  à la  chambre  apoftolique  pour  les 
Dupin  bi-  annates.  Tous  les  prélats  du  concile  approuvèrent 
Mot.  des  ce  decret,  excepté  le  cardinal  d’Albane , mais 
tom.  fon  oppofition  vint  principalement  de  ce  que  le 
pape  pria  les  cardinaux  de  faire  la  meme  remi- 
fc  des  annates  ou  vacances  des  prelatures  aux 
églilès  & aux  ecclefiaftiqucs. 

CLXXII.  Dans  la  même  lèlTion  le  concile  renvoïa  au  pa- 
Affairede  pc  l’affaire  de  l’archevêque  de  Genes  Pilco  Ma- 
au^deGe- rin* ’ no^'c  Génois.  Bomface  l’avoit  fait  archc- 
nes  ren-  vêque  de  Genesen  1401. mais  quand  BcnoîtXIII. 
▼oïée  au  vint  à Genes  en  140^.  il  s’étoit  mis  fous  fbn 
PaPe  parle  obédience  avec  tout  Ion  clergé,  & le  cardinal 
conci  e.  jg  pielquc  avoit  fait  la  même  chofe.  Marini 
"Bztv.  au.  yoVant  dans  la  fuite  la  collulion  des  deux  papes 
403. Grégoire  & Benoît,  & craignant  de  ne  pouvoir 
être  libre  dans  la  ville  de  Genes,  qui  avoit  alors 
embralTé  la  neutralité,  il  fe  retira  dans  une  foli- 
tude  en  Tofcane,  & laifla  procuration  pour  le 
gouvernement  de  fon  églife.  Dc-là  il  fe  rendit 
au  concile , dans  lequel  il  fouferivit  avec  les  au- 
tres comme  archevêque  de  Genes  : ce  qui  fèmble 
prouver  qu’il  fut  rétabli.  Avant  que  cette  feffion 
finit , le  pape  indiqua  un  concile  general  pour 
le  mois  d’Avril  1411.  dans  la  même  ville,  ou 
dans  quelqu’aurrc  lieu  convenable  qui  feroit  dé- 
claré un  an  auparavant.  Enfuire  l’on  remit  1a 
feffion  fuivante  au  feptiéme  d’Aout. 

CLXXItl.  Cette  feffion  fut  la  demiere.  Le  cardinal  de 
Dcmiere  Challant  y lut  de  la  paît  du  pape  un  decret , qui 
fefUon  » par  _ ordon- 
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ordonnent  que  tous  les  biens  de  l’églife  de  Rome  ^ 

& des  autres  églifes,  ne  pourraient  être  aliénez  ^ 
ni  hipotequez  par  le  pape,  ni  par  les  autres  pre- nit  ie  con- 
lats  jufqu’au  futur  concile;  que  les  metropoli- cile. 
tains  aïïcmbleroient  des  conciles  provinciaux  ; 
que  les  religieux  tiendraient  leurs  chapitres  fui- 
vant  les  conllitutions  d’Honoré  III.  & de  Be- 


noît XII.  où  il  y aurait  des  préfidens  de  la  part 
du  pape  ; qu’on  cnvoïcroit  des  nonces  aux  rois 
& aux  princes  pour  publier  les  aéles  du  concile 
dcPife,  & en  pourfuivre  l’execution.  Enfin  le 
pape  accorda  une  indulgence , & une  abfolution 
pleniere  de  la  peine  & de  la  coulpe  à tous  ceux 
qui  avoient  alfifté  au  concile,  & qui  adhére- 
raient à ce  qui  y avoit  été  déterminé,  Et  il  ajou- 
ta, qu’aïant  dellein  de  réformer  l’églife  dans  fon 
chef  & dans  fes  membres  , & ne  pouvant  accom- 
plir cette  réforme  à caufe  du  départ  de  pluficurs 
prélats  , ambafladeurs  & autres  , il  la  fufpendoit 
jufqu’au  prochain  concile,  taillant  la  liberté  à 
tous  ceux  qui  avoient  alfifté  au.  concile  , de  s’en 
retourner  chez  eux.  • 


Ainfi  finit  le  concile  de  Pife,  qui,  quoiqu’ap-  CLXXIVi 
prouvé  d’un  grand  nombre  de  perfonnes,  n’a  QlIel<lueî' 
pas  laifîé  d’avoir  fes  contradicteurs  ; car  fans  par-  jerte  je 
1er  de  Benoît  & de  Grégoire,  qui  étoient  inte- concile  de 
relfez  à ne  le  point  recevoir  , parce  qu’ils  en 
avoient  été  dépofez,  faint  Antonin  ne  l’a  pas  jintmjhrt- 
crû  légitimé.  Le  cardinal  de  Turre-Çremata  , a m_c-Par,!e 3 • 
dit  que  du  moins  il  n’étoit  pas  alluré  qu’il  le  fut , 
parce  qu’il  -avoit  été  célébré  fans  l’autorité  du 
pape.  Le  chartreux  Bonifate  Ferrier,  frere  de 
faint  Vincent  Ferrier,  le  traite  de  conciliabule, 
d’alîemblée  profane,  hérétique,  maudite , fedi- 
tieufe,  chimérique,  fcandalcufe  & diabolique j 
& s’il  en  faut  croire  cet  auteur , qui  paraît  tou- 
tefois fort  fufpeél  à caufe  de  fes  emportemens 
& de  fa  partialité,  les  cardinaux  François  furent  Voïexl'm- 

fort  d 
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, fore  mécontcns  de  l’élc&ion  d’Alexandre  V.  Les 

ï'^t/'l<ït>c ’cardi°aux  de  Paltftrine , de  Thury,  de  Saluées > 
fulit  t/ji.  & trois  autres  iê  retirèrent  dans  leurs  bénéfices 
aufii-tôt  après  l’éle&ion  du  pape,  dans  la  refo- 
lution  de  ne  le  plus  voir.  Le  cardinal  de  ChaL 
lant  fe  retira  fort  mécontent  de  ce  qui  fcfaifoità 
Pile.  Enfin  quand  on  apprit  l’élcdion  du  pape 
à Genes,  on  n’y  marqua  aucune  joïe , & on  ne 
fonna  point  les  cloches.  Theodonc  Urie,  moine 
Allemand , n’en  parle  pas  mieux  dans  Ion  hiftoi- 
re  du  concile  de  Confiance,  dédiée  à l’empereur 
Sigifinond.  Toutes  leurs  raifons  ont  été  iolide- 
Grrfoncpc-  mcnt  refutéeS  dans  un  traité  deGerlon,  De  Au- 
& fer^,tate  pap*  tccle/ia  , c’eft-à-dire,  qu’on 

Z14.  peut  retrancher  un  pape  de  l’églife , en  certains 
cas  que  cet  auteur  expofe  fort  au  long.  M.  Du- 
LmfMthijf.pïn  a fait  une  jufte  analyfe  de  cet  ouvrage, 
duLimc.  de  aufiî-bien  que  M.  Lenfant  dans  fon  hiftoire  du 
Pije  tom.  1.  concilc  de  Pile. 


* CL xxv.  fait  donc  pour  l’autorité  du  concile  de 

Raifons  qui  Pife , c’cft  qu’outre  les  églifes  de  France,  d’ Ap- 
prouvent gleterre  , de  Portugal , d’Allemagne  , de  Bohê- 
1 autorité'  me  de  Hongrie,  de  Pologne  , des  roï; 


de  ce  coiv 
ciie 


roiaumes 


du  Nord  , & de  la  plus  grande  partie  de  l’Ita- 
Alexaad  » «lie  de  R°mc  même  l’a  tenu  pour  très- 
hijl.  teelef.  légitimé , parce  qu’elle  reconnut  Alexandre  V. 
tm.yiû.  & fon  fuccefieur  Jean  XXIII.  en  fe  foumettant 
D’JJcrt.  1 1 . a infî  à l’autorité  de  ce  concile;  d’où  il  fautcon- 
’ro‘  dure  que  comme  on  ne  peut  rcconnoître  eu  mê- 
me-tems  deux  véritables  papes  , du  moment  que 
l’églife  de  Rome  obéît  au  concile  , en  recevant 
Alexandre  V.  pour  vrai  pape , elle  commenta  à 
tenir  Grégoire  XII.  pour  antipape  , & le  meme 
Grégoire  avant  là  depofition  par  le  concile , & 
tous  fes  prcdecefleurs  en  remontant  jufqu’à  Ur- 
bain VI.  pour  papes  douteux.  Une  autre  confi- 
deration  cft  que  ce  concile  non- feulement  fut 
approuvé  par  l’églife  de  Rome  , mais  encore  par 

l’églife 
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î’églife  unïverfelle  dans  le  concile  de  Confiance  , ~~ 

puifqu’il  reconnut  pour  vrais  papes  Alexandre  V.  AH.14.op, 
& Jean  XXIII.  car  lï  celui-ci  y fut  depofé,  ce 
n’eft  pas  qu’il  ne  fut  légitime  pape  j mais  parce 
qu’aïant  promis  de  fe  démettre  du  pontificat 
•pour  lgjsiende  la  pair,  il  trompa  les  peres,  & 
s’enfuit  : fur  quoi, 'comme  fur  beaucoup  d’au- 
tres chefs  le  concile  lui  fit  fon  procès , & le 
depofa.  •-  lj  - ■ ' -■  ' ! 1 
De  toutes  ces  raifons  , l’on  doit  conduire  que 
, le  concile  de  Pife  eft  légitimé , comme  on  l’à 
toûj  ours  crû  en  France , parce  que  dans  un  fchiG. 
me  où  l’on  ne  peut  fçavoir  avec  certitude  , qui 
d’entre  plufieurs  conteridans  eft  le  vrai  pape, 
l’églife  a le  pouvoir  de  s’alfembler , & d’élire  un 
pape  que  tous  les  fidèles  doivent  reconnokre  : 
qu’en  vertu  du  decret  du  concile  de  Pife  , Pier- 
re de  Lune  & Ange  Corario , qui  auparavant  é- 
toient  papes  douteux  fous  le  nom  de  Benoît  XIII. 

& Grégoire  XII.  devinrent  certainement  tous  deur 
antipapes  & Pierre  de  Candie  fous  le  nom  d’A- 
lexandre V.  l’unique  & le  vrai  pape.  Cependant 
toutes  ces  précautions  du  concile  de  Pile,  n’é- 
teignirent  pas  le  fchifme , parce  que  les  deur 
antipapes  fc  mocquant  du  decret  de  ce  concile, 
fe  maintinrent  opiniâtrement  chacun  dans  ce  qui 
lui  reftoit  de  gens  attachez  à eux  ; Pierre  de 
Lune  aïant  encore  les  roïaumes  d’Arragon  , de 
Caftillc  & d’Ecofîe  : Ange  Corario  étant  recon- 
nu dti  roi  Ladiflas , & de  quelques  villes  d’Ita- 
lie , qui  ne  tinrent  pas  long-tcms  dans  fon 
parti.  < • ' - > • 

* Alexandre  V.  contribua  en  quelque  forte  à f<3-  ® 

menter  le  fchifme  par  le  peu  de  ménagement  jes  r0_ 
dont  il  ufa  à l’égard  de  Robert  roi  des  Ro-  main» , fe 
mains,  en  donnant  dans  fes  lettres  à Venccflas déclaré 
le  même  titre  de  Roi  des  Romains,  quoiqu’il  y ^ndre y.2* 
eût  déjà  plufieurs  années  que  ce  prince  avoit  été  Mt»  /.  3. 
" 3 HtJi.Eccl.  Tome  XXL  F ' dépofèr.ié./.jS** 
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depofé  de  l’empire  , pour  mettre  Robert  en  la 
,^N.I4C9.  place.  Cette  conduite  , que  Robert  traitoit  de 
violente  & d’irreguliere  , fut  caufè  qu’il  en  fît 
des  plaintes  dans  toute  l’Allemagne  , pour  em- 
pêcher qu’on  n’y  reconnût  Alexandre  V.  pour 
pape , & pour  ramener  les  princes  à Grégoire  • 
mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  eux.  Alexandre 
s’attacha  I’élc&eur  de  Maïcncç  en  l’établilTant 
légat  né  dans  fa  province , & en  le  comblant  de 
bienfaits  } c’étoit  Jean  de  NaiTau  qui  avoit  fup- 

{ >lanté  Godcfroi  de  Livingen  , élu  toutefois  par 
e chapitre.  Le  pape  en  ufa  de  même  envers 
plufieurs  autres  prélats  d’Allemagne  ; & il  fe  fît 
beaucoup  d’amis  par  la  facilité  qu’il  avoit  à ac- 
corder des  difpçnfes. 

Les  deux  antipapes  irritez  de  leur  dépofîtion, 
ne  penferent  plus  qu’à  fe  maintenir  & à fe  faire 
» de  nouvelles  créatures.  Benoît  créa  de  nouveaux 
cardinaux  , & en  fit  douze  qui  étoient  Efpagnols 
& Arragonois  : Grégoire  en  fit  aulfi , qu’il  tira 
du  nombre  des  prélats  de  fon  obédience  , & 
parmi  eux  fut  Gabriel  Condolmier , qui  fut  de- 
puis pape  fous  le  nom  d’Eugene  IV.  Grégoire 
avoit  levé  les  difficultez  qu’on  ibrmoit  contre  la 
convocation  de  fon  concile  ; il  avoit  obtenu  un 
faut  conduit  des  Florentins  , & des  otages , afin 
de  fe  rendre  en  toute  sûreté  dans  l’état  de  Vcni- 
fe , où  il  vouloit  l’aiTcmblcr.  Il  y avoit  invité  par 
fes  lettres  l’empereur , les  rois , les  princes , les 
prélats,  les  communautez , & généralement  tous 
ceux  qui  doivent  aflîfter  à un  concile  œcuméni- 
que. Après  cette  publication  , il  partit  de  Luc- 
ques  fur  la  fin  de  Juin  avec  peu  de  gens  ; de 
Lucques  il  fc  rendit  à Sienne,  & enfuite  à Ri- 
CLXXVII.  mini , où  il  pafla  l’hiver.  C’eft  de-là  qu’il  publia 
Grégoire  une  autre  bulle  de  convocation  , où  il  propo- 
bleuncon-  ’Ciudad  de  Frioul  & Udine  ville  du  diocefe 
cite  à Udi-  d’Aquilce  dans  l’état  de  Venife  à deux  milles 
ne.  i»unc 
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l’une  de  l’autre  , pour  être  l’une  des  deux  le  lieu  

du  concile,  & il  fe  détermina  enfuite  pour  cel-^N,,4,°** 
le  d’Udine , où  il  fe  rendit  vers  la  Pentecôte  cet-  , 
te  année  140p.  ' . 

Grégoire  y ouvrit  Ton  concile  le  jour  de  la  Æ'mW* 
fete-Dicu  ; mais  ne  s’y  étant  prelque  point  trou-  T 
ve  de  prélats  à la  première  leflïon  , il  remit  la  cU.Yom.XL 
lut  vante  au  vingt-deuxième  Juin , & envoïa  deux 
de  Tes  cardinaux  à Vcnife  pour  obliger  fous  pei- 
ne d’anathemc  les  prélats  de  la  republique  à s’y 
rendre  ; mais  les  Vénitiens  aïant  déjà  reconnu 
Alexandre  V.  eurent  peu  d’égard  à les  menaces. 

» II  tint  cependant  la  féconde  Iclfion  qui  ne  fut 
pas  plus  nombreulè  que  la  premiers*  II  y fit 
déclarer  que  les  éledions  d’Urbain  VI.  de  Boni- 
face  IX.  d’innocent  VII.  fes  predecelTeurs , & la 
benne , étoient  canoniques  , & qu’on  devoit  les 
reconnoître  pour  pontifes  véritables  ; qu’au  con- 
traire celle  de  Robert  de  Geneve  qui  étoit  Clé- 
ment VII.  Pierre  de  Lune  Benoît  XIII.  & de 
Pierre  de  Candie  Alexandre  V.  nouvellement  élu, 
étoient  temeraires,  illicites,  facrileges,  & qu’ils 
croient  fchilmatiques  , intrus  , qu’ils  n’avoient 
aucun  droit  au  pontificat , & que  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait  ou  feroient  étoit  nul  : lui  feul  Gré- 
goire étant  le  vrai  pape,  à qui  toute  l’eglife  étoit 
obligée  d’obéïr  en  cette  qualité , & de  lui  refti- 
tuer  ce  qu’on  avoir  ufurpé  fur  lui. 

Mais  comme  il  apprit  que  le  concile  de  Pifc  ctxxtru*. 
Pavoit  dépoli* , & qu’on  prenoit  à Venife  des  Gr°g°ire 
mefures  pour  l’arrêter,  il  tint  une  autre  fciïion renchéri0 
le  jeudi  cinquième  de  Septembre , dans  laquelle  au  pontifi- 
il  déclara  qu’il  étoit  prêt  de  renoncer  au  ponti-  cat  a cer- . 
ficat  , pourvu  que  Pierre  de  Lune  & Pierre  de  j?*?es  con* 
Candie  renonçaient  auùî  perfonnellement  à leurs  ltl0ns’ 
prétendus  droits,  félon  le  formulaire  du  concIa-cj.^w#  "*' 
vc,  à condition  que  celui  qui  feroit  élu,  aurait^  . * 
la  moitié  des  voix  de  chaque  obcdiencei  & afin  ’ > 

- ' ; F x qu’il 
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. qu’il  n’y  eût  point  de  conteftation  fur  le  lieu  i 

AN. 14051.  -j  jonne  picjn  pouvoir  à Robert  Roi  dcsRomains  , 
à Ladiflas  roi  de  Naples , & à Sigifnîond  roi  de 
Hongrie,  d’indiquer  le tems  & de  choifir  le  lieu , 
promettant  de  s’y  rendre  ponctuellement  : & au 
cas  qu’on  refusât  ce  parti , il  permet  à ces  prin- 
ces d’alfembler  un  concile  general,  s’offrant  de 
s’y  rendre  & de  fc  foûmcttre  à la  pluralité  des 
voix  de  chaque  obédience.  Mais  rien  n’étoit  plus 
captieux  ni  plus  illufoire  que  cette  déclaration  > 
parce  que  ces  trois  princes  étoient  en  guerre  de- 
puis plus  de  vingt  ans,  & ne  feroient  jamais 
convenus  pour  agir  de  concert  dans  une  affaire 
où  leurs  intérêts  particuliers  étoient  différons. 
CLXXIX.  Ainfî  toutes  ces  belles  promeffes  de  Grégoire 
d'UdTneUlt  n’étant  qu’un  effet  de  fa  crainte,  & ne  fe  croïant 
drguifë  en  P15  cn  Sûreté  dans  le  lieu  de  fon  concile  , par. 
marchand,  ce  qu’il  avoit  dépofé  le  patriarche  d’Aquilée  An- 
toine Panciarin,  pour  mettre  cn  fa  place  Antoi- 
Rdynatd.  ne duPont,  évêque  de  Concordia  , & Vénitien, 
t‘i 09.  ce  qui  irritoit  fort  les  Vénitiens;  & craignant 
qu’ils  ne  le  filfent  arrêter,  cn  execution  de  la 
lèntcnce  du  concile  de  Pife,  il  prit  la  refolution 
de  fbrtir  d’Udinc.  Mais  comme  cela  ne  lui  étoit 
pas  facile,  parce  que  les  Vénitiens  faifoient gar- 
der les  palPages , il  écrivit  au  roi  Ladiflas , & le 
pria  de  lui  envoïer  deux  galeres  avec  cinquante 
cavaliers  pour  lui  fervir  d’efeorte  ; ce  petit  nom- 
bre n’étant  pas  fuffifant  pour  forcer  les  troupes 
qui  gardoient  les  paffages,  il  prit  le  parti  de 
le  fauver  fcul  à cheval  en  habit  de  marchand 
avec  deux  hommes  de  pied.  Les  gens  qui  étoient 
en  embufeade  ne  voulant  pas  fc  découvrir  pour 
un  feul  homme  à cheval , le  laiifcrent  palier , 
le  prenant  pour  quelque  voïageur,  & Grégoire 
le  rendit  aux  deux  galeres  fans  aucun  rifquc. 
CLXXX.  Peu  de  tems  apres  Paul  fon  camcricr  & fon 
(on  came- con^c^eiir » fortic  delà  ville  revêtu  des  habit-s 

• • ponti- 


Digitized  By 


Livre  ctnt-uniéme.  1 1 j 

jîoatificaux , comme  s’il  avoit  été  un  grand  pre-  . 
at,  & cfcorté  par  les  gens  de  Ladiflas  qui  con-r;er 
duifoicnt  le  bagage  de  Grégoire.  Les  gardes  prtn^pour 
l’aïant  pris  pourlc  pape  Grégoire , coururent  fur  lui. 
lui  à toute  bride,  & î’arrêterent  avec  tous  ceux 
de  fa  fuite;  mais  aïant  reconnu  leur  erreur,  & 

Paul  s’étant  fait  connoître , & leur  aïant  appris 
que  le  pape  étoit  palfé  feul  à cheval  en  habit  de 
marchand  avec  deux  hommes  à pied , ils  couru- 
rent après  lui  jufqu’à  une  place  appartenante  au 
comte  de  Gonts,  où  on  leur  dit  que  cet  homme  Xi<m 
qu’ils  cherchoient  avoitloué  une  barque  pour  al- 
Ier  joindre  deux  galeres  qui  l’attendoient  au  port. 

Les  gardes  confus  d’avoir  manqué  leur  coup , 
déchargeront  leur  fureur  fur  le  camerier , & lui 
firent  mille  indignes  traitemens.  Ils  le  chargè- 
rent de  coups  de  bâton  avant  que  de  le  mettre 
en  prilon;  ils  le  dépouillèrent  de  l’habit  rouge 
qu’il  portoit  ; & un  d’eux  aïant  pris  l’habit  pon- 
tifical , il  s’en  revêtit , fe  promenant  à cheval  dans 
la  ville  d’Udine , & y donnant  la  bénédiction. 
L’équipage  de  Grégoire  fut  vendu,  ceux  de  fa 
cour  fort  maltraitez , & le  camerier  laiffé  en  pour- 
point. Comme  les  gardesle  chargeoient  de  coups , 
un  d’eux  fentit  de  la  réfiftance  ; & l’aïant  mis 
en  chcmife,  on  lui  trouva  cinq  cens  florins  d’or 
coufus  dans  fa  verte,  que  les  foldats  partagèrent 
entr’eux.  Cependant  Grégoire  arriva  dans  l’Ab- 
ruzzc,  & fit  fa  refidence  à Gaïette  fous  la  pro- 
tection de  Ladiflas,  parce  qu’il  n’y  avoit  plus 
que  la  Poiiille  qui  le  reconnût,  & une  partie  de 
la  Tofcane,  de  la  Ligurie,  & de  l’iimilie. 

Alexandre  V.  étoit  toujours  à Pife  depuis  la  CLXXXl. 
conclufion  du  concile  ; & comme  il  étoit  de 
l’ordre  des  freres  mineurs  , il  voulut  donner  en  faveur  * 
aux  religieux  mendians  des  marques  de  fa  ten-  des  reli- 
drclTe  & de  fa  prédilection  , en  leur  accordant  gîeux  men- 
une  bulle  dattéc  du  douzième  d’OCtobre  , adref-  ‘lIanî■ 

F 3 fée 
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fcc  à tous  les  prélats  de  la  chrétienté , dans  la- 
quelle ce  pape  rappellant  les  bulles  de  Bonifacc 
VIII.  & de  Clément  V.  en  faveur  des  domini- 
cains & des  frères  mineurs  ; il  déclare  que  le 
fiege  apoftolique  aïant  étendu  leurs  privilèges 
aux  hermites  de  faint  Auguftin  & aux  carmes  > 
il  les  y confirme.  Il  rapporte  la  condamnation 
lancée  par  Jean  XXII.  contre  la  propofition 
d’un  nommé  Jean  de  Poliac  avec  fa  retradation. 
Enfin  il  confirme  les  decrets  de  Boniface  VIII. 
& de  Jean  XXII.  touchant  les  privilèges  des  re- 
ligieux mendians , & condamne  les  propofitions 
contraires  , nonobftant  la  conftiturion  Omnis 
utriufque  fexûs , & autres  ordonnances  & decrets 
apoftoliques  à ce  contraires , quels  qu’ils  foient. 

Cette  bulle  allarma  fort  l’univerfiré  de  Paris  , 
qui  députa  à Pile  pour  en  fçavoir  la  vérité  > & 
les  députez  aïant  rapporté  qu’ils  avaient  vu  la 
bulle  en  plomb  , & qu’elle  accordoit  pouvoir 
aux  religieux  mendians  d’adminiftrer  tous  les 
lâcremcns  dans  les  paroilfes , & de  recevoir  les 
dixmes  fi  on  leur  en  donnoit  ; l’univerfitc  cho- 
quée de  cette  nouveauté  , conclut  que  tous  les 
moines  mendians  feroient  retranchez  & chaflez 
de  ion  corps , & qu’ils  ne  prêcheraient  point 
dans  Paris  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  reprefenté 
l’original  des  bulles , & qu’ils  y euflent  renoncé. 
Les  dominicains  & les  carmes  obéirent  à ce  de- 
cret , proteftant  qu’ils  ne  demandoient  autre  cho- 
fe  que  les  bonnes  grâces  de  l’univcrfité.  Il  n’en 
fut  pas  de  même  des  autres  mendians , & fur- 
tout  des  francifcains , qui  infultoicnt  les  pafteurs 
ordinaires , & foutenoient  publiquement  que  c’é- 
toit  à eux  proprement  qu’appartenoit  le  droit  de 
prêcher , de  confeffer  & de  lever  les  dixmes  des 
paroifles.  Le  roi,  pour  les  reprimer,  fit  publier 
& afficher  aux  portes  de  leurs  monafteres , qu’il 
étoit  défendu  à tous  prêtres  & curez , fous  pei- 
ne 
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ne  de  faifie  de  leur  temporel , de  laiiïer  prêcher  Q 
Sc  confefier  les  francilcains  , & les  auguftins  ’ * 
dans  leurs  éghfes.  Enfin  le  chancelier  Jean  Ger-  Gerfm  °?4~ 
fon,  par  ordre  de  l’univerfité  , prêcha  contre  1 
bulle  du  pape  , & conclut  que  cet  écrit  étoit  in-  431.^.* 
tolerable  , incompatible  avec  l’intérêt  de  l’églilc , 

Sc  que  comme  tel  il  devoit  être  annullé  , en  tant 
qu’il  étoit  capable  -de  troubler  tout  l’ordre  hie.- 
rarchique  des  prélats  de  la  faintc  églife  , aux 
droits  defquels  il  déroge.  L’univernté  ne  pro- 
nonça point  de  fentence  en  termes  formels  : 
mais  le  pape  Jean  XXIII.  qui  fucceda  bien-tôt 
après  à Alexandre  V.  révoqua  tous  les  privilèges 
des  mendians,  & remit  les  chofcs  comme  aupa- 
ravant. 

On  a encore  une  autre  bulle  d’Alexandre  V.  clxxxiiî. 
dattéc  de  Pife  le  premier  de  Novembre  j elle  cft  ^xandrev" 
contre  Ladifias  proteéleur  de  Grégoire.  Le  Pape  contre  La- 
Alexandre  après  avoir  fait  dans  cette  bulle  ledifla*. 
caradcre  de  ce  prince  en  rapportant  fes  ufurpa-  Raynald. 
tions  , & l’attache  qu’il  avoit  pour  Grégoire  afin  an.  1403, 
d’entretenir  le  fchifme  & troubler  l’églife  Ro-  "• 
maine  , il  l’ajourne  pour  entendre  la  fentence 
par  laquelle  il  eft  privé  du  roïaume  de  Sicile , & 
de  tous  autres  biens  & droits.  Les  motifs  d’une 
conduite  fi  rigoureufe  , étoient  que  Ladifias 
avoit  violé  fon  ferment  , envahi  les  terres  de 
l’églife  contre  les  conftitutions  de  Jean  XXiï. 

& de  Clement  VI.  & confpiré  contre  le  concile 
de  Pife.  Le  pape  quitta  Pife  fur  la  fin  de  No-  clxxxit. 
vembre  , à caule  de  la  mortalité  qui  commen-  te 
çoit  à y régner  ; de-Ià  il  vint  à Prato , d’où  il  vient  à Pi- 
le rendit  à Piftoye  , ville  du  Florentin  , pour  y lloye. 
palier  une  partie  de  l’hiver.  . . Pogg.  hifi. 

Balthafar  Colla  cardinal  de  faint  Euftache  , FAr.p.189. 
alors  légat  à Boulogne  , le  joignit  à Louïs  d’An- 
jou, qui  faifoit  la  guerre  à Ladifias  , afin  de 
délivrer  Rome.  Le  pape  apprit  que  ce  dernier 
F 4 avoit 
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avoit  été  battu  : ce  qui  lui  fit  efpcrcr  de  rentrer. 
AN.1409*  (,icn-tôt  dans  Rome.  En  effet  le  cardinal  de  faim. 
Euftache  s’ctoit  avancé  avec  les  troupes  de  Louis, 
d’Anjou  , des  Florentins  & des  Siennois  dans 
cette  partie  de  Tofcane  qu’on  appelle  le  patri- 
moine de  faint  Pierre  r dont  il  recouvra  toutes 
les  places.  De-Ià  il  marcha  droit  à Rome , où  il 
Ce  joignit  à Paul  des  Urfins , par  le  fecours  du- 
quel il  s’en  rendit  , maître  fans  beaucoup  de  pei- 
ne. Il  y fit  recevoir  Louis  d’Anjou  , & en  amira 
la  poiïefïion  à Alexandre  V.  Cette  ville  fut  fi  ra- 
vie de  cette  viéloire , qu’on  n’entendoit  de  tous 
CLXXXV.  cotez  qu’acclamations  & cris  de  joie.  Mais  le 
Bulle  d’A-  pape  n>y  vjnt  pas  fi.tôt  > il  demeura  encore  quel- 
leublle*  5ue  tcms  * Piftoye  , d’où  il  publia  une  croi- 
une  croifa-  fade,  contre  les  Turcs  à la  follicitation,  des  chc- 
de  contre  valiers  de  Rhodes , & de  Sigifmond  roi  de  Hon- 
les  Turcs.  gric  .qui  avoit  perdu  cette  année  une  bataille  près, 
2J*ev.  _ de  Scmendria  en  Servie,  par  la  faute  dfe  fa  cia- 
j407.r1.17.  Valerie  f qui  s’étant  avancée  trop  précipitam- 
ment , ne  pût  être  foutenue  par  l’infanterie  qui 
lacha  le  pied  voïant  la  déroute  de  la  cavalerie. 
clxxxvi.  Mais  ce  qui  occupoit  encore  plus  Alexandre  V. 
Bulle  du  étoit  le  progrès  que  faifoient  les  HufTites  en  Bo- 
ve  contre'  ^mc  » contre  Iefquels  il  publia  une  bulle  dattée 
les  Huit-  de  Piftoye  le  vingtième  de  Décembre  à la  folli- 
tes.  citation  de  Sbinko  archevêque  de  Prague.  Jean 
Raynald.  Hus  avoit  déjà  commencé  à prêcher  les  erreurs  ; 
*n.  1409.  mais  le  grand  éclat  contre  cet  heretique  ne  fe  fit 
«•89.  qUe  fur  la  fin  de  1408.  ou  au  commencement 
«F*?ai.vm.  de  1409.  à cette  occafion.  Lorfque  la  plus  gran- 
de partie  de  l’europe  eut  abandonné  Benoit  XIII. 
& Grégoire  XII.  pour  embraiïer  la  neutralité , 
Jean  Hus  en  inveélivant  dans  fes  fermons  con- 
tre ces  deux  antipapes  , s’échappa  à avancer 
beaucoup  de  chofcs  contre  la  doétrinc  de  l’églife 
clxxxvii.  catholique.  L’archevêque  de  Prague  fulmina  con- 
L'arche-  tre  lui , comme  conue  un  fehifmatique  , & lui 
yèque  de  ’ ; . * ■ intC£, 
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interdit  les  fonctions  facerdotales  dans  fon  dio-  . 
cefe.  Jean  Hus  loin  d’obéïr  inve&iva  contre  le  pr^ç°^’ 
pape  & le  clergé  > & foulcva  ainfî  contre  lui  la  condamne 
plus  grande  partie  des  ccclcfiaftiqucs.  Alors  Jean  Hus. 
Sbinko  publia  deux  mandemens  , l’un  adrelîé  à CocUétl.  1. 
l’umverfité  de  Prague  , à qui  il  enjoignoit  d <i  hjfl.HnJpt, 
lui  apporter  les  livres  de  Wiclef , afin  de  les 
brûler  ; l’autre  à tous  les  curez  & prédicateurs , 
à qui  il  ordonnoit  d’enfeigner  au  peuple  qu’a- 
prcs  la  prononciation  des  paroles  facramentclles, 
il  ne  reftoit  rien  dans  l’cuchariltie  que  le  corps 
& le  fang  de  J e s u s-C  hrist  fous  les  efpeces 
du  pain  & du  vin  , contre  ce  qu’avoit  prêché 
Jean  Hus. 


A peu  près  dans  ce  même-tems  il  arriva  une 
autre  affaire  qui  lui  fit  quantité  d’ennemis  en 
Allemagne*  L’univcrfité  de  Prague  fondée  en  Prague. 
1347.  par  l’empereur  Charles  IV.  à l’exemple  de  T±ai'ïï.llalb. 
celle  de  Paris,  étoit  compolèedes  quatre  nations  epit.  rer. 
de  Bohême  , de  Bavière  , de  Saxe  & de  Pologne.  "Bohcm.pjg., 
Ceux  des  trois  dernières  étant  prefquc  tous  Aile- 
mans  , & aïant  trois  voix  contre  une  , s’étoient 


rendus  maîtres  de  la  plupart  des  chaires,  des 
places , des  affaires  de  l’univerfité , & des  prin- 
cipaux bénéfices  de  la  ville , à l’cxclufîon  des 
Bohémiens.  Jean  Hus  voïant  que  quelques-uns 
de  fes  compatriotes , comme  Jerome  de  Prague 
& Jean  de  Zuvikowics  fupportoient  avec  impa- 
tience cette  ufurpation  des  Allemans , fe  joignit 
à eux,  & ils  s’adrefferent  tous  cnfcmblc  àVcn- 
ceffas  qui  étoit  animé  contre  les  Allemans  qui  lui  r 

avoient  ôté  l’empire , & ils  lui  demandèrent  que 
fi’ivant  la  pratique  de  l’univcrfité  de  Paris,  8c  ' 
l’ordonnance  de  Charles  IV.  ceux  du  païs  euf- 
fent  trois  voix  contre  les  étrangers  une  feule. 

L’affaire  fut  plaidée  avec  beaucoup  de  chaleur 
de  part  & d’autre  -,  8c  Jean  Hus  profitant  du 
crédit  qu’il  avoir  fur  l’efprit  de  la.  reine  dont  il 
' - F.  j étoit 
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. , . étoit  très-aimé,  obtint  une  déclaration  du  roi  en 
Ni 14°9-  faveur  de  fes  compatriotes  ; elle  eft  du  treizic- 
■>!  me  Oétobre  1409.  Les  Allemans  irritez  d’avoir 
perdu  leur  procès  & en  même-tems  leurs  privile- 
• ges , deferterent  de  l’univerfité , fc  retirèrent  en 

Mifnie , & emmenerent  avec  eux  plus  de  deux 
mille  ccoliers. 

clxxxix.  Jean  ^us  s>^tant  acquis  par  ce  moïen  beau. 

Jean  Hu*  coup  de  crédit  & d’autorité  dans  l’univerfiré  de 
appelle  à Prague  , perfuada  facilement  à pluficurs  de  fes 
Grégoire  membres  qUC  ]c  premier  mandement  de  l’archc- 
véque  Sbinko  donnoit  atteinte  aux  privilèges  & 
an  TU  aux  ^nez  de  l’univcrficé , dont  les  membres 
u.  89.  avoient  droit  d’avoir  & de  lire  toutes  fortes  de 
livres  ; & que  le  fécond  contenoit  une  erreur  in- 
tolérable , en  ce  qu’il  fcmbloit  afliircr  qu’il  n’y 
avoit  que  le  corps  de  J e s u s-C  hrist  fous 
l’cfpcce  du  pain  & fon  fang  dans  le  calice.  Sur 
ce  fondement  ils  appellcrent  de  ces  ordonnances 
à Grégoire  XII.  qui  étoit  reconnu  en  Allemagne. 

Leur  appel  fut  relevé , & l’archevcque  de  Prague 
cité  à Rome  par  ce  pape.  Mais  cet  archevêque 
aïant  informé  Alexandre  V.  que  les  erreurs  de 
Wiclcf  s’établiffoient  dans  la  Bohême  par  le 
moïen  des  prédications  de  ceux  qui  avoient  lu 
les  livres  de  Wiclef,  il  obtint  la  bulle  dont  nous 
avons  parlé  , par  laquelle  ce  pape  le  commit 
pour  empêcher  la  publication  de  ces  erreurs. 

«xc.  Eu  vcrtu  de  cette  bulle  , qui  fut  rendue  le 
L’arche-  vingtième  de  Décembre , l’archevêque  de  Prague 
»êque  de  condamna  par  une  fcntcnce  définitive  les  écrits 
condamne- de  Jean  Wiclef,  procéda  contre  quatre  dofteurs 
les  erreur*  qui  ne  lui  avoient  pas  apporté  les  exemplaires 
de-  wiçjcL  qu’ils  en  avoient,  & fit  défenfes  par  une  autre  1 
Dnbav.  fcntcnce  y de  prêcher  dans  lès  chapelles , quel- 
W?.  ques  privilèges  qu’elles  euffent.  Le  pape  autori- 

" lÿ*  foit  l’archevêque  ayec  quatre  maîtres  en  théolo- 

gie Si  deux  maîtres  endroit  canonique,  à pour- 
‘ luivre 
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fuivrc  les  eontrevenans , de  quelque  Caraélcre  & 
condition  qu’ils  fuflent,  comme  des  hérétiques 
jufqu’à  implorer  le  fecours  du  bras  feculier,  s’il 
étoit  necefiaire , nonobftant  toutes  appellations. 

Comme  Jean  Hus  étoit  alors  reéteur  de  l’univer- 
fité,  & fort  accrédité  à la  cour  & dans  la  ville, 
il  ne  fc  mit  pas  en  peine  de  cette  bulle , & il  con- 
tinua d’enfeigner  les  mêmes  erreurs,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite. 


LIVRE  CENT-DEUXIEME. 

LE  pape  Alexandre  V.  ne  faifoit  rien  fans  le  An. 1410. 

confcil  de  Balthafar  Colla  cardinal  de  faint  *•. 
Euftache.  Ce  fut  lui  qui  le  fit  élire , & qui  gou-  du  “0UyC®_ 
verna  pendant  fon  pontificat.  Il  ne  s’y  fit  aucu-  nemenc 
ne  réforme  , au-contraire  les  grâces  extraordi-  d’Alexan- 
naires  s’accordaient  à toutes  fortes  de  perfonnes  : dre  V- 
on  donnoit  des  difpenfes  contre  l’ordre  : on  in 
unit  & défunit  quantité  de  bénéfices , on  permit j1lexatid-  • 
d’en  pofieder  plufieurs  incompatibles.  Ce  pape  * 
n’entendit  prelque  jamais  les  avocats  dans  lcs^'-'  v' 
confiftoires  publics , comme  on  avoit  coutume  3 
de  faire.  Il  fut  tellement  attaché  aux  clercs  qui 
croient  auprès  de  lui,  qu’au  lieu  de  diftribucr 
les  fuppliques  aux  officiers  ordinaires  de  la  chan- 
cclerie  , pour  en  faire  l’abregé  ; il  les  donnoit  à 
fes  clercs  afin  qu’ils  en  euflent  le  profit  : & com- 
me ils  n’y  entendoient  rien  , cela  fut  caufe  qu’il 
fe  fit  plufieurs  faufietez  durant  fon  pontificat  ,& 
que  la  datterie  fut  dans  une  grande  confufion.- 

Le  dernier  jour  de  l’année  1409.  aïant  reçu  h. 
la  nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  de  la  tiran-  Bulle  de 
nie  de  Ladiflas  , toute  fa  cour  lui  confèilla  d’al-  ce 
1er  en  cette  ville  dont  les  habitans  le  defiroient  deux  con_ 
•avec  beaucoup  d’ardeur.  Ü eût  mieux  fiait  de  cuxrea». 
-fuivre.cèt-avK,  mais  fbllicité  par  le  cardinal  Bal- 

F 6 thafàr 
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Mort  du 
pape  Ale- 
xandre V. 
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thafar  CofTa  qui  le  gouvernoic  abfolument , il 
quitta  Piftoyc  pour  fè  rendre  à Boulogne , où 
Coffa  étoit  légat , & il  y publia  une  bulle  dat- 
tée  du  vingt-deuxième  de  Janvier  1410.  qui  re- 
nouvelloit  la  condamnation  des  deux  concurrens 
& de  leurs  fauteurs.  Comme  il  étoit  infirme  & 
âgé , Balthafar , en  le  menant  à Boulogne , efpe- 
roit  qu’il  y mourrait  bien-tôt , & qu’il  fe  ferait 
élire  en  fa  place  ; il  avoit  déjà  gagné  quelques 
cardinaux  à qui  il  avoit  promis  un  dédommage- 
ment de  toutes  les  dépenfcs  qu’ils  feraient  pendant 
leur  féjour  à Boulogne. 

Le  pape  retenu  à Boulogne  fous  divers  pré- 
textes par  le,  cardinal  ColTa , y reçut  les  dépu- 
tez que  lui  envoïerent  les*  Romains  pour  lui 
porter  les  clefs  de  la  ville  de  Rome , avec  une 
alTurancc  de  leur  entière  fourmilion , & du  defir 
qu’ils  avoient  de  le  voir  ; il  fe  contenta  de  leur 
écrire  une  lettre  dattéc  du  quinziéme  de  Mars, 
où  pour  toute  réponfe  il  leur  indiqua  un  jubilé 
pour  l’année  1413.  Il  donna,  étant  toujours  à 
Boulogne , le  gouvernement  de  Rome  à Pierre 
de  Frias  qu’on  nommoit  le  cardinal  d’Efpagne. 

II  y fit  venir  Nicolas  marquis  d’Efte  qui  s’étoit. 
fort  diftingué  dans  la  ligue  contre  Ladifias  & 
contre  Grégoire  5 & en  reconnoilTance  de  fes 
bons  offices,  il  lui  donna  folcmnellement  la  rofe  \ 

d’or  qu’il  bénit  le  quatrième  dimanche  de  carê- 
me. Ce  fut  encore  de  cette  ville  qu’il  envoïa  à 
;Paris  le  cardiftai  de  Thury  pour  lever,  des  déci- 
mes fur  l’églife.  de  France , allegant  les  dépenfcs 
qu’il  étoit  obligé  de  faire  pour  s’oppofèr  à fes 
ennemis;  mais  ce  légat  fut  mal  reçu  , I’univer- 
fité  lui  fut  très-contraire , & le  roi  fit  défenfe  y 
aux  officiers  roïaux  de  biffer  entrer  dans  le 
roïaume  des  légats  avec  de  pareilles  commit 
fions.  Enfin  accablé  d’infirmitez  il  mourut  à 
Boulogne  dans  de  grands  femimens  de  pieté  le 
i j i i troi- 
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troificme  de  Mai  de  ccttc  année  1410.  âgé  de 
foixante  & onze  ans  , après  avoir  tenir  le  pon- 
tificat  dix  mois  & huit  jours,  & fut  enterré  chez 
lcs  freres  mineurs  de  la  même  ville.  Le  J>ruit pes  *<"»  z. 
courut  que  Balthafar  Cofla  avoit  avancé  fa  mort/,',*f 
par  un  clyftère  empoifonné  , & ce  fut  un  des 
chefs  d’accufation  contre  lui,  lorfqu’il  fut  dépo  - font  Denit 
fé  du  fouverain  pontificat  dans  le  concile  de  /. 50.  c.  4. 
Confiance.  . - Antmn. 

Après  qu’on  eut  fait  la  ceremonie  des  fune- 
railles  d’Alexandre  V.  les  cardinaux  entrèrent  au  v.v 
conclave  le  mercredi  au  foir  quatorzième  de  Mai  Eieûion 
au  nombre  de  feize , parce  qu’il  y en  avoit  fept  ^ J**n 
d’abfcns  de  vingt-trois  dont  le  facré  college  étoit  X‘ 
alors  compofé  , & le  dix-feptiéme  du  même 
mois  ils  élurent  Balthafar  Coffa  Napolitain,;'^”/!.*5’ 
qu’on  appelloit  le  cardinal  de  S.  Euftache,  & G M Pcr^ 
qui  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  La  recomrrun-  mC.jmoïJt. 
dation  de  Louis  d’Anjou  roi  de  Sicile  contribqa  VI.  cap.  9. 
beaucoup  à ce  choix.  Ce  prince  qui  étoit  déjà 
revenu  de  France  pour  la  guerre  de  Naples  , 
avoit  fa  flotte  en  mer  fur, la  côte  de  Gcnes. 

Dès  qu’il  eut  appris  la  mort  d’Alexandre , il  en- 
voïa  un  ambaffadeur  à Boulogne  ppur  recom- 
mander aux  cardinaux  Balthafar  Cofla  , les 
priant  de  l’élire  pape  , parce  qu’étant  fon  intime 
ami,  il-cfperoit  qu’il  lui  ferait  d’un  grand  fe- 
cours  dans  fon  entreprife.  Les  cardinaux  Fran- 
çois & Napolitains  qui  faifbient  le  plus  grand 
nombre , craignant  de  fè  faire  un  puiflânt  enne- 
mi dans  la  perfonne  de  Louis.  d’Anjou , élurent 
donc  celui  qu’il  lçur  recommandoit  : & le  jour 
même  il  fut  mis  fur  le  trône  dans  la  cathédrale 
de  Boulogne.  Le  vingt-quatrième  de  Mai  le  car-  Monfîrrlet, 
dinal  d’Oftie  l’ordonna  prêtre  3 le  lendemain  c‘  6a,f’*97* 
dimanche  le  même  prélat  le  facra  évêque  : & 
après  la  mcfTc  il  fut  couronné  devant  la  porte 
.de  l’églife  par  Je  cardinal  de  Brancas  i & ces  ce> 

.1.H  "*’**'*’  rcino# 
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rcmonies  étant  achevées , le  nouveau  pape  fit  fa 
”N’14,1 0' cavalcade  à l’ordinaire  par  la  ville  de  Boulogne. 

VI.  Dans  le  public  on  ne  fut  pas  édifié  de  cette 
Cette  fle-  éleéfion.  Il  cft  vrai  que  ce  cardinal  né  à Naples 
ôion  ne  d’une  famille  noble  , étoit  homme  d’efprit , & 
jjbreU  pas  habile  dans  le  maniement  des  affaires  ; mais  la 
vie  allez  licentieufe  qu’il  avoit  menée  jufqu’alors, 
les  violences  qu’il  avoit  exercées  dans  fa  léga- 
tion de  Bologne  , fon  air  qui  paroi  ffoit  celui  d’un 
, homme  du  monde  élevé  dans  les  plaifirs , tou- 
tes chofes  paroiffoient  être  un  obftade  à la  pa- 
pauté.  Il  fut  pourtant  élu  d’un  commun  conlen- 
temcnt  j félon  la  plupart  des  hiftoriens , au  moins 
' / il  n’y  eut  que  le  cardinal  de  Bourdeaux  qui  ne 
voulut  jamais  approuver  fon  élcûion.  Platine 
marque  qu’il  gagna  les  cardinaux  à force  d’ar- 
gent , fur-tout  ceux  qui  étoient  pauvres.  Phi- 
lippe de  Bcrgame  ajoute  qu’avant  l’éleétion , Bal- 
thafar  fit  de  grandes  menaces  aux  cardinaux  s’ils 
n’élifoient  un  pape  qui  lui  fyt  agréable  j qu’il  ne 
voulut  en  agréer  aucun  de  ceux  qu’on  lui  avoit 
propofez  j qu’enfin  , comme  il  y avoit  de  la 
diffenfion  entre  eux  , ils  le  prièrent  de  dire  qui 
il  vouloit  qu’on  élût  ; que  là-deflus , il  leur  dit  : 
Donnez-moi  le  manteau  de  faint  Pierre,  & je  !é 
donnerai  à celui  qui  doit  être  pape  : ce  qui  s’é- 
tant fait  î il  mit  le  manteau  fur  fes  épaules  , 
en  difant  : Je  fuis  pape.  Auffï  Thierry  de  Nicm 
le  traite  tout  nettement  d’intrus  , & dit  que  pour 
mieux  cacher  fon  jeu , il  les  exhortoit  en  même 
tems  à faire  élite  le  cardinal  de  Malte , Conrad 
Càraccioli , Napolitain  comme  lui  , homme  de 
bien  , mais  fans  lettres  , groflier  , & Fort  mal 
propre  à être  pape.  Tout  cela  a fait  croire  à 
quelques  auteurs  que  l’unanimité  des  électeurs 
hit  forcée  , & que  fon  élcélion  ne  fut  point  li- 
bre. Le  lcûcur  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici 
un  abrégé -de  la  vie  de  ce  pape  ,•  jufqu’à  fon  éie- 
‘vatian  au  pontificat.  Bal- 
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Balthatâr  Colla  étoit  d’une  famille  de  Naples  , 
alfcz  conlîderable , mais  qui  ne  pofledoic  pas  dcAN^,0‘ 
grands  biens.  Selon  Onuphrc  , il  embralTa:  dès  caraàere 
la  jcunelîc  l’état  de  clerc  > ce  qui  ne  l’cmpcchade  cepape. 
pas  de  s’en  aller  fur  mer  avec  quelques-uns  de  Gobd.  Pn- 
lès  frères  pour  faire  des  courfcs  & piller , à l’oc-/«».  Cofmod. 
calîon  de  la  guerre  qui  étoit  pour  lors  entre  La-  **' 6-  tat' 
diflas  & Louis  I.  d’Anjou.  Ce  fut  dans  cet  exer-9°* 
cicc  qu’il  contra&a  l’habitude  de  veiller  b nuit 
& dormir  le  jour*  ce  qu’il  pratiqua  toute  fa  vie.' 

Las  de  ce  métier il  vint  à Boulogne  fous  pré- 
texte d’y  étudier  mais  dans  le  fonds  pour  tâ- 
cher d’obtenir  quelque  dignité  eeelefiaftique  en 
prenant  les  degrez.  Comme  fon  but  n’étoit  pas 
de  devenir  fçavant il  fit  peu  de  progrès  dans  les 
fciences , & s’étant  infinué  dans  les  bonnes  grat- 
tes de  Boniface  IX.  il  en  obtint  l’archidiaconat 
de  Boulogne  * qui  étoit  un  bénéfice  fort  confidc- 
rablc  , & par  fes  revenus , & par  l’autorité  qu’il  lui 
donnoit  dans  l’univerfiré  dont  il  étoit  le  chef.  w- 
Mais  Balthafar  trouvant  fa  fortune  trop  bornée  à 7^"; 
Boulogne,  voulut  aller  à Rome  faire  fa  cour < #I* 
au  même  pape  , qui  le  fit  fon  camerier  fecret , 
porte  où  il  eut  de  belles  occafions  de  profiter  de 
Ion  crédit  en  procurant  des  bénéfices  à ceux  qui 
lui  donnoient  le  plus  d’argent  , & en  vendant 
beaucoup  d’indulgences  dans  l’Allemagne  & pour 
les  païs  du  Nord.  On  dit  que  lorfqu’il  entreprit 
le  voïage , fes  amis  lui  aïant  demandé  où  il  al- 
loit  > il  répondit  : Je  vais  au  pontificat. 

Boniface  IX.  pour  le  recompenfer  des  grands, 
fcrvices  qu’il  lui  rendoit  , en  lui  procurant  ainfi 
des  fommes  confiderables , le  fit  cardinal-diacre 
du  titre  de  faint  Euftache  en  1401.  Enfuite  il 
l’envoïa.en  140  3.  légat  à Boulogne  don:  il  le 
rendit  maître  * &.  qu’il  gouverna  pendant  plu- 
fieurs  années  en.  vrai  tiran.  Mr.  l’abbe  Fleury  dit  Hifl.  etcL 
qu’une  des  raifons  qiri  engagea,  ce  pape  à don.'0-*®- 
*■  ' ' net 
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ner  la  légation  de  Boulogne  à Balthafar,  fut  de 
N'14-1  °- Je  fe parer  d’une  concubine  qu’il  cntrctenoit  à 
Rome  & la  tenvoïcr  à Naples  avec  fon  mari. 
Après  la  mort  de  Boni  face  , il  fc  brouilla  avec 
les  deux  papes  qui  lui  fucccdcrent , Innocent 
VII.  & Grégoire  XII.  qui  ne  pouvoient  foufïrir 
fa  tirannie , dont  les  Boulonois  lui  avoient  porté 
Aiforip.  Jeurs  plaintes.  Mais  il  ne  perdit  rien  de  fon  cre- 
6>î'  dit,,  il  punit  les  auteurs  des  plaintes , confifqua 
leurs  biens  , & fut  toüjours  oppofé  à Innocent , 
au(Ti-bicn  qu’à  Grégoire  avec  lequel  il  fe  brouilla 
vivement  au  fujet  de  l’évêché  de  Boulogne.  Gré- 
goire l’avoit  donné  en  1407.  à Antoine  Corra- 
no  fon  neveu  , mais  Balthafar  l’cmpêcha  d’en 
prendre  pofTeflion  , & jouit  toüjours  des  revenus 
de  fon  évêché  j & quoiqu’cxcommunié  , il  fit 
même  continuer  le  fcrvicc  divin  dans  la  ville-  de 
Boulogne , que  ce  pape  avoit  mife  en  interdit. 

Ntcm.  w»  L’averfion  qu’il  avoit  pour  Grégoire  le  porta  à 
l‘xx lü  n>  ^avor^er  convocation  du  concile  de  Pife  : & 
c “ ' 'afin  de  mettre  ce  pape  dans  fon  tort,  il  lui  en- 

voïa  des  députez  à Lucqucs  pour  l’engager  à te- 
nir fa  parole,  & lui  promettre  à cette  condition 
une  obéïflancc  entière.  Ces  députez  étant  revenus 
fans  avoir  réulîi  dans  leur  commiflïon  , le  légat 
fc  déclara  ouvertement  contre  Grégoire  ; il  foïli- 
cita  les  cardinaux  de  renoncer  à fon  obéïffance  $ 
il  fit  alliance  avec  les  Florentins  , qui  lui  ac- 
cordèrent la  ville  de  Pife  pour  y tenir  le  con- 
cile j & ce  fut  en  partie  par  fes  intrigues  que 
Benoît  XIII.  & Grégoire  XII.  furent  dépofez  ,8c 
qu’il  fit  élire  Alexandre  V.  quiétoit  fort  avancé 
en  âge,  dans  l’elpcraaco  qu’il  lui  fuccederoic 
bicn-tôt , comme  cela  ne  manqua  pas  d’arriver. 
Thierry  de  Nient  rapporte,  que  lorfqu’on  lui 
propola  de  l’élire  pape,  il  s’en  défendit , priant 
. ■ . les  cardinaux  de  jetter  plutôt  les  yeux  fur  Pier- 
tc  de  Candie,  comme  fur  un  homme  fuyant , 
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en  grande  réputation  , venerable  pour  fon  âge  , ^ q“ 
& qui  n’avoit  point  de  parens  qui  fuiTenr  à char-  ! ' * * 

ge  à l’églife  : & promit  de  Paffiftcr  de  toutes  fes 
forces  pour  recouvrer  Rome,  & toutes  les  ter- 
res de  l’églife  Romaine*  tant  en  Tofcane  qu’ail- 
leurs.  Sans  doute  que  Balthafar  prevoïant  qu’il 
n’auroit  pas  allez  de  fufFrages  pour  être  élu  , 
aima  mieux  propofer  un  homme  qui  fut  dans  fes 
intérêts,.  & qui  par  fon  grand  âge  lui  faifoit 
efpercr  qu’il  pourvoit  bien-iot  être  fon  fucccfleur. 

Les  commencemcns  du  pontificat  de  Jean  XXIII. 
furent  allez  heureux.  Il  étoit  reconnu  de  la  plus 
grande  partie  de  l’europe  : Benoît  XIII.  n’avoit 
pour  lui  que  l’Efpagne , l’Ecofle  & quelques  fei- 
gneurs  particuliers,  & ne  laiffoitpas  d’être  plus 
inflexible  que  jamais  , prétendant  que  l’églife 
univerfellc  réfidoit  dans  fon  château  de  Panifco- 
le  où  il  s’étoit  retranché  : c’étoit  un  bourg  avec 
foitcreile  dans  une  prefqu’ifle  du  roïaume  de  Va- 
lence. Grégoire  XII.  étoit  prefque  feul  à Rimi- 
ni , n’aïant  plus  dans  fes  interets  que  quelques 
endroits  de  l’Italie  & de  l’Allemagne,  où  Robert 
roi  des  Romains  lui  fomentoit  un  parti.  Mais  VJir. 
celui-ci  mourut  prefque  aufli-tôt  après  l’éleétion  M°rt  de. 
de  Jean  XXIII.  à Oppenheim  en  Bavière  le  rq-0* 
vingt -unième  de  Mai , la  dixiéme  année  de  fon  mains, 
règne.  Par  cette  mort  le  pape  fe  vit  délivré  d’un  2kov.n,io.. 
puiilant  ennemi , & crut  fc  faire  un  ami  en  fa- 
vorifant  l’éleétion  de  Sigifmond  roi  de  Hongrie. 

II  envoïa  donc  fes  nonces  aux  électeurs  avec  des 
lettres  , où  il  les  exhortoit  fortement  & les  prioit 
d’élire  pour  roi  des  Romains  Sigifmond  de  Lu- 
xembourg, fils  de  Charles  IV.  & frère  de  Ven- 
ceflas.  Les  électeurs  s’aflcmblerent  à Francfort , 

& fe  trouvèrent  partagez  j les  uns  étoient  pour 
Sigifmond , comme  l’éleéleur  de  Trêves  , l’éle- 
cteur Palatin  , & le  margrave  de  Nuremberg  ; 
les  autres  donnèrent  leur  yoix  à Jofle  margrave 
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~ de  Moravie  & de  Brandebourg,  neveu  deCfiar- 

*N,I+,0,Ies  IV.  & frere  de  Procope,  & il  fut  élû; mais 
Sigifmond  ^tant  mort  fi*  mois  apres  Ion  clc&ion  , fans  avoir 
eft  élû  cm-  été  couronné , tous  les  fuffrages  fc  réunirent  en 
pereur.  faveur  de  Sigifmond , qui  fut  confirmé  empe- 
Gtldafi.  lcur  d’un  corarnun  confentcmcnt. 

90  Aulfi-tôt  que  Jean  XXIII.  fut  élu  pape,  il* 

Jean  envoïa  en  Efpagne  Jean  Landolphe  de  Maramur 
XXIII.  en- cardinal,  qu’il  chargea  de  deux  commiffions  ; 

cartünalle-  ^ Prcmicrc  d’cmploïer  fes  foins  pour  ramener' 
gac  en  Ef.ccux  qui  tenoient  pour  Benoît  qu’il  étoit  charge 
pagne-  de  fonder  fur  le  lujet  de  la  ceifion  j la  fécondé 
jfuberihift.  de  travailler  à la  converfion  du  roi  de  Grenade 
dts  card.  & des  Maures.  Mais  il  ne  réuflit  ni  dans  l’une 
tom.  I p.  dans  f»autre  Benoît  fut  toujours  inflexible  , 
*0,  & l’Efpagne  demeura  de  même  attachée  à lui. 

Les  Maures  furent  toujours  opiniâtrement  zelcz 
pour  leur  religion.  Il  en  coûta  même  la  vie  à 
deux  moines  francifcains  , Jean  de  Catina  & 
Pierre  de  Duennas  que  ce  cardinal  avoit  envoïez 
chez  ces  infidèles  avec  ordre  d’y  prêcher  la  foi. 
Parce  qu’ils  voulurent  exercer  leur  miffion  contre 
la  défenfe  que  les  magiftrats  leur  en  avoient  faite  , 
Mahomet  roi  de  Grenade  ne  pouvant  arrêter  le 
cours  de  leurs  prédications  ni  par  tourmens  ni 
par  menaces , leur  fit  trancher  la  tête  ; & leurs 
corps  furent  tranfporteZ  fecrettement  par  les 
chrétiens  en  Catalogne. 

xl<  Le  vingt-feptiéme  de  Juin , le  même  pape  re- 
II  révoqué  voqua  la  bulle  d’Alexandre  V.  rendue  en  faveur 
la  bulle  des  religieux  mendians  l’année  precedente  ; & 
dre  V*en"  or<^onna  Par  unc  autre  bulle  Nattée  dudit  jour , 
faveur  des  que  fur  les  plaintes  qu’on  lui  en  avoit  faites,  & fur 
religieux  les  troubles  qui  s’étoient  élevez  dans  I’églifc  au 
mendians.  grand  fcandale  de  la  religion  , toutes  chofes  de. 
Hifi.  fini-  meureroient  dans  le  même  état  oü  elles  étoient 
verf  Tarif.  avant  ]a  bullc  de  fon  prcdccelTeur , qu’elle  ferait  rc- 
^ gardée  comme  fi  elle  n’avoit  point  exifté,  auflî-bicn 

que 
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que  les  procedures  faites  en  confcquence  j & il  dé- 
fendit à qui  que  ce  fur  de  ic  fervir  de  cette  bulle 
d’Alexandre  V-  & de  s’appuïer  fur  fbn  autorité. 

Le  pape  avoit  fes  vues  en  révoquant  cette  bul- 
le de  fon  predeccffcur , il  fçavoit  combien  elle 
avoit  déplu  à Puniverfité"  de  Paris.,  & comment 
les  évêques  & les  curez  s’étoienr  élevez  contr’el- 
le  , & il  étoit  bicn-aife  de  les  gagner , afin  d’im- 
pofer  plus  facilement  des  décimes  fur  le  elergéde 
France , fous  prétexte  de  la  guerre  qu’il  avoit 
avec  Ladiflas  , & pour  réduire  les  deux  papes 
fes  concurrcns  à renoncer  au  pontificats  C’eft  ce 
qui  lui  fit  envoïer  en  France  l’archevêque  de  Pi- 
fe  & l’évêque  de  Senlis  , pour  demander  les  dé- 
cimes des  bénéfices  ccclefiaftiqucs , les  procura- 
tions les  dépouilles  des  prélats  morts , qu’il 
prétendoit  être  dues  de  droit  divin  & naturel  > 
canonique  & civil  au  fouverain  pontife  & à la 
chambre  apoftolique.  Dès  que  ces  légats  furent 
arrivez,  ils  demandèrent  audience  à l’univerfiré. 
qui  îa  fcur  accorda  Ife  treiziéme  de  Novembre.' 
L’aflemblée  fut  des  plus  folemnelles,  les  légats 
y expoferent  leurs  demandes,,  firent  beaucoup 
valoir  les  efforts  du  pape  pour  l’extinélion  du 
fchifme , & demandèrent  eu  fon  nom  à l’univer- 
fité  qu’elle  voulût  bien  l’aider  de  fes  confcils  & 
de  fon  crédit  dans  cette  importante  affaire.  L’ar- 
chevêque de  Pifc  demanda  auffi  qu’elle  nommât 
des  députez  de  chaque  faculté  & de  chaque  na* 
tion , afin  que  lui  & les  autres  légats  qui  étoient 
avec  lui , puffent  avoir  des  entretiens  plus  parti», 
culicrs  avec  ces  députez  fur  l’affaire  du  fchifme. 
L’univerfité  répondit  qu’elle  remcrcioit  le  pape 
des  bonnes  intentions  qu’il  témoignoit , & elle 
nomma  des  députez  pour  conférer  en  particulier 
avec  l’archevêque  de  Pife  &’  les  autre?  légats  , 
comme  ils  l’avoient  demandé. 

Cette  conférence  fc  tint  le  dix-feptiéme  de 
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Novembre  : on  y relue  la  bulle  de  Jean  XXIH, 
AN‘!+ro'  par  laquelle  ce  pape  revoquoit  en  partie  celle 
d’Alexandre  V.  fur  les  privilèges  des  mendians  ; 
& les  députez  de  l’univerfité  aïant  remontré  aux 
légats  du  pape  que  cette  bulle  de  leur  maître  ne 
tnrahUw*"  fa»f°it  que  temperer  ce  qu’il  y avoir  d’outré  dans 
celle  d’Alexandre  , dirent  que  l’univerfité  ne  pou- 
MnRrcl  t vo*c  On  He  décida  rien  ce  jour^là 

i.  i Te.  67.  fur  tes  décimes  & les  autres  exactions  que  le 
pape  demandoit  : mais  on  tint  fur  ce  fujet  les 
jours  fuivans  plufieurs  conférences , dont  les  con- 
clufions  ne  furent  jamais  favorables  aux  légats. 
L’archevêque  de  Pifè  n’oublia  rien  cependant 
pour  gagner  Puniverfité  ; il  follicita  en  parti, 
culier  les  plus  célébrés  du  corps , mais  malgré 
toutes  fes  inftances  , l’univerfité  conclut  qu’on 
n’accorderoit  aucun  fubfide  au  pape  , à moins 
que  ce  ne  fut  de  l’aVis  & du  confencement  de 
toute  l’églife  Gallicane. 

Dès  qu’on  eut  appris  à Rome  la  nouvelle  de 
ifxiïl.  eft  Péle&ion  de  Jean  XXIII.  le  fenat  & le  peuple 
reconnu  Romain  firent  auiTi-tôt  effacer  toutes  les  images 
mains* Dé-  ^rcg°‘rc  & abbattre  fes  ftatues , pour  mettre 
fei;edeLa-  celles  du  nouveau  pape  en  la  place.  Les  Colon- 
nés  le  reconnurent  & fe  réconcilièrent  avec  lui  ; 
& la  nouvelle  qu’il  reçut  du  mauvais  fuccès  de 
Ladiflas , dans  une  tentative  qu’il  avoir  faite  fur 
la  ville  de  Rome  r augmenta  encore  fa  joie.  Ce 
prince  fçaehant  que  cette  ville  n’étoit  occupée  qu’à 
des  réjouïfTances  fur  l’éleétion  de  Jean  XXIII. 
envoïa  fur  des  galères  cinq  mille  chevaux  & trois 
mille  fantaflms  à Oftic  pour  furprendre  Rome 
qui  n’en  eft  qu’à  quatre  milles  , & s’en  rendre 
maître,  Paul,  des  Urfins  qui  en  fut  informé  , 
prévint  ces  troupes , s’avança  dans  la  Campagne 
de  Rome  avec  quinze  cens  hommes  feulement. 
Quoiqu’il  fut  beaucoup  inferieur  en  nombre  , il 
livra  bataille  à l’armée  de  Ladiflas,  la  défît,  en 
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tailla  une  partie  en  pièces , & mit  îc  refte  eu  . 
fuite  : mais  cette  défaite  qui  étoit  peu  confidc-  “MiQ* 
t'jblc  ne  calma  pas  tout-à-fait  les  inquiétudes  du 
pape , dont  Ladiflas  étoit  un  puilTant  ennemi. 

C’eft  pourquoi  il  rechercha  l’amitié  de  Sjgif-  XV. 
mond  qui  iui  avoit  envoïé  des  ambadadeurs,,  Sigifmonâ 
pour  lui  marquer  la  part  qu’il  preaoit  à fon  ^vb^af e* 
élcélion.  Le  principal  fujet  de  cette  ambaffade  tjeurs  a 
rcgardoit  les  Vénitiens,  qui  fe  prévalant  des  mal- jean 
heurs  de  ce  prince,  & de  la  guerre  qu’il  avoit XXIII. 
avec  les  Turcs,  lui  avoieut  enlevé  pluûeurs  pla-  Rayrut!<L 
ces  dans  la  Dalmatie.  Le  pape  pour  répondre  ^ 1 
aux  avances  que  failbic  Sigilmona , refolut  d’en-”'^7'1 
voïcr  un  nonce  en  Hongrie  , pour  y rétablir  les 
affaires  de  la  religion  , & choifit  pour  cette 
commillion  Branda  de  Caftiglione  Milanois , évç- 
que  de  Plaifancc,  qui  s’acquitta  fi  Bien  de  Pem- 
ploi  qu’on  lui  avoir  confié,  qu’ilfùt  faitcardinal 
l’année  fuivantc  lous  le  titre  de  faint  Clément. 

Ce  prélat  avoir  été  déjà  emploie  en  pluficursnc- 
gociations  fous  Bonifacc  IX. 

Outre  Alexandre  V.  & Robert  roi  des  Romains 
qui  moururent  cette  année,  arriva  encore  la  XvI- 
mort  de  Martin  roi  d’Arragon  , qui  caufa  de 
grands  troubles  en  Efpagne , parce  qu’il  ne  laiifa  d'Arragoa 
point  d’enfans.  Ce  prince  fut  le  dernier  des  rois  Mar;an4 
d’Arragon  dclccndus  de  la  race  des  comtes  d ziib.19, 
Barcelone  , qui  avoit  duré  fix  cens  ans.  Entre  le 
grand  nombre  de  princes  qui  prétendoient  à ce 
roïaume  , furent  Fridcric  comte  de  Lune  fils  na- 
turel de  Martin  roi  de  Sicile , que  Benoît  XIII. 
avoit  légitimé  * Ferdinand  fils  de  Jean  roi  de 
Caltille  ; Louis  duc  d’Anjou  ; Mathieu  comte  de 
Foix  ; Alphonfc  duc  de  Gand  i Jacques  comte 
d’Uxgel  petit  neveu  d’Alphonfe  IV.  & neveu  de 
Jacques  fon  fils  roi  d’Arragon.  Ferdinand  étoit 
occupé  à la  guerre  contre  les  Maures  quand  Mar- 
lin  mourut  i & comme  il  fc  croïoit  plus  en  droit 
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. que  les  autres  dé  prétendre  à la  couronne , il  fit 

A .1410.  pUjjjjcr  un  a^cjpar  lequel  il  déclarait  qu’il  ac- 
ceptoit  la  fucceluon  de  ce  prince  & le  roïaurne 
d’Arragon,  quoique  pcrlbnne  ne  le  lui  offrît-, 
Sc  il  envoïa  en  même-tems  des  ambalïadeurs  aux 
états  d’Arragon  pour  y ménager  fes  intérêts. 

XVI I.  Pour  décider  fur  les  prétentions  des  competi- 

Vmcent  teuTS  [es  trois  provinces  d’Arragon  , deCatalo- 
choifi  pour  gnc  & «e  Valence  nommèrent  chacun  trois  ju- 
decider  g es.  C’étoient  toutes  perfonnes  connues  & efti- 

tou chant  le  mées  par  leur  prudence  & leur  probité.  Vincent 
Jucc^c“.r  Ferrier  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  illuftre 
* ar  in’  pour  la  fainteté  de  la  vie  & Ton  zcle  apoftoli- 
Ideml.  10.  qUC>  & Boniface  Ferrier  fon  frere  qui  s’étoitfait 
chartreux , furent  deux  des  trois  que  la  provin- 
ce de  Valence  nomma. 

xviii.  Les  prétendans  à la  couronne  d’Arragon  com- 
na^eft  Parurcnt  devant  ces  neuf  juges,  plufieurs  en  per- 
deciaré  roi  ^onnc  > & d’autres  par  leurs  députez , & le  droit 
d’Arragon.  de  chacun  aïant  été  meurcment  examiné  , on 
trouva  que  Ferdinand  étoit  le  plus  proche  heri- 
tier du  roïaurne , Sc  il  fut  déclaré  roi  malgré  les 
brigues  de  Benoît  XIII.  qui  s’intereffoit  pour 
Fridcric  de  Lurtc  fon  parent.  Ferdinand  étoit  fils 
de  Jean  Toi  de  Caftille  Sc  de  Yolande  ou  Eleo- 
üore  fille  de  Pierre II.  roi  d’Arragon,  & foeur 
de  Martin  l’aîné  ; i!  avoit  pris  plufieurs  villes 
fur  les  Maures,  Sc  avoit  remporté  fur  eux  plu- 
fieurs viéloires.  Il  avoit  donné  des  marques  de 
fa  probité  Sc  de  fa  modération , lorfqu’il  refulà 
le  roïaurne  de  Caftille  que  les  Caftillans  lui  of- 
fraient , parce  qu’ils  craignoient  que  les  Maures 
avec  lefquels  ils  étoient  en  guerre,  ne  lè-préva- 
lulfent  de  la  trop  grande  jcunelfc  de  fon  neveu , 
à qui  le  roïaurne  de  Caftille  appartenoit , & par- 
ce qu’aïant  heureufement  terminé  cette  guer- 
re , il  affura  le  roïaurne  au.  jeune  prince  fon  ne- 
veu. 
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La  dodrinc  de  Jean  Hus  faifoit  toujours  de  . 
grands  progrès  en  Bohême,  malgré  les  oppofî-  xml*** 
uons  de  Sbinko  archevêque  de  Prague.  Alcxan-  Ero;rè* 
dre  V.  étant  mort , l'affaire  de  Jean  Hus  futpor-  du  Huflicif- 
tée  devant  Jean  XXIII.  (je  pape  ordonna  que  m.e  en  Bo~ 
cet  hérétique  accufé  d’avoir  prêché  beaucoup tiemc* 
d’erreurs , comparoîtroit  en  perfonne  à la  cour 
de  Rome,  & commit  l’affaite  au  cardinal  Othon 
Colonne , qui  cita  Jean  Hus  en  cette  cour  qui 
refidoit  alors  à Boulogne.  Mais  comme  il  s’étoit  r**’Huf 
fait  de  grands  ennemis  en  Allemagne,  & qu’il  rejuf^de 
étoit  prcfque  impoflible  qu’il  entreprit  ce  voïage  comparoî- 
lans  courir  rifquc  de  la  vie,  il  s’exeufa  d’aller tredevant 
à Boulogne,  & fit  en  forte  que  Vcnccflas  roi  e PaPe* 
de  Bohème,,  la  reine  dont  il  étoit  confelleur , 
l’univcrfité  de  Prague,  & un  grand  nombre  de 
barons,  envoïerent  demander  au  pape  qu’il  fut 
(difpenfé  de  comparoître,  .&  pour  le  prier  de  ne 
pas  fouffrir  qu’on  diffamât  le  roïaume  de  Bohê- 
me par  de  fauiîcs  accufations  d’herefie , de  per- 
mettre que  l’on  annonçât  librement  la  parole  de 
Dieu  dans  les  chapelles , & d’envoïcr  des  légats 
fur  les  lieux  aux  dépens  des  Bohémiens.,  pour 
corriger  les  abus  , s’il  y en  avoit. 

Jean  Hus  de  fon  côté  envoïa  trois  procureurs 
a Boulogne  pour  comparoître  en  la  place  devant  troil  pr0. 
le  cardinal  Colonne , pour  faire  goûter  les  rai-  cureurs  ca 
fons  de  fon  abfcnce , & pour  défendre  fa  caufe.  û place. 
Ce  fut  en  ce  tcms-là  que  par  l’entremife  du  rcu 
& de  fon  confeil , Jean  Hus  fe  reconcilia  avec 
Sbinko,  & que  ce  prélat  écrivit  au  pape  en  fa 
faveur.  Cependant  le  cardinal  Colonne  fans 
avoir  aucun  égard  aux  inftances  des  procureurs 
de  Jean  Hus,  le  déclara  contumace,  & comme 
tel  excommunié , faute  d’avoir  comparu  au  ter- 
me marqué.  Comme  il  y avoit  de  l’injufticc  dans 
la  conduite  du  cardinal , & que  les  procureurs 
de  Jean  Hus  en  appcllcrent  au  pape , Jean  XXIII. 
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“ évoqua  la  caufe  à Ton  tribunal , & la  commît  à 

vvt|3  ^aIrc  autres  commiflaires,  qui  furent  Antoine 
Le  pâpe^ajcun  cardinal  d’Aquilée,  le  cardinal  de  Bran- 
^voque  à cas,  celui  de  Vcnife,  & François  Zabarclle  car- 
iai la  caufê  dinal  de  Florence. 

de  jean  Un  des  plus  fidèles  difciples  de  Jean  Hus  fut 
xXlII.  Jerome  de  Prague  qui  n’étoit  ni  religieux  ni  ec- 
Commen- clefiaftique , mais  feulement  bachelier  & rfiaîtrc 
cernent  decn  théologie,  aïant  reçu  ce  degré  eu  1399.  C’é- 
Fraeue?  ‘OÙ  un  homme  fort  violent  & près- fat irique , 
n l ' . niais  tous  les  auteurs  rendent  un  témoignage  fort 
r-r  "Bohern.  avantagcux  à fes  talcns,  & l’on  prétend  même 
' qu’il  furpafioit  Jean  Hus  en  fçavoir  & en  fub- 
tilitc  dans  la  difpute.  Il  avoit  étudié  dans  la  plu- 
part des  plus  célébrés  academies  de  l’europe  , 
comme  dans  celles  de  Paris,  d’Heidelberg,  de 
Cologne  & d’Oxford , & au  retour  de  fes  voïa- 
ges  il  s’étoit  attaché  à Jean  Hus.  En  1410.  il 
fut  appcllé  par  le  roi  de  Pologne  pour  regler 
l’univerfité  de  Cracovic.  De  Pologne  il  alla  en 
Hongrie , où  il  fut  aceufé  d’herefie  j de  Hon- 
. gric  il  alla  à Vienne  où  il  fut  mis  en  prifon,& 
d’où  il  ne  fortit  qu’à  la  requête  de  l’univerfité  de 
Prague. 

ÏX1V_  Jean  XXIII.  fut  délivré  dans  cette  année  d’un 
Mort  de  puifiant  & cruel  ennemi  en  la  perfonne  de  Jean- 
JcanGa-  Marie  Galcas  duc  de  Milan,  qui  mourut  étant 
Jeas  duc  de  à ja  tête  de  la  faélion  des  Gibelins.  Ce  prince 
avoit  été  dès  fa  jeunefiè  un  monftre  de  fureur 
Bxtv.  an.  & de  cruauté  , il  avoit  fait  mourir  fa  propre  rne- 
1410^1. 33*rc i & pon  ne  voibit  dans  tout  le  Milanois  que 
maflacres  , brigandages  , incendies,  facrileges 
dans  les  villes  & à la  campagne  ; il  prenoit  un 
tel  plaifir  à répandre  le  fang  innocent , que  per- 
fonne n’étoit  en  sûreté  de  fa  vie , & qu’il  n’é- 
pargnoitni  âge,  ni  fexe  , ni  conditions.  Enfin  la 
juftice  divine  ne  permettant  pas  qu’un  monftre 
fi  furieux  yccût  davantage,  il  fè  forma  contre  lui 
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une  conjuration  > & de  l’avis  unanime  des  prin-.  , 
cipaux  de  l’une  3c  de  l’autre  faéiion , des  Guel-  - 

phes  & des  Gibelins,  il  fut  raaflàcré  comme  il 
alloit  à l’cglife.  Son  corps  auroit  même  été  pri- 
vé de  la  fcpulture  fans  les  bons  offices  d’une  cour- 
tifane  qui  en  prit  foin. 

Tout  le  refte  de  l’Italie  étoit  defolé  par  la  pc-  XXV. 
fte  3c  par  le  feu  de  la  guerre  cruelle  3c  civile  <3UC  ,^aion* 
le  fchifmc  y entretenoit  entre  les  Guelphes  qui  ^ 
tenoient  pour  le  pape  , 3c  les  Gibelins  qui  fui- 
voient  le  parti  de  l’empereur  3c  des  feigneurs 
feculiers.  On  y vit  à la  vérité  pendant  trois  mois 
dans  les  villes  3c  à la  campagne  des  procédions  * 
folemncllcs  d’hommes  3c  de  femmes  de  toutes 
conditions,  princes  3c prélats,  riches 3c  pauvres , 
vêtus  de  longues  robes  blanches  depuis  la  tête 
jufqu’aux  talons,  faifant  des  prières  publiques 
pour  fléchir  la  colere  du  Seigneur  juftement  irri- 
té contre  fon  peuple.  On  fufpendit  même  les 
procès  3c  tous  les  aétes  de  juftice  ; mais  le  tems 
de  la  raifericorde  n’étoit  pas  encore  arrivé , les 
animofltez  continuèrent  3c  furent  fuivies  des  me* 
mes  fléaux. 

La  France  n’étoit  pas  plus  tranquille , la  fa-  XXVL 
âion  du  duc  de  Bourgogne  étoit  animée  contre  Le*  mêmeé 
celle  du  duc  d’Orléans.  Les  ducs  de  Berri  3c  de  ^v|fe°nnt*en 
Bourbon  aïant  fait  une  ligue  à Gien  avec  la  mai-  p^ce.  * 
fon  d’Orléans  3c  avec  le  duc  de  Bretagne , 3c  les 
comtes  d’Alençon , de  Clermont  3c  d’ Armagnac 
qui  étoient  tous  fes  amis,  ou  piquez  contre  le 
duc  de  Bourgogne , envoïerent  faire  leurs  de- 
mandes au  roi.  Le  duc  d’Orléans  envoïa  un  car- 
tel de  défi  au  duc  de  Bourgogne , 3c  celui-ci  y 
fie  réponfe.  Chacun  arma  de  fon  côté.  En  vain 
le  roi  commanda  qu’on  posât  les  armes , chaque 
parti  continua  à lever  des  troupes.  Le  duc  de  Mon/Mç, 
Bourgogne  ' qui  difpofoit  à fon  gré  du  roi , de 
la  maifon  roïale  3c  de  tout  le  roïaurae , n’aïant 
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pu  faire  accepter  la  paix  aux  princes  liguez  con- 
AN.1410.  tre  iu;  > emploïa  l’autorité  du  roi  pour  convoquer 
l’arricre-ban  , & mit  dix  mille  hommes  dans  Pa- 
ris. Le  duc  de  Berri  & les  princes  fc  logèrent 
dans  le  château  de  Bicêtre , & commencèrent  à 
faire  la  guerre  , qui  ne  finit  qu’à  ces  conditions  ; 
que  le  duc  de  Bourgogne  fortiroit  de  Paris , & 
que  le  duc  de  Berry  n’y  reviendrait  plus  : mais 
Daniel  hîft.  ]a  pajx  nc  dura  pas  long-tems.  Il  y eut  en  cette 
dt  'rance.  ann£c  unc  trcvc  <lc  flx  niojs  cntre  Ja  France  & 

l’Angleterre  : ces  deux  nations  étant  en  guerre 
à caufede  la  mort  de  Richard  II.  qui  avoitépou- 
fc  II  abc  lie  fille  de  Charles  VI. 

XXVII.  Cette  année  ne  fut  pas  moins  funefte  que  la 
n'r^Teu*"  Prcce<^entc  aux  chevaliers  de  l’ordre  Teutoniquc  , 
tonîque»1*  connus  alors  fous  le  nom  de  freres  de  l’Hôpital 
font  battus  de  faintc  Marie  de  Jcrufalem,  dont  l’ordre  avoit 
par  les  Po-  été  établi  vers  la  fin  du  douzième  ficelé.  LesPo- 
lonois.  lonois  depuis  pluficurs  années  mécontcns  de  ces 
“Balb.  tpi-  chevaliers  , qui  seraient  emparez  du  Palatinat 
row.w.So-dc  çuimCj  & dc  tout  ce  qu’il  y a de  terres  en- 
4.11.-  * trc  ics  rivières  de  la  Viftule , de  Mokra , & de 

Cramer  Mb.  Dcrwants , leur  déclarèrent  la  guerre.  Quoique 
16.  & 17.  ces  chevaliers  euflent  été  défaits  en  pluficurs  ba- 
tailles rangées,  leur  ambition  & leur  avidité  nc 
leur  permettant  d’obferver  ni  paix  ni  trcvc  , ils 
revenoient  toujours  à la  charge  : mais  la  fan- 
glantc  bataille  qui  fe  donna  cette  année  le  quin- 
ziéme de  Juillet  , fut  décifive.  Toute  l’armée 
Teutonique  fut  taillée  en  pièces  , le  grand-maî- 
tre, quantité  de  generaux , de  commandeurs  & 
d’autre  noblefle  demeurèrent  fur  la  place  ; jamais 
déroute  nc  fut  plus  generale,  ni  viéloire  plus 
complète.  On  compte  que  les  chevaliers  perdi- 
rent cinquante  à foixante  mille  hommes  : on  leur 
• enleva  quarante  étendards,  outre  cinquante  &un 

qui  furent  interceptez.  Cette  défaite  obligea  les 
chevaliers  à entrer  en  compofition  5 mais  le  trai- 


Digitized  by  (ioogle 


Livre  cent-deuxième.  x^j 

té  qui  fut  fait  par  l’entremife  de  l’évêque  de 
Wirtzbourg  fut  plus  avantageux  aux  vaincus 
qu’aux  victorieux. 

Comme  le  fchifmc  continuoit  toujours,  mal-  XXVIII. 
gré  l’attention  que  le  concile  de  Pife  avoit  ap-  Bul1*  de 
portée  à l’éteindre , chaque  pape  agifloit  dans  xilfqull 
fon  obcdience  en  fouverain  pontife.  On  trouve  fulmine  à 
une  bulle  de  Grégoire  XII.  dattée  de  Gaïctte  le  Gaiette. 
jeudi  faint , & la  cinquième  année  de  Ion  ponti- 
ficat , par  laquelle  il  excommunie  les  pauvres  de 
Lyon  , les  Amoldiftes,  & tous  les  heretiquesen  Tn.de  Nim 
general,  les  corfaircs,  les  falcificateurs  de  bulles  ^ i’^1 3* 
apoftoliques , tous  ceux  qui  ufurperoient  la  vil- 
le de  Rome,  ou  le  patrimoine  de  faint  Pierre. 

Il  étend  l’excommunication  fur  Pierre  de  Lune , 
foidifant  Benoît  XIII.  fur  Louis  d’Anjou,  & 
les  onze  cardinaux  qui  l’avoient  quitté , & qu’il 
' nomme.  Parmi  eux  on  lit  le  nom  du  cardinal 
de  faint  Euftache , qui  étoit  Jean  XXIII.  contre 
lequel  il  renouvelle  le  dix-ncuviémc  d’Avril  la 
fentcnce  qu’il  avoit  déjà  prononcée  contre  lui  & 
contre  fes  cardinaux  : & accorde  des  indulgen- 
ces à tous  ceux  qui  fc  joindraient  à Charles  de 
Malatefta,  qu’il  avoit  fait  gouverneur  de  laRo- 
magne,  où  quelques  places  tenoient  pour  lui. 

Benoît  agifloit  à peu  près  de  la  même  manie-  XXIX. 
te.  N’aïant  pu  réuflir  à faire  élire  Frideric  de 
Lune  pour  roi  cfArragon  , il  fe  rangea  du  cô-  Affinera'- 
té  de  Jacques  d’Urgcl,  qui  s’étoit  rendu  fort  chevêque 
odieux  , mais  qui  ne  laifloit  pas  d’être  appuïé  de  de  Sarra- 
quclqucs  feigneurs  , entr’autres  d’Antoine  de  Lu- gofle' 
ne  , proche  parent  de  Benoît  , & d’un  puiflant 
Arragonois  nommé  Rico.  Mais  comme  l’arche- 
vêque de  Sarragofle , qui  étoit  Garfias  Ferdinand 
de  Hercdia  , étoit  oppofé  à Antoine  de  Lune , 

& qu’il  avoit  même  nommé  Louis  duc  de  Cala- 
bre , neveu  de  Jean  roi  d’Arragon  , Antoine  en 
fût  tellement  irrité , qu’il  refolut  dans  le  moment 
• • G t même 
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. même  la  mort  de  l’archevêque.  Il  lui  donna  utr 

|Ultl4i 1 • rendez-vous  à Almanha  proche  Sarragofle,  fous 
pretexte  d’une  conférence  particulière  fur  l’af- 
faire de  la  fucccflion.  L’archevêque  s’étant  mis 
en  chemin , Antoine  alla  au-devant  de  lui  à quel- 
que diftance  du  village  , & fur  quelques  con- 
teftarions  de  paroles , Antoine  renverfa  le  pré- 
lat d’un  coup  de  poing , lui  enfonça  le  poignard 
dans  le  fein  , & ceux  qui  accompagnoient  An- 
toine l’acheverent  & le  percerent  de  mille  coups. 
Cet  affalTinat  ne  fervit  qu’à  rendre  Jacques  d’Ur- 
gel  l’objet  de  l’exccration  publique. 

XXX.  Quant  au  pape  Jean  XXIII.  dès  qu’il  lé  vit 
MeHiret  £lcvé  fur  le  faint  fiege  , il  ne  penfa  plus  qu’à 
neutre  pi-  chaHcr  Ladiflas  du  roïaume  de  Naples  , afin 
pe&  Louis  d’en  mettre  en  poffcffion  Louis  duc  d’Anjou. 
d’Anjou  Ce  prince , après  avoir  repris  toutes  les  places 
Kr  Ladiflas  avoit  prifes  dans  la  Tofcanc  & 
_ dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre  , s’en  étoit 
Vrfins'hifl.*  retourné  en  France  l’année  precedente  pour  y af- 
4e  Charles  fembler  de  nouvelles  troupes  , qu’il  avoit  rame- 
VI.  nées  par  mer  , & dont  il  lailfa  une  partie  fur 
fes  vaiflieaux  pour  fc  rendre  à Boulogne  , & y 
XXXL  conférer  avec  le  nouveau  pape.  Là  tous  deux 
Le  pape  convinrent  de  faire  leurs  préparatifs  pour  dépouil- 
lé T & *er  Ladiflas  j 8c  la  première  démarché  qu’ils 
laifle  au  jugèrent  à propos  de  faire , fut  de  fe  rendre  aur 
cardinal  foîlicitations  des  Romains  , & d’aller  prendre 
fadrni°^°  po^Æon  de  Rome,  pour  la  délivrer  des  inquic- 
fbarîon  "de  tuc*es  ^uc  ^u‘  donnoit  Ladiflas.  Le  pape  prit 
Boulogne,  avant  fon  départ  les  mefures  neccffaircs  pour  la 
HW  an.  ûrcté  de  fes  intérêts  en  Italie.  Il  laifla  à Henri 
1411. *.4..* Minutolo  cardinal  évêque  de  fainte  Sabine,  l’ad- 
numération  de  Boulogne  , & de  toute  la  Ro- 
magne  , avec  la  qualité  de  légat  perpétuel.  Sa 
légation  d’abord  ne  fut  pas  heureufe  5 le  peuple 
lallé  du  gouvernement  tirannique  de  Jean  XXIII. 
prit  occafion  de  fon  départ  pour  fc  foulever  ; on 
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ehafia  le  légat , on  fe  faifit  du  palais , on  s’cm-  » , 

para  du  gouvernement.  Jean  XXIII.  mit  la  viHe 
en  interdit  ; mais  quelque  tems  après  les  princi- 
paux des  mutins  aïant  été  chafiez  , le  pape  y en- 
voïa  en  1411.  le  cardinal  Flisko , avec  plein 
pouvoir  de  lever  l’interdit  , & de  reconcilier  la 
ville  à l’églife  ; ce  qu’il  exécuta  heureufement, 
avec  le  fecours  de  Jacques  de  l’Ifle  , qui  avoit 
beaucoup  de  crédit  & d’autorité  parmi  les  Bou- 
lenois. Les  autres  places  de  l’état  de  l’églife  fu- 
ient confiées  au  cardinal  Othon  Colonne  , le 
même  qui  fut  élû  pape  au  concile  de  Confiance 
fous  le  nom  de  Martin  V. 

Toutes  ces  précautions  étant  prifès  , le  pape  XXXII* 
s’avança  vers  Rome , accompagné  de  Louis  d’An-  ^ejape 
jou  , de  tous  les  cardinaux , & de  tous  les  prin-  t^ce  dan*** 
cipaux  chefs  de  L’armée.  II  y entra  le  treiziéme  Rome; 
d’ Avril  dans  une  magnifique  pompe , parmi  les  2zfft)<  „4  ^ 
acclamations  du  peuple  & du  clergé  Romain , Anton. fart. 
qui  fouhaitoit  avec  beaucoup  d’ardeur  > après  a-  3 .tit.u.t» 
voir  foufïèrt  la  tirannie  de  Ladiflas  , de  recevoir  6i 
le  pape  dans  Rome.  Il  célébra  pontificalement 
la  méfié  dans  faint  Pierre  , & le  vingt-troifiéme 
d’Avril  jour  de  faint  George , it  bénit  folemnel- 
lcment  dans  la  même  balilique  le  grand  éten- 
dard de  l’églife  , qu’il  mit  entre  les  mains  de 
louis  d’Anjou  , déclaré  generalifiime  & grand 
gonfalonicr  de  l’églife  , & celui  du  fenat  & du 
peuple , qu’il  donna  à Paul  des  Urfins  , qui 
commandoit  les  troupes  ecclefiailiqucs  fous  le 
general.  Enfin  toute  cette  ceremonie  étant  faite  > 

Louis  d’Anjou  & Paul  des  Urfins  partirent  le 
vingt-huitième  d’Avril  après  avoir  reçu  la  bene- 
didion  du  pape , qui  la  donna  aufii  à toute  l’ar- 
mée , & qui  voulant  y avoir  un  légat , choifîc 
pour  cette  fonélion  Pierre  Hannibaldi  de  Stcfa-  Niem.L*~ 
nefei  Romain  , cardinal  de  faint  Ange  de  la  fa trd{t' 
création  d’Innoccnt  VIL  & auquel  il  donna  un  '•“*•**• 
pouvoir  abfolu,  G 3 L’ar- 
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L’armée  étoit  de  douze  mille  chevaux  ] avec 
yyxui  * one  * nombre  ufe  infanterie , fous  le  com- 
L’armée*  mandement  des  plus  excellervs  chefs  , dont  les 
du  pape  & principaux  entre  les  Italiens  » étoient  Paul  des 
de  Louïs  Urfins,  Jacques  Sforce  general  des  Florentins, 
d’Anjou  fcpun  des  grands  capitaines  de  ce  tems-là,  Braccio 
campagne.  Montone , Gentile  de  Monterano , le  comte 
Kicm  vi-  Tagliacozze  , tous  les  feigneurs  de  l’illuftre 
ta  Joœn  maifon  des  Sanfeverins  , & quelques  barons  de 
XXIll.  Ht.  Naples  qui  favorifoient  le  parti  de  Louis  d’An- 
ij.c.ax.  jou.  Entre  les  François  qui  accompagnoient  ce 
Summon.  prince  furent  Louis  de  Loigny  r qui  à ion  retour 
lit. 6.  fut  maréchal  de  France  , Gui  de  Laval , 

Henri  de  Pinequeton,  Pierre  de  Bcauveau  , le 
Cre  du  Bouchage  , & le  fenêchal  d’Eu  , avec 
beaucoup  d’autres  feigneurs. 

Km.  m Ladiflas  de  fon  côté  qui  avoit  affemblé  fes 
vita  Jtum.  troupes  aux  environs  de  Gaïette  , en  partit  preC. 
XXU1,  qUC  en  même-tems  pour  aller  au-devant  de  l’en. 

nemi , avec  une  armée  de  treize  mille  chevaux , 
& quatre  mille  fantaflins , fans  les  troupes  que 
les  feigneurs  oppofez  au  parti  d’Anjou  lui  avoienc 
amenées.  Il  avoit  encore  quelques  compagnies 
de  gens-d’armes  , que  Grégoire  qui  n’en  avoit 
aucun  befoin  à Gaïette  , lui  avoit  envoïées  avec 
XXXIV.  un  cardinal  légat.  Comme  les  deux  princes  con- 
Lei  deux  correns  cherchoient  une  occafion  decifive , elle 
lbntenpre-  & prefenta  bien-tôt.  Pendant  que  Ladiflas  étoit 
fence , Te-  en  marche  , il  reçût  la  nouvelle  de  l’avantage 
parées  pir  que  fa  flotte  avoit  eu  fur  celle  de  Louïs  , qui 
le.Gari-  avoit  perdu  quatre  de  fes  grands  vaiffeaux.  En- 
f> aa'  flé  de  ce  fuccès  il  fit  avancer  fbn  armée  vers  les 
frontières  du  roïaume  , & alla  fc  camper  fous 
FclZ'  l.  4 la  fortereffe  de  Rocca-Secca  , à trois  ou  quatre 
lieues  de  Cepcrano  , où  l’armée  de  Louïs  étoit 
campée  le  long  de  la  rivière  du  Gariglian  qui  fé. 
L*  i»»ine  paroit  les  deux  armées.  De-là  il  envoïa  défier 
* s. Denis.  le  roi  Louis  par  un  héraut , qui  fut  fi  bien  re^û 
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de  lyi , qu’il  le  rcnvoïa  avec  des  marques  de  fa  . 
libéralité,  & aufli-tôt  Louis  commanda  un  ca-  " 
pitainc  nommé  Bracçio  , pour  aller  reconnoîtrc 
les  forces  de  Ladiflas  , fa  contenance  & la  for- 
me de  fon  camp,  & pour  remarquer  les  chemins 
les  plus  propres  pour  l’aller  joindre. 

Ce  capitaine  étant  arrivé  proche  de  Peroufc 
fît  rencontre  d’un  autre  fameux  capitaine  nom- 
mé Tartaille  ou  Tartagli»,  qui  étoit  en  marche 
pour  le  même  deflein  que  lui  , avec  deux  mille 
hommes  à cheval  de  l’avant-garde  de  Ladiflas. 

Il  en  fallut  venir  à un  combat , qui  fut  fanglant 
& opiniâtré  ; mais  tout  l’avantage  demeura  à 
Braccio  , qui  bien  que  plus  foiblc  de  cinq  cens 
hommes  , battit  fi  bien,  fon  ennemi , qu’il  lui 
tua  la  plupart  de  fes  gens , en  mit  plufieurs  hors 
de  combat , & tout  le  relie  en  fuite  alla  porter 
dans  le  camp  la  nouvelle  de  leur  défaite , ce  qui 
modéra  la  joie  qu’on  y avoit  eu  de  la  prife  des 
vailTeaux  François.  Un  fi  heureux  commence- 
ment rchaufla  le  courage  de  Louis , qui  d’abord 
avoit  balancé  s’il  hazarderoit  le  combat , à cau- 
fe  de  l’avantageufe  fituation  de  l’armée  de  La- 
diflas  , & il  craignoit  d’ailleurs  que  l’armée  ne/'4* 
fc  dilfipât  faute  de  vivres  & de  paie , fi  l’on  de- 
meurait plus  longtcms  fans  rien  faire.  Ladiflas 
d’une  part  fortant  de  fon  camp  s’avança  julqu’à 
un  mille  du  Gariglian  , & du  côté  de  Louis 
d’Anjou,  Sforcc  fit  arrêter  dans  le  confeil,  qu’on 
pafleroit  fur  le  champ  la  rivicre  pour  attaquer 
brufqucment  l’ennemi , tandis  que  ne  s’attendant 
à rien  moins , il  étoit  occupé  à fc  camper. 

Ce  fut  donc  le  dix-neuviéme  de  Mai  de  l’an  XX^V. 
1411.  fur  le  foir,  que  toute  l’armée  de  Louis 
aïant  pafîé  le  Gariglian,  partie  à gué,  partie pafre le Gi- 
fur  des  pontons , un  peu  au-deflus  de  Ponte-cor-  riglian  8e 
vo,  petite  ville  bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancien-  ^î^uc  La" 
ne  Fragclles,  fc  remit  bien-tôt  en  bataille.  L’a-d 
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vant-garde  qui  fàifoit  la  pointe  droite  étoiteom- 
”N,,4I  *•  mandée  par  Louïs  de  Loigny,  & Sforce  étoit 
avec  lui  à la  tête  du  premier  rang.  L’arriere- 
garde  étoit  à la  gauche  avec  les  troupes  de  I’é- 
gfife,  fous  le  commandement  de  Paul  des  Urfins  » 

& Louïs  d’Anjou  conduifoit  au  milieu  le  corps 
de  bataille,  aïant  auprès  de  lui  Braccio,  avec 
tous  les  feigneurs  François.  Ladiflas  qui  vit  l’en- 
nemi paffé  avant  qu’il  s’en  fut  apperçû,  remit 
promptement  fes  gens  dans  le  meme  ordre  qu’ils 
avoient  gardé  en  marchant,  & s’avança  fière- 
ment , foit  pour  attaquer , foit  pour  recevoir  le  , 
premier  choc  , s’il  étoit  prévenu  , comme  il  le 
fut  en  effet  par  le  fieur  de  Loigny , qui  donna 
le  lignai  de  la  bataille. 

Le  meme  L’attaque  commença  de  pan  & d’autre  avec 
deS.  Denis  Jcs  cns  redoublez  par  des  réfonnemens  d’cchos  j 
tèfi.dtCbar-^  en  m£mc_tcms  pajr  parut  tout  couvert  d’un 
nuage  de  flèches  , qui  ne  put  empêcher  qu’on  ne 
fe  joignit  de  près , avec  un  mépris  de  la  mort 
qui  rendoit  les  foldats  auffi  forccnez  que  lesbê- 
XXXVI.  tes  les  plus  farouches.  La  haine  les  animoit  d’u- 
ic  LadMa*  ne  ^urcur  égale  > & comme  le  fuccès  du  combat 
elt entière- fht  fournis  a la  feule  force,  les  gens  de  Louïs 
, ment  dè-  ne  fe  fervirent  d’aucune  rufe  de  guerre } ils  Ce 
faite.  contentèrent  de  poulîer  à droite  & a gauche , & 
Poeg.  Ufl  ils  menèrent  les  Siciliens  battant  d’une  telle  vi- 
Fler  p.i  91.  gacur  > qU»on  eût  dit  qu’ils  avoient  à dos  les 
jfnron.  tù.fcux  & les  foudres  du  ciel,  & qu’enfin  ils  per- 
**  ■'*. ,ft>' dirent  tout  cœur  & toute  efperance  de  vaincre. 

Quoi  que  pût  faire  Ladiflas,  à qui  l’extrême 
danger  où  il  fc  voïoit  de  tout  perdre  en  perdant 
cette  bataille , redoubloit  les  forces  & le  coura- 
ge , il  ne  put  empêcher  qu’après  avoir  opiniâtré 
fc  combat  jufqucs  bien  avant  dans  la  nuit , 8c 
rallié  plufieurs  fois  fes  gens  qui  plioicnt  de  tous 
cotez,  tout  enfin  ne  fe  mît  en  fuite  pour  fe  fau- 
veur  des  tenebres  : clics  furvinrent  fort  àpropos 
' pour 
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pour  les  fùïards , & pour  lui-même  ; car  com-  . , 

me  il  étoit  demeuré  des  derniers  au  champ  de  AN,,4ll|- 
bataille  , il  ne  Te  fauva  qu’avec  beaucoup  de 
peine  & très-peu  de  fuite  dans  le  château  de 
Rocca-Secca. 

Jamais  viéloire  ne  flic  plus  complété  que  ceî- 
le-ci.  De  toute  l’armée  de  Ladiflas , il  n’en  échap- 
pa que  fort  peu  : l’on  avoit  fait  un  fanglant 
carnage  du  refte,  & parmi  les  prifonniers  fe 
trouvèrent  dix  comtes , & un  grand  nombre  d’au- 
tres feigneurs  de  marque.  Le  champ  de  batail-  Le  M»ùu 
le  , les  drapeaux  , le  bagage , & les  équipages  * & ■?*’*'* 
du  prince  , des  grands  du  roïaume,  & de  tousj*^ 
les  chefs  de  l’armée  demeurèrent  au  vainqueur. 

Les  foldats  & les  officiers  generaux  partagèrent 
le  butin  : ils  fe  jettercnt  lur  les  vafes  d’or  & 
d’argent  qu’ils  trouvèrent  for  taxable  qu’on  avoit 
fervie  pour  le  foupé  de  Ladiflas,  & enlevèrent 
les  étendards  de  ce  prince , & ceux  du  legal  que 
Grégoire  avoit  dans  fon  armée.  Après  que  Jean 
XXÏII.  les  eut  fait  arborer  à l’envers  furie  fron- 
tifpicc  de  l’cglifc  de  faint  Pierre,  il  voulut qu’en  v 

une  procelfion  folemnelle  où  il  afltfta  lui-même  , 
on  les  traînât  dans  les  rui(Teaux&  dans  les  boucs: 
aétron  qui  fut  blâmée  des  perfonnes  judicieufcs  » 
parce  qu’elle  infultoit  avec  trop  d’infolence  an 
malheur  des  vaincus. 

Louïs  d’Anjou  eût  recueilli  tout  le  fruit  de  la  XXXVIL 
viâoire,  fi  fon  armée,  au-licu  de  s’amufer  au  Louï»  ne 
pillage , eût  pourfuivi  Ladiflas , & il  eût  fans 
beaucoup  de  peine  terminé  cette  guerre  en  Pin-  avantage* . 
VeftifTant  dans  Rocco-Sccca  , d’ouil  lui  eût  été  de  cette  . 
impoffible  de  fe  fauver.  Ladiflas  fçut  profiter  de  viékgire.  ■ 1 . 
cette  foute  ; il  reprit  courage , & s’alla  prompte- 
ment jetter  dans  San-Germano,  l’une  des  meil- 
leures places  du  roïaume  , alliez  près  de-là  fur  là  • 
même  frontière  , où , pendant  qu’on  s’amufoit  à 
piller  fon  camp,  & à partager  le  butin  , qu’on 
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avoit  fait,  il  eut  le  loifir  de  ramafler  une  partie 
AN.1411.  ^ fcs  gens,  de  lè  faifir  des  portes  par  où  il  fal- 
loir que  fes  ennemis  part'ailent  pour  entrer  plus 
avant  dans  le  roïaume,  & même  de  les  forti- 
fier. Il  eut  encore  ce  bonheur  , que  par  une 
fâufle  généralité  , ou  plutôt  par  une  véritable 
avarice  de  ceux  qui  avoient  fait  des  prifonniers  , 
on  les  renvoïa  tous  à San-Germano,  à condi- 
tion qu’ils  renvoïeroient  rachctter  leurs  armes  & 
leurs  chevaux  i ce  qu’ils  firent  avec  joie , Ladi- 
flas  leur  aïant  fait  donner  l’argent  nccelTaire  pour 
cela. 

XXVIII.  Ladiflas  eonvenoit  lui-même  que  le  premier 
II*  *’en  jour  il  aurait  pû  perdre  fon  roïaume  & la  vie  ; 
retourne  jc  fécond  il  aurait  pû  perdre  linon  la  vie, 
ment  en  au  m“ns  le  roïaume  i & que  le  troiliéme  il  ne 
France,  perdrait  ni  l’un  ni  l’autre , parce  qu’il  s’étoit  mis 
Stmrncn.  cn  état  ùc  fe  défendre.  Ainfi  Louis  d’Anjou 
/.4.c.zx.  voïaat  qu’il  falloit  du  teins  pour  forcer  les  po- 
Ltnrnne  rtes  qui  étoient  gardez,  & manquant  de  vivres  & 
de  s.  Emit  d’argent,  fût  obligé  de  fe  retirer  honteufenaent  après 
t.  31 . t.  ».  défi  neurcuxcomroencemcns , & de  s’en  retourner 
cn  France  ; d'nùlcsdefordrcs  & Iesdivifions  cail- 
lées par  les  deux' partis  du  duc  d’Orléans  & du  duc 
d e Bourgogne , rempêchercnt  de  tirer  les  fecours 
dont  il  avoit  befoin  pour  continuer  l’entreprife 
de  Naples,  qu’il  lui  fallut  abandonner,  fecroïanc 
plus  necefiaire  au  fervice  de  fa  patrie. 

XXXIX.  JeanXXIII.pour  fortifier  fon  parti  contre  lès  con- 
crétion currens,  & remplir  les  places  des  cardinaux  morCS 
«annaux*  ^ePu‘s  éle&ion , en  créa  quatorze  le  famedi 
par  Jean  des  quatre-tems  de  la  Pentecôte  fixiéme  de  Juin  , 
XXllI,  qui  furent  François  Lando  noble  Vénitien  pa- 
triarche de  Grade,  puis  de Conftantinople, unis 
ie  titre  de  fainte  Croix  de  Jerufalem  -,  Antoine 
• Panccrino  du  païs  de  Frioul , patriarche  d’Aqui- 
lée,  qu’il  avoit  rétabli  dans  le  patriarchat  d’Aqui- 
lée  dont  Grégoire  l’avoit  déportedé  pour  avoir 
- v quitté 
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Pife  , il  eut  le  titre  de  faint  Eufcbe  ; Jean,,  Por- 
tugais évêque  de  Conimbre  , puis  archevêque  de 
Lisbonne , du  titre  de  faint  Pierre-aux-liens  ; 

Pierre  d’Ailly  doétcur  de  Punivcrfité  de  Paris  évê- 
que de  Cambray  ; quoiqu’abfent , le  pape  le  nom- 
ma fous  le  titre  de  faint  Chryfogone;  George  Ci'acm.  tm% 
de  Liechtcnftein  évêque  de  Trente , qui  n’eut  point  ILf . 800, 
de  titre  ; parce  qu’il  n’alla  jamais  à Rome , & 
qu’il  mourut  peu  de  tems  après  fa  promotion  ; 

Branda  de  Caftiglione  noble  Milanois,  évêque 
de  Plaifance  & célébré  jurifconfulte , il  eut  le  ti- 
tre de  faint  Clcment  j Thomas  Langlci  Anglois 
de  nation , évêque  de  Durham , qui  n’eut  point 
de  titre,  Thomas  Brancacio  noble  Napolitain» 
neveu  du  pape , & évêque  de  Tricaria  dans  la 
Pouille , du  titre  de  faint  Jean  & faint  Paul  » 
peu  fçavant&  fort  débauché;  Gilles  des  Champs  -, 
natif  de  Rouen , do&cur  de  Paris  & rc&eur  du 
college  de  Navarre  ; il  fut  évêque  de  Scnlis , 
cnfuitc  de  Coutancc,  mais  il  n’eut  point  de  titre; 

Lucio  Conti  noble  Romain  , fous  le  titre  de  fain- 
tc  Marie  de  Cofmedin  ; il  fut  fait  légat  & gou- 
verneur de  Boulogne;  François  Zabarel le  évêque 
de  Florence  fa  patrie  , du  titre  de  faint  Coune 
& faint  Damien;  Guillaume  Fillaftrc,  dupais 
du  Maine , doïen  de  Rheims , puis  archevêque 
d’Aix  en  Province  ; il  fut  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  faint  Marc  ; enfin  Robert  Halam  Anglois  » 
archidiacre  de  Cantorberi , chancelier  de  l’univer- 
fité  d’Oxford,  évêque  de  Salisburi  ; ü fut  fans 
titre.  Quelques  auteurs  en  ajoutent  un  quinzié- 
me , fçavoir  Guillaume  Carbon,  noble  Napoli- 
tain, archidiacre  d’Aquiléc,  & protonotairc  du 
faint  fiege  ; il  étoit  évêque  dcCiviradiChieti. 

- Apres  cette  création  de  tant  de  cardinaux  i-  xr.. 
Jean  XXIII.  ne  garda  plus  de  raefurcs  avec  La-  i-ad:na< 
G 6 “ diflas,^^01"- 
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quitté  fon  parti  ; Alaman  Adimat  évêque  de  I 
rcncc  , puis  archevêque  de  Tarcnte  , &enfuite 
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diflas,  il  le  cita  pour  comparaître  à Rome  au 
munîé^'aV  mo‘s  Septembre  ; & n’aïant  point  comparu, 

Jean*  P **  l’excommunia,  le  déclara  rebelle,  perfecutcur 
XXIII.  de  l’églifc,  fauteur  du  fchifme,  & le  dépouilla 
du  roïaume  de  Naples  & de  Jerufalem,  difpen- 
’Bzav.  an.  fant  Tes  fujets  du  ferment  de  fidelité.  Il  chargea 
|4ii.  de  l’execution  de  cette  fentencc  Pierre  desUrhns, 
comte  de  Noie , lui  ordonnant  fous  peine  d’ex- 
communication de  pouffer  Ladifias  avec  vigueur. 

Le  pape  publia  enfuite  deux  bulles  pour  ordon- 
ner une  croifade  contre  ce  prince  ; l’une  adreffée 
à toute  la  chrétienté , en  datte  du  neuvième  de 
Septembre  de  cette  année;  l’autre  aux  diocefes 
de  Paffau , de  Saltzbourg , de  Prague  & de  Mag- 
debourg  , dattée  du  neuvième  Décembre  fuivant. 

La  première  de  ces  bulles,  donnée  par  l’avis  des 
cardinaux,  ordonne  fous  peine  d’excommunica- 
tion ipfo  f*8o , à tous  les  patriarches , archevê- 
ques , évêques  le  prélats , de  déclarer  tous  les 
dimanches  & fêtes  au  fon  des  .cloches , & avec 
des  cierges  allumez , puis  éteints  & jeuez  par 
terre,  Ladifias  excommunié,  parjure,  fehifmati- 
que,  blafphemateur,  hérétique,  relaps,  fauteur 
d’heretiques , criminel  de  leze-majeffé , ennemi 
du  pape&  de  l’éghfe  ; & la  même  bulle  promet 
à ceux  des  croilcz  qui  mourront  avant  que  d’avoir 
pû  accomplir  leur  vœu , les  mêmes  indulgences 
qu’à  ceux  qui  mourront  en  l’accompliffant.  L’au- 
tre bulle  contient  à peu  prés  les  mêmes  choies  $ 
mais  Ladifias  ne  fc  mit  pas  fort  en  peine  de  l’une 
fie  de  l’autre. 

XL!.  Les  Huffites  prirent  occafîon  de  ccs  bulles, 

TeanPapC  ^u‘  ^,rcnt  envoïées  en  Bohème,  pour  déclamer 
XXIII.  contre  le  pape  Jean,  & même  pour  le  traiter  ' 
excommu-  d’antcchrift.  Dès  l’année  précédente  , Jean  Hus 
rie  Jean  avoit  appcllé  à Jean  XXIII.  de  la  fentence  de 
Sbinko,  qui  par  deux  fois  s’étoit  fait  apporter 
les  liyrcs  de  Widcf,  le  lés  avoit  condamnez  au 

feu* 
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leu.  Au  commencement  de  cette  année , le  pape  . 
avoir  excommunié  Jean  Hus,  & avoiten  meme- 
tems  défendu  à tous  les  prêtres  de  Prague  de  di- 
re la  melfe , & d’y  faire  aucun  exercice  de  reli- 

fion,  tant  que  cet  heretique  ferait  dans  la.  ville, 
l’exception  de  la  feule  églife  de  Vilïegradc. 

Cet  interdit  ne  fut  pas  plutôt  publié,  qu’on  ne 
vit  plus  dans  toute  la  ville  que  féditions  &maf- 
facrcs  entre  les  catholiques  & les  Huflùes.  Jean  XLIT. 
Hus  jugeant  que  Ion  abfcnce  pourrait  calmer  I’ora-  ç*™'. 
ge,  fe  retira  à Huffmetz,  lieu  de  fanajflancCjâredaPra- 
auprès  de  Nicolas  de  Huffmetz  fon  ami.  & fon  gue. 
patron,  feigneurdu  meme  lieu.  Ce  fut-là  qu’il  Cothlkhift. 
inter jetta  fon  appel  du  jugement  du  pape  à la  1. 1. 
fainte  Trinité.  Dans  cet  appel  il  s’adrefle  aux 
cardinaux , dont  il  demande  la  protcéfion , & 
s’offre  de  rendre  raifon  de  fa  foi , même  au  pé- 
ril du  fe»,  devant  Puniverfké  & tous  les  pré- 
lats. 

Pendant  fa  retraite,  il  ne  laiffoit  pas  deprê- 
cher  dans  les  villes  & dans  les  villages  , fuivi 
d’une  foule  innombrable  de  peuples  qui  l’écou- 
toient  avec  avidité.  On  croit  que  ce  fut  alors 
qu’il  compofa  fon  traité  : Qu’il  faut  lire  les  li- 
vres des  hérétiques  , & non  pas  les  brûler  j & 
qu’il  écrivir  contre  un  doétcur  Anglois  nommé 
Jean  Stokcs  , qui  avoit  réfuté  l’apologie  qu’il 
avoit  faite  de  Wiclcf  & de  fes  livres  l’année 
precedente.  Mais  l’abfence  de  Jean  Hus  ne  réta- 
bliffoit  point  la  tranquillité  à Prague  : les  uns 
demandoient  fon  retour  avec  empreffement , les 
autres  faifbicnt  tous  leurs  efforts  pour  empêcher 
qu’il  ne  revînt.  Dans  cette  divilion  , l’archevê-  XLW. 
que  Sbinko  , qui  ne  trouvoit  aucune  rcffource  Sbmkova 
dans  Venccflas  , prit  le  parti  d’aller  en  Hongrie  fj^ongnè 
implorer  le  fecours  de  Sigifmond  ; mais  ce  prélat  °rr/de 
mourut  à Prcsbourg  dans  la  haute  Hongrie , sigifinond,' 
empoifonné  pat  les  Huflites  , à cc  qu*ent  pré-  4 

tendu  Pre*bourfc 
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tendu  quelques  auteurs  j quoique  beaucoup  d’au- 
AN,,<fr  1 * très  aflùrent  qu’il  mourut  de  fa  mort  naturelle. 

Il  y en  a aufli  qui  ont  dit  que  véritablement  cec 
archevêque  avoit  été  empoifonné  , mais  que  le 
poilon  lui  fut  donné  par  un  de  Tes  elomeftiques, 
qui  pour  ce  crime  fut  brûlé  vif  à Broda  ville 
de  Bohême. 

Vcnceilas  lui  donna  pour  fuccefleur  Aibicus 
de  Moravie  fon  médecin  , qui  acheta  de  lui  cet 
Les  hiftoriens  en  parient  comme 


XLiv. 

A4bicus 

eft  fait  ar-  archevêché, 
cheveque 


de  Prague.  ^,un  homme  fort  ignorant  , qui  ne  fe  mettoit 
h«tb  efit  P°“lt  cn  Pc*ne  de  Ion  églifè , & d’ailleurs  de  la 
"Betem  l.  4]  plus  fordidc  avarice  du  monde.  Sa  mailon  étoit 
c.6  f.  410.  une  cfpcce  de  cabaret  8c  de  marché  , où  l’on 
vendoit  vire , poiflbn , viande & tout  ce  qu’il 
y avcùt  de  meilleur , pendant  que  fa  table  étoit 
fort  maigre  pour  lui  & pour  fes  domeftiques  , 
qui  étoient  en  très-petit  nombre , parce  que  per- 
fbnne  ne  vouloir  le  fervir.  Une  fi  indigne  con- 
duite lui  attira  le  mépris  de  tout  le  monde.  Il 
nyavoit  aucune  autorité  ni  dans  l’églife , ni  dans 
l’état  y également  incapable  de  faire  plaifir  à fes 
amis  , & de  fe  défendre  contre  fes  ennemis  , 
encore  moins  de  foutenir  le  caraélerc  d’archevê- 
que de  Prague  r qui  le  rendoit  primat  du  roïau- 
mc , prince  de  l’empire  , & légat  né  du  faint 
fiege.  Il  fallut  donc  donner  neccfTaircmcnt  l’ad- 
minillration  de  l’églife  de  Prague  à quelqu'un 
qui  cn  fut  capable , & le  pape  fa  donna  à Con- 
rad doïen  de  Vifïegrade  , & évêque  d’Olmuts 
en  Moravie , qui  devint  quelque  tems  après  ar- 
chevêque de  Prague. 

* lj'v:  Quand  les  bulles  de  Jean  XXIII.  contre  La- 

contreVa-  arrivèrent  en  Bohême , Vcncefias  les  reçut 
diflas  font  avec  plaifir , parce  qu’il  favorifoit  Louis  d’An- 
publiées  en  jou  , & par  confequcnt  le  pape  : aulfi  furent- 
wl/  c^es  Priées  dans  tout  le  roïaume  avec  défenfes 
m.Tqui.  de  s’y  oppofer.  Cependant  les  Huilitcs  pouûcz 
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Err  Jean  Hus , qui  étoit  retourné  à Prague , s’e- . 

verent  contre  ces  bulles  , difant  qu’il  étoit  in-  ,14‘I 
digne  du  vicaire  de  J E s u s-C  if  Jt  1 s T d’exciter 
les  chrétiens  à répandre  le  fang  d’autres  chré- 
tiens. Jean  Hus  trouva  dans  cette  occafion  un 
nouvel  exercice  à Ion  zele  r il  déclama  contre 
les  indulgences  & contre  les  croifades  -r  il  répon- 
dit aux  légats  du  pape  y que  quand  il  devrait 
être  brûlé  , il  n’obeïroit  jamais  aux  bulles  du 
fouverain  pontife  ; & pour  foutenir  une  réponfe 
fi  téméraire  r il  fit  afficher  un  écrit par  lequel 
il  invitott  tous  les  doéieurs , religieux  & autres 
à venir  difputer  contre  des  thelcs  qu’il  dévoie 
publier  fur  le  pouvoir  du  pape  à l’égard  des 
croifades.  La  difpute  fe  fit  en  effet  ; il  y eut 
grand  bruit  , & Jérôme  de  Prague  y fit  un  dif-  - 
cours  fort  long.  Le  reéteur  de  l’academie  , qui 
n’approuvoit  point  la  conduite  de  Jean  Husr 
aïant  fait  retirer  tout  le  monde  , les  écoliers  fui- 
virent  Jcrôme  de  Prague,  & le  peuple  accom- 
pagna Jean  Hus  jufqu’a  la  chapelle  de  Bethléem  , 
dont  il  étoit  curé  , & qui  avoit  été  fondée  & 
dotée  par  un  riche  gentilhomme  nommé  Jean 
rie  Muffieim. 

Le  lendemain  de  cette  difpute  le  bruit  recom-  XLVI. 
mença  & beaucoup  de  Huflîtcs  convinrent  en- 
femble  de  ne  point  fouffrir  qu’on  prêchât  les  jee/à  Pr£ 
indulgences.  Ils  fe  jetterent  fur  les  prédicateurs,  gue  contre 
& les  maltraitèrent  beaucoup  : ce  qui  obligea  le  les  predica- 
reélcur  de  l’univerfité  à emploïer  le  crédit  de  •tejr|_d” 
Jean  Hus  & de  Jerome  de  Prague  pour  arrêter  ' 
«es  feditions  , & empêcher  les  maffacres  qui 
pourraient  arriver.  Us  promirent  d’emploiêr  leur 
autorité  f mais  le  dimanche  fui  van  t , un  des  pré- 
dicateurs aïant  parlé  un  peu  trop  fortement  con- 
tre Jean  Hus  eu  prêchait  ta  croifadc  , un  cordon- 
nier Polonois  lui  donna  un  démenti  en  pleine 
aflcœblée,.  Dans  une  autre  éghfe  > un  Huffite  die 
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An  un  tout  ^aUt  ^ue  ^ PaPe  ^tolt  l’antechrift.  Un  Bo- 
’’  'hcmicn  chargea  d’injures  un  religieux  qui  prê- 
choit  dans  un  monaftere.  Ces  trois  fcditicur  fu- 
rent mis  en  prifon  par  ordre  du  fenat  ; les  éco- 
liers au/Tî-tôt  prirent  les  armes  ,•  6c  Jean  Hus  à 
leur  tête  , ils  allèrent  demander  la  libené  des 
prifonmers.  On  les  appaifa-  en  leur  faifant  ac- 
croire que  !»•  vie  de  ces*  prifonniers  étoit  en  fu- 
reté ; mais  pendant  la  nuit  on  leur  coupa  la  tête 
dans  la  prifon  ; & comme  on  vit  leur  fang  cou- 
ler de  la  porte,  le  peuple  y accourut  en  foule, 
enleva  leurs  corps  , & leur  rendit  tous  les  hon- 
neurs qu’on  rendroit  à des  martyrs , les  plaçant 
comme  des  reliques  dans  le  fandtuaire  de  l’églifè 
de  Bethléem  } & Jean  Hus  en  parla  dans  fes 
fermons , comme  s’ils  euffent  été  desfaints.. 
XLViT.  Les  divifions  continuoient  auflî  en  France.  Le 
DiviGons-duc  d’Orlcans  fous  prétexte  de  venger  la  mort 
en  France  de  fon  pcrc  , exerçoit  des  violences  & des  bri- 
duc^d'Or  8an<^ages  horribles.  Il  s’étoit  faifî  de  faint  Cloud 
leans  & dc&  ^a*nt  Denis,  & il  menaçoit  d’entrer  dans 
Bourgo-  Paris ,-  & de  depofer  le  roi.  Gcux  de  fon  parti 
gne.  fe  croïoient  fi  allurez  de  la  prife  de  cette  grande 
Jttvtn  des  ville , qu’ils  avoient  déjà  fait  entr’eux  le  parta- 

dtCkJrks  gc  ^U£‘n*  Pcur  defTein  n’étoit  que  de  piller, 
j yj.  Les  Parificns  qui  tenoient  pour  le  duc  de  Bour- 
ogne  , en  aiiant  eu  de  bons  avis  , demandèrent 
ic  comte  de  faint  Pol  pour  gouverneur  } on  le 
leur  accorda  : mais  on  trouva  fort  étrange  , 
qu’un  homme  de  fà  condition , au  lieu  de  culti- 
ver l’afïcûion  des  plus  confiderablcs  faroi  1 les  , 6c 
de  rechercher  l’amitié  des  plus  honnêtes  gens  de 
la  ville,  cherchât  de» créatures  dans  les  famil- 
les les  plus  ab jettes , & qu’il  n’eût  point  de  hon- 
te de  partager  fon  emploi  avec  trois  fils  d’un 
XLV1IT.  .boucher  du  roi  nommé  le  Goix.  Ceux-ci  mirent 
.^r  fur  pied  une  compagnie  de  cinq  cens  bouchers, 
chen  ira-  SM* -commettant  mille  infolcnccs  & mille  defox- 
rô.  ■ • , ' dres  9 
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«1res  , obligèrent  beaucoup  de  gens  de  qualité,  ... 

& un  grand  nombre  de  lx>ns  bourgeois , de  fe  \ * 

retirer  ailleurs  , prmeipalemcnt  ceux  du  parti  ^s.Dmit, 
d’Orléans,  à qui  ils  en  vouloient.  /.31.C.7. 

Cependant  les  troupes  dir  duc  d^Orîcans  piî-f763- 
lôienc  la  Picardie  , & lui  fc  faifit  du  Mont-le-  L*  ducde 
Hery.  Le  roi  à la  perfuafion  du  duc  de  Guienne  Bourgogne 
rappella  alors  le  duc  de  Bourgogne  qui  entra  en  diflîpe  le 
Picardie  avec  foixante  mille  nommes  , affiegea 
& força  la  ville  de  H'arn  : mais  une  querelle  j“acnj>  £" 
entre  res  Picards  & les  Flamands  touchant  le 
pillage  de  cette  ville  , l’empêcha  d’aller  plus 
avant  , & Pobligea  de  fe  retirer.  Les  boueners 
allèrent  mettre  le  feu  au  château  de  Bicêtre  , 
qui  appartenoit  au  duc  de  Berri  : & comme  le 
duc  d’Orléans  en  vouloit  à Paris  , & en  étoit 
meme  déjà  allez  proche  , s’étant  emparé  de  ht 
tour  *fc  S.  Cloud  , par  la  trahifon  de  celui  qui 
Ja  gardoit , le  duc  de  Bourgogne  revint  avec  un 
fccours  d’Anglois  , perça  au  travers  des  troupes 
de  fon  ennemi  , & le  trentième  d’Odobre  il  fut 
reçu  dans  la  ville  comme  le  libérateur  de  la  Fran. 
ce.  Dès-lors  le  parti  Orleanois  déclina  , faine 
Cloud  fut  forcé , avec  perte  de  plus  de  neuf  cens 
gentilshommes  du  côté  du  duc  d’Orléans , qui 
leva  le  blocus  de  Paris  ; & ariant  ralîemblé  fes 
troupes  à faint  Denis  , elles  fe  retirèrent  en  def- 
ordre  , par  le  moïen  des  ponts  qu’ils  avoienc 
faits  fur  la  Seine. 

La  pair  fut  conclue  cette  année  entre  les  Pb-  . 
lonois  8c  les  chevaliers  de  l’ordre  Teutonique  * iesaip0'°^e 
Thorn  , à la  follicitation  d’Alexandre  Withold  noi»  & le* 

rnd  duc  de  Lithuanie  , à condition  que  le  roi  chevaliers 
Pologne  rendroit  aux  chevaliers  tout  ce  qu’il  Teuton‘' 
avoit  conquis  en  Pruiïe  j que  tous  les  comman- 
deurs  & chevaliers  prifonniers  feraient  relâchez } 
que  l’ordre  paierait  à Ladiflas  Jagellon  roi  de  /, , xji, 
Pologne  une  certaine  fomrae  d’argent  pour  leur 
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rançon  ; que  la  Samogitie  demeureroit  au  duc  de 
Lithuanie  , & retourneroit  aux  chevaliers  après» 
fa  mon.  Quelques  auteurs  ajoutent  encore  ces  f 
deux  conditions  > la  première  qu’on  fc  foumet- , 
t-roit  à ^arbitrage  du  pape  fur  les  articles  con- 
teftez  r la  féconde  qu’on  comprcndroit  dans  cette 
paix  les  ducs  de  Stolp  & de  Mazovie , & SigiC- 
mond  roi  de  Hongrie , s’ils  vouloient  y entrer. 
Après  la  paix  faite  , le  roi  de  Pologne  envoïa 
des  ambafladeurs  à Jean  XXIII.  qui  les  reçut, 
allez  bien  r mais  il  ne  voulut  point  accorder  à 
ee  prince  une  croifade  contre  les  Tartares , à 
caufe  de  celle  qu’il  avoit  déjà  publiée  contre 
Ladiflas  roi  de  Naples  ; ou  plutôt  parce  que  Si- 
gifmond  & les  chevaliers  s’y  oppoferent  , crai- 
gnant que  le  roi  de  Pologne  ne  le  fervît  de  cette 
croifade  contr’eux. 

, Jean  XXIII.  ordonna  cette  année  une  autre 
croifade  , qui  avoit  un  prétexte  plus  fpecieux 
que  celle  qu’il  avoit  publiée  contre  Ladiflas, 
puifque  c’étoit  pour  s’oppofer  aux  Maures  de 
Grenade  , qui  s’étoient  jettez  dans  la  Caftillc  , 
où  ils  faifoient  un  horrible  maflacre  des  chré- 
tiens. Le  cardinal  Jordan  des  Urfins  fut  chargé 
de  la  publier , & fut  envoïé  pour  cela  légat  en 
Efpagne  : mais  cette  légation  fut  fans  luccès , 

{i arc e que  Benoît  XIII.  etoit  maître  en  ce  païs- 
à , & qu’on  s’y  foucioit  peu  des  bulles  de  Jean 
XXIII.  & que  d’ailleurs  Ferdinand  roi  d’Arra- 
gon , avoit  fait  une  trêve  avec  les  Maures  pour 
tourner  fes  armes  contre  le  comte  d’Urgcl.  Ce- 
lui-ci prévoïant  que  l’armement  deftine  contre 
les  Maures  feroit  emploie  contre  lui , prêta  fer- 
ment de  fidelité  à Ferdinand.  Comme  cette  fou- 
miffion  n’étoit  qu’une  feinte  r il  fe  remit  en  cam- 
pagne , mais  il  fut  bien-tôt  réduit  à demander 
pardon  à Ferdinand  , qui  lui  accorda  la  vie  , 
après  l’avoir  condamné  à une  prifon  perpétuelle  , 
où  il  mourut.  Avant 
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Avant  la  fin  de  l’année,  le  pape,  pour  obfer- 
ver  le  decret  du  concile  de  Pilé,  qui  ordonnent 
l’aflcmblée  d’un  concile  œcuménique  au  bout  de  [_e  p ‘ 
trois  ans , en  indiqua  un  à Rome  pour  le  mois  indique  un 
d’ Avril  de  l’année  fmvante.  Sa  bulle  de  convo-  concile  à 
cation  eft  du  mois  de  Mai  141t.  Le  pape  y er-Rome* 
pofe  la  nccelTTté  où  il  fe  trouve  de  le  défendre  Labbt  conc. 
contre  Ladifias  5c  contre  Grégoire  XII.  qu’il  dé-  f’ 

peint  avec  des  traits  affez  vifs.  Il  marque  que2’1^* 
ce  concile  a été  refolu  de  l’avis  des  cardinaux  j vf'Vn”*- 
qu’il  eft  deftiné  à la  réformation  de  l’églife.  Il/, 
exhorte  tous  les  rois , princes , feignons , patriar-  /, 8+3. 
ches,  archevêques,  évêques,  abbez,.  prélats, 
chapitres  , monafteres  , à y venir  , ou  en  per- 
fonne  , ou  par  procureurs  , promettant  à tous 
fans  exception  des  fauf-conduits.  Il  ordonne  en- 
fin aux  princes  5:  aux  évêques  de  protéger  tout 
ceux  qui  viendront  à ce  concile  , & en  particu- 
lier ceux  qui  pour  des  procès  ou  des  inimitiés 
pourraient  craindre  d’être  infultez  dans  leur 
voïage. 

- Ladifias  qui  l’année  précédente  s^toit  vu  dans  MIL 
un  extreme  danger  de  tout  perdre , après  qu’il  7*®*^ 
«ut  été  défait  par  les  forces  du  pape  5c  de  Louis 
d’Anjou,  ne  vit  pas  plutôt  ce  dernier  prince  rc-  jean 
tiré  en  France  , qu’il  rétablit  fes  affaires,  en  XXIII.  5e 
gagnant  les  principaux  chefs  de  l’armée  du  pa-  Lît^aï* 
pe , 5c  qu’il  envoïa  dans  le  tems  de  la  moilfon  ra- 
tine armée  jufqu’aux  portes  de  Rome.  Il  eft  vrai  • 

que  fes  troupes  furent  repouffées  là  première  fois  % XXULc,iA' 
mais  étant  revenues  à la  charge , 5c  ce  prince  fe 
voïant  fur  le  point  de  fe  rendre  maître  de  la  vil- 
le, jean  XXIII.  qui  craignoit  encore  plus  pour 
lui-même , tenta  de  le  gagner  par  argent , fe 
trouvant  d’autant  moins  en  état  de  fe  foutenir  , 
qu’il  ne  pouvoit  fe  fier  à fes  generaux , à caufe 
de^  leurs  méfintelligences  5c  des  infidelitez  de  la 
plupart  d’entre  eux.  Les  principaux  étaient  Paul 
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des  Urfius,  Sforce,  & Braccio  de  Peroufe.  Le 
traité  qui  cft  du  1 y.  Juin  1412.  dtdont  les  arti- 
cles paroiflent  également  honteux  au  pape  & à 
Ladiflas , fut  conclu  entre  l’un  & l’autre  moïen- 
nant  ccnt  mille  florins  d’or  que  le  pape  fit  por- 
ter à ce  prince  par  un  Florentin. 

Jean  XXIII.  reconnoiflbit  Ladiflas  roi  de  Na- 
ples , quoiqu’il  eût  déjà  reconnu  Louis  d’Anjou 
fous  ce  titre.  Il  s’engageoit  outre  cela  à meure 
Ladiflas  en  pofleflion  de  1a  Sicile , Sc  à lui  four- 
nir des  troupes  pour  en  dépouiller  Alfonfe, 
qui  protegeoit  Benoît  XIII.  Il  le  faifbit  grand 

fonfalonier  de  l’églife  Romaine , avec  une  pen- 
on  de  deux  cens  mille  ducats , hypotequez  fur 
les  villes  d’Afcoli,  de  Viterbe,  de  Peroufe  8c 
de  Beneventj  & lui  remettoit  de  plus  la  rente 
de  quarante  mille  ducats  qu’il  n’avoir  point 
païéc  depuis  dix  ans.  Ladiflas  promettoit  de  fon 
côté  de  reconnoître  Jean  XXIII.  & d’abandon, 
ner  Grégoire  XII.  pourvu  qu’on  fît  à ce  dernier 
une  pcnfion  de  cinquante  mille  ducats  ; qu'on 
Rétablît  gouverneur  de  la  Marche  d’ Ancône  ; 8t 
qu’on  élevât  trois  de  les  parens  au  cardinalat  , 
s’engageant  d’ailleurs  de  reléguer  ce  pape  en 
Provence  ou  en  Dalmatic,  s’il  refufoit  d’acce- 
pter ces  conditions.  En  confequence  de  ce  traité  , 
Ladiflas  donna  au  pape  Jean  une  déclaration  , 
qui  ponoit  qu’aïant  douté  pendant  quelque  rems 
q.uc  fon  éledion  fut  canonique,  il  avoit  depuis 
examiné  cette  affaire  avec  plus  d’attention  dans 
une  aflembléc  generale  de  prélats  & de  dodeursi 
qu’il  avoit  trouvé  fon  é le  dion  légitime  : ce  qui 
lui  avoit  fait  prendre  la  réfolution  d’imiter  la 
conduite  des  autres  rois  , des  princes  & des  ré- 
publiques catholiques  qui  lui  obéïflbient.  „ C’eft 
» pourquoi,  dit- il,  nops  vous  déclarons  par  ces 
«prefentes,  que  maintenant  nous  vous  rccon- 
*>  noiffous  pour  vrai  pontife  i & pour  le  faire 


» 


con- 
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„ eonnoître  atout  le  monde,  nous  avons  en  nô- 
„tre  nom&  de  tous  nos  fujets,  prêté  obedien-"N,,41*’* 
„ ce  à vôtre  fainteté  entre  les  mains  de  vôtre 
» légat  Raynaud,  cardinal  diacre  de  faint  Vit  us* 

„ ( C’éton  le  cardinal  de  Brancas,  qui  étoit  alors 
,,  légat  de  Jean  XXIII.  ) Donné  à Naples  l’aa 
>,  1412.  le  feiziéme  jour  d’Odobre.„ 

Grégoire  ignora  d’abord  ce  traité.,  & pendant 
qu’on  le  negocioit  , Ladiflas,  pour  mieux  ca- 
cher Ton  jeu,  lui  rendoit  les  mêmes  honneur» 
qu’auparavant;  mais  en  aïant  été  informé  dans 
la  fuite , il  en  fit*des  reproches  à ce  prince , qui 
lui  nia  fortement  qu’ri  eût  fait  aucun  accord  avec 
fon  compétiteur.  Cependant  dès  le  lendemain  il 
lui  fit  dire  de  fe  retirer  avec  lesfiens,  & de  fortir 
duroïaumede  Sicile,  ne  lui  donnant  même  qu’un 
terme  alTez  court  pour  le  faire.  Grégoire  cor-  LVf. 
noilfant  le  péril  ou  il  étoit , & fe  voïant  ainfi  Retraite 
trahi  par  Ladiflas,  fe  fervit  de  deux  vaiflcaux ^ 
Vénitiens  , dont  les  habitans  dcGaïette  avoiest  Rimiai. 
acheté  les  marchandifes  ; &.  S*y  étant  embarqué 
feulement  avec  trois  de  fes  cardinaux  & fes  do- 
meftiques , ils  prirent  la  haute  mer , & après 
plusieurs  jours  de  navigation  , ils  arrivèrent  heu- 
reufement  dans  la  marche  d’Ancone , où  ils  pri- 
rent terre  en  sûreté  fous  la  protection  de  Charles 
Malatefta , qui  ne  l’abandonna  jamais  dans  fon 
adverfité.  Il  fit  fa  refidenecà  Rimini,  dont  Ma- 
latcfta  étoit  feigneur,  & y entra  la  veille  de  Noël 
avec  fes  trois  cardinaux , après  avoir  couru  beau- 
coup de  dangers. 

Cependant  Jean  XXIH.  qui  avoit  indiqué  LVÎT. 
(bn  concile  au  mois  d’ Avril  de  cette  année  , le  Concile 
tint  à Rome  au  tems  marqué.  Les  archevêques, cenu  *Ro“' 
évêques,  primats  & autres  perfonnes eeelefiafti-  * 
ques  d’Italie,  de  Bohême,  de  Hongrie , d’An- 
gleterre , d’Ecofle , d’Allemagne , & autres  pais 
de  l’obedience  de  ce  pape , fe  mirent  en  chemin 
; pour 
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' pour  s’y  rendre.  Le  roi  de  France  v envoya  auf. 
"î**^11*  fi  cçg  ambafTadeurs , pour  demander  la  refbrma- 
de  S?Dcnis  ùon  de  l’églife  dans  fon  chef  & dans  fes  mem- 
bres  i fçavoir  Bernard  de  Chevcnon  évêque  d’A- 
miens, Simon  de  Cramaud , patriarche  d’Ale- 
xandrie, £c  Pierre  d’Ailli  évêque  de  Cambrai, 
dont  les  deux  derniers  avoient  été  faits  cardi- 
naux par  le  pape.  Ils  furent  accompagnez  des 
députez  de  l’univerfïté  de  Paris,  mais  cette  dé- 
putation n’aboutit  à rien  par  rapport  à fon  but 
principal,  qui  étoit  de  foulager  l’églife  Gallica- 
ne des  décimes  , des  fervices  5*  des  autres  char- 
ges infupportabies  dont  les  predcceffeurs  de  Jean 
XXIII.  l’avoient  opprimée  depuis  quelque-rems. 
Bernard  de  Chevenon  évêque  d’Amiens , chef  de 
l’ambaffade , n’en  parla  point , & ne  fongea 
qu’à  folliciter  fa  tranllation  à l’évêché  de  Beau- 
vais, & la  nomination  de  plufieurs  bons  bénéfi- 
ces de  l’églife  Gallicane  pour  le  roi  & les  fei- 
gneurs  i en  forte  que  les  intérêts  de  l’églife  de 
France , qui  gemiffoit  fous  le  poids  des  exaétions 
de  la  cour  de  Rome , que  Jean  avoit  rétablies  , 
furent  abfolument  négligez,  malgré  les Ibllitations 
des  députez  de  l’univcrhté. 

Lviïl.  Cependant  comme  de  tous  les  prélats  qui  fe 
düfout  ce  m‘renc  cn  chemin  pour  aller  à Rome  , il  y en 
côncUe^&  eut  très-peu  qui  purent  y arriver,  à caufe  des 
le  remet  à 'troupes  que  Ladiflas  avoit  aux  environs  de  cette 
un  autre  ville,  aïant  intérêt  de  traverfer  cc  concile,  que 
tems.  je  papC  declaroit  être  une  continuation  de  celui 
Rayna!d  de  Pife , où  ce  prince  avoit  été  dépofé  i ces  rai- 
nlup.ui  ^ons  ^rcnt  caufe  que  tout  le  tems  s’y  pafTa  en 
’inutilitez,  fans  rien  faire  à l’avantage  de  l’églife, 
& que  le  pape  fut  obligé  de  le  difloudre  pour  le 
Sfmd.  m.  remettre  à un  autre  tems.  Clemangis  rapporte 
,+l1’  , une  avanture  allez  extraordinaire  arrivée  dans 

traOJewK  CC  concile,  qui  cft  confirmée  par  Thicrri  de 
a tonc.  ^-em  ^ & dont  Henri  Sponde  fait  mentioa 
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dans  fa  continuation  des  annales  de  Bnronius  i 
mais  comme  cet  auteur  n’étoit  pas  ami  de  Jean 
XXIII.  & qu’il  étoit  fort  attaché  à Benoît  XIII. 


AN.14Ü. 


peut-être  ne  l’a-fil  pas  raconté  trop  fidèlement. 
C’eft  que  le  premier  jour  après  la  méfié  , tout  le 
monde  aïant  pris  fa  place , on  vit  tout  d’un  coup 
un  affreux  hibou  s’élancer  d’un  coin  .de  l’éghfc 
où  Te  tenoit  Faite mblée  : cet  animal  regardoit 
fixement  le  pape,  en  jettant  des  cris  affreux. 
Le  fouverain  pontife  en  fut  fi  déconcerté , qu’il 
fe  retira , & tous  les  autres  après  lui.  Dans  la 
féconde  féance  le  hibou  parut  encore  regardant 
toujours  Jean  XXIII.  entre  deux  yeux.  Enfin  les 
prélats  le  tuerent  à coups  de  bâtons,  n’aïant  pû 
jamais  venir  à bout  de  le  faire  fortir  de  l’églife. 
Auffï  Sponde  en  conclut,  qu’on  ne  doit  tirer  au- 
cune confcqucncc  de  pareilles  avantures.  Comme 
le  pape  en  prorogeant  fon concile  ne  s’étoit  point 
expliqué  fur  le  tems  ni  fur  le  lieu , Sigifmond 
lui  écrivit  pour  l’exhorter  à ne  fe  point  détermi- 
ner fur  l’un  & fur  l’autre  , qu’il  ne  lui  eût  en- 


voie une  ambaffade  exprès  pour  eu  convenir  en- 
fcmble  : à quoi  le  pape  conicntit. 

Le  feul  ade  qü’on  trouve  de  ce  concile,  efi:  Lijc. 

une  bulle  publiée  cette  année  contre  les  erreurs  Bu!lec°IF‘ 
des  Wiclefites  & des  Huffitcs  , qui  faifoient^efi^es 
d’étranges  defordres  en  Bohême.  Le  pape  y con-lesHuflî- 
damne  la  lcdurc  des  ouvrages  de  Wiclef,  or-te* 
donne  de  les  faire  brûler  publiquement  quand  il  Labte  ce»c. 
s’en  trouvera  , & menace  ceux  qui  s’y  oppofe- tom-  xl- 
roient  d’être  traitez  comme  fauteurs  d’herefic.p,2,l13. 


Enfuite  il  cite  à Rome  dans  le  terme  de  neuf 


mois  tous  ceux  qui  entreprendront  de  défendre 
la  mémoire  de  Jean  Wiclef.  Ni  Jean  Hus , ni 
les  plus  célébrés  hiftoriens  de  Bohême  , n’ont 
fait  aucune  mention  de  cette  bulle.  Il  cfi  pour- 
tant certain  que  ce  fut  en  cette  année  que  cet 
hcrcfiarquc  fe  déclara  avec  plus  de  hauteur  con- 


tre 
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tre  le  pape.  Il  prêcha  contre  les  croifades,  qu’il  ‘ 
AN.J4iz.appCu0jt  UQC  inhumanité  antichrécicnne.  Il  re- 
gardoic  les  indulgences  comme  une  profanation 
impie  de  la  grâce  évangélique.  Il  traita  les  pa- 
pes , les  commiffaires , & les  quêteurs  d’induL 

fenccs  > de  dilciples  de  l’antechrift  ; la  crainte 
e l’excommunication  , de  terreur  panique  > & 
il  s’éleva  'contre  le  purgatoire.  En  un  mot  l’on 
voit  dans  les  écrits  qu’il  publia  alors  , toute  fa 
bile  & tous  fes  emportemens  contre  le  clergé. 

IX.  Jean  XXIII.  demeuroit  tranquillement  à Rome 
Le  pape'  depuis  fon  traité  avec  Ladiflas  ; mais  au  lieu  de 
fe  rend  o-  (c  rendre  favorables  les  Romains  par  de  bons 
Rome  paîtra‘tcmeiis  > ^ lembloit  qu’il  n’eut  pour  but  que 
&s impôts,  de  s’eu  faire  haïr,  tant  il  étoit  mgenieux  à trou- 
Niem.  vi- vcr  ks  m°ïens  de  furcharger  fes  iujets.  Toutes 
ta  Jean,  les  voïcs  qui  tendoient  à fatisfaire  la  paillon 
XXm.  p.  qu’il  avoit  d’amaffer  de  l’argent , lui  paroiffoient 
370.  juftes  ; les  impôts  qu’il  mit  fur  le  vin  & fur  les 
grains  , étoient  exccflifs  : ce  qui  rendoit  tout 
fort  cher.  La  taxe  fur  les  vins  étrangers  fut  tel- 
lement haullêc  , que  les  marchands  ne  vouloient 
plus  rien  envoïer  à Rome , parce  qu’ils  gagnoient 
plus  à débiter  leurs  marchandifcs  dans  le  païs. 
Ladiflas  de  fon  côté , pour  rendre  la  pareille  au 
pape,  défendit  fous  de  greffes  peines,  detranf. 
porter  du  vin  à Rome  , & rehauffa  la  taxe  de 
deux  ducats  d’or  pour  chaque  tonneau , en  forte 
que  l’impôt  cxcedoit  le  prix  du  vin  j c’efl  ainfi 
que  Ladiflas  & le  pape  étoient  la  dupe  de  l’ava- 
rice l’un  de  l’autre  , & que  les  Romains  furent 
trompez , croïant  qu’ils  feraient  beaucoup  fou- 
lagez  par  le  traité  que  le  pontife  avoit  fait  avec 
Ladiflas  ; car  on  s’étoit  flatté  qu’il  viendrait  de 
Sicile  & du  roïaume  de  Naples  des  denrées  en 
fi  grande  abondance , que  de  long-tems  on  n’y 
manquerait  de  rien  , & que  Jean  XXIII.  n’au- 
roit  plus  de  prétexte  de  mettre  de  fi  gros  im- 
pôts fur  cette  capitale,  11 
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Il  ne  paraît  pas  que  ce  pape  fc  foit  mêlé  des  . 
divifions  qui  rcgnoient  en  France,  toujours  agi-  A £ 
tée  par  les  difFerentes  factions  des  ducs  de  Bour-  Bulles 'ae- 
gogne  & d’Orléans.  On  trouve  feulement  deux  cordées  par 
de  fes  bulles  en  faveur  de  l’uni  verfité  de  Paris  ; Jf  P?P«  à 
l’une  qui  accordoit  à fon  chancelier  le  privilège 
d’abfoudre  tous  les  maîtres  & tous  les  écoliers 
des  cenfures  encourues  de  la  part  du  faint  fiege  i vcrf'p^r 
l’autre  qui  laiiToit  au  tribunal  de  l’évêque  de  Pa-  t0m,  y.  p.  ' 
ris  le  jugement  des  caufcs  de  l’univcrfité,  qu’on  141** 
avoit  coutiime  de  porter  au  faint  fiege.  La  pre- 
mière de  ces  bulles  étoit  adrcflêe  à Jean  Gerlon , 
qui  étoit  alors  chancelier  de  cette  univerfité  ; 8c 
la  féconde  à Gérard  évêque  de  Paris. 

L’affaire  de  Ferdinand  pour  la  fucceffion  du  LJCU. 
roïaume  d’Arragon  , ne  fut  terminée  que  dans  Ferdinand 
cette  annee  le  vmgt-cinquicme  de  Juillet  : ce  fut  ro;  d'Arra- 
Vincent  Ferrier  qui  en  fut  en  partie  caufc.  II  pu-  gon. 
blia  lui-même  le  jugement  décifif  dans  un  fer-  •Bxm.  ad 
mon  qu’il  prêcha;  & comme  quelques  partifans  <*».  1410. 
du  comte  d’Urgel  en  murmuraient , ce  faint  les”- 
appaifa  dans  un  autre  fermon,  & Ferdinand  fut 
couronné  le  troifiéme  de  Septembre.  Ce  prince l'1^' 
reçut  de  Benoît  XIII.  l’inveftiture  des  ifles  de 
Sicile , de  Sardaigne  & de  Corfc  , pour  les  pot  . 
feder  en  fief , comme  étant  du  patrimoine  de 
l’églife  , à condition  que  le  roi  «lui  fournirait 
tous  les  ans  trois  galcres  , & des  troupes  pour 
la  défenfc  de  l’églife  Romaine  , & de  l’autorité 
du  pape. 

Parmi  le  grand  nombre  de  Juifs  que  Vincent  LXIli. 
Ferrier  convertit , il  y en  eut  un  célébré  nommé  Elîrit*  “* 
Jofué  Halorki , ou  autrement  Lurki  , médecin 
de  Benoît  XIII.  qui  prit  à fon  batême  le  nom 
de  Jerome  de  fainte  Foi.  Après  fa  convcrfion , 
il  compofa  dans  cette  année  1411.  deux  traitez 
contre  les  Juifs  ; l’un  intitule  : Des  moïens  de 
réfuter  & de  convaincre  les  Juifs  ; l’autre  con- 
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trc  le  Thalmud.  Le  premier  fut  prononcé  en 
Prc^cnce  du  PaP€  Benoit  , de  Tes  cardinaux,  & 
«r w»ta  IV.  d’un  grand  nombre  de  doélcurs.  Il  y fait  voir 
que  les  vingt-quatre  conditions  que  les  Juifs  rc- 
connoilfent  devoir  fe  rencontrer  à la  venue  du 
MefTic , fuivant  l’écriture  & leur  tradition , font 
accomplies  en  Jesus-Christ.  Dans  le  fé- 
cond il  découvre  les  erreurs  & les  rêveries  du 
Thalmud , & fait  voir  qu’il  contient  des  chofcs 
contraires  à la  charité  , à la  loi  naturelle , au 
fervice  de  Dieu  , à la  loi  de  Moïfe  , & des 
blafphêmcs  contre  J e s u s-C hrist.  La lcéture 
de  ces  ouvrages  convertit  plufieurs  Juifs  : ce  qui 
fut  caufc  qu’il  y eut  diverfes  conférences  avec 
eux  en  prcfcnce  de  Benoît  XIII.  Jérôme  de  fàinte 
Foi  y fut  un  des  principaux  tenans  , & clics 
roulèrent  prcfquc  toujours  fur  les  principes  avan- 
cez dans  les  livres  : ce  qui  en  convertit  encore 
beaucoup  d’autres  ; cependant  ce  profelitc  eut 
des  contradicteurs.  Un  rabbin  nommé  Ifaac  Na- 
than lui  répondit  fous  le  titre  de  Réfutation  du 
feduétcur.  Un  autre  rabbin  dom  Vidal  , fils  de 
Lcvi  , y répondit  aufli  fous  ce  titre  : Saint  des 
Saints  j mais  ccs  réponfes  n’ont  jamais  été  im- 
primées. On  parle  encore  d’une  autre  pièce  con- 
tre Jerome  de  fainte  Foi  , qui  fe  trouve  manu- 
ferite  dans  la  bibliothèque  de  Leyde , fous  le 
titre  de  Livre  d’opprobres. 

LXIV.  L’empereur  Sigifmond  fit  cette  année  un  voiage 
Traité  en- en  Pologne,  & y conclut  un  traité  avecLadiflas 
reur  fic'ÇT  Jagcllon  qui  en  ctoit  roi.  On  dit  qu’un  des 
Roi  de  p0. principaux  articles  de  ee  traité  fut  qu’ils  s’uni- 
logne.  roient  pour  exterminer  les  chevaliers  Teutoni- 
DMgloJJU.iu  ques  , & qu’ils  partageraient  la  PrufTe  : mais 
/•jxi»  Ladiflas  aïant  accompagné  Sigifmond  jufqu’à 
Cafchaw  dans  la  haute  Hongrie  , l’empereur 
engagea  alors  Ladiflas  à raïer  cet  article , & à 
fe  contenter  de  fa  parole  & de  fon  ferment, 
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alléguant  qu’un  tel  article  étoit  capable  de  le  . 
faire  dépofer  de  l’empire,  où  il  n’étoit  pas  cn-AN',^I1> 
core  bien  alluré.  Ce  rut  dans  ce  voïage,  qu’étant 
tombé  de  cheval , il  Te  blelîa  fi  dangereufement , 
qu’on  dcfefpera  de  fa  vie  > mais  il  en  fut  guéri, 

& continua  fa  route  , après  avoir  comblé  de 
prefens  Ladifias , & lui  avoir  remis  la  couronne 
que  l’empereur  Othon  III.  avoit  donnée  à Bo- 
leflas  , premier  roi  de  Pologne  , le  feeptre , la 
pomme  d’or , une  épée  , & quantité  de  joïaur 
appartenaus  à cette  couronne , qui  avoient  été 
tranfportez  en  Hongrie  par  Elifabeth  mere  de 
Louis  , roi  de  Pologne  & de  Hongrie  , parce 
qu’elle  craignoit  que  pendant  que  fon  fils  feroit 
en  Hongrie  , les  Polonois  n’éluffcnt  un  autre 
roi. 

Les  hiftoriens  placent  en  ce  tems-ci  la  mort  LXv. 
de  Henri  IV.  roi  d’Angleterre  ; Mezcray  cepen-  Mort  de 
dant  la  marque  dans  l’année  fuivante  le  vingtié- 
me  de  Mars.  Il  s’étoit  élevé  en  1405-.  unegi°terrc<  * 
grande  faélion  contre  lui  fous  deux  prétextes  _ . 

lpecieux  ; l’nn  etoit  l’ufurpation  que  ce  roi  avoit  urj^t  j ^ 
faite  du  roïaurne  fur  le  malheureux  Richard  , de  Charles 
dont  nous  avons  parlé;  l’autre,  l’oppreffion  de  yJ-  P 149- 
l’églife  & du  peuple  , qui  prétendoient  qu’on 
avoit  violé  leurs  libertez  ; mais  cette  conjura-  ‘ ” * 

tion  fut  dilfipée  en  partie  par  le  meurtre  de  l’ar- 
chevêque d’Yorck  , l’un  des  chefs  de  cette  en- 
treprife.  Le  pape  qui  étoit  alors  Innocent  VH. 
excommunia  ceux  qui  avoientrué  ce  prélat;  mais 
ce  pape  étant  mon  peu  de  tems  après  , Gré- 
goire XII.  leva  cette  excommunication.  Le  mê- s^>.  Liât, 
me  Henri  IV.  donna  en  1410.  un  édit  fort  ri-»./.  4-6. 
gouveux  contre  les  Lollatds  ou  Wiclefites.  Ils 
avoient  affiché  des  placards  aux  portes  des  églifes 
de  Londres  , portant  qu’ils  étoient  cent  mille 
prêts  à s’élever  contre  tous  ceux  qui  n’étoient 
pas  de  leur  feétc.  En  effet  ces  hérétiques  com- 
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mcnçoient  déjà  à troubler  confiderablement  l’état 
. ,r,4111*en  1411.  & à fe  déclarer  hautement  contre  le 
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clergé  & les  dogmes  de  l’églife  ; ce  qui  obli- 
gea Thomas  d’Arondel  archevêque  de  Cantor- 
bery  d’aflemblcr  les  évêques  fes  fuffragans.  Il  fit 
. citer  un  gentilhomme  nommé  Jean  Old-Caftel , 
chef  des  Lollards  , à comparoîtrc  en  perfonne 
le  onzième  de  Septembre  ; mais  bien  loin  de 
comparaître , il  fe  fortifia  dans  le  château  qu’il 
habitoit.  Il  fut  pris  cependant , & conduit  dans 
la  tour  de  Londres  : on  l’interrogea  fouvent  : 
& fur  le  point  de  lui  faire  fon  procès  , il  s’é- 
chappa. Etant  en  liberté  , il  ne  penfa  qu’à  fe 
venger , & fut  caufc  d’une  révolté  déclarée , qui 
■ n’cclata  que  dans  l’année  fuivante. 

LXVII.  En  France  le  parti  du  duc  d’Orléans  s’affoi- 
Le  duc  blifloit  de  jour  en  jour.  Beaucoup  de  places 
d’Orléans  l>abandonnerent  : la  Guïcnne  même  & le  Lan- 
«e  avec  les  guedoc  Ie  fournirent  au  roi , & renoncèrent  au 
Anglois.  gouvernement  du  duc  de  Berri.  Ainfi  ce  prince 
réduit  au  defefpoir , & fe  voïant  chafle  des  pro- 
vinces du  roïaume  où  il  avoit  eu  le  plus  d’au- 
torité , fît  alliance  avec  les  Anglois , mais  à des 
conditions  qui  ne  tendoient  qu’à  la  ruine  de  la 
France.  Le  roi  étoit  alors  malade  , & n’apprit 
ce  traité  que  quand  il  fut  rétabli.  Alors  il  jura 
la  perte  des  Orleanois,  comme  de  fes  plus  grands 
ennemis  ; il  fe  tranfporta  à faint  Denis  pour  y 
prendre  l’oriflame  > qui  ne  fe  déploïoit  que  con- 
LXVI1I  trc  ^es  cnnem‘s  l’état  & les  infidèles  : lui- 
Le  roi  aif-  même  en  perfonne  avec  le  duc  de  Bourgogne 
fiege  Bour-  alla  aflîegcr  le  duc  de  Berri  dans  la  ville  de  Bour- 
§es-’ Scs  > & marcha  avec  tant  d’ardeur  , que  quoi- 
de°Berri.UC  <lue  cc  fût  au  mois  de  Juin  , & qu’il  eût  été 
_ * ta  jambe  d’un  coup  de  pied  de  cheval , 

Vrpm  'hifi.  ’1  nc  fit  aucun  fejour  dans  fon  voïage.  Pendant 
de  Charles  ce  tems-là  les  autres  chefs  faifoient  la  guerre  à 
£7.  la  faétion  d’Orléans  cq  beaucoup  d’autres  en- 
droits. Il 
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Il  y avoir  un  trop  grand  nombre  de  vaillans  . 
capitaines  dans  Bourges  , & trop  de  divifions  AN,14T 
dans  l’armée  du  roi  , pour  que  ce  fiege  fût 
promptement  terminé.  Comme  il  fin  fort  long, 
les  aftiegez  furent  réduits  à la  dcrnicre  extré- 
mité par  le  retardement  du  fecours  qu’ils  atten- 
doient,  & qui  n’arrivoit  point.  Les  afïïcgeans  de 
leur  côté  ne  fouffroient  pas  moins  ; la  morta- 
lité attaqua  leur  armée , & obligea  le  roi  à en- 
tendre les  propofitions  de  paix  faites  aux  deux 
partis  par  le  comte  de  Savoie , petit-fils  du  duc 
de  Berri , & gcudre  du  duc  de  Bourgogne.  Les 
Anglois  qui  aefeendoient  en  même-tems  dans  la 
Normandie  fous  la  conduite  de  Thomas  , duc 
de  Lancaftrc , fe  rendoient  formidables  aux  uns 
& aux  autres  : la  crainte  qu’on  eut  de  leur  ar- 
rivée hâta  l’execution  du  traité  , & contraignit 
le  roi  d’accorder  la  paix  aux  princes.  Le  duc 
d’Orléans  qui  avoir  appel  lé  les  Anglois , promit 
de  les  dédommager  , & leur  donna  fon  frere 
Jean  comte  d’Angoulême  pour  otage.  Le  traité 
de  paix  fut  confirmé  à Auxerre.  On  amena  à 
Melun  le  roi , qu’on  voïoit  prêt  à retomber  dans 
fes  maladies  , & de-là  à Paris  lorfqu’il  commen- 
ça à fe  mieux  porter.  Il  y entra  avec  beaucoup 
de  pompe  , accompagné  de  la  reine  & du  dau- 
phin , & y fit  publier  la  paix  au  grand  conten- 
tement de  tout  le  roïaume. 

Le  Pape  Jean  XXIII.  connut  alors  par  fa  pro-  LXJX. 
pre  expérience,  que  Ladiflas  n’avoit  fait  que  l’a- 
mufer  & l’endormir  fur  la  foi  d’un  traité , .pour  tre 
le  furprendre  lorfqu’il  ferait  moins  fur  fes  gar-  me. 
des}  car  ce  perfide  prince  aïant  pris  fon  tems 
que  le  pape  qui  croïoit  n’avoir  plus  d’ennemis, 
étoit  fans  défenfedans  Rome,  n’aïantpour  tou- 
tes troupes  qu’environ  quatre  mille  hommes  de 
de  gens  ramaflez  à la  hâte  ; que  Paul  des  Ur- 
fins  & Sforce  fes  generaux  étoient  abfcns,  le  Gà&im 
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premier  aïant  été  relégué  dans  la  marche  d’An- 
cone,  fous  prétexte  de  gouverner  cette  provin- 
ce, & le  fécond  aïant  pris  le  parti  de  Ladiflas  * 
& étant  de  plus  informé  que  le  pape  s’étoit  fait 
quantité  d’ennemis  dans  la  ville  par  fes  extorfions 
& fes  mauvais  traitemens  : il  fçut  profiter  de 
toutes  ces  conjonéfures.  Au-lieu  de  s’amuferdans 
la  marche  d’Anconc , comme  il  avoit  fait  fem- 
blant  de  le  vouloir , il  prit  le  chemin  de  la  cam- 
pagne de  Rome  avec  une  bonne  armée  : & après 
s’être  rendu  maître  des  places  les  plus  importan- 
tes , il  marcha  droit  à la  capitale , & y entra  la 
nuit  du  feptiéme  au  huitième  Juin.  Cinq  cens 
de  fes  gens  aïant  percé  la  muraille  du  côté  qui 
regarde  l’églifé  de  faintc  Croix  de  Jerufalcm , fe 
rendirent  maîtres  de  cet  endroit  qui  n’étoit  pas 
gardé , & y firent  entrer  le  prince  fans  ré  finance 
avec  toute  Ton  armée , moins  en  vainqueur  qu’en 
corfairc. 

Tout/cc  que  put  faire  le  pape  dans  le  defaftre 
& l’effroi  où  cette  furprife  mit  toute  la  ville  , 
fut  de  prendre  la  fuite,  ne  fe  croïant  en  sûreté 
ni  au  Vatican  , ni  au  château  faint  Ange,  -II 
monta  promptement  à cheval , & arriva  fur  le 
foir  à Sutri  ville  qui  cft  à huit  milles  de  Rome. 
Mais  craignant  d’y  être  affiegé , il  en  partit  la 
nuit  même  pour  fe  rendre  à Vitcrbe , où  il  fur 
reçu  par  le  gouverneur.  Après  Yy  être  repofé 
durant  quelques  jours , il  alla  à Montefiafcone , 
où  il  reçut  une  lettre  de  Ladiflas  pour  le  prier 
d’y  attendre  les  ambafladeurs  qu’il  devoir  lui 
envoïer,  & où  il  apprit  que  ce  prince  avoit  écrit 
à ceux  de  Sutri,  de  Viterbe  & de  Montefiafco- 
nc  pour  les  engager  à fe  foumettre , ou  à être 
traitez  dans  la  dernière  rigueur.  Le  pape  ne  ju- 

Î;eant  pas  à propos  d’attendre  l’ambaflade  que 
ui  promettoit  Ladiflas,  continua  fa  route  jufqu’â 
Sienne,  où  il  commença  à rcfpirer,  s’y  croïan 

plu 


’ DigitizeSl  y 


Livre  tent-dtuxiême.  17  j 

plus  en  sûreté  qu’ailleurs.  Il  y féjouma  quelque  " ” 

tems,  enfuite  il  alla  à Florence;  mais  il  n’y  fut  î*. 

reçu  que  dans  le  fauxbourg  où  l’évêque  avoit  Ton 
palais;  les  Florentins  étant  divifez,  les  uns  te- 
nant pour  lui , les  autres  pour  le  roi  de  Naples. 

Ce  fut  de-là  que  Jean  XXIII.  écrivit  à toute  la 
chrétiencé  pour  lui  donner  avis  de  fes  malheurs , 

& entr’autres  à Henri  V.  qui  regnoit  alors  en  An- 
gleterre : fa  lettre  eft  du  mois  de  Septembre 
1413. 

Cependant  Ladiflas  entré  dans  Rome  , y exer-  LXXI. 
ça  des  cruautez  horribles , & mit  tout  au  pilla-  Cruauté* 
gc  : fes  gens  pourfuivirent  pendant  plus  de  deux 
lieues  les  officiers  du  pape,  tuant,  prenant  ou  dans  Ro- 
dépouillant  tout  ce  qu’ils  pouvoicnt  attraper.  Il  me. 
fe  faifît  d’abord  du  palais  de  faint  Jean  de  La-  Sitmmm. 
tran , & deux  jours  après  de  celui  du  Vatican,  ^4. 
où  il  fit  prifonnier  le  cardinal  de  Bar  qui  en  avoit  Aretin.it 
la  garde.  Il  fit  mafîaerer  pluficurs  prélats  après 
leur  avoir  ôté  leur  bien,  il  pilla  la  chapelle  du?’1!?* 

, enleva  les  joïaux  du  faint  fiege , & quan. 
le  reliques  enchaflées  dans  l’or  & enrichies 
de  pierres  précicufcs,  auffi-bien  que  les  trefbrs 
dés  églifès  de  la  ville.  Il  changea  la  bafilique  de 
faint  Pierre  en  une  maifon  de  ville  , fit  repaître 
les  chevaux  fur  les  autels , & fit  fervir  les  tern- 
ies de  cabarets.  Il  changea  tous  les  officiers  éta- 
lis  dans  la  ville  par  le  pape,  fit  partout  effacer 
& abattre  les  arrfles  & les  drapeaux  de  Jean  XXIH. 

Sc  placer  les  fiennes  à la  tour  de  faint  Pierre  , 
au  Vatican,  à faint  Jean  de  Latran,  au  Capi- 
tole, & autres  places  publiques.  Ladiflas  s’étant 
rendu  maître  du  château  faint  Ange,  redoubla 
fes  cruautez.  Il  fit  exécuter  à mort  pluficurs  des 
citoïens  ; les  galères,  l’exil  & les  tortures  furent 
les  moindres  lupplices  des  autres. 

JeanXXtII.  demeura  à Florence  jufqu’au  com-  LXXI!. 
mencement  de  Novembre  ; de  cette  ville  il  écri-  Le  cardi- 
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. vit  à Sigifinond  qui  étoit  pour  lors  en  LomBar- 
nal  de  * aPr<^s  avoir  négocié  avec  lui  par  lettres  , 

Challant  il  lui  cnvoïa  le  cardinal  de  Challant  pour  le  prier 
député  vers  de  le  fecourir  contre  Ladiflas.  L’empereur  de  Ton 
Sigifinond.  côté  fit  la  même  chofe , & lui  cnvoïa  une  am- 
jtntomn.  baflade  5 8c  pendant  ce  tems-là  il  fe  fit  quelques 
fart.  3.  ut.  négociations  pour  le  tems,  le  lieu  & la  maniéré 
w*  d’affembler  un  concile  general  qu’on  regardoit 
comme  l’unique  remede  aux  maux  de  i’églifè. 

Le  oaoe  fe  commc  Ie  PaPc  ne  k cr°ïoit  pas  cn  sûreté 
retire  à à Florence  , dont  les  habitans  apprehendoiene 
Boulogne,  fort  Ladiflas  , qui  ne  chcrchoit  qu’à  les  fur- 
Kiem  loco  prendre , il  prit  le  pani  de  fe  retirer  à Boulo- 
dt  p.  381.  gne,  qui  dès  l’année  precedente  étoit  rentrée  . j 
3*3*  dans  l’obéïïîance  de  l’églife  Romaine  : pendant 
que  Ladiflas  s’en  alla  à Naples,  laiflant  à Rome 
le  comte  de  Troye  en  fa  place  en  qualité  de  vi- 
ceroi.  Ladiflas  offrit  aufli  au  marquis  d’Eftc  le 
commandement  general  des  troupes  qu’il  avoic 
dans  l’état  de  l’églife  : mais  ce  feigneur  le  re- 
frifa. 

LXXIV.  Dans  l’état  déplorable  où  Ladiflas  avoit  jettê 
Cardinaux  toute  l’Italie , on  cherchoit  un  libérateur , & tout 
le  monde  jettoit  les  yeux  fur  Sigifinond » qui 
l'empereur  de  Ion  côté  avoit  intérêt  de  réunir  les  princes 
Sigifmond.  chrétiens  contre  les  Turcs,  qui  faifoient  un  grand 
2xw.  an.  dégât  dans  fon  roïaume  de  Hongrie.  C’eft  pour 
>41 3.  n.  14.  cela  que  cet  empereur  qui  étoit  en  guerre  avec 
les  Vénitiens  au  fujet  de  quelques  places  de  la 
Dalmatie  qu’ils  lui  retenoient , fit  avec  eux  une 
treve  de  cinq  ans , dans  le  Frioul  où  il  étoit  en- 
core; & qu’il  reçut  avec  beaucoup  d’honneur 
les  ambafladeurs  que  lui  envoïa  la  republique  de 
Genes , dont  Georges  Adorne  étoit  doge , 8c 
qu’il  leur  promit  la  confirmation  de  tous  les  ^ 
privilèges  que  fes  predeceflcurs  avoient  accordez 
a la  republique.  Le  pape  lui  envoïa  deux  cardi- 
naux , fçavoir  Antoine  de  Challant , qui  y avoit 

* déjà 
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déjà  été  de  fa  part , & le  cardinal  Zabnrcllc  , 

avec  le  célébré  Emmanuel  Chryfolore,  qu’illcur"N,,4I3‘ 

aflocia  dans  cette  ville. 

La  commiflîon  que  le  pape  donna  aux  deux  Lxxv. 
cardinaux  légats  fut  de  prendre  des  mefures  pour  ch3nge  de 
alfcmblcr  un  concile  general , où  l’on  pût  ren-  deflem  & 
dre  la  paix  à l’églife , pacifier  divers  états  de  leur  donne 
l’europe  qui  étoient  en  guerre,  & s’oppofer  à ^es.  p0^7 
la  tirannie  de  Ladillas  , en  arrêtant  les  progrès. 

Mais  Jean  XXIII.  vouloit  difpofer  du  lieu  où  le 
concile  s’aflembleroit , fans  toutefois  que  cela  pa- 
rût. Son  deflcin  avoitété  détromper  Sigifmond, 
en  donnant  à fes  légats  des  inftruétions  publi- 
ques , qui  Iaifioient  ce  prince  maître  du  choix 
du  lieu , & en  même-tems  des  ordres  fccrcts  de 
ne  confentir  qu’à  certains  endroits  qu’il  leur 
marquoit,  & hors  defquels  il  leur  défendoittrès- 
expreflement  d’en  accepter  aucun.  Lorfque  le 
pape  congédia  fes  légats,  après  les  avoir  exhor- 
té à fir  bien  acquitter  de  leur  devoir , & prêt  à 
leur  donner  l’écrit  fecret  qu’il  tenoit  entre  lès 
mains,  il  changea  tout  d’un  coup  de  fentiment, 
il  ne  voulut  pas  limiter  fon  pouvoir,  & il  le  dé- 
chira devant  eux , après  le  leur  avoir  montré.  . ' 
Il  fe  contenta  de  les  louer  & de  leur  dire , avec 
de  grands  témoignages  de  tendreflè  & de  con- 
fiance , qu’il  sren  rapportoit  à leur  prudence  & 
à leur  fidelité.  Leonard  Arctin  fecrctairc  de  ce 
pape  , rapporte  en  ces  termes  tout  ce  qui  fe 
palfa  dans  cette  occafion. 

„ Il  ne  faut  pas  omettre  une  circonftancc  qui  LXXVÎ. 
„ marque  comment  la  providence  de  Dieu  ren-  de  Leonard 
„ vetfe  fouvent  tout  d’un  coup  tous  les  defleins  Aretin. 

,,  de  la  prudence  humaine  pour  faire  réuffir  les  yjrtt. 
„ liens.  Le  pape  m’avoit  confié  fon  deflcin.  Le  dt  reb.  héU. 
,,  principal  de  l’affaire,  medifoit-il,  confilte  dans?^*-J8‘ 

„ le  lieu  ; je  ne  veux  point  être  dans  un  endroit 
„où  l’empereur  foitle  plus  Ion.  A la  vérité  j’ai 
HJ  „ donné 
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. » donné  à mes  légats  un  pouvoir  très-ample  par 

„ honnêteté  , afin  qu’ils  le  puilTcnt  montrer  ; 
„ mais  par  des  ordres  fccrets  je  les  reftraindrai  à 
« de  certains  lieux.  II  me  nomma  enfuitc  ces 
« lieux , & demeura  pluficurs  jours  dans  cette  re- 
„ folucion  jufqu’autems  auquel  les  légats  dévoient 
«partir.  Alors  il  les  prit  en  particulier,  & aïant 
« fait  retirer  tout  le  monde  hors  moi  feul,  il  leur 
«parla  Iong-tems,  les  exhortant  à fe  bien  ac- 
» quitter  de  leur  commirtion  , dont  il  leur  fit 
« voir  l’importance.  Puis  partant  à des  protefta- 
« tions  de  bienveillance , il  fit  l’éloge  de  leur 
« prudence  & de  leur  fidelité , kur  difant  qu’ils 
« Içavoient  mieux  que  lui-même  ce  qui  pouvoir 
« être  plus  à propos  dans  cette  occafion.  Et 
« comme  il  s’attenarirtoit , il  révoqua  tout  d’un 
« coup  fon  premier  projet.  J’avois  refolu  , dit-il, 
« de  vous  marquer  certaines  villes  dont  vous  ne 
«vous  départiriez  point , maisàprefcnt  jechan- 
« ge  d’avis  , & je  remets  le  tout  à vôtre  pruden- 
« ce.  Sur  quoi  il  déchira  devant  eux  le  papier  où 
« il  avoit  écrit  les  villes  qu’ils  pouvoient  accepter , 
« & ne  leur  en  preferivit  aucune.  „ 

LVXVlï.  Il  fembloit  que  Jean  XXIII.  eût  prertenti  que 
L’empe-  fcs  légats  pourroient  confcntir  à quelque  chofe 
Confiance  “c  contrairc  3 ks  intérêts.  Mais  la  conjoncture 
pour  lieu  étoit  délicate;  le  pape  couroit  quelque  rifque, 
du  concile,  il  eft  vrai , en  ne  preferivant  rien  à fcs  légats  ; 

Fonder-  mais  il  en  couroit  un  plus  grand  en  limitant  leur 
Hardi,  to.  1 pouvoir , puifquc  par-là  il  eut  pû  faire  rompre 
P4g  ’ff9  à-  une  negocktion  dont  il  cfperoit  de  grands avan- 
tJm.  vif.  1 . tages  , fur  tout  contre  Ladiflas , & il  crut  qu’il 
valoit  mieux  les  piquer  d’honneur  par  une  fi 
grande  marque  de  confiance.  Us  partirent  donc 
avec  leur  pouvoir  illimité,  pour  aller  trouver  Si- 
gifmond  à Lodi  ; mais  comme  ils  fçavoicnt  que 
quelque  intérêt  qu’eût  le  pape  d’obtenir  une  vil- 
le à fa  bienféanee  > il  avoit  un  trop  grand  befoin 

de 
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de  Sigifmond  pour  ne  le  pas  ménager,  ils  laide-  , 

rent  décider  ce  prince  lur  le  choix  d’une  ville  ' * ** 

pour  la  convocation  du  concile.  Sigifmond  mar- 
qua Confiance  ville  impériale  dans  le  cercle  de 
Suabe,  à quoi  les  légats  confentircnt.  Confian- 
ce ctoit  un  heu  commode,  très-libre  & à portée 
de  tous  les  intereffez.  Il  cft  vrai  que  cette  ville 
étoit  à la  dévotion  de  l’empereur  ; mais  les  lé- 
gats fans  doute  préférèrent  l’intérêt  public  à l’in- 
clination particulière  de  leur  maître. 

Le  pape  apprit  cette  nouvelle  à Boulogne  avec  LXXVIII. 
un  chagrin  mortel , qui  alla  prefque  jufqu’au  de-  Chagrin 
fefpoir  ; il  maudit  mille  fois  fa  fortune  , ou  plû-  timoigne^ 
tôt  fa  facilité  & fon  imprudence,  d’avoir  fi  le- decechoi** 
gerement  changé  de  refolution , & de  s’être  en- 
fuite  livré  pieds  & mains  liées  à un  prince  qui 
ferait  toujours  en  état  de  faire  exécuter  tout  ce 
qu’il  plairait  au  concile  d’ordonner  contre  lui. 

Mais  il  fallut  diffimulcr,  de  peur  de  fc  rendre  fufpeél 
& odieux  à toute  la  chrétienté  , & de  donner  lieu 
de  croire  qu’il  ne  vouloir  point  du  tout  de  conci- 
le , fur- tout  quand  on  fçauroitqucfês  légats  avoient 
eu  foin  de  prendre  toutes  les  précautions  & toutes 
les  furetez  qu’ils  pouvoient  raifonnablement  fou- 
haiter.  Ainli  ne  pouvant  défavouer  des  légats  àqui 
il  avoit  donné  un  plein  pouvoir  -,  ce  qui  aurait 
été  fc  mocquer  d’eux  trop  ouvertement , auffi- 
bien  que  de  Sigifmond  } le  parti  qu’il  prit  fut 
d’aller  trouver  l’empereur  d’abord  q Plaîfance , 

& enfuite  à Lodi  , efpcrant  peut-être  de  l’obli-  LXXIX." 
ger  à changer  de  fcntiment.  Ils  curent  diverfes  Confe- 
conferences  dans  cette  ville  , mais  inutilement , 
au  moins  par  rapport  à Jean  XXIII.  Il  eût  bien  j-empereur 
fouhaité  que  le  concile  fe  fut  afTemblé  dans  quel-  à Lodi. 
que  ville  d’Italie  pour  la  commodité  des  cardi-  Leon,  jiret. 
naux  s mais  Sigifmond  reprefenta  d’autre  côté , de  reb' 
que  les  trois  éledeurs  ecclefïaftiques  ne  fc  trou, 
verokut  pas  non  plus  d’humeur  à palier  les  Alpes. 

H 6 Ce 
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Ce  prince  demeurant  donc  inflexible  , il  fallut 
‘4*3 'que  le  pape  cédât  ; & il  fût  arrêté  entre  eux 
d’aflemblcr  le  concile  à Confiance  le  premier 
Novembre  1414.  Cette  conférence  de  Lodi  dura 
environ  un  mois  ; & le  pape  ne  s’y  trouvoit 
qu’en  habits  pontificaux  , aflis  fur  un  fauteuil  > 

& l’empereur  aflîs  de  même  en  habit  de  diacre» 

LXXX.  De  Lodi  le  pape  & l’empereur  allèrent  à Cre- 
& l*empe-  mone  > invitez  par  un  nommé  Gabrin  Fonduli  > 
reurvont  à de  gouverneur  de  cette  ville  , s’en  étoit  ren- 
Cremone.  du  le  tiran , & qui  malgré  fes  violences  & fes 
Togg.hift.  trahifons , pafToit  pour  grand  capitaine , & d’une 
Florent,  f.  bonne  tête  dans  le  confeil.  Cet  nomme  regalant 
ÏJ7*  un  jour  chez  lui  l’empereur  & le  pape  » qui  tous 
deux  l’eflimoicnt  beaucoup  , les  mena  au  haut 
d’une  tour,  d’où  l’on  découvrait  une  grande 
étendue  de  païs  dans  un  point  de  vue  admira- 
ble. Ce  fut  là  que  fc  trouvant  fcul  avec  eux , com- 
me il  étoit  dans  les  intérêts  de  Ladiflas , il  fut  tente 
de  les  jetter  tous  deux  du  haut  en  bas  de  la  tour  > 

& n’en  fut  retenu  que  par  la  honte  de  violer  les 
droits  de  l’hofpitalité.  ' C’eft  ce  qu’il  confefla  att 
prêtre  qui  le  condnifit  au  fuppücc , lorfqu’aïant 
été  arrêté  par  ordre  de  Philippe-Marie  duc  de 
Milan , pour  plufieurs  crimes  qu’il  avoit  com- 
mis il  fut  exécuté  dans  cette  ville  après  une 
longue  prifon.  Il  lui  dit  que  s’il  avoir  avant  fa 
mort  quelque  fujet  de  fè  repentir  > c’étoît  de 
n’avoir  pas  fuivi  l’envie  qu’il  eut  d’immorcalifer 
fbn  nom  en  jettant  le  pape  & l’empereur  du 
haut  en  bas  de  la  tour  de  la  mai  fort. 

*&üt  de  Sigifmond  cn  affignant  Confiance  pour  le  lieu 

l’empereur  conc^c  > avok  promis  conjointement  avec  le 
pourla  magiflrat  de  cette  ville,,  parutvaéle  autentique». 
convocî-  que  le  pape  avec  toute  fa  cour  y ferait  en  toute 
concile.  ^ret^  > & y jouirait  d’une  pleine  & entière  li-  , 

VtiUer.  kerté  ’ y recevrait  tous  les  honneurs  que  4 

tttrdt.  ttm,  l>on  doit  rendre  au  fouverain  pontife  > qu’il  y 
F1 -P  s • cxer« 
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exercerait  fa  jurifdiélion  fia:  ceux  de  fa  cour y . 

& qu’il  pourrait  fc  retirer  quand  il  lui  plairait  y jj! 
ce  fut  le  pape  qui  fit  ccs  demandes  y & comme  j( 
Sigifmond  apprehendoit  que  fi  on  ne  les  lui  ac- 
cordoit  point  il  ne  voulût  pas  venir  au-  con- 
i cile  * il  manda  aux  magiftrats  & aux  citoïcns 
r de  Confiance  de  promettre  par  un  aéle  autenti- 
que  qu’il  jouirait  de  tous  les  privilèges  qu’il 
demandoit  y & ils  donnèrent  cet  aéle  avec  fer- 
ment de  le  mettre  à execution.  En  méme-tems 
Sigifmond  publia  un  édit  donné  à Viglud  ou 
Vcgui  le  trentième  d’Oélobre , par  lequel  il  in- 
vite au  concile  toute  la  chrétienté c’eft-à-dire  r 
ceux  qui  avoient  droit  d’y  affilier  ; promet  des 
fauf-conduits  à ceux  qui  en  voudront  y & décla- 
re qu’il  y fera  lui-même  en  perfonne  r afin  d’y 
pouvoir  plus  efficacement  procurer  la  fureté  pu- 
blique & particulière  j que  le  pape  avec  toute 
là  cour  y jouirait  de  toutes  les  immunitez  ec- 
clefiafliques  y que  tous  les  cardinaux  y prélats  r 
princes  , & toute  autre  perfonne  foit  ccclcfiafli- 
que , foit  feculicre , auraient  une  entière  liberté 
de  propofer  tout  ce  qu’ils  jugeraient  necefl'aire.. 

Il  écrivit  auffi  à Grégoire  XJI.  pour  l’exhor-  LXXXIT. 
ter  à venir  au  concile  , en  promettant  de  lui  11  t<c.nc  * 
donner  toute  forte  de  fureté  y il  lui  mande  que  xiig&à 
cette  lettre  étoit  pour  le  fommer  de  s’y  rendre,  Benoît 
afin  qu’il  n’en  pût  prétendre  caufe  d’ignorance  , XIII> 

& qu’il  lui  cnvoïoit  un  fàuf-conduit  pour  cet  ef-  Rayna!d.dw. 
fct.  Mais  comme  Grégoire  fc  tenoit  toujours  3- 
pour  vrai  pape  quoiqu’il  n’eût  plus  en  fon 
obedience  que  Charles  de  Malatefla  feigneur  de 
Rimini  & ceux  de  fa  maiforr,  il  neceflbit  point 
de  lancer  fes  foudres  impuiflantes  contre  tout  le 
refte  du  monde  y qu’il  traitoit  de  fehifmatique. 

Sigifmond  fit  la  même  chofe  envers  Bchoû  XIII. 

& envoïa  une  ambaffade  à Ferdinand  roi  d’Ar- 
tagon.  pour  négocier  avec  lui  & avec  Pierre  de 

tune 
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. Lune  une  entrevue  où  ils  puflent  convenir  en- 

J4 1 3 • femble  des  moiéns  d’éteindre  le  fchifme  , & de 
LXXXIII.  donner  la  paix  à l’églife.  Enfin  il  y a une  let- 
Lettre  <letrc  je  ce  mème  empereur  à Charles  VI.  roi  de 
auroTde^  Ffancc  > auquel  il  envoïa  auffi  des  ambafiadcurs 
France,  pour  l’exhorter  , après  lui  avoir  reprefenté  le 
Le  Moine  ^déplorable  état  de  l’églife  & le  befoin  qu’elle  à 
j.  Dmis , d’être  reformée  và  fe  trouver  lui-même  en  per- 
UjiJeC bar- (onm:  au  concile  , ou  par  une  ambafiade  fblem- 
Iti  vL  nejje  . aj0ûunt  qU’on  y.  travaillera  aufli  à réunir 
les  Grecs  avec  l’églife  Latine. 

LXXXIV.  D’un  autre  côté  Jean  XXIII.  preflè  par  SigiC 
Bulle  du  mond  donna  la  bulle  de  convocation  du  concile  : 
Çgr  elle  eft  dattée  du  neuvième  Décembre  1413.  Le 
pourindi-  pape  y reprefente  qu’ Alexandre  V.  fon  prédccef- 
querle  leur  n’aïant  pû  achever  la  réformation  de  l’églife 

concile.  jans  je  concjie  tje  pjfe } pavoit  renvoïée  au  pro- 

Labbe  cenc.  chain  concile  qui  fc  devoit  tenir  dans  trois  ans  : 
1 a*  f'  qu’étant  mort , il  avoit  été  mis  en  fa  place  pour 
confommcr  l’ouvrage  : qu’aïant  reçu  les  ambaf- 
fadeurs  de  Sigifmond  à Florence , où  le  déplo- 
rable état  de  i’églife  l’avoit  obligé  de  fe  retirer, 
il  avoit  envoïé  à fon  tour  des  légats  à cet  em- 
pereur pour  conclurre  cette  affaire , & qu’on  étoit 
convenu  de  part  & d’autre  de  la  ville  de  Con- 
fiance pour  le  lieu , & du  premier  de  Novem- 
bre de  l’année  fuivante  pour  le  tems  : que  cette 
refolution  aïant  été  confirmée  depuis  dans  la  con- 
férence de  Lodi , il  la  ratifie  par  ces  prefentes, 
& y invite  toute  la  chrétienté.  Il  écrivit  encore 
des  lettres  particulières  dans  tous  les  roïaumes 
& états  de  ion  obedienee  » comme  en  France  , 
en  Angleterre  , en  Allemagne , en  Pologne , en 
Bohême,  en  Hongrie  & ailleurs. 

LXXXV.  Comme  ce  pape  avoit  envoïé  dès  le  commen- 
«teei^Fran- ccmc nt  f°tl  pontificat  l’archevcque  de  Pife, 
ceunfubfi-legat  en  France,  avec  Nicolas  de  Robcrtis  che- 
de  au  pape.Yalier , & Gcofroi  de  peyruffe  doéteur , afin  d’y 
. lever 
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lever  de  l’argent  pour  les  procurations.  & pour  les 
dépouilles  des  eedefiaftiques  décédez;  l’univerfnéAN',4,IT« 
s’y  oppofa  & fbllicita  les  prélats  & les  autres  uni- 
verfitez  de  fc  joindre  à elle  pour  empêcher  cette 
pourfuite.  Nonobftant  ces  efforts,  il  fut  enfin  rc- 
folu  que  l’on  accordèrent  au  pape  un  fubfidc  carita- 
tif fur  le  clergé  de  France  d’un  demi  dixiéme  du 
revenu  des  bénéfices.  Les  prélats  y.  confentircnt , & 
l’univcrfité  s’y.  rendit.  Le  légat  vint  au  parlement 
& Geofroi  de  Peyruffe  aïant  fait  entendre  que  l’in- 
tention du  pape  étoit  de  tenir  le  concile  au  tems 
marqué , afin  de  réformer  l’églife , tant  dans  fon 
chef  que  dans  fes  membres.  ; fur  cette  propofi- 
tion  le  clergé  de  France  fut  affemblé  à Paris  par 
ordre  du  roi  , afin  de  dreffer  les  mémoires  qui 
dévoient  être  portez  au  concile  v contenant  les 
plaintes  des  charges  excelîîves  dont  l’églife  de 
Erance  étoit  opprimée  par  la  coor  de  Rome. 

Ce  fut  fur  ces  entrefaites  qu’on  furprit  une  let-  LXXXVL 
tre  du  légat  au  fccretaire  du  pape , dans  laquelle 
il  lui  mandoit  que  les  membres  du  parlement  fe  réprimées 
prétendoient  exempts  de  fubfidc  pour  les  benefi-  en  France, 
ces  qu’ils  poffedoient  , & difoient  en  avoir  un  jmven.  du 
privilège  du  faint  fiege,  ajoutant  que  la  jurif-  Urjms f*/?_ 
diétion  ccclefiaftiquc  étoit  entièrement  anéantie , ‘j^Ch‘trlef 
parce  que  le  parlement  prenoit  connoifïance  des 
caufcs  eedefiaftiques  au  poffcflbire  , entre  per- 
fonnes  eedefiaftiques.,  religieux  > évêques  & car- 
dinaux même.  La  cour  fe  trouva,  fort  offenféc  ' 
de  cette  lettre  , ordonna  qu’il  en  ferait  informé , 

& qu’on  remontrerait  à fa  majefté  de  quelle  con- 
fequence  étoit  la  prétenfion  du  légat , afin  qu’il 
lui  fut  défendu  de  foutenir  à l’avenir  que  le  roi 
& fes  juges , & fur-tout  le  parlement , ne  pou- 
voient  connoître  des  caufes  du  poflefloire  des 
bénéfices.  Et  le  roi  fut  prié  d’en  écrire  au  pape 
& aux  cardinaux  } ce  qu’il  fît. 

Quelque -taras  apres , fur  les  plaintes  de  l’uni- 
vcrfité. 
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Anui  ver^>  k ro*  renouvella-  fcs  lettres  , par  IcC. 
***  **  quelles  il  maintenoit  ceux  qui  avoient  été  pour- 
vûs  pendant  la  neutralité  : & pour  empêcher  le 
trafic  que  la  cour  de  Rome  faifoit  des  bénéfices 
du  roïaume  , il  ordonna  par  le  confcil  du  cler- 
gé & des  univerfitez  , que  toutes  provifions  & 
commendcs  d’églifes  céderaient  dans  fon  roïau- 
mc  } & il  envoïa  exprès  vers  le  pape  Jean  afin 
jwp.  Bv.  qu’il  y mît  ordre.  Mais  le  pape  n’en  aïant  vou- 
ioi.b.  53.  lu  rien  faire , quoiqu’il  l’eût  promis , & ne  chan- 
&61.  géant  rien  dans  fa  conduite  ordinaire  r le  par- 
lement ordonna  que  l’édit  du  mois  de  Février 
1406.  ferait  exécuté  quant  aux  bénéfices  éleétifs  : 
& cette  deliberation  fut  confirmée  par  le  confeil 
du  roi. 

LXXXVII.  L’univerfité  de  Paris  à la  rcquifition  de  la  cour 
L’univer- dont  elle  tenoit  le  parti  contre  les  lediticux  , 
fembie"  s^cntrcméla  auflî  des  troubles  qui  divifoienr  le 
pourreme-  roïaume.  Voïant  que  les  grands  & ceux  jqui 
dier  aux  di- avoient  les  charges  , ne  tendoicnt  qu’à  entrete- 
n‘r  ^ troul’lc  P0l,r  opprimer  le  peuple  , & que 
nn'’“  d’ailleurs  , fi  l’on  n’y  apportoit  promptement  le 
remede  , les  Anglois  avoient  entrepris  de  con- 
quérir la  Guïenne  ; elle  engagea  le  roi  y tou- 
jours très-bien  intentionné,  à travaillera  la  ré- 
formatioft  de  fon  état.  Elle  s’aficmbla  fccrete- 
ment  chez  un  carme  nommé  Euftachc  de  Pavilly 
doéteur  en  théologie , & l’on  y parla  des  defor- 
dres  qui  affligeoient  le  roïaume  , & de  ce  qui 
en  pouvoit  être  la  caufe  , chacun  félon  fcs  prin- 
cipes ou  fes  préjugez.  Tous  convinrent  que  la 
conjoncture  pouvoit  être  au  (fi  fatale  à la  France 
qu’elle  étoit  favorable  à l’Angleterre.  Mais  on 
n’y  conclut  rien  de  pofitif , finon  qu’il  étoit  im- 
portant de  procurer  une  bonne  paix  entre  les 
ptinces.  Le  roi  convoqua  une  afiemblée  des 
notables  à Paris,  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier: 
& l’on  connut  les  bonnes  intentions  de  l’univer- 
fité 


la  France. 

7 «v.  de 
Vrjins  hifl. 
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fité  par  le  difcours  que  fit  en  prefence  du  roi 
le  doélcur  Urfin  Talvende  fur  le  fujet  de  la  paix  AN.141  J» 
au  nom  des  facultez.  Il  y marqua  fonement 
tous  les  defordres  qui  étoient  dans  l’adminiftra- 
tion  des  finances  & de  la  jufticc , dans  la  chan- 
cclerie , dans  le  choix  des  officiers , & dans  la 
fabrique  des  monnoies.  Il  n’épargna  point  les 
perfonnes  coupables  , non  pas  même  le  chance- 
lier  Arnaud  de  Corbie  , quoiqu’il  n’y  fut  pas 
nommé.  Mais  le  roi  protegeoit  ce  magiftrat. 

Quand  la  paix  eut  été  publiée  dans  Paris  , Jean 
Gerfon  chancelier  de  l’univerfité , fit  de  fa  paît  ^nplr^~ 
& de  celle  du  clergé  un  difcours  au  roi  i tant  devant  le 
pour  demander  la  grâce  de  ceux  de  ce  corps  qui  toi. 
avoient  eu  part  dans  les  brouilleries  , que  fur  Kfl.  mm- 
pluficurs  autres  points  importans , tels  qu’étoient vfr/* 
la  reformation  de  tous  les  états  du  roïaume , & umJ v*' 
Paiïaffinat  du  duc  d’Orléans.  Son  difcours  fut  23  * 
très-long , & finit  par  une  digreflion  fur  faint  p\".  f* 
Jofeph , auquel  ce  doéteur  avoit  une  dévotion 
toute  particulière.  L’univerfité  fut  obligée  d’en 
faire  l’apologie  contre  quelques-uns , quicroïoient 
que  la  propofition  de  l’univerfité  étoit  contre 
paix  & honneur  dy aucuns  ft'tgnturs . Elle  le  fit  Smp.  I.  joi. 
le  quatrième  d’Oéïobrc,  & tout  ce  qu’elle  put"-  91* 
obtenir  de  fes  remontrances > fut  que  les  trou-  o*  la  trou- 
bles de  Paris  étant  pacifiez , on  travalleroit  tout 
de  bon  à l’examen  & à la  condamnation  de  la  coneïde  Fifi 
fameufe  piece  de  Jean  Petit,  connue  fous  le  ti- par M. Lou- 
tre de  Juftification  du  duc  de  Bourgogne , ôcfant • 
dans  laquelle  ce  doélcur  avgnçoit  qu’il  ctoit  per- 
mis de  tuer  un  tiran. 

Ce  fut  dans  cette  vue  que  le  roi  ordonna  à txxxix. 
Gérard  de  Montaigu  évêque  de  Paris  & à fon  Ler°><w- 
official , de  fe  joindre  à Jean  Polet  Dominicain  , iranien 
inquifiteur  de  la  foi  en  France  & à un  certain  de*  prow>- 
nombre  de  doéteurs  en  théologie , pour  examiner  ûtionsde 
les  propofitions  de  cet  écrit , & pour  lès  cenfu-  Jean  Pcut 
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rer  juridiquement  i leur  offrant  le  fecours  du 
AN. 14: 3- bras  fcculier  en  cas  de  befoin.  La  lettre  du  roi 
I*  moine  du  feptiéme  d’Oétobre  14 1 j.  Ni  le  duc  de 
S.  Dems , /.  B0urg0gne } nj  jean  petjt  ne  font  point  nommez 
13  S33'dans  cette  lettre  : il  y eft  parlé  feulement  de 
beaucoup  d’herefies  & d’erreurs  très-dangereu- 
fes  par  rapport  à la  foi , aux  bonnes  mœurs  , 
& à l’état , qui  depuis  quelques  années  s’étoient 
répandues  en  France , 8c  qui  avoient  même  pé- 
nétré dans  les  païs  étrangers.  En  confequence 
de  cette  lettre  il  fe  tint  dans  le  palais  épifcopal 
une  célébré  affemblce , dont  l'ouverture  fe  fît  le 
trentième  de  Novembre.  Il  y eut  cinq  aétions 
ou  féanecs  ; la  première  le  jour  qu’on  vient  de 
marquer  ; la  deuxième  le  quatrième  de  Décembre  ; 
là  troifîéme  le  dix-ncuviéme  du  même  mois  ; la 
quatrième,  le  dix-ncuviéme  de  Janvier  de  l’année 
1414.  & le  cinquième  le  douzième  dcFévrier. 

Dans  la  première  féance  on  lut  la  lettre  du  roi 
& les  fèpt  propofîtions  que  Gerfon  avoit  extrai- 
tes de  l’ouvrage  de  Jean  Petit.  Voici  quelles 
étoient  ccs  propofîtions  que  nous  rapporterons 
dans  les  termes  de  l’auteur  félon  le  langage  qui 
regnoit  alors. 

xc>  1.  „ Chacun  tyran  doit  8c  peut  être  louable. 

. Propofi-  « ment  & par  mérité  occis  de  quelconque  fon 

dons  ex-  „ vaffal  & fubjet , ou  par  quelconque  maniéré , 

Pouvn/e  ” mêmement  par  aguettes  ou  par  flateries,  ou 
de  jeanPe-”  adulations , nonobftant  quelconque  jurement 
lit.  „ ou  confédérations  faites  avec  lui,  fans  atten- 
,,  dre  la  fèntencc  ou  le  mandement  déjugé  quel- 

,,  conque Cette  afïcrtion  mife  gcnerale- 

» ment  pour  maxime,  eft  erreur  en  nôtre  foi, 
„ 8c  en  doélrine  de  bonnes  mœurs  contre  le  com. 
j,  mandement  de  Dieu , non  oeciJes.  Elle  tourne 
„à  la  fubverfion  de  toute  chofc  publique,  & 

i,  d’un  chacun  roi  ou  prince  } & donne  voie  & 

» licence  à fraude,  à violations  de  foi&  defer- 

>,  ment, 
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j,  ment , à trahifons , à mcnfongcs , & gcnera- 
„ lement  à toute  inobedicnce  des  fubjets  à ion  fei- 
* gneur , & à deffiancc  des  uns  & des  autres. 

1 . „ Michel , fans  commandement  quelcon- 
„ que  , ne  de  Dieu  ne  d’autre  > mais  étant  fcule- 
„ ment  meu  d’amour  naturel , occit  Lucifer  de 
„ mon  perdurable  ; & pour  ce  il  a des  richefles 
«■efpi rituel  les  autant  comme  il  en  peut  rece- 
r>  voir. . . . Cette  alTertion  contient  plufieurs  er- 
„ reurs  en  la  foi  ; car  faint  Michel  n’occit  pas  Lu- 
,,  cifer  de  mon  perdurable , mais  Lucifer  occit  foi- 
,,  même  par  le  péché , & Dieu  l’occit  par  la  mon 
,,  de  la  peine  perdurable,  &c0> 

3.  „ Phinées  occir  Zambri,  fans  quelconque 
n mandement  de  Dieu  , & Zambri  ne  fut  point 

idolâtre . . . Cette  aflertion  eft  contre  le  texte  de 
„ la  bible.  L’auteur  cite  enfuite  le  texte  de  l’écri- 
» ture.  Nomb.  chap.  if . & la  glofe.  „ 

4.  „ Moïfe  fans  mandement  quelconque  ou 
„ autorité  occit  l’Egypticn. . . . Cette  affenion  eft 
„ contre  le  texte  de  la  bible.  A(ft.  ch.  7.  v.  ij. 
„ félon  l’entendement  des  glofes , & des  faints 
„ dodleurs , & de  raifons.  Enfuite  on  lit  ces-  au- 
n toritez.  „ 


AN.141  j. 


5 . „ Judith  ne  pêcha  point  en  flatant  Holo- 
,,  pherne , ne  Jehu  en  mentant  qu’il  vouloit  bo- 
,,  norer  Baal.  . . . Cette  aftertion  eft  favorifante 
„ à l’erreur  de  ceux  qui  ont  dit,  qu’en  aucun  cas 
„ on  peut  loifiblement  mentir,  contre  lefquels 
,,  écrit  faint  Auguftin  & faint  Hyerôme , &c.  „ 

6.  „ Joab  occit  Abncr  depuis  la  mort  d’Abfa- 
„lom... . Cette  aftertion  eft  contre  le  texte  ex- 
,,près  de  la faintc écriture.  1.  des  rois  ch.  3. où 
„ l’on  recite  que  Iong-tems  avant  la  mort  d’Ab- 
„ falon  Joab  occit  Abner.,, 

7.  „ Toutes  fois  que  aucun  ait  fait  aucune 
„ chofe  qui  eft  meilleure , jaçoit  ce  qu’il  ait  juré 
„ la  non  faire , ce  n’eft  mie  parjiuement , mais 

»eft 


I 
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„ eft  à parjurcment  contraire. ....  Cette'  aflertion 
mifè  ainfi  généralement  cft  faullc,  & ne  prô- 
„ fite  rien  à ceux  qui  jurent  feiemment  fauiïcs 
„ alliances  i car  c’cft  fraude  & déception , & par- 
„ jurement  clair  : & dire  que  ceci  faire  cft  cho- 
„ fè  licite,  eft  erreur  en  la  foi.  „ 

Outre  ces  fept  articles,  on  en  lut  encore  beau- 
coup d'autres  dont  les  principaux  ctoient , pre- 
mièrement, qu’on  ne  doit  pas  procéder  à Ja  con- 
damnation de  certaines  erreurs  , quoiqu’elles 
foient  publiques  & fcandalcufes  , de  peur  de 
troubler  la  paix.  z.  Il  ne  faut  pas  prier  pour  le 
falut  de  l’ame  de  ceux  qui  ont  été  excommuniez 
en  venu  de  la  bulle  d’Urbain  V.  contre  les  com- 
pagnies de  certains  brigands  qui  infeftoient  le 
roïaurae  fous  le  règne  de  Jean  I.  roi  de  Fran- 
ce , & l’on  ne  doit  point  baptifer  leurs  enfans. 
3.  C’eft  mieux  fait  de  tuer  un  tyran  fur  le  champ 
& à I’improviftc,  que  de  le  tuer  autrement.  4. 
On  doit  révéler  la  confciïion , & on  peut  con- 
traindre à la  reveler.  5.  Il  cft  permis  de  fe  dé- 

r'fer  en  prêtre , pour  extorquer  la  vérité  dans 
confelTion.  6.  Un  prince  peut  dépouiller  à 
fon  gré  fes  fujets , & il  ne  peut  rien  faire  qui 
mérité  depofition.  7.  On  peut  contraindre  par 
ferment,  & même  par  la  prifon  & par  la  que- 
ftion , un  homme  à déclarer  où  eft  fon  bien  ou 
celui  d’autrui. 

Dans  la  fécondé  féance  l’official  de  l’évêque 
de  Paris , & le  vicaire  de  l’inquifîteur  aïant  af. 
femblé  foixante-quatre  doéteurs , prièrent  l’aflcm- 
blée  au  nom  de  l’évêque,  de  délibérer  fur  la  ma- 
niéré de  procédera  la  condamnation  des  propo- 
sions. L’archevêque  de  Sens  Jean  de  Montai- 
gu,  frere  de  l’évêque  de  Paris,  & qui  affifta  à 
cette  féance , déclara  qu’il  étoit  prêt  de  foutenir 
jufqu’à  la  mort  ce  qui  feroit  refolu  dans  ce  fy- 
node,  & qu’il  le  feroit  exécuter  &dans  fon  dio. 
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ccfc  & pat  tout  où  il  dépcndroit  de  lui.  Jean  . 

Gcrfon  parla  après  cet  archevêque,  & prefentaAN'*4I4-< 
un  formulaire  de  cette  condamnation.  Quelques- 
uns  voulurent  qu’on  rcnvoïât  cette  affaire  à la 
cour  de  Rome  > mais  ils  ne  furent  point  écou- 
tez. 

A la  troifiéme  féance  fe  trouvèrent  l’évêque  & 
l’inquifiteur.  On  délibéra  fur  deux  queftions  : 
l’une  fi  les  propofitions  de  Jean  Petit  qu’on  lut 
encore,  étoient  faufles  & erronées.  L’autre,  s’il 
falloit  les  condamner , & comment  on  devoir  s’y 

firendre  : & les  fentimens  furent  partagez.  Henri 
e Barbu  évêque  de  Nantes  fut  d’avis  qu’on  en 
fit  une  condamnation  publique.  L’abbé  de  faint 
Germain  des  Prcz  concluoit  à renvoïer  l’affaire 
au  fiege  de  Rome , ou  au  concile  general.  Trois 
autres  doélcurs  , le  curé  de  faint  Maturin  , Jcaa 
de  CourtccuifTc  , & l’abbé  de  Vcrfcl , opinèrent 
de  même.  L’abbé  de  faint  Dcnys  , & Jean  Gcr- 
fon furent  de  l’avis  de  l’évêque  de  Nantes  , à la 
referve  que  ce  dernier  ne  vouloir  pas  qu’on  pour- 
fuivît  les  perfonnes  ni  leur  mémoire.  Le  cinquiè- 
me de  Janvier  on  propofa  de  députer  au  duc  de 
Bourgogne  j & l’on  députa  en  effet  Pierre  Floure 
dominicain  , pour  le  prier  d’agréer  les  démar- 
ches du  fynode. 

On  commença  dans  la  quatrième  féance  à col- 
lationner les  exemplaires  de  l’ouvrage  de  Jean 
Petit , qu’on  trouva  conformes , à l’exception  de 
quelques  termes  qui  ne  changcoient  rien  au  fens  : 

& les  docteurs  jugèrent  à propos  de  réduire  les 
fept  propofitions  déjà  rapportées  à neuf,  que 
nous  rapporterons  encore  dans  les  mêmes  ter- 
mes. 

. 1 . „ Il  cft  licite  à chacun  fubjet  , fans  quel- 
conque mandement  ou  commandement,  félon 
„ les  loix  morale  , naturelle  & divine , d’occire 
,,  ou  faire  occire  cour  tyran , qui  par  convoitifc , 

„ barat 


Digitized  by  Google 


AN.1414 


Ipo  Hijloin  Ecclejtajliqin. 

barat  ( tromperie  ) fortilcgc  , ou  mal  engin 
*„  ( fraude  ) machine  contre  le  falut  corporel  de 
„ Ion  roy  & fouverain  feigneur  , pour  lui  tollir 
„ fa  très-noble  & très-haute  feigneurie  ; & non 
„ pas  feulement  licite , mais  honorable  & meri- 
„ toire  , mefmcment  quand  il  eft  de  fi  grande 
„ puiflance  , que  juftice  ne  peut  bonnement eftre 
„ faite  par  le  fouverain. 

2.  „ Les  loix  naturelle,  morale  & divine  au- 


„ torifent  un  chacun  d’occire  ou  faire  occire  le- 


„ dit  tyran. 

j.  „ II  eft  licite  à chacun  fubjet  d’occire  ou 
„ faire  occire  le  fufnommé  tyran  trahitre  & dé- 
„ loyal  à fon  roy&  fouverain  feigneur  par  aguet- 
„ tes  & efpieniens  ; & fy  eft  licite  de  diffimuler 
„ & taire  fa  volonté  de  amfi  faire. 

4.  „C’cft  droit,  raifon  & équité,  que  tout 
„ tyran  foit  occis  vilainement  par  aguettes  & 
„ eipiemens , & eft  la  propre  mort  de  quoy  doi- 
„ vent  mourir  tyrans  déloyaux , de  les  occir  vi- 
,,  Iainemcnt  , par  bonnes  cautclcs  & cfpiemcns. 

y.  „ Cil  qui  occit  & fait  occire  le  tyran  dellus 
„ nommé , ès  maniérés  que  dit  eft , ne  doit  de 
„ricneftrc  repris  , & ne  doit  pas  feulement  le 
„ roy  en  eftre  content , mais  doit  avoir  le  fait 
,,  agréable , & l’autorifer  en  tant  que  meftier  ou 
,,  befoing  feroit. 

. „ Le  roy  doit  guerdonner  Sc  rémunérer  ce- 
„ luy  qui  occit  en  la  maniéré  que  dit  eft , ou  faic 
„ occire  le  tyran  deflus  nommé , en  trois  cho- 
„ fes , c’eft  à fçavoir,  en  amour,  honneur,  & 
„ richcffes , à l’exemple  des  rémunérations  faites 
„ à faint  Michel  l’archange , pour  Pexpulfion  de 
„ Lucifer  du  royaume  de  paradis , & au  noble 
„ homme  Phinées  pour  l’occifion  du  duc  Zam- 
„bry. 

7.  „ Le  roy  doit  plus  aimer  que  paravant  cc- 
« lui  qui  occit  ou  fait  occire  le  tyran  fu (nom- 
mé > 
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j>  mé , ès  manières  fufdites  , & doit  faire  pref-  ’ 

„ cher  fa  foi , & bonne  loyauté  par  fon  royaume  AN.1414* 
& dehors  le  royaume , le  faire  publier  par  let- 
:res  , par  manière  d’cfpitres  ou  autrement.  „ 

8.  „ La  lettre  tuë,  mais  l'efprit  vivifie.  1.  Cor. 

»,  J.  v.  6.  c’eft-à-dirc  que  tousjours  tenir  le  lêns 
» littéral  en  la  fainte  eferiture  , cft  occire  fon 
».  anic.  ,, 

9.  „ Au  cas  d’alliance , ferment , promefle  ou 
»,  confédération  faite  de  chevalier  à autre  en 
„ quelque  maniéré  que  ce  foit  , ou  peut  eftrc  } 

» s’il  advient  qu’il  tourne  au  préjudice  de  l’un 
„ des  prometteurs  ou  confederez , de  fon  époufe 
» ou  de  fes  enfans  ; il  n’cft  rien  tenu  de  les 
„ garder.  „ 

Les  doéfeurs  aiant  examiné  ces  neuf  propofi 
lions  pendant  pluficurs  jours , c’eft-à-dire  depuis  p0^*^ 
le  dix-neuviéme  Janvier,  l’on  tint  le  douzième  de  Jean  Pe- 
Février  la  cinquième  & dernière  féance  pour  en-  tic  font 
tendre  leurs  avis  : & la  plupart  aïant  été  pour 
la  condamnation  du  plaidoïcr  de  Jean  Petit , jet”e* 
fous  le  titre  de  Juftincation  du  duc  de  Bour-feu. 

ÇOgne  , & des  neuf  propofitions  qui  en  avoient  Mmffluln 
été  tirées  ; le  tout  fut  condamné  au  feu  le  vingt-  fol,  î.p.nj, 
troifiéme  de  Février  par  une  fentence  de  l’évêque 
de  Paris  , Sc  de  l’inquifiteur  de  la  foi  , qui  fut 
publiée  & exécutée  le  1 6.  du  même  mois.  Cette 
fentence  condamnoit  la  doétrine  de  Jean  Petit , 
comme  erronée  dans  la  foi , contraire  aux  bon- 
nes mœurs  , & fcandaleufc  , & ordonnoit  que 
les  exemplaires  de  fon  livre  feroient  apportez , 
avec  défenfes  de  foutenir  ou  d’enfeigner  de  pa- 
reilles propofitions.  Le  roi  donna  le  feiziéme  de 
Mars  de  la  même  année  des  lettres  patentes  adret 
fées  à fes  parlcmcns  , par  Iefquellcs  il  confirma  confir»ne 
la  fentence  de  l’évêque  de  Paris  & de  l’inquifî  ^“cee  enJ. 
leur  , & leur  enjoignit  de  la  mettre  dans  leurs  fes  lettre* 
regiftres.  EUe  me  fut  pourtant  enregiftrée  au  patente*, 
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. parlement  de  Paris  que  le  quatorzième  de  Juin 

AN-'+l4-5e  l’an  .41C. 

XC1II.  Lcs  ambaflfadeurs  que  Sigifmond  avoit  cnvoïcz 
des'anv-6  au  ro*  France  fur  tcnue  du  concile  de  Con- 
bafladeurs  fiance  , eurent  leur  audience  fur  la  fin  de  Dé- 
cembre de  l’année  précédente.  Et  dans  le  dis- 
cours qu’ils  firent  au  roi , ils  avancèrent  ce  qui 
n’étoit  pas  afiùrémcnt  l’intention  du  pape  j que 
^ Jean  XXIII.  & l’empereur  avoient  trouvé  bon 
* ' mu  de  convoquer  le  concile  general  à Confiance 
pour  y éteindre  entièrement  le  fchifme  , en  dé- 
terminant lequel  des  trois  papes  étoit  le  légiti- 
me , & qu’on  prioitfa  majefté  d’approuver  cette 
rcfolution , & d’envoïer  fes  prélats  au  concile. 
Il  cft  clair  que  c’étoit  là  révoquer  en  doute  tout 
ce  qui  s’étoit  fait  au  concile  de  Pife  , & remet- 
tre les  chofes  dans  un  état  pire  qu’auparavant , 
parce  qu’on  étoit  toujours  demeuré  d’accord , 
particulièrement  en  France , que  la  voie  de  dif- 
cuflïon  étoit  la  moins  pratiquablc  de  toutes  & la 
moins  propre  pour  terminer  le  fchifme.  C’eft 
pourquoi  on  leur  répondit  par  ordre  du  roi  qui 
étoit  prefent. 

„Tout  le  monde  fçait  ce  que  le  fcrenifiîme  roi 
moi  de  C”  1C*  Pre^ent  3 fait  depuis  plus  de  trente  ans  avec 
,,  des  peines  & des  dépcnics  incroïablcs  pour  cx- 
~-„tirpcr  le  fchifme,  & qu’il  avoit  réuflî  dans  fon 
„ entreprife , en  procurant  la  convocation  d’un 
„ concile  general  à Pife  , où  l’on  avoit  depofé 
„ canoniquement  les  deux  papes  douteux  & con- 
„ tumaces  , qui  violant  tous  les  fermens  qu’ils 
,}  avoient  faits  de  ceder  volontairement  pour  le 
„ bien  de  la  paix  , s’étoient  mocquez  de  toute  la 
» chrétienté  par  leurs  fourbes  & leurs  collufions 
„ toutes  manifeftes  ; après  quoi  l’on  avoit  élu 
» d’un  confcntement  general  le  pape  Alexandre  » 
3,  le  roi  fc  conformant  au  jugement  de  I’églife 
j>  univcifellc  reprefentée  par  ce  concile , l’a  rc- 
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connu  avec  les  rois  & les  princes  chrétiens 
„ pour  véritable  & fouverain  pontife  8c  vicaire 
„ de  J e s u s-C  h R r s t en  terre.  Il  reconnoît 
,,  en  cette  même  qualité  le  pape  Jean  fon  legiti- 
„ me  fucccdcur , 8c  le  reconnoîtra  toujours  , à 
„ moins  qu’il  ne  refufe  de  ccder  fon  droit  quand 
„ il  feroit  inconteftablc  , au  cas  que  le  concile 
» jugc  <lu,*l  doive  le  faire  , pour  donner  une 
pair  Iblide  à l’églilc.  Ainfi  comme  il  veut  ju- 
„ ger  favorablement  des  delfcins  de  l’empereuC 
„ ton  bien  aimé  coufin , lequel  il  croit  avoir  de 
,,  pareils  fentimens  que  lui , il  n’empêchera  pa9 
j,  que  fes  fujets  n’aillent  , s’ils  le  veulent  , ait 
„ concile  de  Confiance. 

Conrad  qui  avoir  été  donné  pour  adminifira-  XCV. 
tcur  de  l’archevêché  de  Prague  fous  Albicus , fe  .^e 
donna  beaucoup  de  mouvemens  pour  pacihcr  les  conde  fois 
troubles  de  fon  païs.  Il  fie  venir  plufieurs  fois  Jean  Hus. 
Jean  Hus  pour  l’engager  à ne  plus  dogmatifer  Cochlée  hfi. 
comme  il  faifoit  : mais  cet  hcretique  ne  lui  pro- 
mit  que  de  fe  taire  fur  le  fujet  des  iudulgcnces , 
comme  s’il  n’erroit  que  fur  cet  article.  Le  pape 
fur  les  rapports  qu’on  lui  fie  de  la  conduite  de 
Jean  Hus  , 8c  des  difeours  qu’il  tenoit  publique- 
ment fur  l’autorité  du  faint  fiege  & fur  les  évê- 
ques , le  cita  encore  une  fois  à comparaître  de- 
vant lui.  Mais  ce  fut  inutilement.  Jean  Hus  tou- 
jours prévenu  pour  lui-même , & entêté  de  fes 
propres  fentimens,  s’exeufa  de  comparaître,  par 
les  raifons  qu’il  avoir  déjà  données , & déclama 
encore  plus  fortement  contre  le  pape  dans  fes 
prédications.  Il  difoit  qu’il  n’étoit  qu’un  prêtre 
comme  lui  , & qu’il  n’avoit  pas  droit  de  le  ci- 
ter. Devenu  même  plus  furieux  par  cette  nou- 
velle citation  , il  ne  garda  plus  de  mefures  , il 
recommanda  la  leélure  des  livres  de  Widcf  i il 
prêcha  contre  le  culte  des  images  j il  enfeigna 
que  la  confefilon  des  péchez  étoit  inutile  j qu’il 
Hijl,  Eccl.  Tome  XXJ.  I n’étoit 
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~~~  n’étoit  pas  ncccrtaire  d’enterrer  les  morts  dans 
An. 1414.  ics  cimctieres  } & que  la  récitation  des  heures 
canoniales  & l’abftincnce  des  viandes  n’étoient 
que  des  traditions  humaines,  qui  n’avoient  pas 
le  moindre  fondement  dans  la  parole  de  Dieu. 
xcvî>  Il  fit  dans  le  même-tems  un  difeours  pour 
Ses  prédi-  montrer  qu’on  doit  reprendre  dans  les  fermons 
cations  les  vices  & les  défauts  des  ecclcfiaftiques.  II 
aS‘ta  encore  d’autres  queftions  , dont  l’une  re- 
conduite. garde  le  fane  de  Jesus-Christ,  dont  plu- 
cÆ»  Sjfo  “eurs  prétendoient  avoir  de  précieux  relies , & 
hi/l.  'Bohcm.  en  quel  fens  J e s u s-C  h r i s t peut  être  appel- 
c.  zj.  lé  Pain.  Il  décide  fur  la  première,  que  Jesus- 
Christ  glorifié  a repris  tout  (on  fang  , qu’il 
n’en  cft  point  relié  fur  la  terre  ; & que  la  plu- 
part des  miracles  qu’on  débité  touchant  l’appari- 
tion du  fang  de  J e s u s-C  H R 1 s t , font  des 
fraudes  & des  împoftures  de  prêtres  avares. 
Dans  la  féconde  il  (oucient  que  le  même  Jesus- 
Christ  peut  être  appcllé  Pain  ; mais  dans 
l’une  & dans  l’autre  il  ne  paraît  pas  qu’il  s’é- 
carte des  fentimens  de  l’églife  touchant  la  tran- 
fubftantiation  du  pain  & du  vin  au  corps  & au 
fang  de  J E s u s-C  h R 1 s t , non  plus  que  fur 
la  prclènce  réelle.  Dans  le  même-tems  Pierre  de 
Drefde  charte  de  fa  patrie  pour  l’herefie  des 
Vaudois , vint  à Prague , & perfuada  à Jacobel 
de  Mifnie , prêtre  de  Ta  chapelle  de  faint  Michel  , 
de  prêcher  le  rctabliffemcnt  de  la  communion 
fous  l’elpece  du  vin.  Les  Hurtites  embrarterent 
ce  fentiment  , & fc  mirent  tous  à prêcher  que 
I’ufage  du  calice  étoit  de  neceflïté  pour  les  laï- 
ques , & à adminiftrer  l’euchariftie  fous  les  deux 
efpcces. 

Comme  les  doélcurs  de  l’univerfité  de  Prague 
avoient  fait  une  cenfure  de  quarante-cinq  pro- 
pofiuons  de  Wiclcf , à laquelle  ils  avoient  mis 
une  préfacé  qui  relcvoic  l’autorité  du  pape , des 
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cardinaux  & de  l’églife  de  Rome , & qu’ils  ac-  A 
eufoient  les  Huffites  de  défobéïfiance  > Jean  Hus  «N.1414J 
fit  quantité  de  difeours  & d’écrits  contre  la  cen- 
fure  de  ces  propofitions.  Il  en  foutint  quelques- 
unes  qu’ils  avoient  condamnées  ; fçavoir  celles 
qui  regardoient  la  liberté  de  la  prédication  , le 
pouvoir  des  princes  feculiers  fur  les  biens  des 
ecclefiaftiques  , le  paiement  volontaire  des  dix- 
mes , & la  perte  que  les  feigneurs  fpirituels  & 
temporels  font  de  leur  puifiance , quand  ils  font 
en  péché  mortel.  Il  compofa  un  grand  traité  de 
l’églife  , qu’il  oppofa  à la  préface  de  cette  cen- 
fure,  & dans  lequel  il  foutient  que  l’églife  n’eft 
compofée  que  des  predeftinez  } que  Jésus. 
Christ  en  eft  le  chef  & le  fondement  s que 
le  pape  & les  cardinaux  n’en  font  que  les  mem- 
bres ; que  les  autres  prélats  font  fuccefieurs  des 
apôtres  , auffi-bicn  qu’eux  } qu’on  n’eft  obligé 
de  leur  obéir  , que  quand  ce  qu’ils  commandent 
eft  conforme  à la  loi  de  Dieu  ; que  l’excom- 
munication fans  fondement  ne  lie  point. 

II  fit  de  plus  afficher  un  écrit  dans  l’églife  de  XCVIf. 
Bethléem  , dans  lequel  il  accufoit  le  clergé  de  gcSf*/cnt, 
fix  erreurs.  La  première , de  croire  que  le  pré-  mge5.°U~ 
tre  en  difant  la  méfié  , devient  créateur  de  fon 
Créateur.  La  fécondé  , qu’on  doit  croire  en  la 
Vierge  , en  un  pape  & en  des  faints.  La  troifié- 
me  , que  les  prélats  peuvent  quand  ils  veulent  » 

Sc  quand  il  leur  plaît  , remettre  la  peine  & la 
coulpe  du  péché.  La  quatrième , qu’il  faut  obéît 
à fes  fuperieurs , foit  que  ce  qu’ils  commandent 
foit  jufte  ou  injufte.  La  cinquième  , que  toute 
excommunication  , jufte  ou  injufte , lie  l’excom- 
munié. La  fixiéme  , fur  la  fimonie.  Il  fit  deux 
écrits  particuliers  contre  la  féconde  de  ces  erreurs 
prétendues , dans  lefquels  il  avoue  qu’il  faut  croi- 
re à l’églife  & aux  faints , & foutient  qu’on  ne 
peut  pas  dire  qu’il  faut  croire  en  l’églife  , com- 
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me  on  dit  qu’il  faut  croire  en  Dieu  : ce  qu’au, 
cun  catholique  n’a  jamais  alluré.  Il  infinue  dans 
l’un  de  ces  écrits  , que  la  confeiïion  au  prêtre 
n’eft  pas  neccftaire.  Il  compofa  encore  dans  le 
même-tems  trois  gros  traitez  contre  le  clergé. 
Le  premier  intitulé , l’anatomie  des  membres  de 
l’antechrift.  Le  fécond  , du  règne  du  peuple , 
& de  la  vie  Sc  des  mœurs  de  l’antechrift.  Le 
troifiéme  , de  l’abomination  des  prêtres  & des 
moines  charnels  dans  l’églife  de  Jesus-Christ, 
Si  quelques  autres  petits  traitez  comte  les  tradi- 
tions fur  l’unité  de  l’églifc  , fur  la  perfe&ion 
évangélique , fur  le  myftere  de  l’iniquité  , & fur 
la  decouverte  de  l’antechrift.  Sa  bile  & (es  em- 
portemens  contre  le  clergé  régnent  dans  tous  fes 
ouvrages , où  l’on  trouve  les  memes  principes 
& les  mêmes  erreurs. 

Jean  XXIII.  irrité,  & de  la  dcfobéïflance  Sc 
des  écrits  feditieux  de  Jean  Hus  , n’oublia  rien 
. pour  l’arrêter  , ou  pour  le  faire  rentrer  en  lui. 

. même.  Il  écrivit  à fon  fujet  au  roi  Charles  VI. 
& à l’univcrfité  de  Paris  : ce  qui  obligea  Jean 
Gerfon  à marquer  à Conrad  la  nccciïïté  où  il  le 
■ trouvoit  d’arrêter  le  progrès  des  erreurs  qu’on 
publioit  difcis  fon  dioccïc  , en  appliquant  la 
coignée  du  bras  feculier  à la  racine  de  cet  arbre 
infrudlueux  & maudit.  Cochléc  nous  a confervé 
une  partie  de  cette  lettre  de  Gerfon.  Le  pape 
écrivit  auùï  à Venccflas  une  lettre  très-force  mr 
le  progrès  du  Huftitifme  dans  fon  roïaume, 
malgré  la  condamnation  qui  en  avoir  été  faite 
dans  le  concile  de  Rome  , Sc  il  le  prie  d’em- 
ploïer  toutes  fes  forces  à extirper  une  fi  perni- 
ciculè  hercfic.  Sa  lettre  cft  dattée  de  Boulogne 
au  mois  de  Juin  1414.  mais  ce  prince  n’y  eut 
aucun  égard. 

Ladiftas  Jagellon  roi  de  Pologne  , zélé  pour 
le  progrès  de  la  vraie  religion  , voïant  que  la 
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Samogitie  n’étoit  point  encore  éclairée  des  lu- 
mières du  chriftianifme  , voulut  en  être  le  pre- 
mier prédicateur.  II  s’y  tranfporta  lui-même  en 
1415.  accompagné  de  Withold  grand  duc  de 
Lithuanie,  de  la  reine  Anne  fille  du  Comte  de 
Cillei  qu’il  avoir  époufée  en  fécondes  noces,  & 
de  fa  fille  Hedwige  qu’il  avoit  eue  en  1408.  de 
cette  féconde  femme.  Il  emmena  auffi  avec  lui 
plufieurs  perfonnes  également  pieufes  & éclai- 
rées , & remplies  de  zcle  pour  la  loi  de  Dieu. 

Ces  peuples  adoroient  entr’autres  divinitez  le 
feu  & le  tonnerre , & il  y avoit  un  feu  perpé- 
tuel que  leurs  prêtres  avoient  foin  d’entretenir 
fur  le  fommet  d’une  haute  montagne,  au  bas 
de  laquelle  couloir  la  riviere  de  Nyewiaza.  Com- 
me ils  s’imaginoient  que  les  bois  & les  forets 
étoient  la  demeure  des  dieux , c’étoit  ainfi  pour 
eux  une  efpecc  de.  divinité,  aufli-bien  que  les 
oifeaux  & lès  bêtes  fauvages  qui  les  habitent. 
Ladiflas  étant  monté  fur  cette  montagne  où  brû- 
loit  leur  féu  perpétuel,  l’éteignit  lui-jnême  en  y 
Vcrfant  beaucoup  d’eau,  & donna  ordre  enfuitc 
à fes  fbldats  d’aller  couper  les  arbres  du  bois,& 
d’y  tuer  tous  les  animaux  qu’ils  rencontreroicnt. 
Ces  peuples  , que  leurs  prêtres  avoient  menacé 
de  la  vengeance  celeftc  s’ils  ofbient  couper  de  ce 
bois , furent  fort  étonnez  de  voir  qu’il  n’arrivoit 
aucun  mal  à ces  foldats.  Ils  commencèrent  à con- 
cevoir une  mauvaife  opinion  de  leurs  dieux , & un 
des  plus  confiderables  d’entr’eux  vint  déclarer 
au  roi , que  puifque  leurs  dieux  avoient  été  aficz 
lâchez  pour  le  laificr  vaincre  par  celui  des  Po- 
lonois,  ils  étoient  refolus  d’abandonner  leur  cul- 
te, & de  s’attacher  à celui  du  plus  puifîant.  Après 
cette  déclaration,  le  roi  les  fuinftruire,  ou  plu- 
tôt il  les  inftruifit  lui-même,  parce  quefesmifl 
fionnaircs  ne  fçavoient  pas  encore  la  langue  du 
pais , qu’ils  apprirent  dans  la  fuite.  II  leur  don- 
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na  pour  gouverneur  un  baron  Samogite  chrétien  i 
AN.1414.  nomm£  Kinzgal.  Il  fît  bâtir  une  églife  cathédra- 
le dans  l’endroit  le  plus  confiderable , & il  éta- 
blit plufieurs  pareilles  dans  tout  le  païs.  Après 
ces  précautions  Ladiflas  retourna  chez  lui , glo- 
rifiant Dieu  de  ce  qu’il  avoit  béni  fes  bonnes  in- 
tentions. 

C.  On  découvrit  cette  année  1414.  dans  le  mar- 
Flagïllans  quifat  de  Mifnie , en  la  ville  de  Sangerhufen  , 
fent^hn*  un  nombre  d’heretiques  qui  fe  difoient 

la  Mifnie.  freres  de  la  croix , qui  alloient  par  le  monde  en 
GeM  Terf.  flagcHant  > & qui  prétendoient  qu’à  leur  ve- 
Cofmod.  dt.  nue  Dieu  avoit  rejette  le  faceidocc  évangelique  à 
top.  îçr.  caufc  de  la  malice  des  ecclefiaftiqucs.  Us  rejet- 
Flatry.  U toient  le  baptême  d’eau , en  lui  fubftituant  le 
Jo©.».fi.  baptême  de  leur  propre  fang  : c’en  pour  cela 
. qu’ils  Te  flagelloicnt.  Ils  difoient  que  le  facre- 
ment  de  l’autel  n’étoitni  le  vrai  corps  de  Jesus- 
Christ,  ni  le  vrai  Dieu,  mais  le  Coucou  des 
prêtres.  Ils  rejettoient  la  confeflïon  des  pechez 
au  prêtre  8c  l’abfolution , prétendant  que  la  fla- 
gellation fuffifoit  avec  la  contrition  ; ils  ne  rccon- 
nofloient  point  de  purgatoire,  non  plus  que  de 
prières  pour  les  morts.  Ils  ne  celebroient  de  fêtC9 
que  le  dimanche,  Noël  & l’Aflomption  de  la  Vier- 
ge. Ces  hérétiques  furent  convaincus  de  ces  er- 
reurs, & de  beaucoup  d’autres , par  Henri  Scho- 
nefeld  doétcur  en  théologie  & inquifiteur.  Ils 
furent  condamnez  au  feu  ; & brûlez  dans  la  ville 
de  Sangerhufen. 

CI.  Apres  que  le  pape  Jean  XXIII.  & l’empereur 
•Jxm  r Sigilmond  eurent  réglé  enfemble  tout  ce  qüicon- 
retire  à * cernoit  la  tenue  du  concile  de  Confiance,  ils  fe 
Mantoue,  feparerent,  pour  fe  joindre  dans  letems  marqué, 
d’où  il  va  à Le  pape  s’en  alla  à Mantoue , où  il  paffa  l’hiver 
Boulogne.  avcc  jean.prançois  de  Gonzague  fon  ami  & fbn 
Nient,  i»  proteéleur.  Au  printems  fuivant  il  retourna  à 
XXÙt.  Boulogne  pour  mettre  ordre  a les  affaires  contre 
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Ladiflas , qui  avec  une  armée  confiderable  faifoit  77 
trembler  toute  l’Italie , & paroifloit  vouloir  aflle-  • 

ger  le  pape  dans  Boulogne.  L’allarmc  fe  répan.  u.c.ô.  j ii 
dit  parmi  les  cardinaux , qui  étoient  prêts  à pren- 
dre la  fuite.  Jean  XXIII.  n’étoit  pas  lui-même 
fans  crainte , n’ofant  fe  fier  aux  Boulonois  qu’il 
avoit  fi  fort  maltraitez.  Il  ne  laifla  pas  de  lever 
des  troupes  pour  les  oppofer  à Ladiflas,  & de 
prendre  la  refolution  de  fc  défendre.  Mais  ces 
efforts  auroient  été  impuiffans  contre  une  armée 
aguerrie,  enflée  ^e  fa  nouvelle  viékùre,  & aïant 
à fà  tête  un  chef  à qui  la  colere  & la  fureur 
donnoient  de  nouvelles  forces , fi  Dieu  n’eut  ar- 
rêté Ladiflas  par  une  mort  funefte , qui  fut  tout 
enfemblc  l’effet  & la  punition  de  fes  crimes  &• 
de  fes  débauches  ; cette  mort  caufa  beaucoup  de 
joie  au  pape  Jean  XXHI.  parce  qu’elle  le  déli- 
vroit  d’un  paillant  ennemi. 

Comme  ce  prince  étoit  en  marche  pourfe  ren-  CH. 
dre  à Boulogne , il  fut  attaqué  d'un  mal  violent , Mort  du 
caufé,  dit-on,  par  un  breuvage  que  lui  avoit Udif' 
fait  prendre  la  fille  d’un  médecin  de  Peroufe  , de  _ . 

laquelle  il  étoit  devenu  fort  amoureux , & qui  ^ 
crut  par-là  lui  donner  encore  plus  d’amour.  6. 
Quelques  hiftoriens  ont  dit  qu’elle  avoit  été  ga-  ^ 
gnée  par  les  Florentins , qui  fe  défioient  toû-  vit»  Jomu, 
jours  de  ce  prince  fans  parole  & fans  foi.  Il  fe  XX2I.  c. 
lentit  donc  frappé  d’un  mal  inconnu,  qui  leçon-39* 
traignit  de  fe  faire  tranfporter  à Rome , & de- 
là par  mer  à Naples,  où  il  mourut  en  peu  de 
jours,  le  fixiéme  d’Aoûc , à la  fleur  de  fbn  âge, 

& au  milieu  des  plus  belles  efperances.  Il  n’avoit 
que  quarante  ans , & il  en  avoit  régné  vingt- 
quatre.  Comme  il  mourut  fans  enfans,  la  prin-  cm. 
ceflc  Jeanne  fa  feeur,  ou  autrement  Jeannellc , Jeanne  If. 
veuve  de  Guillaume  d’Aûtriche , fut  proclamée 
reine  a rage  de  quarante-quatre  ans  i mais  elle  fa  pjacc# 
deshonora  fon  régné  par  fes  débauches  , plus 

I 4 gran- 
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~ grandes  que  celles  de  Ton  frère  r ce  quifuteaufe 

AN.I414.  qUe  je  roYaume  <je  Naples  pafla  par  ufurpation 
aux  Arragonois.  Les  barons  du  roïaume,  pour 
arrêter  fes  defordres , l’obligèrent  d’époufèr  Jac- 
ques de  Bourbon  comte  delà  Marche  prince  du 
fang  de  France , qui  ne  pouvant  fournir  ni  les 
mépris  nr  la  vie  déréglée  de  fa  femme , fè  retira  - ; 
en  France  , & fe  fît  bien-tôt  après  cordelierdans 
le  couvent  de  Befancon  en  Franche-Comté. 

CIV.  Si  la  mort  de  Ladiflas  donna  de  la  joïe  au  pa- 
Incertitu-  pc , elle  le  mit  aufTi  dans  une  grande  pcrplexi- 
XX[l/C3n  touchant  ce  qu’il  devoir  faire  à l’égard  du  con- 
( cile.  D’un  côté  il  avoit  beaucoup  d’envie  de  re- 
n i2pÿt‘141  tourner  à Rome,  qui  lui  tendoitlcs  bras,  & qui  - ] 
n’attendoit  que  fa  prefcncc  & fon  fecours  pour 
fecouer  le  joug  des  Napolitains , & il  pouvoit 
par-là  affermir  fon  autorité,  & recouvrer  toutes 
les  places  de  l’état  ecclefiaftique  qu’on  lui  avoit 
ufurpées  ; c’étoit  le  confcil  que  lui  donnoient  fes 
parens  & fes  amis  , qui  le  dilfuadoient  d’aller 
commettre  fon  autorité  dans  une  ville  au-delà  des 
Reùhmtal.  Alpes , & à la  dévotion  de  l’empereur , & qui 
prévoïant  peut-être  ce  qui  arriva,  l’avertiffoient 
de  prendre  bien  garde  qu’en  y allant  comme  pa- 
pe , il  n’en  revînt  comme  particulier.  Mais  d’un 
autre  côté  ne.  pouvant  plus  alléguer  qu’il  feroit 
traverfé  par  Ladiflas , rien  ne  Vempcchoit  plus 
de  tenir  la  parole  donnée  à Sigifmond.  Scs  car- 
. dinaux  , qui  craignoient  que  la  reformation  qu’ils 

fouhaitoient  ne  fc  fit  pas , s’il  n’étoit  prefent  au 
concile , lui  remontraient  que  fon  honneur , le 
PP.  bien  de  toute  l’églife  , & le  fien  en  particulier  , 

Ses  earJi-  demandoient  qu’il  allât  à Confiance  pour  préfi- 
raux  le  der  au  concile  en  perfonne  , parce  qu’y  étant  re- 
P-£nt  connu  pour  le  vrai  pape , comme  il  l’étoit  fans 
Confiance.  co»trcdit  après  tout  ce  qui  s’étoit  fait  à Pife , il 

„ ,,  n’avoit  rien  à craindre  ; qu’au-contraire  ceux 

aw.  14.14.  rendoicnt  encore  quelque  obedience  aux  an- 
n.6.  * tipa- 


zed  by  Google 


f 


Livré  etnt-Jeuxiémt.  toi  _____ 

tipapes , y renonceraient  bien-tôt  entièrement  , . x 
& qn’il  pouvoir  donner  Tes  ordres  à fes  gene-  ' + ** 
raux  & à fes  licutcnans  pour  le  temporel , en 
chargeant  quelqu’un  du  gouvernement  de  Rome. 

Après  avoir  long-tcms  hefité  , Jean  XXIII.  fê  CVf.r 
rendit  enfin  à ce  dernier  avis.  Il  envoïa  à Rome  .Prec?u” 
Jacques  de  l’Ifle  cardinal  de  fa  création.,  pour  p°  "vanc* 
gouverner  cette  ville  en  fa  place , & la  remettre  ion  départ» 
Ions  Ion  obéïflance.  Il  députa  l’archevêque  de,  Tizav.  ad 
Golfe  vers  Sigifmond  , pour  faire  jurer  les  1413. 

giftrats  de  Confiance,  qu’il  y feroie  reçu  avec  ”•  7* *•9* 
tous  les  honneurs  convenables  aux  papes  ; qu’il 
y feroit  reconnu  pour  le  feul  vrai  pontife  ; qu’il 
exercerait  librement  fa  jurifdiérion  ; qu’on  n’en- 
treprendrait rien  contre  les  gens  de  fa  cour  ; 
qu’on  rcfpcéleroit  inviolablemcnt  tout  fauf-con- 
duit  donné  par  lui  ou  par  Ibncamerier}  & qu’on 
tiendrait  la  main  à ce  que  tous  les  lieux  du  ter- 
ritoire de  Confiance  fuffent  libres  & pratiquâ- 
mes, afin  de  pouvoir  aller  & venir  fans  être  in- 
commodé ni  traverfé.  Cette  convention  fut  jurée, 
lignée,  & envoïée  au  pape  avant  fon  départ 
pour  Confiance,  où  il  la  fit  encore  rcnouvellcr. 

11  prit  encore  de  nouvelles  précautions,  entrai-  CVIT.  ■ 
tant  avec  Frédéric  duc  d’Autriche  r à qui  il  ex-  11 
pofa  le  lujct  de  facrainte,  & il  'lui  demanda  fon  deric>  <juc 
lecours.  Le  duc  lui  promit  de  le  défendre  dansd’Aûcri- 
Confiance  envers  tous  & contre  tous , & de  l’en  che. 
faire  fortir  librement  quand  il  lui  plairait , à Gérard,  dt 
condition  que  Jean  lui  feroit  une  penfion  an-  Rto.de  ub. 
nuelle  de  lix  mille  florins  d’or,  & qu’il  le  de 
clarcroit  capitaine  general  de  fes  troupes.  Cc9  F'  3 
mefurcs  prifes  , Jean  XXI IL  envoïa  devant  lui  cyill. 
à Confiance  Jean  de  Brogni  évêque  d’Oftic  , con-  Le  card.i- 
nu  fous  le  nom  de  cardinal  de  Viviers , parce  "^rsev^à 
qu’il  en  avoit  été  évêque,  afin  de  donner  avec  conftan  e 
les  commiflaires  de  l’empereur  & les  magifirats  par  ordre 
de  la  ville,  tous  les  ordres  neceflaires  pour  la  te- du  \ 
' ' I 5 ' * mie 
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T nue  du  concile.  Ce  cardinal  arriva  à Confiance 

w’,+/I4‘dans  Ie  mois  d>Aoûti  11  étoit  de  Bl'°gni>  vüla- 
üJurr‘tfî.  ge  près  d’Anncci  en  Savoie,  entre  Cnamberi  & 
Geneve , & avoit  été  porcher  dans  Ton  enfance. 
Son  feul  mérité caufafon  élévation.  ClementVII. 
le  fit  en  1383.  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Anaflafê.  Benoît  XIII. en  1398.  lui  donna  l’éve- 
ché  d’Oflie  : ce  qui  le  rendit  vice-chancelier  de 
l’églife,  mais  voïant  que  ce  pape  refufoit  de 
donner  la  paix  à l’églife,  il  le  détacha  de  lui 
avec  les  autres  cardinaux  pour  fe  rendre  au  con- 
cile de  Pifè.  En  1410.  il  fût  fait  archevêque  d’Ar- 
les ; mais  on  ne  laiffa  pas  de  l’appeller  toujours 
cardinal  de  Viviers.  Il  préfida  au  concile  pen- 
dant la  vacance  du  faint  fiege  ; & ce  fut  lui  qui 
facra  Martin  V.  Enfin  il  eut  l’adminiftration  de 
l’évêché  de  Geneve  après  la  mort  de  Jean  de 
Courtecuifîe. 

C1X.  Le  pape,  quoiqu’à  regret,  refoîut  enfin  de  fe 
Le  pape  mettre  en  chemin  pour  fe  rendre  à Confiance. 

Boulogne  11  nc  P3™  dc  BoidoSnc  <lue  Ic  Premicr  îour 
pour  fe  ren-  d’Oélobrc  avec  une  bonne  efeorte , & bien  mu- 

dreà  con-  ni  de  meubles  précieux,  de  joïaux  , d’argent  & 
fiance,  d’habits  pour  paroître  avec  éclat,  & pour  faire 
des  prefens.  Il  vint  d’abord  à Vérone  , enfuiteà 
Trente.  En  paffant  par  le  Tirol , il  s’arrêta  à 
Meran  dans  le  Diocefc  de  Coirc,  où  refidoir 
Frédéric  duc  d’Autriche , & il  y confirma  le  trai- 
té dont  nous  venons  de  parler , par  fa  bulle  du 
quinziéme  d’Oélobrc.  Etant  arrivé  à Creutzlin- 
gen,  qui  n’efl  qu’à  une  lieue  de  Confiance,  il 
donna  la  mitre  à l’abbé  du  monaflere  dc  faint 
CX.  TJlric,  Enfin  il  entra  dans  Confiance  à cheval  le 
B fait  fon  vingt-huitième  d’Oélobre , accompagné  de  neuf 
Confbnce*  card*naux  feulement , quoiqu’il  dût  y en  avoir 
trente-trois  ou  environ,  d’un  grand  nombre  d’ar- 
**  chevêques  & évêques,  & de  prefque  toute  fa 
' olutkr.  p.  cour.  Il  y fut  reçu  avec  toute  forte  de  magnifi- 
%69.  ‘ * ccnce 
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èence  par  le  corps  du  clergé  & les  magiftrats  , 
qui  le  conduifirenc  au  palais  épifcopal.  La  ville 
de  Confiance  fe  trouva  pour  lors  remplie  d’une 
fï  grande  affluence  de  perfonnes  , que  l’on  y 
compta  jufqu’à  trente  mille  chevaux  : ce  qui 
peut  faire  juger  de  la  quantité  d’hommes,  & il 
en  vint  encore  un  très-erand  nombre  dans  la 
fuite.  ' ' 


Le  premier  foin  du  pape  fut  de  confirmer  l’ou-  CXI. 
verture  du  concile  pour  le  premierde  Novembre,  L’ouver- 
felon  la  publication  qui  en  avoit  été  faite } ce- 
pendant  à caufc  de  la  fcce  de  la  Touflaints  & remife  au 
des  Morts , le  pape  en  remit  l’ouverture  au  troi-  troifiéme 
fiéme  du  mois,  & la  fit  publier  par  ZabarcIIedeNovem‘ 
cardinal  de  Florence.  Cette  remife  rendit  la  pre-  au  cCi- 
mierc  fefflon  plus  nombreufe , puifque  le  deuxié-  quiéme. 
me  du  mois  fut  cardinaux  arrivèrent  5 & ce  jour-  ymAcr- 
là  même  on  établit  douze  auditeurs  de  rote  , qui  n*rdt,  tjy, 
furent  conduits  à l’églife  de  faint  Etienne,  dans  P- 10. 
laquelle  ils  dévoient  entendre  publiquement  les 
caufcs  eeelefiaftiques  trois  jours  de  la  femaine. 

La  féance  fut  encore  remife  au  cinquième  du 

mois  pour  donner  plus  de  tems  de  s’y  rendre , à 1 

ceux  qui  avoient  été  convoquez. 

Pour  Jean  Hus  , il  étoit  arrivé  à Conftance  CXïï. 


dès  le  troifiéme  de  Novembre  précèdent , muni  Arrivée  de 
d’un  fauf-conduit  que  l’empereur  Sigifmond  lui£““^“*e* 
avoit  envoie  de  Spire , & qu’il  avoit  reçu  à Nu-  - , 
xemberg  dès  le  vingt-deuxième  d’Oélobre.  Sigif-  • ‘ 

mond  & Venccflas  fon  frere  l’avoient  fait  ac- 
compagner  par  Jean  de  Chlum , Henri  de  Lat-^  î,. 
zenboen  , & Venccflas  de  Duba,  feigneurs  Bo- 
hémiens & fes  protcèleurs. 

L’ouverture  du  concile  fut  au  jour  marqué  le  CXIIT. 
cinquième  de  Novembre  , quoique  l’empereur  ni  Ouverture 
les  électeurs  ne  fuflent  pas  encore  arrivez , non  jeu  ^qSé- 
plus  que  les  ambaffadeurs  des  rois  , des  princes,  me  deNo- 
m les  légats  de  Benoît  XIII.  & de  Grégoire  Xll.vembrc.  , 

I 6 Le 
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. Le  pape  fc  rendit  à l’églife  cathédrale  , acconu 

Labb^cotc  Pa8n^  de  quinze  cardinaux  , vingt-trois  arche- 
tom.  XII.  ' vêques  , vingt-fept  évêques  , deux  patriarches  > 
& un  grand  nombre  d’abbez , avec  tout  le  cler- 
gé de  la  ville , au  fon  de  toutes  les  cloches.  Il 
célébra  pontificalcment  la  mclTe  du  faint  Efprit , 
après  laquelle  un  benedi&in  dolteur  en  théolo- 
gie , prononça  un  fermon , lequel  étant  fini , le 
cardinal  de  Florence  François  Zabarcllc  , comme 
le  plus  jeune , annonça  de  la  part  du  pape , avec 
l’approbation  du  concile  , que  la  ferfion  pro- 
chaine fe  tiendrait  le  vendredi  leiziéme  de  ce 
mois , dont  Jean  de  Scribanis  procureur  fifeal , 
demanda  aéte.  Dans  çct  intervalle , le  pape  re- 
çut des  lettres  du  cardinal  de  I’Iflc  , qui  gouver- 
noit  à Rome.  Il  lui  mandoit  qu’il  y avoit  réta- 
bli l’autorité  du  pape , & en  avoir  chaffé  Pierre 
Matthenzi  , qui  s’en  étoit  rendu  maître  : cc 
qui  cailla  beaucoup  de  joie  à Jean  XXIII.  & à 
toute  fa  cour.  Cette  nouvelle  fut  apportée  par 
cinq  cardinaux  , qui  arrivèrent  avec  beaucoup 
clrïnaux^  d’archevêques  & d’antres  grands  feigneurs  ; & le 
& du  pape  tint  le  jour  même  une  congrégation  dans 
grand- maî-  laquelle  il  ordonna  une  proccllion  folemnclle  , 
tredoRho  poyj.  cn  renjre  à Dieu  des  allions  de  grâces  pu- 
bliques. Le  même  jour  qui  étoit  le  dixiéme  de 
2kz*v.n.y$.  Novembre , arrivèrent  encore  le  patriarche  de 
Conftantinople  & le  grand-maître  de  Rhodes. 
Marteme.'  chacun  s’emprcffoit  de  venir  au  concile,  ou 
Thtf.nov.a-  prenoit  des  mefures  pour  s’y  rendre.  Il  fe  tint  à 
metdot.  tom.  cette  occafion  une  alfemblée  folemnclle  à Paris 
4*-P<  lS'i9-  le  dixiéme  de  Novembre  , ou  l’on  délibéra  fur 
le  choix  des  députez  que  l’on  y devoir  cnvoïerî 
on  régla  en  même-tems  ce  qu’on  leur  afiigne- 
roit  à chacun  pour  leur  fubfiftancc  durant  le 
tems  de  leur  féjour.  N 

CXV.1  Depuis  le  cinq  Novembre  jufqu’au  feiziéme 
Conjrega-  qui  ayoit  été  indiqué  pour  la  première,  feffion  , 

on 
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en  tint  pluficurs  congrégations  , pour  délibérer  ~ 

fur  l’ordre  qu’on  devoit  garder , & fur  les  ma-  4*- 

ticres  qu’il  falloit  agiter  , & le  pape  fut  prefent  cuii'ere^1*' 
à quelques-unes.  Il  y en  eut  une  le  douzième  avant  la 
à laquelle  il  n’aflifta  pas  ; on  y lut  un  mémoire  première 
contenant  plufieurs  propofitions  touchant  la-  fu-  *el2°n* 
reté  & la  liberté  dû-concile  : Qu’on  nommerait  Vmdrr- 
des  promoteurs  & des  procureurs,  pour  follici- Hardi. t.TK. 
ter  l’union  de  l’églife  & fa  réformation  : qu’on 
leur  joindroit  des-  doéleurs  habiles  , choifis  de 
toutes  les  nations  : qu’ils  s’âflembleroient  entre 
les  feflîons  à certains  jours  marquez , pour  écou* 
ter  tous  ceux  qui  auraient  quelque  chofe  à pro- 
pofer  i furquoi  on  délibérerait  dans  les  feflîons  i 
oui  le  rapport  des  promoteurs  : que  des  prélats 
accompagnez  de  notaires  , fêroicnt  choifis  pour 
recueillir  les  voix  , & qu’ôn  commencerait  pat 
la  matière  de  l’union  avant  que  de  traiter  de  la 
«formation»  Toutes  ccs  chofcs  n’éteient- que  la 
première  partie  du  mémoire  qui  fut  prefenté  au 
pape  dans  la  congrégation  fuivante-  , qui  fe  tint 
le  quinziéme  de  ce  même  mois.  Il  y avoit  une 
féconde  partie  , qui  regardoit  l’article  de  la  cef-- 
fion  du  pontificat  : on  y mfinuok  que  Jean  XXII  II 
étoit  obligé  de  cedn:  en  cas  que  le  concile  le 
pigeât  ncceflaire  pour  le  bien  de  I’églifc  j on  ne 
la  fit  point  voir  à Jean,  parce  qu’on  avoit  rai* 
fon  de  croire  qu’étant  contraire  àfes  intentions, 
il  ne  l’approuverait  pas. 

î Comme  les  articles  de  la  première  partie  de  CXVI. 
ce  mémoire  étoient  conformes  au  concile  de  Pi-  gr^i^a' 
fc , Jean  qui  prétendoit  que  celui  de  Confiance  dans  la- 
n’en  devoit  être  regardé  que  comme  la  continua- quelle  on 
tion  , les  approuva  j il  avoit  intérêt  de  foutenir  Prc^ente  311 
ce  fentiment , n’étant  venu  au  concile,  que  par- membre, 
ce  qu’il  croïoit  qu’on  y établirait  puiflamment 
fon  autorité  contre  deux  antipapes  dépofez  à \ 

P ife.  C’eft  pourquoi  il  fit,  propolèr  ayant  toutes 
■ cho- 
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— chofes , que  l’on  confirmât  tous  les  aétes  du  cotl- 

AN.j4i4.cile  de  Pifc  , qu’on  cherchât  lès  voies  ncceffai- 
res  pour  exécuter  fes  decrets  , après  quoi  l’on 
travaillcroit  à la  réformation  de  l’églifè.  Cette 
conduite  étoit  conforme  à fes  vues  , puifque 
c’étoit  le  confirmer  dans  fon  pontificat  ; & de 
plus  elle  étoit  plaufible  , étant  certain  qu’aucun 
des  prélats  ne  doutant  que  le  concile  de  Pife 
n’eût  été  légitimement  affcmblé , comme  repre- 
fentant  J’églife  univerfelle  s on  ne  doutoit  pas 
non  plus  que  Jean  XXIII.  ne  fut  vrai  pape  , 
Alexandre  V.  fon  prédeceffcur  , aïant  été  élu 
canoniquement  , & les  deux  antipapes  dépofez 
& déclarez  fehifmatiques.  Ainfi  il  paroiffoit  rai- 
fonnable  que  , fuivant  ce  qu’on  avoit  fait  dans 
les  fchifmcs  précedcns , on  s’en  tînt  au  vrai  pa- 
pe , que  l’églifè  reprefentée  par  un  concile  ge- 
neral reconnoiffoit  pour  tel , & qu’on  cherchât 
les  voies  de  dépoler  les  antipapes  i mais  ce 
n’étoit  pas  ainfi  que  penfoient  les  prélats.  Le 
cardinal  de  Bar  arriva  le  jour  même  qu’on  tint 
cette  congrégation. 

CXVII.  Le  lendemain  fut  tenue  la  première  feflion, 
feŒon'du*  commc  on  cn  étoit  convenu.  Elle  commença  par 
concile  de  meffc  du  faint  Efprit  , qui  fut  célébrée  par 
Confiance  le  cardinal  Jordan  des  Urfins  > après  laquelle 
Labktcmt. tous  *cs  prélats  en  habits  pontificaux  prirent  leurs 
tom.  XII.  places.  On  chanta  une  antienne  , & tous  les  pe- 
f.io.  rcs  à voix  baffe  firent  une  pricre.  Les  litanies* 
l’hymne  du  faint  Efprit  furent  aufli  chantées  > 
les  prélats  fe  levèrent  enfuite , prirent  leurs  mi- 
tres , & un  des  évêques  monta  dans  la  tribune 
pour  lire  les  decrets  qu’on  devoir  ftatuer  dans 
la  feffion  ; à la  leéture  qu’on  en  fit , les  préfi- 
dens  de  chaque  nation , c’eft-à-dire  de  l’Italienne  , 
de  la  Françoife , de  la  Germanique  & de  l’An- 
gloifc,  répondirent  : flnctt  -,  & tout  cela  finit 
par  le  Te  Dernn.  Le  pape  prcfida.à  cette  pre- 
mière 
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miere  fcflîon , & prononça  le  difcours,  dont  le  . 
texte  étoit  tiré  do  prophète  Zacharie  : Loquimi- 
ni  veritatem  unifqwjque  cum  proximo fuoy  verit a-  f.8. 

tem  & judicium  pacte  judicate  in  portit  vtjiris.  v’  l®* 

Que  chacun  parle  à Ion  prochain  dans  la  véri- 
té , & rendez  dans  vos  tribunaux  des  jugemens 
d’équitc  & de  paix.  Le  cardinal  Zabarellc  annon- 
ça enfuite  la  convocation  du  concile  par  Jean 
XXIII.  & un  fecrctaire  apoftolique  en  lut  la  bul- 
le à voix  haute  ; nomma  les  dix  notaires , un 
gardien  du  concile , les  auditeurs  de  rote  , qua- 
tre avocats,  deux  promoteurs  ou  procureurs,  & 
quatre  maîtres  de  ceremonies  pour  mettre  cha- 
cun en  fa  place  ; avertiflant  toutefois  de  la  part 
du  pape,  que  fi  quelqu’un  ne  fe  trouvoit  pas 
placé  dans  les  feflions  félon  le  rang  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  , ce  ferait  fans  confequencc,  & lans 
préjudice  à fes  droits.  Toute  cette  fcflîon  finit 
par  la  ledure  d'un  canon  de  l’onzième  concile 
de  Tolede,  tenu  l’an  67  f.  fous  le  pape  Adeo- 
dat.  Ce  canon  défend  à toutes  perfonnes  de  CarA.HA- 
quelque  condition  qu’elles  foient,  de  parler  in  -feint,  une. 
difcrctcmcnt  & hors  de  propos,  de  faire  du  *• 
bruit  & du  tumulte,  de  rire  & de  fe  mocquer,  6 3‘ 
de  difputer  ou  de  chicaner-  avec  emportement  & 
opiniâtreté,  fous  peine  d'être  chaifé  honteufe- 
ment  de  l’aflcmblée , & excommunié  pour  trois, 
jours.  Le  pape  publia  la  fcflîon,  fuivante  pour  le 
dix-fêptiéme  de  Décembre  ; & l’aflcmblée  aïant 
approuvé  tout  ce  qu’on  venoit  de  faire , fe  fepa- 


ra. 

Les  légats  de  Benoît  XIII.  & de  Grégoire  XII.  CK VIII. 
étoient  en  chemin  pour  venir  à Confiance  •>  on  xxm.feit 
avoir  marqué  le  logement  des  ambafladeurs  de  ôter  les  ar- 
Gregoire  dans  le  couvent  des  Auguftins.  Le  mes  de 
cardinal  de  Ragufe  Jean  Dominici , étant  arrivé  Grégoire 
à quelques  lieues  de  la  ville,  envoia  un  exprès  ^v^njer_ 
pour  faire  mettre  à la  porte  de  ce  couvent  les  ar -n^àt-utn, 

mes  IF.  f.to. 


> 
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An  i 14  roes  defon  maître  : ce  qui  irrita  fort  Jean  XXIII. 
' * "'"qui  les  fit  ôter  la  nuit  fuivante.  Sur  Ie3  plaintes 
qu’en  fit  le  cardinal  , l’on  tint  une  congréga- 
tion , dans  laquelle  les  fentimens  furent  fort  par- 
tagez , & l’on  ne  Içait  point  que  l’a/Tcmblce  ait 
rien  décidé  fur  cette  affaire. 


CXIX.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  Jean  Hus  fut 
Suite  rfe  arrête , malgré  le  fauf  conduit  qu’iL  avoit  reçu 
de  Sîgifmond-.  Avant  de  partir  de  Prague,  il  avoit . 
’ fait  afficher  aux  portes  des  égiifes  de  cette  ville-, 
Rtichoiul.^y^  a]Xoic  au  concile  pour  répondre  à toutes 
A203*  jes  acCufations  qu’on  formeroit  contre  lui  , & 
juAifier  fa  conduite  & fes  fentimens.  Il  , demanda, 
auffi  à l’évêque  de  Nazareth  Inqmfiteur-,  s’il 
iPavoit  rien  à propofer contre  lui,.&  il. en  reçut 
un  témoignage  favorable  ; mais  s’étant  prefenré 
à la  cour  de  l’archevêque  , qui  avoit  convoqué 
une  affembléc  contre  lui,  on  lui  en  refula  l’en- 


trée , & on  ne  voulut  pas  l’écouter.  Cela  ne 
l’empêcha  pas  de  partir;  il  fc  mit  en  chemin  avec, 
les  îcigneurs  dont  nous  avons  parlé  plus. haut., 
U diûribua  fes  affiches  en  Latin  &.  en  Allemand 


dans  toutes  les  villes  par  où  ilpafla,  où  il  falloir 
des  déclarations  publiques  qu’il  alloit  au  concile 
pour  fe  juAifier  , & répondre  aux . accufations 
qu’on  voudroit  former  contre  lui  , exhortant 
ceux  qui  auroient  quelque  chofe  à. lui  reprocher, 
de  s’y  rendre. 

CXX:  Il  arriva  comme  nous  avons  die  v à ConAance 

Il  eft  cité  le  troifiéme  de  Novembre.  Son  adverlaire  Etien- 
pipe^&^es ne  ^a^etz  Profefleur  en  Théologie  à Prague,  8c 
cardinaux  * curé  d’une  paroiffe  de  la  même  ville,  s’y  rendit 
& il  y com- quelque  tems  après,  & fe  joignit  avec  un  autre 
parou.  curé  nommé  Michel  de  Caufis.  Comme  ils  étoienp 


Vmder-  tous  deux  ennemis  de  Jean  Hus,  & animez  d’un 
Hardi,  tom.  m=me  7J>it  > ils  drclTcrent  un  mémoire  de  fes  er- 
* p*zl’  reurs  , qu’ils  prefenterent  au  pape  & aux  peres 
du  concile.  Sur  ce  mémoire . on  cita  Jean  Hus 
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à comparaître  vingt-fix  jours  après  fon  arrivée , . 
devant  le  pape  & les  cardinaux.  Il  y vint  ac-  N'  ’+H* 
compagné  de  Jean  de  Chlum  fon  ann  , & dé- 
clara à toute  l’afïemblée,  qu’il  aimeroit  mieux 
mourir  que  d’être  convaincu  d’aucune  herefic  ; 
il  dit,  qu’il  étoit  venu  avec  joie  à ce  concile,  & 

& que  fi  l’on  pouvoit  le  convaincre  d’aucune  * 
erreur,  il  l’abjureroit  fans  balancer.  Les  cardi- 
naux contcns  de  cette  réponfc  , lui  donnèrent 
néanmoins  des  gardes  ; & s’étant  raffemblcz  le 
même  jour  après-midi , ils  refolurent  de  le  met- 
tre en  lieu  de  fureté  pour  empêcher  qu’il  ne 
continuât  de  dogmatifer  comme  il  avoit  fait  juf- 
qu’alors.  * Ainfi  lur  le  foir  on  donna  ordre  au  CXXÏ. 
gouverneur  du  palais  du  pape  de  conduire  Jean  Iean  Hu 
Hus  dans  la  maifon  du  chantre  de  l’églifc  de  * 

Confiance,  où  il  demeura  huit  jours  fous  bonne 
garde,  & de-là  il  fut  transféré  dans  la  prifon  CuhUt.1 a.' 
ou  couvent  des  Dominicains. 

Jean  de  Chlum  fit  grand  bruit  fur  cet  empri-  CXXFî. 
fonnement  : il  s’en  plaignit  d’abord  à Jean  XXJII.  L’empe- 
qm  protena  qu  il  n’y  avoir  aucune  part.  De  • 


donne  de 


Chlum  voïant  qu’il  ne  gagnoit  rien  auprès  du  relâcher 
pape,  s’adrefla  à Sigifmond,  qui  écrivit  à fcsJeanHua. 
envoïez  de  demander  l’élargiffcmcnt  de  Jean  Hus  : Vmder- 
ilsfc  plaignoit  dans  fa  lettre  de  ce  qu’on  l’avoit  Hardt.t.lK 
dépouillé  de  la  liberté  dont  il  devoit  jouir,  enf*16* 
vertu  du  fauf-conduit  qu’il  lui  avoit  accordé. 

Mais  on  trouva  toujours,  des  raifons  pour  ne  fe 
point  rendre  à la  demande  des  envoïez  : il  fallut 
attendre  l’arrivée  de  l’empereur,  qui  ne  fut  que  vers 
la  fin  de  Décembre.  Jean  Hus  demeura  cependant 
en  prifon  , & y tomba  malade  : quelques  au- 

teurs difent  que  le  pape  lui  envoïa  fes  médecins,  cxxïll. 

Sigifmond  avoit  été  couronné  roi  des  Romains  L’empe- 
& empereur  à Aix-la-Chapelle  le  huitième  dcreurSi»if- 
Novembrc , & la  nouvelle  en  fut  apportée  à Con-  mond 
fiance  le  même  jour  que  Jean  Hus  fut  arrêté 

Ce.  chapelle» 
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Ce  fut  l’archevêque  de  Cologne  , Thierry  de 
Meurs,  qui  en  fit  la  ceremonie  -,  il  avoit  fucce- 
HardtTom  ^ * Frideric  de  Saverden  fon  oncle  maternel, 
Ir.p.ii.  mon  le  fixiéme  d’ Avril  de  cette  année.  Quel- 
ques chanoines  s’étoient  oppofez  à fon  élection  , 
& avoient  poftulé  Guillaume  de  Berg,  déjà  élû 
évêque  de  Paderborn;  mais  Jean  XXIII.  confir- 
ma l’éle&ion  de  Thierry  de  Meurs.  Ces  Con- 
teftations  cauferent  une  guerre  qui  dura  long- 
tems,  & qui  ne  finit  que  par  la  renonciation 
que  fit  Guillaume  de  Berg , & à l’évêché  de  Pa- 
derborn , & à l’archevêché  de  Cologne , pour 
époufer  la  niece  de  fon  concurrent , qui  demeu- 
ra ainfi  paifiblc  pofiefleur. 

CXX1V.  Cependant  on  commençoit  à Confiance  Je 
Chefs d'ac- procès  de  Jean  H us.  Ses  accufateurs  prefente- 
cuianon  rçn£  contre  iui  une  requête  au  pape  , où  on. 
Hu»,  l’accufoit  i.  d’avoir  enfeigné  publiquement  qu’il 
C«Utt,  1 2.  communier  le  peuple  fous  les  deux  efpe- 
’ccs.  i.  Que  dans  le  Sacrement  de  l’Autel  le 

Îiain  demeure  pain  après  la  confecration.  3.  Que 
es  prêtres  en  péché  moitcl  ne  peuvent  pas  ad- 
miniftrer  les  Sacremens  ; qu’au  contraire  toute 
autre  perfonne  peut  le  faire  étant  en  état  de 

trace.  4.  Que  par  l’églife  il  ne  faut  pas  enten* 
re  le  pape  ni  le  clergé  ; que  l’églife  ne  peut 
point  pofieder  de  biens  temporels,  & que  les 
leigncurs  feculicrs  peuvent  les  lui  ôter,  j . Que 
Conftantin  & les  autres  princes  ont  erré  en  do- 
tant l’églife.  6.  Que  tous  les  prêtres  font  égaux 
en  autorité}  qu’ainfi  les  ordinations  & les  cas 
refervez  au  pape  & aux  évêques,  ne  font  qu’un 
pur  effet  de  leur  ambition.  7.  Que  l’églife  n’a 
plus  la  puifiance  des  clefs,  quand  le  pape  , les 
cardinaux , les  évêques  & tout  le  clergé  font 
en  péché  mortel.  8.  D’avoir  méprifé  l’excom- 
munication,  aïant  toujours  célébré  l'office  divin 
pendant  fon  voïage. 


Sut 


r 
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pour  inflruire  le  procès  de  l’accufé.  Ce  fut  le  pa- 
triarchedeConftantinople&dcux  autres  évêques,  commif- 
qui  forent  chargez  de  cette  commiffiou.  Ils  en-fairesnom- 
tendirent  les  témoins  ; ils  prirent  leurs  ferme  ns  ; meipour 
on  écrivit  leurs  déportions , & on  les  porta  à 
Jean  Hus  dans  fa  prifon  , où  il  étoit  malade. 

II  demanda  un  avocat  pour  défendre  fa  caufc  i 
mais  on  le  lui  refufa  , en  lui  difant  que  feIonf.23.‘ 
le  droit  canonique  on  ne  pouvoir  prendre  le  jj 
parti  d'un  herctique,  ni  défendre  facaufe.  A ces  t.fiLy, 
trois  commifîaires  nommez  pour  recevoir  les  dé- 
portions des  témoins  , on  en  députa  plufîeurs 
autres  pour  examiner  les  écrits  du  prifonnier  j 

Savoir  les  cardinaux  de  Cambrai , de  S.  Marc , 
r Brancas  & de  Florence  ; le  general  des  frères 
prêcheurs , frere  Leonard  de  Florence , 8c  celui 
des  freres  mineurs , frere  Antoine  de  Parcto  & 
fix  autres  doéteurs.  Jean  Hus  confcrvant  la  li- 
berté de  fon  efprit  au  milieu  de  cette  tempête , 
ne  penfa  qu’à  charmer  les  ennuis  de  fa  prifon, 
par  la  compofition  de  plufîeurs  ouvrages;  com- 
me ceux  du  mariage,  du  decalogue,  de  l’amour 
& de  la  connoifTance  de  Dieu,  de  la  pénitence, 
des  trois  ennemis  de  l’homme  , de  la  cène  du 
Seigneur , & d’autres  dont  il  fait  mention  dans 
fes  lettres. 

On  vit  arriver  à Confiance  pendant  fe  mois 
de  Décembre  beaucoup  de  feigneurs  , tant  ec-  piufieur* 
clefîaftiques  que  feculiers  j entr’autres  le  comte  Seigneurs 
de  Cillei  beau-pere  de  l’empereur  , les  envoïez au  Concile. 
d’Albert  d’Autriche  fon  gendre,  Pierre  d’Ailli u- 
cardinal  de  Cambray , les  archevêques  de  Gcnes 
& de  Vienne , l’évêque  de  Ratisbonne  , l’arche- 
vêque de  Riga,  les  ambafladeurs  d’Angleterre 
au  nombre  de  fit , les  évêques  de  Salisbrui , de 
Bath  & de  Hereford,  l’abbé  de  Weftminfler , le 
prieur  de  Worceftcr  , & le  cpmte  de  Warvick. 

Le 
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Le  feptiéme  de  Décembre  il  y eut  une  con- 
* * grcgation  de  cardinaux  , où  l’on  agita  forte- 
ment la  matière  de  l’union  & de  la  reformation. 
CXXVII.  Quçlqyes  cardinaux  Italiens  dévouez  à Jean 
prefentez  XXIII.  prclentcrcnt  un  premier  mémoire  , le 
dan»  une  cardinal  de  Cambrai  un  fécond  , & le  relie  des 
congrega-  cardinaux  un  troifiéme.  Les  premiers  deman- 
culiere.artl'  ^°‘cnt  ^ confirmation  & l’execution  du  concile 
de  Pife  , & c’étoit  ce  qui  intcrclfoit.  le  plus  le 
1414./.  PaPc  > Parcc  que  c’ctoic  demander  que  l’on  con- 
38»,  c#/.  1.  firmât  Ion  cleélion  , qui  lui  étoit  fort  chere, 
mais  le  cardinal  de  Cambrai,  qui  fans  doute avoit 
eu  communication  du  mémoire  des  Italiens , 
montrait  dans  le  lien  que  le  concile  de  Pife  , de 
l’autorité  duquel  on  ne  doutoit  pas , s’étant  pro- 
pofe  pour  fa  fin  l’union  de  l’églife  , qui  n’etoit 
pas  encore  faite , il  obligeoit  tous  les  prélats , 
& le  pape  même  , à chercher  tous  les  moïens 
raifonnables  de  faire  cette  union  > que  non  feu- 
lement ce  concile,  mais  le  droit,  naturel  & divin 
y obligeoient , & que  foutenir  le  contraire , ce 
ferait  favorifer  le  fehifrae.  Il  ajourait  que  l’au- 
torité du  concile  de  Confiance  ne  dépendoit 
point  du  concile  de  Pife , & que  celui-ci  n’avoit 
pas  befoin  d’être  confirmé  par  l’autre.  Ce  mé- 
moire fut  fait  de  concert  avec  quelques  prélats 
François  , qui  n’ignoroient  pas  les  intrigues  de 
Jean  XXIII.  pour  la  dilTolutioiv  du  concile.  Le 
troifiéme  mémoire  n’étoit  qu’une  fatyrc  de  la 
conduite  du  pape  , au  plutôt  un  expofé  des  de- 
voirs d’un  bon  pape,  pour  lailTer  conclurrc  aux 
leétcurs  que  Jean  XXIII.  vivoit  d’une  maniéré 
toute  oppofée. 

rVYVTIT  f r 

Autrecon-  Vers  m^ICU  du  mois  de  Décembre  il  y eue 
gregacion  encore  une  autre  congrégation  fur  la  même  af- 
(ur  l’affaire  faire  de  l’union  j & comme  plufieurs  cardinaux 
précendoicnt  que  pour  fe  cpnformer  à l’intcn- 
Vardt.  tom.  r'on  du  concile  de  Pife  on  devoit  pourfuivre 
H p.  193,  Pierre  ' 
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Pierre  de  Lune  & Ange  Corario , qui  y avoient 
été  légitimement  depofez  ; le  cardinal  de  Cam- AN,I+1'*- 
brai  produifit  un  autre  mémoire , pour  montrer 
combien  cette  voie  étoit  dangereufe  & même  im- 
praticable. Il  vouloit  qu’on  engageât  les  deux 
antipapes  à la  celTion  volontaire  pour  le  bien  de 
la  paix  , en  donnant  à chacun  un  polie  li  hono- 
rable dans  l’églife , qu’ils  eulTent  heu  d’en  être 
contens.  Il  répond  aux  difficultez  qu’on  pouvoir 

Ho  fer  contre  cette  voie.  Il  fait  voir  que  ce 
ni  prévarication  ni  lïmonie , que  de  traiter 
avec  des  perfonnes  déclarées  fchifmatiqucs  , & 
de  leur  offrir  des  rceompenfês  pour  ceder  ; que 
ce  n’eft  point  de'roger  au  concile  de  Pife.  Il  y 
prouve  que  l’empereur  a droit  d’affcnlbler  un 
concile  en  qualité  de  défènfeur  de  l’églife  , & 
fùr-tout  en  tems  de  fchifme  : d’où  il  conclut 
qu’il  ne  s’agit  point  de  ratifier  le  concile  de  Pife, 
mais  d’écouter  les  légats  des  deux  concurrens, 
les  ambaffadeurs  des  princes  de  leur  obedience  ; 
te  de  n’avoir  recours  aux  voies  de  fait,  qu’apres 
avoir  épuifé  celle  de  la  douceur , & être  con- 
vaincu de  leur  obftination. 

O11  ne  tint  point  la  fécondé  feffton  au  jour  CXXIX. 
marqué,  le  dix-feptiéme  de  Décembre  , peut- ^baf- 
être  parce  que  l’on  attendoit  l’empereur  , & fadeur*  de  * 
qu’on  étoit  bien-aife  qu’il  y affiftât.  Plus  de  trois  France, 
mois  fe  pafferent  fans  aucune  feffion  publique  -, 
on  tint  feulement  quelques  congrégations  ; & 
pendant  cet  intervalle  arrivèrent  les  ambaffadeurs 
de  France , avec  un  grand  nombre  de  prélats  de 
Ja  même  nation , qui  furent  reçus  avec  beau- 
coup de  folemnité.  Cependant  des  cardinaux 
étrangers  , il  n’y  eut  que  celui  de  Viviers  qui 
alla  au-devant  d’eux  , parce  qu’il  avoit  beau- 
coup de  revenus  en  France. 

L’empereur  arriva  peu  de  tems  après.  Il  vint  CXXX. 

defeendre  le  vingt-quatrième  de  Décembre  veille  , Arrivée 

de  de  l'empei 
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' de  Noël , à Uberlinghen  , à une  lieue  de  Con- 

AN,I4,4"ftance.  Jean  de  Chlum  l’aïant  appris,  fit  affi- 
mond'à  " c^cr  en  plufieurs  endroits  par  où  il  devoit  paf- 
Conftance.  fer , un  écrit  Latin  & Allemand,  où  il  fe  plai- 
T'ondtr-  gnoit  avec  force  de  la  conduite  que  l’on  tcnoit 
Hardt.  tom.  a l’égard  de  Jean  Hus , & menaçoit  hautement 
IV.  f.n.%.  les  prélats  & tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans 
Nauclcr.  cette  affaire  , de  toute  l’indignation  de  Sigif- 
gener.  48.  mond.  Mais  il  ne  paroît  pas  que  ce  prince  y 
f-+37»  ait  fait  beaucoup  d’attention.  S’étant  embarqué 
la  nuit  même  avec  Barbe  , comteiîc  de  Cillei 
fon  époufe , Elifabeth  reine  de  Bofnie , Rodolphe 
électeur  de  Saxe  , Anne  de  Wirtemberg  , & 
quelques  autres  pcrlonnes  du  premier  rang,  de 
Th.  üric.  l’un  & de  l’autre  fexe , il  entra  dans  Confiance 
apud  Von • entre  quatre  & cinq  heures  du  matin  ; & après 
der-Hardt.  s’être  repofé  quelque  tems  , il  fe  rendit  dans  la 
*'  ' cathédrale,  où  le  pape  qui  l’y  attendoit , célébra 
la  méfie  pontificalcment  , affilié  par  l’empereur 
revêtu  des  habits  de  diacre  dont  il  fit  la  fonélion 
en  chantant  l’évangile  de  la  première  mefTc  du 
jour  de  Noël , tiré  du  chap.  z . de  S.  Luc  : Exiit 
edittum  a C&fart  Auguflo , &c.  - Après  la  mefle 
le  pape  prefenta  une  épée  à l’empereur,  l’exhor- 
tant à s’en  fervir  pour  la  defenfe  de  l’églife. 
Sigifmond  n’avoit  alors  que  quarante-fix  ans.  Il 
avoir  de  l’efprit , étoit  naturellement  éloquent , 
aimoit  les  gens  de  lettres , & s’exprimoit  aifé- 
ment  en  Latin.  Il  avoit  un  grand  zelc  pour  la 
foi , & pour  l’union  de  l’églife  : ce  qu’il  fit  pa- 
roître  dans  ce  concile. 

CX  XXI.  Quatre  jours  après  fbn  arrivée  , le  vingt-neu- 
?on|r®61"  viéme  de  Décembre , l’on  tint  une  congrégation 
quelle  af-  generale , où  il  affifla.  Le  pape  s’y  trouva  aufïx 
lifte l’em-  avec  fes  cardinaux  & fes  prélats.  Sigifinond  leur 
pereur.  apprit  ce  qu’il  avoit  fait  avec  Benoît  XIII.  8c 
ronder-  Grégoire  XII.  & engagea  le  concile  à attendre 
TWt.  tom  ]curs  iegacs  8c  les  ambafladeurs  des  princes  de 
^■3l*  * leurs 
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leurs  obédiences.  Il  leur  fie  part  d’une  négocia- 
tion qu’il  avoir  ménagée  avec  Ferdinand  roi  d’Ar- 
ragon  , & Benoît  XIII.  dont  le  rcfultat  étoit 
qu’il  fe  trouverait  avec  eux  à Nice  en  Proven- 
ce  dans  le  mois  de  Juin , pour  conférer  enfem- 
ble  fur  les  moïens  de  donner  la  paix  à l’églife , 
à quoi  il  avoit  pareillement  difpofé  Grégoire  XII. 

Dans  cette  même  congrégation  , on  nomma  des 
cardinaux , pour  prendre  avec  l’empereur  les  me- 
fures  neceflaires  pour  la  continuation  du  /con- 
cile. 

Après  qu’on  eut  condamné  à Paris  la  perni-  CXXXIÏ. 
cieufe  doéirinede  Jean  Petit,  le  Roi  Charles  VI.  Le  Roi  do 
ne  penfa  plus  qu’à  pourfuivre  le  duc  de  Bour-  franre  *a's 
gogne , comme  ennemi  de  l’etat.  Il  alla  a laint  au  Duc  de 
Denis  prendre  l’Oriflamc  } il  convoqua  le  ban  iiourgo- 
& l’ arrière -ban,  & aflîegea  la  ville  de  Compie-  gne* 
gne,  dont  il  fc  rendit  maître  par  compofition;  Juven.  du 
celle  de  Soifions  qu’il  prit  par  force , rut  aban- 
donnée  au  pillage  , & Bournonvillc  qui  l’ avoit  jj, * 
défendue  eut  la  tête  tranchée.  La  prife  de  ces 
deux  villes , & la  foiumlfion  que  Philippe  comte 
de  Nevers  frère  du  duc  de  Bourgogne  fit  au  roi , 
de  fa  perfonne  & de  les  terres , intimidèrent  ce 
prince  rebelle.  Il  envoïa  la  comtcfl'e  de  Hainaut 
fa  fœur  , & Antoine  duc  de  Brabant  qui  étoit 
encore  un  de  fes  freres , pour  fupplier  le  roi  de 
lui  pardonner  comme  il  venoit  de  faire  au  corn-  * 

te  de  Nevers.  Charles  leur  répondit  avec  dou- 
ceur, que  fi  le  duc  de  Bourgogne  vouloit  venir 
le  trouver  , il  lui  donnerait  telle  sûreté  qu’il 
fouhaiteroit , & que  s’il  demandoit  juftice  il  l’au- 
roit  , que  s’il  attendoit  mifcricorde  , il  lui  ea 
donnerait  une  fi  grande  & fi  abondante , qu’il 
en  ferait  content.  La  comtcflc  & le  duc  s’en 
retournèrent  fatisfaits  fans  doute  de  cette  répon- 
fe.  Mais  le  roi  pourfuivit  fes  conquêtes  : Pcron- 
ne  & Bapaume  fe  rendirent  j celle-ci  après  quel- 
que 
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que  rcfiftance.  Enfuitc  il  alla  ameger  Arras  que 
AN,i4i4.pjcrrc  Luxembourg  défendit  vaillamment  à la 
tête  de  quinze  cens  hommes  que  le  duc  dç  Bour- 
gogne y venoic  d’cnvoïcr.  Mais  une  partie  des 
troupes  du  duc  fit  une  fortic  imprudente  qui  fut 
caulc  de  fa  défaite  : il  y en  eut  beaucoup  de 
tuez&  de  pris,  & l’armée  du  roi  empêcha  qu’on 
ne  donnât  aucun  fecours  à ceux  qui  étoient  reliez 
dans  la  ville.  La  comteffc  de  Hainaut  & le  duc 
de  Brabant  voïant  l’extremitc  où  leur  frere  étoit 
réduit,  retournèrent  fupplicr  le  roi  de  lui  par» 
donner,  & lui  promirent  de  fa  part  toute  obéïf- 
fancc.  Charles  les  écouta  favorablement  : & de- 
puis ce  moment  il  ne  voulut  plus  entendre  par- 
CXXXlH-îer  que  de  paix.  Les  articles  furent  drefîcz  avec 
«ft faiteen- comtc^c  de  Hainaut  & le  duc  de  Brabant , 
tr’eux.  & envoïez  au  duc  de  Bourgogne  qui  les  approu- 
va. La  paix  ainfi  conclue  , Arras  fc  rendit  au 
roi  : on  arbora  fes  bannières  fur  la  porte  de  la 
ville  : tous  les  habitans  lui  prêtèrent  ferment 
de  fidelité.  On  ôta  le  commandement  des  trou- 
pes à Pierre  de  Luxembourg,  & on  mit  des  offi- 
ciers de  la  part  du  roi  en  la  place  de  ceux  du 
duc  de  Bourgogne  ; il  y eut  amniflic  generale , 
excepté  pour  cinq  cens  de  ceux  qui  avoient  été 
attachez  au  duc  de  Bourgogne , & dont  on  de- 
voit  donner  les  noms  par  écrit.  Cette  paix  fut 
publiée  à Paris  & envoïce  dans  les  principales 
villes  du  roïaume  : mais  elle  ne  dura  pas  long- 
tems. 

CXXX1V.  Le  premier  de  Janvier  l’année  fuivante  1415. 
A^fflcs  députez  qui  avoient  été  nommez  dans  la 
avec  congrégation  du  vingt-neuvième  de  Décembre 
l’empe-  precedent  , s’aficmblerem  pour  délibérer  avec 
leur.  l’empereur,  fur  les  mefuresque  l’on  devoit  pren- 
V<mder-  dre  pour  la  liberté  , la  sûreté , l’ordre , la  com-  1 
Hardt.  tun.  modité  & la  fubfiftancc  du  concile.  Elles  furent 
fi  bien  prifes  que  quoique  l’on  comptât  près  de 

cent 
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cent  mille  étrangers  dans  Confiante , & que  la 
ville  foie  d’une  grandeur  allez  médiocre , il  n’ar. 
riva  prefque  aucun  defordre , tout  fut  à un  prix 
médiocre  , & perfonne  ne  manqua  de  rien. 
Après  les  reglcmens  de  police,  on  parla  d’afïài- 
res  ecclefiaftiqucs.  Les  commilïaires  appréhen- 
dant que  celle  de  Jean  Hus  ne  fut  arrêtée  par 
le  fauf-conduit  que  Sigifmond  lui  avoit  accordé  , 
prièrent  ce  prince  de  leur  laifTcr  la  liberté  d’agir. 
Il  leur  répondit  favorablement , 6c  leur  deelarâ 
que  le  concile  étoit  libre  dans  les  matières  de 
foi  : qu’il  pouvoir  procéder  félon  les  règles  con- 
tre ceux  qui  étoient  notoirement  atteints  d’he* 
refie , & les  juger  félon  leur  mérite  , après  les 
avoir  ouïs  publiquement  -,  qu’à  l’égard  des  me- 
naces qui  avoient  été  faites  en  certains  lieux  & 
en  certains  écrits  en  faveur  de  Jean  Hus  ; il 
en  avoit  défendu  l’execution , & le  feroit  encore 
s’il  étoit  nece/Tairc  : ce  qui  prouve  que  Sigifmond 
avoit  changé  de  fentiment. 

L’emprifonnement  de  Jean  Hus  ne  fut  pas 
plutôt  fçû  à Prague,  que  tous  les  feigneurs  en 
firent  grand  bruit.  Ils  écrivirent  pluficurs  lettres 
à l’empereur  pour  lui  demander  fa  liberté.  Ils; 
le  juftinent  fur  le  témoignage  de  Conrad  leur 
archevêque , dont  ils  envoient  à l’empcre*r  une 
déclaration  j ce  qui  n’cft  pas  furprenant  , puif- 
que  ce  prélat  peu  d’années  après  fe  déclara  pu- 
bliquement en  faveur  des  Humtes.  Quelque  terns 
après  les  mêmes  feigneurs  réïtcrerent  leurs  let- 
tres , & reprefenterent  à l’empereur  qu’il  n’y 
avoit  ni  petit  ni  grand  qui  ne  vît  avec  étonne- 
ment & avec  indignation  que  le  pape  eût  ofé 
entreprendre  de  faire  emprifouner  un  homme 
innocent , contre  la  foi  publique  , muni  d’un 
fauf-conduit  de  fa  majeflé  impériale,  & fans  en 
alléguer  aucune  raifon.  Mais  toutes  ces  lettres 
ne  Servirent  qu’à  faire  relîcrrer  plus  étroitement 
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. Jean  Hus  , qui  demeura  encore  en  prifon 

AN,l4ij.chez  ies  dominicains  pendant  deux  mois,  après 
lefquels  il  fut  transféré  chez  les  francis- 
cains. 

««VL  Ces  diffcrcns  cmprifonnemens  font  fpecifiez 
que^ean*1  dans  les  a<^cs  > & je  ne  puis  accorder  avec  eux 
Hus  ait  la  fuite  qu’on  fait  tenter  à Jean  Hus  le  troifié- 
voulu  s'é-  me  de  Mars  1415'.  Ulric  Rcichental  chanoine 
chapper.  Confiance , & Gerhard  Dacher  confeillcr  de 
amcile  de  ^leéleur  de  Saxe  > auteurs  contemporains , fup- 
Co mflance  P°ftnt  <]ue  ce  fut  de  fa  propre  maifon  que  Hus 
far  M.  Len-  Voulut  fuir  : en  quoi  ils  contrcdifent  les  aélcs 
fant,  tm.  qui  apprennent  clairement  qu’il  étoit  prifonnier 
î.p.fô.  depuis  du  tems,  & qu’il  n’avoit  point  eu  depuis 
Nauckr.  aucune  liberté.  Quoiqu’il  en  foit  j voici  ce  que 
gener.  48.  ]>on  dit  de  cette  prétendue  fuite. 

jçan  jqus  vol'ant  qu’on  l’obfcrvoit  de  près  & 
craignant  quelque  violence  , voulut  l’éviter  en 
fuïant.  Afin  d’executcr  ce  dcflein , il  s’alla  ca- 
cher le  matin  dans  un  chariot  de  Henri  de  Lat- 
zenbock  , qu’on  avoit  préparé  pour  aller  cher- 
cher du  foin  dans  quelque  village.  A l’heure  de 
dîner  Latzenbock  à qui  Jean  Hus  avoit  été  con- 
fié , ne  le  voyant  point , le  chercha  inutilement. 
Allarmé  de  cette  ablcnce  , il  courut  en  avertir 
le  coffful , qui  fit  aulli-tôt  fermer  les  portes  de 
la  ville , & commanda  des  archers  pour  aller  à 
la  pourfuitc  du  fugitif.  Sur  ces  entrefaites  Jean 
Hus  fut  trouvé  caché  dans  le  chariot  ; on  le 
conduifit  à Latzenbock,  qui  lui-même  le  mena 
au  palais  du  pape.  On  ajoute  que  Jean  Hus 
entendant  dire  qu’on  devoit  le  remettre  en  prifon  , 
voulut  encore  fe  fauver  à la  faveur  de  cette 


foule  prodigieufe  de  peuple  qui  s’étoit  attroupée 
à ce  fpcélacle  , & que  les  gardes  du  pape  in- 
formez de  Ion  deifein , l’enfermerent  fous  bonne 


CXXXVII. 

Arrivée 


garde  dans  le  palais  pontifical. 

Comme  les  légats  de  Benoît  XIII,  & de  Gré- 
goire 
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goireXII.  s’approchoient de  Confiance, & étoicnt 
furie  point  d’y  arriver,  on  affembla  une  con-d  j «H1  S* 
gregation  pour  délibérer  fur  La  maniéré  dont  on  je' Pierre* 
devoit  les  recevoir , & fur  le  caraûere  qu’on  leur  de  Lune  & 
donnerait.  On  concerta  beaucoup  fi  on  devoit <f* Ange 
les  laiffer  entrer  avec  le  chapeau  fbuge  , qui  ïa 

étoit  la  marque  de  leur  dignité.  L’empereur  & 
le  cardinal  de  Cambrai  , avec  b plus  grande 
partie  des  peres  du  concile,  jugèrent  que  le  bien/^, 
de  la  paix  & de  l’union  demandoit  qu’on  n’écou- 
tât point  cette  difficulté.  C’étoit  Jean  XXIII.  & 
ceux  de  Ion  parti  qui  la  faifbient.  L’avis  de 
l’empereur  & du  cardinal  fut  fuivi  : on  jugea  • 
qu’il  falloit  les  recevoir  avec  honneur,  & qu’il 
ferait  dangereux  de  les  aigrir  par  une  difficulté 
hors  de  propos.  Les  légats  de  Benoît  arrivèrent 
les  premiers  > & déclarèrent  que  leur  maître 
étoit  tout  prêt  de  fe  rendre  à Nice  pour  s’abou- 
cher avec  l’empereur  & le  roi  d’Arragon , afin 
de  travailler  à l’union  de  l’églife  : ce  qui  fut 
confirmé  par  les  ambaffadeurs  de  Ferdinand,  qui 
étoient  arrivez  en  même  teins , & qui  invitèrent 
l’empereur  à fe  trouver  au  rendez-vous  : ce  qu’il 
promit  folemnellement  pour  le  mois  de  Juin , à 
certaines  conditions. 

Quelques  jours  après , le  dix-fepticme  de  Fé-  c£*ie&eur 
vrier,  plufieurs  princes  & prélats  de  l’obedicnce  palatin  jj. 
de  Grégoire  XII.  arrivèrent.  Louis  de  Bavière  rive  au 
électeur  Palatin  & fils  de  l’empereur  Robert , étoit  concile, 
à leur  tête,  accompagné  des  évêques  de  Wor-  Idem,  a* 
mes,  de  Spire,  de  Ferden  , & des  envoïez  de^-P- 
l’archevêque  de  Trêves.  Ils  entrèrent  à Conftan-  : 
ce  avec  les  légats  de  Grégoire , qui  les  avofent 
attendus  pour  rendre  leur  entrée  plus  folemnél- 
le-  Jean  Dominici  cardinal  de  Ragufe^  qui  étoit 
arrivé  depuis  long-tcms  , marchoit  le  chapeau 
rouge  en  tête  , aïant  à fes  cotez  l’éleéteur  Pa- 
latin & les  prélats  parmi  lefqucls  étoit  le  patriar- 
K 2.  chc 
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. che  de  Conflantinoplc  fon  collègue.  Peu  de  jours 

SSgJ-vé.  on  leur  donna  audience;  & fur  les  deman- 
On  donne'  des  <luc  ^eur  l’empereur,  s’ils  avoient  des  pou- 
audience  voirs  fuffifans , s’ils  approuvoient  le  concile  , & 
aux  légats  s>üs  youloient  fc  joindre  aux  autres  pour  déli- 
de  GreÊ01~bcrcr  unanimement  ; le  cardinal  de  Ragufe  ré- 
pondit  au  premier  article,  qu’il  avoit  un  pouvoir 
38  îbffifant , & qu’il  étoit  prêt  de  le  montrer.  En  ef. 
fct  Grégoire  XII.  avoit  chargé  fes  légats  d’une 
bulle , qui  portoit  qu’il  étoit  prêt  de  renoncer  ou 

J>ar  lui-même  ou  par  fes  procureurs , pourvu  que 
es  deux  autres , Benoît  & Jean  en  fiflent  autant. 
» A l’égard  des  autres  articles,  le  cardinal  ré- 
pondit qu’il  n’avoit  point  d’ordre  : mais  l’éleéleur 
Palatin  ajouta,  qu’il  étoit  garant  que  Grégoire 
ne  refuferoit  aucune  des  voies  neceflaircs  à l’u- 
nion, pourvu  que  Jean  XXIII.  ne  prefidât  point 
au  concile , & même  n’y  fut  pas  prefent.  L’em- 

Scrcur  qui  ne  defiroit  que  l’union , dit  au  car- 
inal  de  Ragufe  & aux  autres  , qu’ils  dévoient 
imaginer  les  moïens  convenables  pour  la  procu- 
rer, & qu’il  les  prioit  de  les  mettre  par  écrit. 

On  fe  raflcmbla  à cet  effet  le  lendemain , & 
l’éleéleur  Palatin  s’expliqua  avec  beaucoup  plus 
d’étendue  que  le  jour  precedent  ; il  s’offrit  de  tra- 
vailler efficacement  à faire  réiiffir  la  ccffion  con- 
jointement avec  les  légats , & promit  qu’ils  au- 
raient des  pouvoirs  plus  amples  , fi  les  leurs 
M«noir  n^to'erit  Pas  fuffifans.  Les  prélats  de  l’obediencc 
prefenté  ' ce  PaPc  'nfifterent  fur  1»  demande  qu’ils 
par  ces  le-  avoient  déjà  faite,  que  Jean  XXIII.  ne  fut  pas 
«ts,&re- prefent  au  concile  , afin  qu’on  y pût  délibérer 
fute'  par  cn  toute  liberté.  Comme  ils  avoient  donné  un 
XXIII.  mémoire  où  ils  expofoient  leurs  demandes  plus 
-,  „ au  Ionv,  Jean  XXIII.  à qui  il  fut  prefènté  , le 

ty.p.  41.  rcruta  de  point  en  point  i il  approuva  la  celuon 
& tom.ll.  de  Grégoire  & de  Benoît , mais  non  pas  la  fien- 
f,  469,  ne  ; & rejetta  la  propofition  de  ne  pas  prefi- 

der 
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der  au  concile,  connue  injufte  & malhonnête;  . 
parce  que  c’cft  lui,  difoit-il,  qui  en  qualité  deAN,I4IJ' 
feul  pape  légitime  , & reconnu  pour  tel  de  la 

Elus  grande  partie  de  la  chrétienté , avoit  affera- 
lé  le  concile , s’y  étoit  rendu , & y demeuroit 
actuellement  pour  travailler  de  tout  l’on  pouvoir 
à la  reformation  de  l’églife.  Il  ajoûtoit  que  la 
liberté  étoit  toute  entière  dans  le  concile  ; que 
Grégoire  y avoitété  fuffifamment  invité,  & que 
fi  fes  partifans  vouloient  s’unir  aux  peres  du  con- 
cile à des  conditions  railbnnables , il  falloit  les 
y recevoir  avec  toutes  fortes  de  témoignages  de 
bienveillance. - 


Les  légats  de  Grégoire  ne  fe  trouvant  pas  aflez 
autorifez  pour  agir  dans  cette  affaire , lui  dépu- 
tèrent pour  l’avertir  de  tout  ce  qui  s’étoit  fait , 

& pour  le  prier  d’envoïerdes  ordres  plus  amples  & 
plus  précis  ; & ils  en  reçurent  une  lettre  de  créan- 
ce. Jean  XXIII.  commençoit  à fentir  que  le  bu-  CXLT. 
reau  ne  lui  ferait  pas  favorable.  On  tenoit  plu-J"<ju‘eru<k 
fieurs  congrégations  particulières  aufquelles  il  ne xxilV, 
fe  trouvoit  point,  parce  qu’il  étoit  fufoeéf  ; mais  fl  ms  le 
il  étoit  informé  de  tout  par  lès  émiffaires,  qu’il  concile, 
gagnoit  à force  d’argent  & de  prefens  on  faifoit  Th.de  Nia*. 
suffi  courir  plulicurs écrits,  o^l’on  s’expliquoit 
avec  liberté  lur  fa  perfonne.  «Cardinal  Fillaftrc  f 
en  compofa  un , dans  lequel  il  appuïoit  fort  fut  ’ 
l’abdication  volontaire  des  trois  papes , comme 
la  meilleure  de  toutes  les  voies.  Le  pape  s’en 
plaignit  ; mais  le  généreux  cardinal , bien  loin 
de  delàvoiier  cette  piece  l’alla  trouver  , 'lui  dit 
qu’il  en  étoit  l’auteur , & qu’il  l’avoit  compofée 
pour  le  bien  de  la  paix.  Tous  ces  mémoires  don. 
noient  beaucoup  d’ombrage  à Jean  XXIII.  qui 
ne  negligeoit  nen  pour  fortifier  fon  parti  ; mais 
il  n’y  faifoit  pas  beaucoup  de  progrès. 

Comme  il  y avoit  dans  le  concile  beaucoup  CXLII. 
de  docteurs  feculicrs  qui  y avoient  voix  délibe-  quT" 
K j rati-?°  q 
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rative , & qui  n’étant  pas  engagez  dans  la  cle- 
ricarure  , pouvoient  dire  leurs  fentimens  avec 
d’autant  plus  de  liberté  , qu’ils  n’entendoient 
point  de  grâces  & de  faveurs  du  fouverain  pon- 
tife ; il  ht  propofer  que  le  concile  ne  fût  com- 
pofé  que  de  cardinaux  , archevêques , évêques  » 
abbez , generaux  d’ordre , & autres  ccclefiafti- 
ques  de  ce  caraétere.  Mais  cette  proportion  fut 
très-mal  reçue  : le  cardinal  de  Cambrai  fut  des 
rentiers  à s’y  oppofer  par  un  mémoire  qu’il 
>rcfenta.  Le  cardinal  Fillaftre  écrivit  aulli  fur 
e même  fujet  -,  & leur  avis  l’emporta  : ce  qui 
ne  fut  pas  une  petite  mortification  pour  le  pape , 
qui  vit  l’autorité  de  fes  prélats  contrebalancée 
par  les  fufFrages  d’un  grand  nombre  de  doéteurs 
fcculiers  , de  députez  des  rois  , des  princes , 
des  républiques  , des  academies , & de  toutes 
les  communautez , qui  p’étoient  point  engagez 
dans  la  clericature , & qui  étoient  habites  & 
bien  intentionnez. 


CX LUT.  II  eut  encore  un  autre  fujet  de  mortification. 
On  Heede  L’on  aVoit  propolë  dès  le  commencement  d’opi- 
nera  paT'  ncr  Par  nations , & non  par  perlonnes , dans  les 
nations  fcfiïons  publiques.  Le  pape  s’y  croit  oppofé  juf- 
danslesfef- qu’alors  avec  beaucoup  de  chaleur,  dans  I’efpc- 
fionspubh-  rancc  qU>en  opifànt  par  perfonnes  , il  Ce  feroic 
v * un  parti  plus  fort  , parce  qu’il  avoit  beaucoup 
de  créatures  à lui , & que  le  parti  Italien  étoit 
plus  publiant  que  toutes  les  autres  nations  cn- 
femble.  L’empereur  termina  heureufement  cette 
affaire  ,*  & il  fut  refolu  malgré  le  pape  &fes  ad- 
herans,  que  dans  les  feflîons  publiques  on  opi- 
nerait à l’avenir  par  nations  : ce  qui  étoit  toute- 
fois contre  la  pratique  ordinaire  des  conciles  , 
où  l’on  avoit  toujours  pris  les  voix  de  chaque 
membre  de  l’aflcmblée.  Mais  ici  l’on  avoit  des 


raifons  publiantes  pour  s’éloigner  de  l’ancien  ufa- 
ge.  Comme  les  Efpagnols  n’étoient  pas  encore 
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réunis  au  concile , on  le  partagea  en  quatre  na-  * 
lions,  l’Italie,  la  France,  l’Allemagne,  & l’An- 'H1  J 4 
gleterre.  On  nomma  un  certain  nombre  de  dé- 
putez de  chacune,  avec  des  procureurs  & des 
notaires  : ces  députez  avoient  à leur  tête  un 
prefident , que  l’on  changeoit  tous  les  mois  -, 
chaque  nation  s’aflembloit  en  particulier  pour  dé- 
libérer des  chofes  qui  dévoient  être  portées  au 
concile.  Quand  on  étoit  convenu  de  quelque  ar- 
ticle , on  l’apportoit  à une  alîemblée  generale 
des  quatre  nations  ; & fi  l’article  étoit  unani- 
mement approuvé  , on  le  fignoit  & on  le  ca- 
chctoit  pour  le  porter  ainfi  dans  la  fefiion  fui- 
vante  , afin  d’y  être  autorifé  par  tout  le  concile. 

Ce  fut  ainfi  qu’on  fc  comporta  pendant  tout  le 
tems  qu’il  fut  tenu. 

Dans  une  congrégation  qu’on  tint  le  premier  CXLlv. 
de  Février  , les  ambafladeurs  des  royaumes  de 
Suede , de  Danncmarck , & de  Norwcge  fe  pre-  nonifée 
fenterent  avec  les  députez  de  leur  clergé,  pour  le 
demander  que  Brigitte  Suedoife  & du  fang  royal, conc,lc* 
fût  mife  au  rang  des  fàintes  * fondez  fur  fa  pic-  boucler. 
té,  fur  les  pèlerinages,  & fur  les  miracles  qu’el-^’’’  '*-8' 
le  avoit  faits  pendant  fa  vie  & qu’elle  faifoit  en- 
corc  après  fà  mort.  Elle  avoit  été  mariée  à un 
grand  feigneur  de  Suede  dont  elle  avoit  eu  huit 
enfans.  Après  avoir  vécu  enfemble  allez  long- 
tems , ils  fe  feparerent  d’un  commun  confen- 
tement  -,  Brigitte  ne  vécut  plus  que  dans  la  re- 
traite & dans  la  pratique  des  bonnes  oeuvres  > 
elle  fonda  un  ordre  de  religieux  & de  religieu- 
fes , dont  il  y a quelques  maifbns  en  Flandres  s 
& après  pluficurs  voïages  dans  les  lieux  faints, 
elle  mourut  à Rome  en  137 3.  & fut  canonifée 
par  Boniface  IX.  en  1391.  Mais  comme  cette 
canonifation  faite  pendant  le  fchifmc , pouvoic 
n’êtrc  pas  univcrfcllcment  reconnue  , les  Suédois 
voulurent  la  faire  renouveller,  & la  rendre  im. 

K 4 con- 
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contcftable  par  l’autorité  d’un  concile  ccucume- 
An.141^' nique.  Jean  XXIII.  fut  bien-aife  de  fignaler  par 
cette  folemnité  les  reftes  de  fon  pontificat,  qui 
finit  bien -tôt  après. 

CXLV.  On  prcicnta  fccrctemcnt  une  longue  lifte  d’ac- 
Le  concile  cufatjons  contre  lui  ; mais  de  l’avis  des  Aile-  - 
pape'pour  m:,n^s  & des  Anglois , on  fupprima  cette  lifte , 
lui  propc-  tant  pour  ne  point  déshonorer  le  faint  fîcge, 
fer  la  voie  que  par  bienféance  & par  honnêteté  , n’étant  pas 
fion^  CC^"  à ProPos  d’approfondir  des  accufations , qui  con- 
1 ' tenoient , dit  Thierry  de  Niem , tous  les  pechez 
mortels  avec  une  infinité  d’abominations.  Les 

riarat.  tam,  T r . „ . , . 

ir.p.+i.  Italiens  lurent  du  meme  avis,  jugeant  bien  que 
& tom.  II.  c’étoit  le  pani  le  plus  honnête  & le  plus  fur. 

33*  On  s’en  tint  donc  à la  voie  de  la  ccffion;  & on 
lui  envoïa  des  députez  pour  l’engager  à la  pfen- 
CXLvr.  dre.  Comme  il  vouloit  prévenir  une  depofition 
forma-  c^c  été  ^ort  honteufe  pour  lui  , fi  on  l’eût 
ie  de  cef-  ^it  en  confèquencc  des  crimes  dont  on  l’avoit 
fion.  accule  i il  répondit  aux  députez  avec  une  gravi- 
té mêlée  d’une  joie  feinte  , qu’il  feroit  tout  ce 
qu’on  demandoit  de  lui , fi  les  deux  autres  conten- 
dans  prenoient  le  même  parti  : & auffi-tôt  il  fit 
lire  par  le  cardinal  de  Florence  un  écrit,  portant 
qu’cncore  qu’il  ne  fut  obligé  par  aucun  vœu , 
par  aucun  ferment , ni  par  aucune  promeffe , à 
faire  la  cclfion  qu’on  lui  demandoit  ; toutefois 
il  declaroit  qu’il  étoit  prêt  pour  le  repos  de  la 
chrétienté , de  donner  volontairement  & librement 
la  paix  à l’églife  par  la  voie  de  ceflion , fi  Pier- 
re de  Lune  & Ange  Corario  condamnez  comme 
hérétiques  & fehifmatiques  pat  le  concile  de  Pi- 
fe , & dépofez  du  pontificat , renonçoient  pareil- 
lement^ au  droit  qu’ils  y précendoient  ; & ce  en 
la  manière  , dans  les  circonftanccs  & dans  le 
tems  qui  feroient  déclarez  & arrêtez  entre  lui  & 
fes  députez,  & les  députez  du  concile. 

CXLVII.  Les  nations  aflcmblées  examinèrent  cette  for- 
On  exami'  mule. 
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mule,  & la  trouvèrent  vague,  obfcure , ambi-. 
gue  , & incapable  de  procurer  l’union,  parce  _ 
qu’étant  faite  fous  une  condition , qui  dcpcndoitf0'rmu;e 
de  la  volonté  des  deux  contendans  , elle  deve- dans  uns 
noit  inutile,  fi  l’un  d’eux  ne  vouloir  pas  ccdcr , aflcmbUSe. 
& le  concile  auroit  travaillé  en  vain.  On  en-  IiUm.t.ly, 
voïa  donc  des  députez  à Jean  XXIII.  pour  leP*  4** 
prier  d’en  donner  une  plus  exprelîc  3c  plus  pofi- 
tive  : il  l’accorda  auflî-tôt  ; elle  étoit  à peu  près 
conçue  de  la  même  manière  que  l’autre  , mais 
il  promectoit  d’en  faire  une  bulle.  Il  y ajourait  CXLVIII. 
feulement  que  l’on  renouvellerait  & aggraverait  Seconde 
lé  procès  fait  dans  le  concile  de  Pifc  à Benoit f°rn™le 
XIII.  & à Grégoire  XII.  en  fufpcndant  néan-  c°p ^ 
moins  l’execution  jufqu’au  tems  qu’on  leur  don-  rejectée. 
neroit  pour  faire  la  ceiïion  ; & qu’en  cas  que 
ces  deux  contendans  ne  voulurent  point  ceder, 
l’empereur  & les  princes  , les  ambadadeurs  des 
rois  & tout  le  concile  fc  joindraient  à lui  Jean 
XXIII.  contre  eux  & leurs  adhcrans  , & s’en- 
gageraient de  l’alfiftcr  par  des  fccours  fpiritucls 
& temporels. 

Cette  fécondé  déclaration  fut  encore  jugée 
plus  infuffifantc  que  la  première , parce  qu’outre 
que  le  pape  n’offroit  de  ceder  comme  dans  la 
première , qu’en  cas  que  les  autres  ccdalTcnt  ; il 
vouloit  de  plus  qu’on  renouvcllât  le  procès  fait 
aux  deux  autres.  Ainfi  les  nations  rejetterenc 
encore  cette  fécondé  déclaration,  & folliciterent 
fortement  Jean  XXIII.  d’en  donner  une  plus  am- 
ple & plus  précife  : mais  il  les  remettoit  de  joue 
en  jour,  & tâchoit  pendant  ce  tems- là  d’attirer 
des  membres  du  concile  dans  fes  intérêts  $ on 
n’ofoit  plus  lui  parler  de  ceder , parce  qu’il  mal- 
traitoit  de  paroles  ceux  qui  lui  en  parloient  ; & 
néanmoins  les  nations  drefl’erent  une  traificme  CXLIX. 
formule , que  l’empereur  lui-même  prefenta  au  Troifiém* 
pape  , avec  quelques  députez  du  concile , après  f0°rre™eunft<e 
K s avoir  p 
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avoir  été  approuvée  par  trois  nations.  Mais  le 
AN.  1415.  papC  nc  ja  vouluC  jamais  accepter,  parce  qu’elle 
pUempe-?ïr  ^t0't  troP  précife  , & fans  aucune  condition, 
reur.  Pendant  qu’on  travaillent  à obtenir  de  Jean 

Fonder-  XXIII.  fon  abdication,  les  députez  de  l’univer- 
fkrv*.  ta v.  parjs  arrivèrent  aïant  à leur  tête  le  cele- 

" bre  Jean  Gerlon  Chancelier  de  cette  univerfité , 
Arrivée  & en  même  tems  ambaffadeur  du  roi  de  France 
de»  depu-  au  concile.  Ceux  qui  l’accompagnerent  furent 
niveffué U"  Jean  Dachery  , Jacques  Defpars  doûeur  en  la 
d«  Pïtisi  faculté  de  médecine , & Benoît  Gentien , religieux 
HiR  mm.  ^a'nt  Deuis  > l’un  des  plus  doéles  & des  plus 
Tarif,  t.  j-iéloquens  hommes  de  fon  tems , & que  l’on  croit 
_p.17j-.a76.  être  le  moine  anonime  de  faint  Denis  , de  qui 
LtLabm-  nous  avons  une  hiftoire  fort  détaillée  de  Char- 
ron- h fi.  de  les  VI.  & de  ce  qui  s’eft  palTé  fous  fon  régné. 
Charles  Fl.  j)s  eurent  audience  publique  du  pape  & de  i’em- 
percur , qui  leur  rendirent  des  honneurs  extraor- 
dinaires , & louèrent  beaucoup  l’univerfité  de 
Paris , qu’ils  éîevercnt  au-defîus  de  toutes  celles 
de  l’europe , particulièrement  pour  avoir  con- 
tribué avec  le  roi  de  France,  plus  que  tout  le 
refte  de  la  Chrétienté , à la  paix  de  l’églife. 
Le  pape  ajouta  qu’il  vouloit  lui-même  fïncere- 
ment,  mais  librement  la  procurer , quand  il  de- 
vrait ceder  fes  prétentions  au  fouverain  pontifi- 
cat, comme  il  l’avoit  déjà  offert  en  pleine  con- 
grégation. 

_PW/r-  Ces  députez  fe  joignirent  aux  Allemands  & 
lyTp  ^{‘46  aux  Anglois  pour  travailler  enfcmble  à l’union 
t.ll.p. 239.  tant  denrée.  Les  differentes  formules  de  ceffion 
que  Jean  XXIII.  avoit  prefentées , n’aïant  point 
“Bourg. pre-été  agréées  ; les  trois  nations  en  drefferent  une 
naere part,  autre  exprimée  en  termes  abfolus , & fans  équi- 
* 7'  voque  ni  reftriélion.  Sigifmond  la  lui  fit  voit 
en  fecret.  On  ne  doute  point  qu’elle  ne  l’ait  fort 
chagriné.  Mais  il  avoit  a faire  à des  gens  inca- 
Pa  blés  de  ficchir.  Pour  l’intimider  davantage , 

ks 


DigitfzedBy  Googt 


Livre  ant-ieuxiéme. 


*'-7 


Je  s Allemands  prefencerent  fcpt  conduirons  au 
concile,  où  ils  difoient  que  la  voie  de  ceffion  ”**!  *4*5' 
étant  la  plus  certaine  pour  obtenir  la  paix , Jean 
XXIII.  etoit  obligé  de  la  fuivre  purement  & 
Amplement  , & d’accepter  la  formule  que  les 
trois  nations  avoient  dreffée  de  concert  ; que  s’il 
ne  le  faifoit  pas  , il  le  rendoit  coupable  de  péché 
mortel  j que  le  concile  comme  juge  fouverain 
étoit  en  droit  de  lui  ordonner  de  ceaer , que  s’il 
refufoit  opiniâtrement , le  concile  pourrait  ap- 
pellcr  & cmploïer  contre  lui  le  bras  feculier,  au 
nom  de  l’églife  univcrfelle.  Jean  XXIII.  effraïé 
de  ces  refoYutions  , crut  qu’il  falloit  ceder  au 
tems , 8c  faire  au  moins  en  apparence  de  bonne 
grâce  ce  que  l’on  pouvoit  exiger  de  lui  par 
force.  CLL 

Le  premier  jour  de  Mars  à onze  heures  du  jeïn* 
matin  il  vint  à l’afTemblée  que  l’on  avoir  indi-  xxni.ac- 
quée  à ce  fujet  dans  fon  palais  ; & là  en  pre-  ÇePte  la 
lence  de  l’empereur , & des  députez  des  nations , 
le  patriarche  d’Antioche  lui  prefenta  la  formule,  ’ 
en  le  fuppliant  de  la  lire.  Il  la  lut  , & après 
cette  ledure,  dilUnmlant  fon  chagrin,  il  dit  que  * 

fon  intention  avoit  toujours  été  de  donner  la  paix 
à l’églife , qu’il  étoit  venu  pour  cela  à Conuan-  t 
ce , qu’il  avoit  toujours  approuvé  volontairement 
& librement  la  voie  de  U ccffion  : enfuite  il 
prononça  tout  haut  la  formule  conçue  en.  ces 
termes  : , : 

„ Moi  Jean  XXI II.  pape  , promets  , fais  voeu 
„ & jure  à Dieu,  à l’églife,  & à ce  facré  con- 
„ cile , de  donner  volontairement  & librement  U 
„ paix  à l’églife  par  voie  de  ma  fimple  celfion 
„ du  pontificat  , de  la  faire  & de  l’accomplir 
„ effcdiverncnt  fuivant  la  deliberation  de  ce  pre- 
vfcnt  concile , toutefois  & quantes  que  Pierre 
n!de  Luqc  dit  Benoît  XIII.  & Ange  Corario  dit 
jjGrcgpire  XII,  dans  leurs  obédiences,  céderont 
; . K 6 «par 
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. «par  eux  ou  par  des  procureurs  légitimés  le 

* *4*5  *„  droit  qu’ils  prétendent  avoir  au  pontificat,  & 

,,  encore  en  tout  cas  de  cefiion , ou  de  mort,  ou 
„ autre  , auquel  ma  cefiion  pourra  procurer  l’u- 
,,  nion  de  l’églife  8c  l’extirpation  du  fchifme. 

CLII.  Ces  mots,  je  voue  8c  jure,  n’etoient  pas  dans 
feffion°J^e  *°rmu'e  fiuand  elle  fut  lûe  8c  approuvée  le 
concile  de  vingt-feptiéme  Février  dans  le  couvent  des  cor- 
Conftance.  dclicrs  : ce  furent  les  députez  de  l’univcrfité  de 
Latte  col-  ^ans  fi11*  lcs  firent  ajouter  le  lendemain , & Bc- 
leél.  conc.  noît  Genticn  , l’un  d’eux  , rendit  compte  des 
rem.  XII.  raifons  de  cette  addition , à quoi  toute  l’afiem- 
f.  16.  bléc  applaudit.  Des  prélats  Italiens , il  n’y  en 
avoit  eu  que  douze  avec  l’archevêque  de  Gènes 
qui  avoient  confenti  à cette  formule.  L’empereur 
au  nom  du  concile , les  cardinaux  & les  dépu- 
tez des  nations , remercièrent  le  pape  de  fa  fou- 
rmilion , & tous  en  rendirent  leurs  aétions  de 
grâces  à Dieu  par  le  chant  du  Te  Deum.  Enfuitc 
Je  pape  indiqua  la  féconde  fèfiion  publique  du 
Concile  pour  le  lendemain  deuxième  de  Mars. 
L’alTemblée  fut  trés-nombreufe.  Après  la  méfie , 

' qui  fut  celebrée  par  le  pape  , & les  ceremonies 
accoutumées , le  cardinal  de  Florence  fit  faire 
le  filence , & dit  à haute  voix  , que  le  pape 
avoit  bien  voulu  accepter  le  projet  de  cefiion 
qu’on  lui  avoit  prefenté.  Jean  aflis  devant  l’autel  > 
hit  publiquement  6c  tout  haut  une  copie  de  cet-  1 

fmd.  an.  te  formule  , qu’il  avoit  écrite  lui-même.  Après 
avoir  lu  ces  paroles , je  fau  vœu  jure  et  Dieu , 
il  fe  leva  de  fon  fiege , fe  mit  à genoux  devant 
i’autcl , 6c  dit  en  mettant  la  main  fur  fa  poitri- 
ne : Oui  , je  le  promets  véritablement.  Après 
ces  paroles  il  fe  releva  , s’aflit  6c  continua  fa 
leéture,  laquelle  étant  achevée , l’empereur  quit- 
ta là  couronne  , fe  mit  à genoux  devant  le  pa- 
pe 6c  lui  baifa  les  pieds  ; le  patriarche  d’Antio- 
che en  fit  autant  au  nom  du  concile  j & chacun 
lui  promit  de  le  fecourir  en  tout.  Mais 
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Mais  comme  ces  fermens  , tout  folemnels  * 
qu’ils  fuffent , pouvoient  être  defavouez  par  un 
homme  dont  on  avoit  toujours  lieu  de  fe  défier  Le  papa 
à caufe  de  la  duplicité  de  £bn  cfprit,  le  conci- refufe  de 
le  demanda  à Jean  qu’il  voulût  bien  donner  une  donner  la 
bulle  de  fon  abdication  , félon  les  formes  ac- 
eoutumecs.  Jean  regarda  cette  propohtion  cem*cati0n. 
me  un  outrage  qu’ôn  lui  faifoit , & ne  voulut  y<mder- 
point  l’écouter.  Le  concile  croïant  qu’il,  auroit  Horde  tant. 
plus  de  déference  pour  l’empereur,  engagea'  ce 
prince  à le  prdTer  de  donner  ce  que  l’on  louhai- 
toit  de  lui.  Sigifmond.ne  réulfit  qu’en  partie: 

& le  pape  crut  qu’il  fatisferoit  allez  à la  con- 
fciencc,  à fon  devoir  & aux  voeux  du  concile,  ç-liv 
en  notifiant  faceffion  à toute  la  chrétienté  ; ce  h notice 
qu’il  fit  par  une  bulle  datée  du  deuxième  de  Mars  , fa  celTîon 
ou  félon  d’autres  , du  neuvième.  MaiS'  comme  à c°u.te  la, 
il  étoit  important  que  l’affaire  fut  entièrement  cl?r  “e“te 
conlommée  avant  le  départ  de  l’empereur  pour  bulle. 
l’Efpagne,  afin  que  la  ceflion  aétuclle  de  Jean  Contil.  ge- 
XXIII.  put  déterminer  les  deux  contendans  à»<r  tm. 
faire  la  même  chofe  î les  trois  nations  Fran- 
çoife  , Allemande  & Angloifc  opinèrent  qu’il 
ràlloit  preffer  le  pape  là-aelîus  & l’obliger  à 
rcconnoître  pour  fes  procureurs  l’empereur  lui- 
même  , & tous  les  prélats  qui  deyoient  l’accom. 
pagner  à Nice , afin  qu’en  étant  garans , leur 
propre  gloire  les  interellàt  à n’en  pas-  avoir  lé 
démenti.  Mais  le  pape,  quand  on  lui  fit  cette 

{>ropofition  , la  rejetta , de  même  que  les  Ita- 
icnsde  fon  parti*  & l’on  jugea  à leurs  refus,  8c 
peut-être  à leurs  difeours,  qu’ils  avoient  deffein. 
de  quitter  le  concile.  Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’ar- 
rivèrent  encore  plufieurs  ambaffadeurs  du  roi  de 
France } fçavoir  Louis  de  Bavière  d’Ingolftad 
ffrere  de  la  reine  de  France  , l’archevêque  de 
Reims-,  & Les  évêques  de  Carcaflanne  & d’E» 
vreux. 

U 
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Le  dixiéme  de  Mars  Jean  XXIII.  qui  vouloir 
cl  y1 5‘engaSer  Sigifmond  dans  Tes  intérêts,  lui  prefèn- 
On  pro-  ta  ro^e  “ or  » avo‘c  benie  ce  jour-là  mê- 
pofe  dans  me  folemnellemcnt.  L’empereur  reçut  ce  prefcnc 
une  congre- avec  beaucoup  de  reconnoiflance  & de  refpcét, 
feôîon 1>e'  ^ Porta  l*  ro^c  Par  toute  la  ville  en  ceremonie  > 
d’un nou-  & le  pape  le  régala  magnifiquement,  avec  tous 
veau  pape.  les  princes  ecclefiaftiques  & fcculiers.  Mais  Sigif- 
Vmdtr-  mond  ne  fut  pas  la  dupe  de  toutes  ces  civilitez. 

tom. IJ  afiembla  le  lendemain  une  congrégation,  pour 
'*  t' S y propofer  de  donner  un  pape  à T’églife.  C’étoic 
* dire  allez  clairement  que  Jean  XXIII.  n’étoit 
plus  pape  -,  & que  le  concile  étoit  en  droit  d’en 
élire  un  autre.  II  y eut  de  grandes  conteftations, 
l’archevêque  de  Maïence  dit  que  fi  le  concile  avoit 
droit  d’élire  un  pape , il  falloir  choifir  Jean  XXIII. 
& qu’il  n’en  rcconnoitroit  jamais  d’autre.  Com- 
me chacun  avoit  liberté  de  parler,  & que,  com- 
me il  arrive  ordinairement  dans  la  chaleur  des 
conteftations , chacun  étoit  animé  contre  celui 
qui  en  fail'oit  le  fujet  ; on  fc  rappclla  les  crimes 
dont  on  avoit  accufélepape  Jean,  on  rcnouvella 
les  acculàtions  formées  contre  lui  ; mais  enfin  l’on 
conclut  que  les  natiorts  étoient  en  droit  de  faire 
ce  qu’elles  jugeraient  le  plus  à propos  pour  l’u- 
nion de  l’églilê  , & pour  l’élcélion  d’um  autre 
pape. 

CLVI.  Ce  parti  intrigua  fi  fort  Jean  XXIII.  qu’il  ne 
Onfo  ip-  penfa  pills  <jans  ja  fuite  qu’à  chercher  les  moyens 
k°pape^Ue  k rethcr  fecretemcnt , & de  fortir  de  Con- 
vfut  s'en-  ftance.  On  le  foupçonna  de  ce  defiein  fur  des 
fuir  de  conje&urcs  a liez  fortes  j ce  qui  fut  caufe  qu’il 
Confiance,  y Cllt  ^es  ordres  d’arrêter  & d’obferver  de  plus 
près  ceux  qui  Ibrtiroient  de  la  ville.  Le  cardinal 
de  Saint-Ange  voulant  s’allcr  promener,  fut  ar- 
rêté lui-même.  Le  pape  en  fit  fies  plaintes  aux 
mngiftrats , qu’il  accula  de  violer  la  sûreté  & la 
liberté  qu’on  avoit  promife  > & les  magiftrars 

s’en 
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s’en  déchargèrent  fur  Sigifmond.  On  prit  donc  . 
des  mefures  pour  empêcner  l’évafion  du  pape , ^ 

& on  lui  fie  faire  ces  propofitions  : qu’il  établi.  hîfl. 
roic  des  procureurs  pour  faire  fon  abdication  iAuftnac.l. 
que  cette  procuration  feroit  donnée  à l’empereur f-1}6* 

& aux  prélats  qu’on  lui  afïocieroit  r que  tout 
cela  feroit  confirmé  par  une  bulle  ; qu’il  ne  for- 
tiroit  point  de  Confiance  , qu’il  ne  diffoudroit 
point  le  concile  jufqu’à  ce  que  l’union  fut  faite  ; 

& que  perfonne  ne  s’en  retirerait  clandeftine- 
menr.  Ce  fut  le  patriarche  d’Antioche  qui  pro- 
pofa  ces  articles  au  pape.  Jean  répondit  aux  dé- 
putez , que  fon  honneur  > celui  de  l’églife  & dix 
concile  demandoient  qu’il  fi*  fon  abdication  en; 
perfonne  ; que  cette  voie  d’ailleurs  feroit  plus 
courte , plus  certaine  & plus  digne  de  lui  , que 
s’il  agifïbit  par  procureurs.  Qu’au  refte  il  étoit  Martensu 
toujours  prêt  à faire  tout  ce  qui  dépendrait  dcThef-  nov- 
lui  pour  procurer  l’union  de  l’églife  , & qu’il t%  ** 
vouloit  que  l’on  ne  le  tînt  plus  pour  pape  I4'  . 

que  les  cardinaux  jurafTent  qu’ils  le  regarderaient 
en  effet  comme  s’il  ne  l’étoit  plus  » au  cas  quc^I0< 
cette  union  ne  fe  fît  point  , faute  par  lui  de 
ne  point  faire  fa  ceffion,  comme  il  l’avoit  pro^ 
mife  & jurée.  Il  promit  auffi  de  ne  point  difl 
foudre  le  concile  que  le  fchifme  ne  rut  éteint. 

Mais  les  Allemands  & les  Anglois  n’eurent  au- 
cun égard  à toutes  fes  promellcs. 

Comme  on  ne  pouvoir  prefque  plus  douter  cLVIL 
qu’il  n’eût  refolu  fa  retraite , les  Anglois  propo-  La  nation 
forent  de  l’arrêter  dans  une  alTemblée  qui  fe  tint  Angtoife 
le  dix-neuviéme  de  Mars  en  prefence  de  l’empe-  d>^^r]e 
reur  : mais  la  nation  Françoife  s’y  oppofa , pré-  er 
tendant  qu’il  étoit  à propos  de  laiflêr  au  pape  la 
liberté  de  choifir  la  manière  de  tenir  la  pro-  Harit.  tm. 
meffe.  Les  Italiens  voulurent  profiter  de  cette  ft',  p.jj, 
différence  de  fentimens  , qui  tendoit  à la  défu- 
mon  des  nations  qui  leur  étoient  oppofées.  Ils 

dépu- 
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députèrent  aux  François  le  cardinal  de  Viviers ,' 
ceux  de  faint  Marc , de  Cambrai  & de  Saluces , 
pour  tâcher  de  les  défuuir  des  Allemands  & des 
Anglois  , au  moins  fur  deux  articles  ; le  pre- 
mier , qu’on  n’obligeroit  pas  le  pape  à faire  lui- 
même  fa  ceflîon  ; le  fécond , qu’on  révoquerait 
la  rçfolution  prife  depuis  plus  d’un  mois  d’opi- 
ner par  nations  dans  les  femons  publiques.  C’cft 
ce  qui  obligea  l’empereur  à aller  trouver  la  na- 
tion Françoilê,  avec  les  Allemands  & les  Anglois, 
& à leur  prefenter  un  mémoire  pour  obliger  le 
pape  à établir  des  procureurs  de  fa  ceffion  , & 
à ne  point  quitter  le  concile.  Mais  fur  ce  que 
Si^ifmond  prétendait  délibérer  dans  cette  alïcm- 
blec  avec  les  Allemands  & les  Anglois , il  y eut 
de  la  conteftation. 

La  nation  Françoilê  reprefénta  que  les  autres 
aïant  délibéré  feules , il  etoit  jufte  qu’elle  eut  la 
même  liberté  , les  Allemands  & les  Anglois  fe 
retirèrent  aulfi-tôt  ; mais  les  François  aïant  de- 
mandé que  les  confeillers  de  l’empereur  fortilb 
fènt  auffi , & qu’il  n’y  eût  que  lui  de  prefent  à 
leur  délibération  ; Sigifmond  irrité  fortit  bruf. 
quement  de  l’affcmblée  , en  prononçant  d’un  ton 
fort  émû  , que  c’étoit  à prelent  qu’on  pourrait 
connoîtrc  ceux  qui  étoient  bien  intenrionnez  pour 
Punion  de  l’églife  , & en  même-tems  pour  l’em- 
pire. Le  cardinal  de  Cambrai  regardant  ces  pa- 
roles comme  une  menace,  fc  retira  , avec  les 
quatre  autres  cardinaux  députez  avec  lui.  Les 
ambafladeurs  de  France,  arrivez  depuis  quelques 
jours  , furvinrent  heureufement  pour  terminer 
cette  conteftation.  Ils  demandèrent  audience,  & 

firopoferent  de  la  part  de  leur  maître  à peu  près 
es  mêmes  chofes  que  l’empereur  délirait;  que 
le  concile  ne  fût  ni  diflous  ni  transféré;  que  le 
pape  ne  s’en  retirât  point;  que  le  concile  nom- 
mât des  procureurs  pour  procéder  à l’aûc  de  la 

. ceflîon. 
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Qfflîon.  C’en  fut  aflez  pour  réunir  les  François  . ^ i 

avec  les  Anglois  & les  Allemands}  & tous  feA  ,I+IÎ* 
joignirent  à l’empereur  pour  obliger  Jean  XXIII, 
à établir  les  procureurs  qu’on  lui  demandoit. 

La  réunion  de  ces  trois  nations  déconcerta  le  CLIX. 
fouverain  pomife.  II  n’a  voit  plus  de  refTource  que  J^ui 
dans  les  intrigues  de  l’archevêque  de  Maïcncc,  penfe  fe_ 
& dans  le  fecours  de  Frédéric  d’Autriche , qui  rieufement 
croit  arrivé  à Confiance  depuis  près  d’un  mois , » f*  retrai- 
fous  prétexte  d’aller  plus  loin}  mais  en  effet le* 
pour  favorifèr  l’évafion  du  pape  , avec  lequel  il  Ment,  apd 
feignoit  de  n’avoir  aucune  Iiaifon.  Cependant  le  uJrdt~ 
bruit  s’en  répandit  bien-tôt  dans  la  ville } pour  //.  p * 
mieux  couvrir  fon  deffein , Jean  XXIII.  dit  à 


l'empereur  que  l’air  de  Confiance  lui  étoit  con- 
traire, & qu’il  vouloir  aller  changer  d’air  en 
quelque  endroit  du  voifînage.  Sur  quoi  SigiC- 
mond  lui  reprefenta  qu’il  ne  falloir  point  fortir 
de  la  ville  , que  cette  démarche  donneroit  lieu 
à mille  fâcheux  foupçons  contre  lui , qu’il  n’étoit 
plus  en  fon  pouvoir  de  lui  permettre  de  fortir 
de  Confiance  , & qu’il  ne  paroifloit  pas  non  plus 
qu’il  eût  lui-même  des  raifons  afîez  fortes  pour 
le  faire.  On  peut  juger  qu’ils  ne  fe  quittèrent  pas 
fort  contens  l’un  de  l’autre. 


L’empereur  depuis  ce  tems-là  faifoit  garder  le  CLX. 
pape  à vue  , & envoioit  même  de  tems  en  tems  reUr 
des  efpionç  jufqucs  dans  fa  chambre  , & auprès  tous  fes  ef- 
dc  fon  lit,  pour  l’obfcrver } & il  alla  encore  le  fores  pour 
trouver  lui-même,  afin  de  le  détourner  de  fhn^<létour" 
dciTcin.  Il  trouva  le  pape  fur  fon  lit  , qui  fe  ‘ 
plaignoit  d’être  tout  étourdi , parce  que  l’air  de 
Confiance  ne  lui  étoit  pas  bon,  & qu’il  nepou-p.^j, 
voit  plus  le  fupporter.  Sigifmond  lui  reprefenta 
lâ-deffus  qu’il  y avoit  aux  environs  de  la  ville 
beaucoup  d’endroits  agréables , où  il  pouvoit  al- 
lier prendre  l’air } mais  qu’il  le  conjurait  de  ne 
point  quitter  le  c»ncile  qu’il  ne  fut  fini}  du 
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moins  de  ne  le  point  faire  elandeftinement  Si 
AN.1415.  jj’une  manière  peu  honnête.  A quoi  le  pape  ré- 
pliqua qu’il  ne  fc  retireroit  point  que  le  concile 
ne  fut  diileus.  Ce  qu’il  ne  difoit  pas  contre  fa 
penfée,  parce  qu’il  regardoit  fa  retraite  & la  dif- 
lolution  du  concile  comme  la  même  chofè. 

CLXI.  Cette  vifite  de  l’empereur  ne  fervit  qu’à  con- 
Lc  pape  firmer  le  pape  dans  fon  même  deflein  : mais  il 

"jOCii!  ne  ^t01t  Pas  ^ac‘k  l>cxecuter  > p^rce  qu’il 
t’enfuit  Je  ^£0lC  °Wcrve  de  fi  près,  que  ni  lui  ni  le  ducd’Aû- 
Confhnce.  triche  ne  pouvoient  faire  un  pas  à l’infçû  de  Si- 
N/mcltr.  gifmond.  Le  feul  expédient  que  Frédéric  trouva  , 
H'd.  fut  celui  de  donner  un  tournoi  pour  favorifer 
KUm.  toco  l’évafion  de  Jean  XXIII.  La  fête  fut  marquée 
"*•  pour  le  vingtième  de  Mars  après  midi*  les  prin- 

cipaux champions  étoient  le  duc  d’Autriche  lui- 
même,  & le  fils  du  comte  de  Cillei.  Pendant 
que  tout  le  monde  étoit  au  fpcétacle  , Jean  XXIII. 
fê  déguifa  fur  le  foir  en  palefrenier  ou  en  portil- 
lon, & fortit  dans  la  foule  fur  un  cheval  mal 
étrillé , aïant  une  grofic  cafaquc  grifè  fur  fes 
épaules,  & une  arbalète  à l’arçon  de  la  felle. 
La  nuit  il  fe  mit  dans  une  barque  que  Frédéric 
«voit  fait  tenir  toute  prête  : & defeendant  fur 
le  Rhin , il  fe  rendit  en  peu  d’heures  à Schaf. 
foufe  ville  appartenante  à ce  duc  , à quatre 
lieues  de  Confiance.  Frédéric  après  le  tournoi 
retourna  dans  la  ville  ; mais  fur  le  foir , il  en 
fortit  feul  & avec  beaucoup  de  précipitation  , 
pour  aller  à Schaffoufe  joindre  le  pape  qui  y 
étoit  déjà  arrivé. 

Cette  evafion  du  pape  jetta  la  conrtemation 
dans  toute  la  ville  de  Confiance  -,  chacun  ne 
penfoit  plus  qu’à  fe  retirer,  dans  la  crainte  du 
/•  pillage  ; mais  la  prudence  de  l’empereur  appar- 

ia tout.  II  monta  à'chcval  avec  l’eleéfeur  Pala- 
tin , & tous  les  feigneurs  de  fa  cour,  & faifant 
le  tour  de  la  ville,  il  aflura  par  tout  qu’on  au- 
. . roit 


i by  Google 


1 


Livre  cent -deuxième.  ~ îj'j  ________ 

rolt  la  même  sûreté  dans  Confiance  qu’aupara- 
vant,  & que  le  concile  ne  feroit  point  interrom-  AN*,4I  î* 
pu  par  l’abfencc  du  pape. 

Dans  le  même-tems  l’empereur  reçut  une  let-  CLXII. 
tre  de  J car»  écrite  de  fa  propre  main,  par  laquel-  ® 
le  il  afiuroit  qu’il  ne  s’étoit  pas  retiré  à Schaf-  ^haffbufe 
foufe  à deffein  de  ne  pas  garder  la  parole  qu’il  à l’empe- 
avoit  donnée , de  renoncer  au  pontificat  pour  la  reur. 
paix  de  l’églife,  qu’il  l’avoit  fait  au-contraire  Vmdet- 
afin  qu’étant  en  pleine  liberté  & en  sûreté  de  fa  j®®’** ttm- 
perfonne  , comme  il  y étoit  par  la  grâce  de 
Dieu,  il  pût  faire  cette  a&ion  plus  librement, 

& fans  qu’on  pût  dire  qu’il  y avoit  été  forcé.  Il 
ajoûtoit  qu’il  jouiffoit  à Schaffoufe  d’un  air  qui 
convcnoit  à fon  tempérament  i & qu’il  y étoit 
venu  à l’infçû  du  duc  d’Aûrrichej  ce  qui  étoit 
faux.  Il  écrivit  à peu  près  dans  les  memes  ter- 
mes au  college  des  cardinaur , à qui  il  n’avoit 
pas  communiqué  fon  delTein.  Il  fut  fuivi  de  la 
plupart  de  fès  moindres  officiers  & domeftiques  : 
quelques  jours  après  il  y eut  fept  cardinaux  qui  « 
l’allerent  joindre  j mais  la  plûpart  revinrent  peu 
de  tems  après. 

Sigifmond  peu  rafluré  par  ces  lettres  aflembîa 
le  même  jour  toutes  les  nations , troublées  de 
cette  fuite  clandeftine  du  pape , & leur  déclara 
qu’il  vouloir  maintenir  le  concile  au  péril  de  fa 
vie , & que  la  retraite  de  Jean  XXIII.  ne  dévoie 
allarmer  perfonne.  Dans  cette  congrégation,  cLXHI. 
l’on  convint  de  députer  à Schaffoufe  les  cardi-  On  dépu- 
naux  Jourdan  des  Urfins , Guillaume  de  faint  dcs  car_ 
Marc  , & Araedée  de  Saluces , avec  l’archevêque  j^ux  vcr* 
de  Rheims , afin  qu’ils  travaillaficnt  à faire  reve-  xxill. 
nir  le  pape  au  concile.  Le  duc  d’Aûtriche  fut  ci-  pour  le  fai- 
té  devant  l’empereur  & le  concile , comme  cou-  re  rcveiur* 
pable  de  trahifon  & d’in  fidelité  envers  l’églife  , 
envers  le  concile , & envers  l’empire  : & dès  ce 
moment , plufieurs  feigneurs  & villes  de  fon 
^ obéïf- 
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Gerfon 
faix  un  dif- 
eours de  la 
fuperiorité 
du. concile 
au-deflus 
du  pape. 

Cerjon  opé- 
ra U JL  fart, 

3.  f.  XOI. 


CLXV. 

Le  pape 
fe  plaine 
dé  ce  dif- 
eours & 
autres. 

Vonder- 
H/rrdt.  t»m, 
p.  67. 
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obéïlîance,  retirèrent  de  lui  leur  ferment  de  fi- 
delité. 

Jean  Gerfon  avant  le  départ  des  députez , fit 
de  concert  avec  l’empereur  un  di (cours  pour  éta- 
blir la  fuperiorité  du  concile  au-deffiiS  du  pape , 
afin  qu’ils  puffent  notifier  à Jean  XXIII.  ce  que 
penloit  l’aficmbléc  là-deffus,  & qu’il  ne  crût  pas 
avoir  diifous  le  concile  par  fonévafion.  Les  car- 
dinaux ne  voulurent  point  affilier  à l’aflcmblée 
où  Gerfon  prononça  fon  difeours , parce  que  le 
pape  leur  aïant  écrit  qu’il  ne  s’étoit  retiré  que 
pour  faire  plus  librement  fa  ceffion , ils  voulurent 
attendre  l’effet  de  cette  promciTe.  Le  difeours  de 
Gerfon  fut  le  fondement  de  toute  la  conduite  du 
concile  dans  l’affaire  de  Jean  XXIII.  & l’origi- 
ne de  la  queftion  qui  fut  vivement  agitée  alors , 
fi  le  concile  cft  au-deffus  du  pape  ou  non.  Il' 
contient  douze  propofitions  dont  la  dernicreeft, 
que  l’églife  n’a  point  de  moïen  plus  efficace  pour 
fe  reformer  elle-même  dans  toutes  fes  parties, 
que  la  continuation  des  conciles  généraux  & 
provinciaux.  Il  y montre  auffi  que  l’églife  ouïe 
concile  a pu  & peut  en  plufieurs  cas  s’affcmbler 
fans  un  exprès  confentement  ou  commandement 
du  pape  , quand  il  feroit  canoniquement  élu  , 
& qu’il  vivroit  régulièrement.  Ces  cas  font,  fé- 
lon cet  auteur,  fi  le  pape  étant  accufé  & tiré  en 
caufe  pour  écouter  l’églife  , refufe  opiniâtrement 
de  I’afTemblerj  s’il  s’agit  de  matières  importan- 
tes concernant  le  gouvernement  de  l’églife,  & 
qui  doivent  être  terminées  dans  un  concile  ge- 
neral que  le  pape  ne  veuille  pas  convoquer. 

L’univerfité  de  Paris  publia  auffi  quelques  con- 
clufions  fur  le  même  fujet  , mais  le  concile 
ne  les  reçut  pas  toutes , parce  qu’il  y en  avoit 
quelques-unes  exprimées  en  termes  qui  lui  paru- 
rent trop  durs,  & qui  auraient  pû  aigrir  les 
.cfprits.  Elles  ne  tendoient  au  refte  qu’à  prouver, 

comme 
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comme  Gerfon , la  fupcriorité  du  concile  general  . 
au-deffus  du  pape.  Jean  XXIII.  ne  fut  pas  fatis-  * " 

fait  de  tous  ces  difeours , & il  en  fit  de  grandes  I{ 
plaintes  aux  ambailadeurs  de  France  qui  l’étoient 
allé  trouver  de  la  part  du  concile.  Il  envoïa  auC- 
fi  des  ordres  à tous  les  officiers  de  fa  cour  de 


fc  rendre  à Schaffoufè  dans  fix  jours,  & il  écri- 
vit une  lettre  apologétique , au  duc  d’Orléans  & 
à l’univerfité  de  Pans , pour  rendre  l’empereur 
& le  concile  fufpe&s  à la  France.  Il  écrivit  aufr 
fi  au  roi  de  France , au  roi  de  Pologne  & à plu- 
fieurs  autres  princes  fur  le  même  ton.  Quelques- 
unes  de  ces  lettres  furent  renvoïées  aux  peresdu 
Concile,  ce  qui  marque  qu’elles  ne  produifirent 
pas  beaucoup  d’effet. 

L’archevêque  de  Rhcims  qui  étoit  un  des  de-  CLXvr. 
putez  vers  le  pape,  revint  au  bout  de  deux  jours.  L'arche- 
On  voulut  l’entendre  dans  une  congrégation  ge-  Uîc 
ncrale  ; il  y vint  & prefenta  à l’empereur , aux  part  au 
cardinaux  & aux  ambailadeurs  de  France  des  1er- concile  de* 


très  de  Jean  XXIIL  II  ajouta  de  bouche  de  |a  jenumen* 
part  du  pape , qu’il  n’avoit  quitté  Confiance  que  du  pa^>c* 
pour  changer  d’air,  qu’il  ne  fe  plaignoit  point 
d’y  avoir  reçu  aucun  mauvais  traitement,  que 
fa  retraite  ne  devoit  point  être  imputée  à aucun 
fbupçon  qu’il  eût  de  l’empereur  ni  de  ceux  de 
fon  parti , & qu’il  defiroit  même  faire  avec  lui  lé 
voïage  de  Nice  pour  travailler  de  concert  à la 
paix  de  l’églife.  Dans  la  lettre  que  Jean  écrivoit 
aux  cardinaux,  il  établifloit  fpecialement  trois 


d’entr’eux  pour  procureurs,  avec  un  prélat  de 
chaqffc  nation  : mais  toujours  à condition  que 
les  deux  contcndans  cederoient.  Il  leur  promet- 
toit  d’expedier  bicn-tôt  & en  bonne  forme  cette 
procuration,  & leur  ordomioit  de  faire  part  de 
fes  intentions  à l’empereur , & à tous  ceux  à qui 
ils  jugeraient  à propos  de  les  communiquer. 
Apres  que  l’arçhevêque  de  Rheims  eut  fait  fo>a 


rap- 
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w.  rapport,  on  indiqua  la  feffion  publique  pour  le 

•H1 5*  lendemain  vingt-fïxiémc  de  Mars. 

CLXvil.  C’étoit  la  troifiéme , & elle  fe  tint  nonobftanc 
Troîîiéme  la  retraite  du  pape.  Il  ne  s’y  trouva  que  deux 
Pondit °rU  carc^naux>  celui  de  Cambrai  qui  y prefida  , & 
mine  la^"  celui  de  Florence.  L’empereur  y aflifta  auffi  en 
continua*  habits  impériaux  , accompagné  des  électeurs  de 
tion  du  Saxe,  & du  Palatinat,  de  Fridcric  Burgrave  de 
concile.  Nuremberg  , & de  plufieurs  autres  princes  de 
tU^mXlî  l’emP‘re>  Après  la  mefle  & les  ceremonies  accoû- 
'tumees,  le  cardinal  de.  Florence  lut  une  déclara, 
lion  faite  au  nom  du  concile , contenant  les  ar- 
ticles fuivans.  1.  Que  ce  concile  eftjuftement& 
légitimement  convoqué  , commencé  & célébré. 
z.  Que  la  retraite  du  pape  &-de  quelques  autres 
prélats  que  ce  foie , ne  le  dilïout  point , mais  qu’il 
demeure  dans  fon  entière  autorité , quelque  cho- 
fe  qu’on  pût  ordonner  au-contraire.  3 . Que  le 
concile  ne  doit  point  être  feparé  & ne  le  fera 

{>oint,  jufqu’à  ce  que  le  fchifme  foit  éteint,  & 
’églife  reformée  en  la  foi  & dans  les  mœurs  , 
tant  dans  le  chef  que  dans  les  membres.  4.  Qu’il 
ne  fera  point  transféré  d’un  lieu  à un  autre , fi 
ce  n’eft  pour  une  caufc  raifonnable  approuvée 
par  le  concile.  5.  Que  les  prélats  & les  autres 
perfonnes  qui  doivent  aflifter  au  concile,  ne  fe 
retireront  point  avant  qu’il  foit  fini,  fi  ce  n’eft 
pour  une  caufe  raifonnable , examinée  & approu- 
vée par  l’autorité  du  concile.  Les  députez  de 
chaque  nation  approuvèrent  l’un  après  l’autre 
tous  ces  articles , & l’on  en  drelfa  un  a&e. 
CLXVIII.  Les  trois  cardinaux  députez  vers  le  papf  Jean 
XXIII.  arrivèrent  après  la  feffion,  accompagnez 
nauxdepu-du  cardinal  de  Pifc  & du  cardinal  de  Challant 
tez  vers  le  qui  avoient  fuivi  le  pape.  Les  députez  des  na-  < 
pape.  rions  s’aflemblerent  en  prcfence  de  l’empereur 
Pour  ks  cntendre.  On  croïoit  qu’i  s feroient  fa- 
vorables  au  concile»  mais  on  fut  fon  fur  pris  , 
tio.  quand 
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quand  apres  plufieurs  défaites,  on  les  vit  foute-  . ""•* 

nir  que  le  concile  devoit  être  regarde  comme  AN.14151 
diffous  par  l’abfence  du  pape,  & que  le  pape 
n’étojf  point  au-deffous  du  concile  : ce  qui  don- 
na heu  à une  difputc  aflez  vive  de  part  & d’au- 
tre. Pendant  ce  tems-là  quelques  cardinaux  fi- 
rent afficher  un  ordre  du  pape  à tous  les  cardi- 
naux & à tous  fes  officiers  , de  revenir  auprès 
de  lui  dans  la  femàine , fous  peine  d’excommu- 
nication. On  détacha  l’affiche  à l’infçû  des  car- 
dinaux , & on  la  porta  dans  l’affembléc , où  on 
leur  reprocha  que  leur  conduite  étoit  bien  éloi- 
gnée de  la  paix  qu’ils  avoient  fait  efperer  li  po- 
litivement.  Les  cardinaux  dirent  qu’ils  n’avoienc 
point  de  part  à cette  affiche.;  mais  qu’ils  fça- 
voient  fèulemeht  qu’elle  devoit  être  publiée  le 
lendemain.  Tous  ces  inridens  furent  caulè  qu’on 
fe  fcpara  fans  rien  conclurre , & qu’on  remit  l’af- 
femblée  au  lendemain  vingt-feptiéme  de  Mars 
pour  entendre  les  cardinaux  venus  de  Schafioufe. 

L’empereur  s’y  trouva,  & le  cardinal  de  Pife  _ 

y lut  de  la  part  du  pape  quelques  articles , qui  tion^ur^a” 
ne  tendoient  qu’à  faire  voir  que  Jean  XXIII.  même  af- 
bien  loin  de  ceder,  ne  penfoit  qu’à  fe  maintenir  de- 
dans le  pontificat.  L’empereur  & les  trois  nations  Vmdtr- 
irritées  de  l’obllination  du  pape,  demandèrent  LUrdt.  tm. 
que  l’on  continuât  le  concile  & que  l’on  tînt  la  Ifr-f’76, 
quatrième  feffion.  Cependant  il  y eut  encore  le 
lendemain  vingt -huitième  de  Mars  une  autre 
congrégation , dans  laquelle  les  cardinaux  s’em- 
portèrent beaucoup  pour  faire  différer  cette  fef- 
fion. Mais  les  trois  nations  foutenucs  de  l’em- 
pereur parlèrent  auffi  haut  que  les  cardinaux  & 
les  Italiens,  & firent  tant  par  leurs  inftances, 
qu’elle  fût  refolue  pour  le  trentième  de  Mars. 

Ces  cardinaux  avoient  fait  afficher  un  autre  or- 
dre de  la  part  du  pape , portant  que  fes  officiers 
pouYoient  encore  demeurer  à Confiance  jufqu’à 

la 
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la  Jffuafimodo  ; ce  qui  irrita  encore  plus  les  nations  , 
. ,I4IÎ,&  leur  rendit  le  pape  & les  cardinaux  de  plus 

en  plus  fiifpeéls. 

CLXX.  La  veille  qu’on  devoit  tenir  la  feflïon  oubli— 
Les  cardi-  gUe  ^ l’empereur  fit  aflcmblcr  les  nations  , pour 
frentà"  rcg-cr  ^es  articles  qu’on  devoit  y arrêter.  Ils  rc- 
Tempereur  gardoient  principalement  l’autorité  du  concile  & 
de  le  nom-  fa  continuation  , malgré  l’abfcnce  du  pape , pour 
mer  pro-  l’cxcirpat;on  du  fchil'me  & la  reformation  de 
U part  du  l’églife  dans  fon  chef  Sc  dans  fes  membres  : 
pape.  & deelaroient  que  tous  ceux  qui  refuferoient 
de  fe  foumettre  à fes  ordonnances  , fcroicnc 
punis  félon  les  loix.  Ces  articles  aïant  été  com- 
muniquez aux  cardinaux  j ceux-ci  vouloient  qu’on 
retranchât  ces  paroles  : La  réformation  de  l'églift 
dans  fon  chef  & dans  fes  membres  : ne  croïant 
pas  que  le  pape  dût  le  loumettre  au  concile  en 
Schelfirat.  cc  point.  Ils  demandoient  encore  qu’on  ne  fou- 
«ff./.nj.  mjt  p0int  ic  pape  à Ja  punition  du  concile i qu’il 
ne  fut  point  accufé  de  fchifme  & d’hercfic  s Sc 
qu’on  ne  parlât  point  de  la  liberté  dont  on  pré- 
tendoit  qu’il  avoit  joui  à Confiance.  Enfuite  les 
cardinaux  offrirent  à l’empereur  de  la  part  du 
pape  de  le  nommer  procureur  avec  les  cardi- 
naux pour  la  celfion  du  pontificat , en  forte  que 
deux  d’entr’eux  de  concert  avec  fa  majefté  im- 
périale pourraient  ccder , meme  malgré  lui  ; Sc 
de  ne  point  transférer  de  Confiance  la  cour  de 
Rome  fans  la  délibération  du  concile.  Ils  pro- 
mirent d’aflîfter  à la  feffion  qui  devoit  fc  tenir 
le  lendemain  trentième  Mars  , pourvû  qu’on  n’y 
parlât  point  des  articles  dont  ils  avoient  deman- 
dé la  lupprcflion , & qu’on  fît  le  retranchement 
qu’ils  denroient. 

L’empereur  aïant  écouté  ces  offres , dit  qu’il 
en  commimiqueroit  avec  les  nations  qui  étoient 
affemblécs  chez  les  francifcains  : ce  qu’il  fit  à 
l’heure  même.  Mais  les  nations  n’aïant  rien 

voulu 
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Voulu  changer  dans  leurs  articles , il  vint  le  rap- 
porter  au»  cardinaux  , & les  pria  de  délibérer 
liir  le  parti  qu’ils  vouloient  prendre  , jufqu’au 
tems  de  la  feffion,  qui  ne  fe  tiendrait  qu’à  dix 
heures.  Ce  fut  pendant  toutes  ces  négociations  ÇLXXt. 

pape  qui  irignoroit  rien  de  tout  ce  qui  s>enfuit  de 
fe  palToit  , & qui  avoit  appris  qnc  l’empereur  schaffoufe 
fai  (oit  des  préparatifs  de  guerre  contre  le  duc  àLauffem- 
d’Aîpiche  , craignant  d’être  affiegé  dans  Schaf-  ber£- 
fouie  . fc  retira  a LaufFembcrg  ville  fituée  fur  le  VmÂtr- 
Rhin  entre  Schaffoufe  & Bafle.  Dès  qu’il  fut  Hardt.tJr* 
hors  de  cette  première  ville , il  fit  venir  un  no-^‘ 
^/takc  Sc  des  témoins , pour  protefter  contre  tout 
ce  qu’il  avoit  promis  & juré  à Confiance , pré- 
tendant qu’il  ne  l’avoit  fait  que  par  violence  Sc 

Îiar  crainte,  & qu’ainfi  il  n’étoit  pas  obligé  de 
e tenir.  Néanmoins  il  écrivoit  dans  le  même- 
tems  tout  le  contraire  de  côté  Sc  ‘d’autre. 

Comme  la  fefilon  ne  devoit  fc  tenir  que  fur  CLXXH. 
les  dix  heures  , il  y eut  encore  le  matin  une  c?nFe‘ 
congregation  pour  prendre  des  melures  , ahn  „ue  avanC 
que  les  cardinaux  s’y  trouvaient.  Si  l’on  en  croit  la  fellioa, 
Emmanuel  Schelftratc  fous-bibliothecaire  du  Va- 
tican , les  ambafiadeurs  du  rai  de  France  le 
joignirent  aux  cardinaux  , pour  demander  auffi- 
bien  qu’eux  la  fuppreffion  des  articles  : ce  qu’il 
y a de  certain  , c’en  qu’on  s’afiembla  pour  la 
„ fcflioti  , que  la  méfié  étoit  déjà  dite  , que  les 
prélats  avoient  pris  leurs  places  , & que  les  car- 
dinaux qui  ne  pouvoient  plus  fè  défendre,  avoient 
pris  le  parti  d’aller  au  concile  avec  l’cmpcrcuc 
& les  dépitfcz  des  nations , fans  être  auparavant 
convenus  d’aucune  condition  précifc  j on  s’étoit 
contenté  de  promettre  qu’on  apporterait  quelque 
tempérament  aux  articles  touchant  la  puillance 
çoaéVve  du  concile  , & la  réformation  de  h*égli£c 
dans  le  chef  & dans  les  membres  : mais  il  n’efl: 

! pas  aifé  de  {Ravoir  quel  fut  ce  tempérament , * > 

7.  Ht/l.Eccl.  Tome  XXL  L parce 
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" parce  que  cette  conférence  fe  tint  de  vive  voir, 

AN.141  j".  ^ apparemment  d’une  manière  allez  tuitmltueufe. 
CLXX11I.  Le  cardinal  Jourdan  des  Urfrns  prefida  à cet- 
Quatriéme  te  quatrième  fcflion.  Tous  les  cardinaux  s’y 
feSion.  trouvèrent , excepté  le  cardinal  de  Cambrai , qui 
Labbe  cane,  apparemment  étoit  malade , aufTi-bien  que  celui 
imn.  tam.  Viviers  ; car  beaucoup  de  manuferits  mar- 
iu.  f.  1 • gucnt  qU»ils  étoient  dans  la  ville.  L’empereur  y 
aflîfla  auffi , avec  tout  ce  qu’il  y avoir  de  fon- 
ces dans  Confiance.  Après  la  mefTe , . qui  fut  cé- 
lébrée par  le  patriarche  d’Antioche  & les  autres 
ceremonies  accoutumées , Zabarcllé  cardinal  de 
Florence , fit  la  leélure  des  articles , dont  le  pre- 
micr  qui  fit  naître  beaucoup  de  concertations , 
étoit  conçu  en  ces  termes. 

CLXXIV.  » Au  nom  de  la  très-fainte  Trinité,  Perc , 
rremier  „ Fils  & faint-Efprit  : Ce  facré  fÿnode  de  Con- 
„ fiance  faifant  un  concile  general  légitimement 
„ afTemblé  au  nom  du  faint-Efprit , a la  gloire 
„ de  Dieu  touc-puifTant  , pour  l’extinélion  du 
„ prefent  fchifme  , & pour  l’union  & la  réfor- 
„ mation  de  l’églife  de  Dieu  dans  fon  chef  & 
„ dans  fes  membres  : afin  d’exccurer  le  defTein 
„ de  cette  union  & de  cette  réformation  plus 
„ facilement , plus  sûrement , plus  parfaitement , 
„ plus  librement,  ordonne,  définit,  ftatuc,  dc- 
„ cerne  & déclare  ce  qui  fuit.  1.  Que  ledit  con- 
,,  cilc  de  Confiance  légitimement  afTemblé  au 
„ nom  du  faint-Efprit , faifant  un  concile  gene- 
„ral  qui  reprefente  l’églife  catholique  militante, 
„ a reçu  immédiatement  de  J e s u s-C  H1  R x s t 
„ une  puifTance  à laquelle  toute  pet  faune  de  quel- 
que  état  & dignité  quelle  foie , même  papale  , 
,,  elt  obligée  d’obéir  dans  ce  qui  appartient  à la 
„ foi  , à l’extirpation  du  prefënt  fchifme , & à 
„ la  féformation  de  l’églifê  dans  fon  chef  & dans 
„ fès  membres.  ' • '■ 

CLXXV.  C’efl  ainfi  que  ce  premier  article  efl  conçu 
Contefta-  . ' ..  i dans 


article  de 
cette  fef- 
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dans  la  plupart  des  éditions  des  aétes  de  ce  con-  " 
cile  , & dans  un  fort  grand  nombre  de  manu-  . 
ferits.  Mr.  Schelftrate  prétend  que  ces  paroles  : derniers  ** 
réformât  ion  de  Pégli/e  dans  le  chef  & dans  fts  ment-  mots  de  cei 
ires , ne  furent  point  lues  dans  cette  quatrième  art»cle. 
feflïon  j que  le  cardinal  de  Florence  les  omit  en  Schelftr.  £f- 
lifànt , & s’arrêta  court , foutenant  qu’elles  étoient/*rf<I* 
faufles  & ajoutées  contre  l’avis  general.  Mr.  Du. 
pin  avoue , que  dans  quelques  éditions  ces  mots  : 
dans  ce  qui  regarde  la  foi  * ne  fe  trouvent  pas  3 
que  dans  quelques  manuferits  de  la  bibliothèque 
du  Vatican  , tels  que  font  ceux  dont  s’eft  fervi 
Schelftrate  , ceux-ci  : Pour  la  réformation  de 
l’églife  dans  fon  chef  & dans  fes  membres , ont 
été  omis.  Mais  comme  ils  fe  trouvent  dans: 
plufieurs  autres  manuferits  , même  du  tems  du 
concile  , dans  un  du  cardinal  Sirlet , deux  de 
faint  Viélor , dans  tous  les  exemplaires  impri- 
mez dans  l’ancien  abrégé  des  aétes  du  concile 
de  Confiance  , dreflé  en  1441.  par  ordre  du 
concile  de  Bafle  , & imprimé  pour  la  première 
fois  à Haguenau  en  1 j 00.  dans  tous  les  manu- 
ferits de  la  feflïon  fuivante , & que  Gerfon  les 
rapporte  en  mêmes  termes  dans  deux  difeours 
qu’il  prononça  dans  le  conciiê  s il  fcmble  que 
Schelftrate  n’a  pas  raifon  d’accufer  les  peres  du  > 
concile  de  Bafle  d’être  auteurs  de  cette  addi- 
tion , qui  d’ailleurs  étoit  inutile  , pour  prouver 
que  le  concile  a déterminé  que  le  pape  eft  au- 
defTous  du  concile  , puifque  les  paroles  prece- 
dentes : que  toute  performa  de  quelque  état  tu 
dignité  qu'elle  foit  , même  papale  > eft  obligée 
de  lui  obéïr , font  feules  fumfantes  pour  établir 
ce  dogme.  Enfin , quand  il  y auroit  eu  quelque 
difficulté  dans  cette  feflïon  fur  ces  paroles  qui 
font  mention  de  la  rcfofnae  , elle  a été  levée 
dans  la  feflïon  fuivante,  où  ce  decret  fut  rep 
& répété  avec  cette  addition.  Le  doéteur  Vonder- 
t La  Harde 


Digitized  by  Google 


144  H'ijloi**  LcclefU/Uque. 

~ Hardt  prétend  concilier  ces  deux  fentimens , CH 

AM.i4ïj,.£jifant  qlie  jes  manuTcnts  qui  ne  font  point  men- 
tion de1  la  réforme  , rapportent  les  articles  tels 
-qu’ils  furent  lus  par  Zabarelle  } & les  autres  qui 
en  parlent , les  rapportent  comme  ils  avoicnt  etc 
arrêtez  par  les  nations  , & comme  elles  préten- 
doient  que  le  cardinal  les  devoit  lire. 

CLXXVI.  Le  fécond  article  que  lut  le  cardinal  de  £îo- 
Second  tcnce  écoit  conçu  en  ces  termes.  >,  Nôtre  fei- 
trtiçle•  „ gneur  le  pape  Jean*XXtII.  ne  transférera  point 
„ hors  de  la  ville  de  Confiance  la  cour  de  Rome 
„ ni  fes  officiers  , & ne  les  contraindra  ni  di- 
„ redement  ni  indiredement  à le  fuivre , fans  la 
#>  délibération  & le  confentement  du  concile  , 
„ fur-tout  à l’égard  des  offices  & des  .officiers  „ 
„ dont  l’abfence  pourrait  être  caufè  de  la  diffo- 
lution  du  concile  , ou  lui  ocre  prejudiciable. 
„ S’il  a fait  le  contraire  , ou  s’il  le  fait  à l’ave- 
„ nir  en  décernant  & fulminant  des  cenfures,ou 
ty  quelques  peines  que  ce  foit  contre  lefdits  offi- 
M tiers,  elles  feront  regardées  comme  nulles , les 
„ mêmes  officiers  devant  exercer  librement  leurs 
-fondions  comme  auparavant..,, 

CLXXV1I»  Le  troifiétnc  article  porte  : „ Que  à toutes  les 
Troifieme  )(  tranflations  de  prélats , les  privations  de  bene- 
irtide.  ^ fices  } ]cs  révocations  de  commcndes  & de 
„ donations,  les  moniioires , cenfurcs  ecclefiaflu 
„ ques  , procès , fcntenccs , ades  faits  ou  à faire 
, „ au  préjudice  du  concile  par  ledit  pape  ou  par 

h fes  officiers  & commiflàires  depuis  fa  retraite , 
„ feront  de  nulle  valeur  , & font  aduellemerit 
„ caftez.  „ 

cLxxvin.  Le  cardinal  de  Florence  ne  lut  que  ces  trois 


Quatrième  articies  . cependant  il  y en  avoit  encore  deux 
m/àrucle*  autres , dont  le  premier  étoit  que  l’on  choifiroit 
trois  députez  de  cha<Jue  nation,  pour  examiner 
à le  de  Ctmja fît  caufes  de  ceux  qui  voudraient  fe  retirer , & 
tarM.Le»*  plocccjcr  contre  ceux  qui  fortiroient  fans 
ti  r.  per- 
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Le  fécond , que  pour  le  bien  de  l’u- 
e créeroit  point  de  nouveaux  cardi-  T* 

naux  ; & que  de  crainte  d’antidatte  de  quelque 
création , l’on  ne  rcconnoîtroit  pour  cardinaux 
que  ceux  qui  étoient  publiquement  connus  pour 
tels,  avant  que  le  pape  fè  retirât  de  Confiance. 

Mr.  Dupin  dit  que  ces  articles  furent  approuvez 
par  les  cardinaux  & par  les  prélats  des  nations , 
par  l’empereur  & les  autres  princes  prcfens  , & 
par  les  ambafladcurs  des  abfens.  Cependant  il  y 
a des  manuferits  qui  ne  rapportent  point  ces 
deux  derniers  articles,  comme  aïant  été  arrêtez 
dans  cette  felfion. 

Les  memes  cardinaux  propoferent  encore  d’au-  CLXXIK. 
très  articles  le  même  jour,  & qui  font  à peu  Pr^s  jes*  cardi-0 
les  mêmes  qui  forent  proposez'  par  le  cardinal  naux. 
de  Pife  le  vingt-feptiéme  de  Mars,  s’offrans  rmdcr- 
d’emploïcr*  leurs  efforts  pour  les  faire  accepter  Hardt.  ton. 
par  Jean  XXIII.  Ces  articles  portqient  que  le^J‘91* 
pape  promettroit  par  une  bulle  de  ne  point  dif- 
îbudre  ni  transférer  le  concile  fans  l’avis  du 
concile  même.  Que  ce  concile  dre  fierait  une 
procuration  qu’on  ferait  accepter  par  le  pape  i 
qu’on'  élirait  un  certain  nombre  de  procureurs, . 
entre  lefquels  le  pape  en  choifiroit  huit , & que 
les  douze  autres  fe  joindraient  à l’empereur  & 

•aux  cardinaux  ; que  fi  l’on  faifoit  quelques  chan- 
gemens  au  mémoire  déjà  prefenté  de  la  part  du 
pape,  qu’ils  les  lui  feraient  approuver,  en  aïant 
parole  qu’il  pourrait  avoir  une  cour , fans  préju- 
dicter  au  concile;  que  les  cardinaux,  en  cas  que 
le  pape  vînt  à mourir , n’en  éliraient  point  d’au- 
tre ; qu’ils  ne  confentiroient  à la  création  d’au- 
cun cardinal , jufqu’à  ce  que  l’affaire  de  l’union 
fut  terminée  ; enfin , qu’ils  feraient  en  forte  que 
le  pape  expédiât  des  bulles  de  tout  ce  que  le  con- 
cile jugerait  neceflarre  pour  l’union  de  l’éghfe, 

& qu’on  ne  ferait  point  la  guerre  au  duc  d’Au- 
triche. L j Le 


permri  filon, 
nion,  on 
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Le  premier  d’ Avril,  qui  étoit  un  lundi  lende- 
main  de  Pâques,  on  tint  une  congrégation  -,  les 
Congrega-  députez  des  nations  afTemblez  délibérèrent  fur 
tion  au  fii-  les  omifiions  du  cardinal  de  Florence  , prétendant 
jet  des  o-  qUC  ceIa  demandoic  quelque  examen  & quelque 
cardinal  de  artent*on  > mais  ils  ne  furent  pas  d’avis  de  rien 
.Florence,  changer  à leurs  articles  > parce  qu’on  «1  avoic 
Idem,  p 92.  affez  mûrement  délibéré.  On  fe  contenta  de  fai- 
re des  reproches  aux  cardinaux,  de  l’omiflîon. 
qu’avoit  faite  le  cardinal  de  Florence  dans  la  der- 
nière fe fiion  ; & fans  avoir  égard  à leurs  inftan- 
ces , les  députez  des  nations  refolurent  que  les 
articles  tronquez  ou  omis  dans  la  feflîon  quatriè- 
me , feroient  lus  tous  entiers  dans  la  fuivantc 
qui  fut  indiquée  au  fixiéme  d’Avril. 

CLXXXI.  Mais  avant  qu’on  le  tînt , Jean  XXIII.  fit  no- 
fean  tifier  au  concile  fa  retraite  à Lauffemberg , de- 

XXiiL  clarant  en  termes  exprès  qu’il  n’avoit  quitté 

concile”  SchafFoufe  que  parce  qu’il  craignoit  d’y  être  ar- 
fuite  à rêté  , & de  ne  pouvoir  exécuter  ce  qu’il  avoit 
Lauffem-  promis  en  faveur  de  l’union.  Il  ajoûtoit  danscet- 
hftg.  te  bulle , afin  de  rendre  le  concile  & l’empereur 
plus  fufpc&s,  que  quelque  fujet  d’apprehenfion 
.qu’il. eût  à Confiance,  il  fe  feroit  expoféà  tour 
événement  , s’il  n’avoit  appréhendé  que  Benoît 
XIII.  & Grégoire  XII.  fçaehant  fa  détention  , 
ne  fc  fuflent  prévalus  de  cette  violence  pour  ne 
pas  céder  & pour  entretenir  le  fchifme. 
CLXXXII.  Cette  bulle  intrigua  beaucoup  quelques  cardi- 
On  tient  naux  ; partagez  entre  l’efperance  de  voirlecon- 
gréptiou  c^e  parla  fécondé  fuite  du  pape,  & la 

touchant  la  crainte  de  perdre  leur  fortune  fi  on  le  continuoit 
féconde  en  fon  abfence , ils  ne  feavoient  à quoi  fe  dé- 
faite dupa-  tcrrmner.  un  granci  nombre  néanmoins  dans  la 
" vaine  efperance  de  rupture  du  concile  , allèrent 
„ trouver  Jean  XXIII.  C’eftce  qui  détermina  l’em- 
pereur à tenir  une  congrégation  generale , où 
i’archcvêquc  de  Rhcims  fit  encore  le  rapport  de 
* fou 
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fôü  Ambaflade  auprès  de  cc  pape , afin  que  tout 
le  inonde  fût  convaincu  de  fes  variations,  cnAN*i4IS* 
comparant  le  contenu  de  fa  bulle  avec  ce  que 
difoit  ce  prélat.  Il  ajouta  à fon  rapport,  que  le 
cardinal  de  Challant  l’étant  venu  trouver,  lui 
avoit  enjoint  de  la  pan  du  pape  d’affurcr  SigiC 
mond  qu’il  n’avoit  point  été  contraint  de  quitter 
Confiance  par  crainte , ou  par  violence , ou  par 
la.  faute  de  l’empereur , mais  feulement  à caufe 
de  fa  fanté , & qu’il  offrait  d’executcr  tout  cc 
qu’il  avoit  promis  dans  le  concile  ;*  qu’il  avoit 
de  l’afïèâion  pour  l’empereur , & qu’il  fouhai- 
reroit  conférer  avec  lui,  s’il  alloit  à Nice  trou- 
ver Pierre  de  Lune , pour  travailler  à l’union. 

Ce  cardinal,  qui  étoit  prefent,  avoua  que  la 
chofe  étoit  ainfi  ; mais  qu’il  devoit  dire  que  le 
pape  ne  s'émit  pas  retiré  par  la  violence  qu’il  eût 
a craindre  de  la  pan  de  l’empereur , mais  par  la’ 
crainte  qu’il  avoit  eu  de  quelques  gens  de  fàcour. 
Sigifmond  prit  aéle  de  cette  déclaration  de  l’ar- 
chevêque , auffi-bien  que  les  ambaffadeurs  de 
France.  Enfuite  l’on  parla  d’autres  affaires,  & 
l’on  nomma  trois  commifTaires  pour  examiner 
les  raifons  de  ceux  qui  voudraient  fc  retirer  du 
concile , ou  punir  ceux  qui  le  quitteraient  fans 
permiffion. 

La  cinquième  fefïion  fe  tint  le  famedi  fixiéme  cLxutii. 
d’Avril.  Le  cardinal  des  Urfins  y préfida  accorn-  ^^Ia* 
pagné  de  fept  autres  cardinaux  , qui  furent  ceux  oa" 
de  Lodi , d’Aquiléc,  de  S.  Marc,  de  Challant  , y* 
de  Pifc,  de  Saluées  & de  Florence.  Les  cardi-^  ’al‘ 
maux  de  Cambrai,  de  Viviers,  de  Ycnife  & de 
Fiefqtie  s’en  abfenterent  , quoiqu’ils  fuffent  à 
Confiance  ; on  n’en  fçait  pas  la  raifon.  La  pre- 
mière chofe  à laquelle  on  s’appliqua , fut  de  fai- 
re la  leélurc  des  articles  qu’on  avoit  déjà  lus 
dans  la  quatrième  fefïion  ; & fur  le  refus  que  le 
cardinal  de  Florence  fit  de  les  relire , on  donna 
_ L 4 cette 
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. cette  commilTion  à l’évêque  de  Pofnanie.  Si  l’on  en 

ctxxxîv"  cro*t  Schcllhate,  il  y eut  quelques  conteftation* 
On  y ap-fwr  la  manière  dont  ces  articles  étoient  dreffez  : 
prouve  les  cependant  la  plus  grande  partie  des  ades  porte 
articles  de  qU»jjs  furent  reçus  unanimement , & approuvez 
dente'kf  dans  la  même  forme  que  les  decrets  des  autres 
fion,  6e  feffions  du  concile.  Outre  ces  cinq  articles  , Spon- 
d'autres-  de , & après  lui  Mr.  Dupin  , en  ajoutent  quatre 
Tarder-  autres.  1.  Que  le  pape  cft  obligé  de  renoncer 
Uardt.  tom.  au  pontificat  y & de  s’en  rapponer  au  concile. 
iK. />•  98.  1(  Qiie  fj‘cn  £tant  requis  il  refùfe  ou  diffère  de 
LMe.  af- ]e  fa][re  } on  doit  dès-lors  le  regarder  comme 
fmd.  tom^  ^échû.  J,  Que  la  retraite  du  pape  cft  illicite  & 
11  ^ 4 .préjudiciable  au  bien  & à l’union  de  l’eglife,  & 
^ " qu’on  doit  le  fommer  de  revenir,  & fur  fon  rc- 
4 ’ fus  le  déclarer  fauteur  du  fchifme , & fufpctt 
p.  fc.  d’herefie.  4.  Que  fi  le  pape  veut  revenir  à Con- 
MotTtem.  ftance  , & accomplir  (à  promefTe  , on  lui  donne- 
îx.  ra  afîurance  qu’il  ne  fera  ni  arrêté , ni  mis  en  pri- 
fon , ni  molefté  dans  fa  perfonne  ou  dans  feç 
biens , avant  ou  après  fon  abdication  ; mais  qu’il 
demeurera  en  pleine  sûreté  & liberté , & que 
l’on  pourvoira  a fon  état  après  fa  renonciation 
par  huit  corn  miliaires  , dont  quatre  feront  à fon 
choir,  & les  quatre  autres  feront  nommez  par 
le  concile. 

istxxxv.  L’évêque  de  Pofiianie,  après  le  confcntcment 
Autres ar-  unanime  du  concile  touchant  ces  articles  , en 
pofex  Ppar  Pr°P°fa  d’autres  pour  fervir  de  préparation  à la 
révêquetie  fofhon  prochaine.  Il  requit  qu’on  écrivît  aux  rois, 
Fofhanie.  aux  princes , aux  univerfitez,  pour  leur  notifier 
"Ruv.  à-  la  fuite  du  pape , & la  continuation  sûre  & li. 
Xfond.  arm.  bre  du  concile  , malgré  fon  abfcnce  : qu’on 
établît  des  peines  contre  ceux  qui  malgré  les  dé. 
fenfes  fe  retiraient  clandeftinement  du  concile: 
qu’on  confirmât  la  fcntcnce  portée  par  le  con- 
cile de  Rome  y contre  la  doétrinc  de  Jean  Wi- 
clef , en  brûlant  fes  livres  : qu’on  nommât  des 
• . cardi.~ 
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cardinaux  & des  prélats  pour  coramifTaires  en  ma- 
tiere  de-foi,  & particulièrement  dans  ce  qui  re-AN',^,î* 
gardoit  l’affaire  de  Jean  Hus  , en  afîociant  à ces 
prélats  des-dodeurs  en  théologie  & en  droit  ca- 
nonique ; & ces  proposions  furent  admifes.  Les  clxxxvi. 
cardinaux  de  Cambrai  & de  faint  Marc,  l*cvc - _ Oommif- 
que  de  Dol,  & l’abbé  de  Citeaux , furent  nom-  ^1*00 
mcz  pour  achever  d’inftruire  le  procès  de  Jean  inltruire  le 
Hus,  & pour  renouveller  les  condamnations  por- procès  de 
tées  contre  la  dodrine  de  Wiclef,  & notamment  )ein  liuSt 
celles  des  quarante-cinq  articles  déjà  condamnez 
par  les  univerfitez  de  Paris  & de  Prague. 

Enfuite  l’évêque  de  Pofhanie  dit  verbalement  clxxxviï. 
& par  manière  d’avis,  qul*il  feroit  neceifairc  de  On  prie 
fupplier  Sigifmond , qui  étoit  prefènt,  d’écrire  à re- 

Jean  XXlil.  pour  l’engager  à revenir  au  conci-  veni^le-pa— 
le  , afin  que  ce  pape  accomplît  ce  qu’il  avoir  pe  à Con- 
promis  à l’églife  & au  conci  e , en  le  traitant  fiance, 
toutefois  avec  honneur  , & le  aillant  jouir  d’une 
pleine  & enticre  liberté.  L’empereur  fc  leva  & 
dit , qu’il  fçavoit  que  le  pape  éroic  dans  le  châ- 
teau de  Lauffembcrg  , entre  les  mains  du  duc 
d’Autriche  > mais  qu’il  ne  fçavoit  pas  s’il  vou* 
droit  revenir  , ou  fi  ce  duc  le  voudrait  laificn 
aller  : que  quoi  qu’il  en  fût  , il  étoit  prêt  de 
foire  ce  que  le  concile  fbuhaitoit  ; de  lui  écrire , 
pour  le  prier  de  revenir,  & de  lui  envoïcr  un 
fauf-conduit.  Il  offrait  même  d’aller  en  perfon- 
ne  pour  le  ramener  à Confiance  malgré  le  ^duc 
d’Autriche  , en  cas  que  le  concile  le  jugeât  à 
propos.  Il  ajouta,  qu’il  avoit  envoïé  des  troupes 
vers  la  ville  de  Schaffoufc,  & donné  ordre  que 
pon  offrît  des  fauf-conduits  aux  cardinaux  & aux 
officiers  de  la  cour  de  Rome  qui  y étoient,  les- 
quels avoient  répondu  qu’ils  ne  vouloient  point 
revenir  ni  fuivre  le  pape  Jean?  mais  qu’ils  voo- 
loicnt  retourner  à Rome , & que  les  cardinaux 
qui  étoient  à Confiance  >- étaient  dans' la  même 
rc&lution.  L f Com- 
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Comme  les  cardinaux  étoient  particulièrement 
,'^1  J'intereflez  dans  ce  difeours  , Zabarelle  cardinal 
de  Florence  , répondit  en  fon  propre  nom , & 
au  nom  de  Tes  collègues,  dont  la  plupart  étoient 
prefens , qu’il  étoit  vrai  qu’ils  avoient  rcfblu  de 
* lbutenir  le  pape  en  cas  qu’il  voulût  ccder , com- 
me il  l’avoir  promis  ; mais  que  s’il  ne  le  vouloir 
pas,  & qu’il  manquât  à fa  parole , ils  l’abandon- 
neroient  pour  adhérer  au  concile  : que  n’aïant 
pas  encore  de  certitude  qu’il  ne  fut  plus  dans  la 
refolution  où  il  étoit,  ils- avoient  toujours  tâché 
de  mettre  fon  honneur  à couvert'  : que  pour 
lui  il  ignoroit  que  les  cardinaux  qui  étoient  à 
- Schaffôufe  euffent  dit  qu’ils  ne  vouloicnt  ni  venir 
à Confiance , ni  fùivre  le  pape , & que  leur  in- 
tention étoit  de  retourner  à Rome , & qu’il  ne 
pouvoir  aflez  s’étonner  qu’on  eût  pris  plaifir  à 
répandre  de  pareils  bruits.  Enfin  l’on  conclut 
dans  cette  feffion , que  l’empereur  pourroit  faire 
arrêter  tous  ceux  qui  voudraient  Ce  retirer  de 
Confiance  en  habit  déguife. 

Voilà  tout  ce  qui  fe  fit  dans  cette  feffion  , 
dont  les  premiers  decrets  touchant  l’autorité  du 
concile  au-deflùs  du  pape , & la  foumifiïon  du 
pape  tant  pour  la  foi  que  pour  ks  mœurs , ont 
donné  lieu  à de  grandes  conteftations  depuis  ce 
tems-là , & ont  fourni  le  fu jet  d’un  grand  nom- 
bre de  volumes.  Comme  cette  matière  regarde 
plutôt  les  théologiens  que  les  hiftoriens  , je  ne 
me  propofe  pas  d’examiner  ici  cette  queflion  -, 
je  me  contente  de  rapporter  fimplement  ce  qui 
s’efl  pafTé  dans  le  concile , laifTant  aux  leéleurs 
la  liberté  de  confulter  ceux  qui  ont  traité  exprès 
cette  grande  queflion.  Ce  qu’on  peut  dire  ici 
toutefois  en  peu  de  mots , c’efl  qu’entre  les  qua- 
tre articles  que  l’afTcmblée  generale  du  clergé  de 
france  drelfa  en  l’an  i6Qi.  & qui  contiennent 
«ne  déclaration  nette  & pnécifc  de  la  doélrine 
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de  l’églife  Gallicane  fur  l’autorité  des  deux  puif" 
fanccs  , l’ecclefiaftique  & la  temporelle  -,  elle  de-  N,’4IÎ- 
clare  dans  le  fécond  de  ces  articles  fon  attache-  sentimen* 
ment  inviolable  aux  decrets  du  faint  concile  de  l’églif*, 
oecuménique  de  Confiance,  contenus  dans  les  Gallicane 
feifions  IV.  & V.  comme  étant  approuvez,  même  [“gâ'de' 
par  le  faint  ifiege  apollolique , confirmez  par  lacet[e'fef- 
pratique  de  toute  l’églife  & des  pontifes  Ro-  fion. 
mains , & religieufement  obfervez  de  tout  terns 
par  l’églife  Gallicane.  L’a/fcmbléê  en  déclarant 
que  ces  decrets  doivent  toujours  demeurer  en  vi- 
gueur, & conferver  toute  leur  force  , ajoute  : 

Qu’elle  n’approuve  pas  l’opinion  de  ceux  qui 
donnent  atteinte  à ces  decrets , ou  qui  les  affoiblif- 
cnr,  en  difant  que  leur  autorité  n’eft  pas  bien  éta- 
blie , qu’ils  ne  lont  point  approuvez , ouque  leur 
difpofition  ne  regarde  que  les  tems  de  ichifme. 

Comme  la  fuperiorité  des  cqncilcs  generaux 
fur  toute  autre  puHTancc  fpirhuclle  qui  foit  fur 
Ja  terre,  eft  clairement  établie  & décidée  par  ces 
decrets , & que  l’églife  de  France  en  fait  un  des 
plus  fermes  appuis  de  fes  fentimens  à cet  égard  -, 

Mr.  de  Schelflrate  a crû  avec  faifon , qu’en  mê- 
me,tems  qu’il  en  affoibliroit  l’autorité , il  fap- 
pexoit  par  le  fondement  la  déclaration  du  clergé  , 

& ébranlcroit  fa  doétrine.  Jufques-là , ceux  qui 
avoient  entrepris  de  la  combattre , avoient  toû- 
jours  fuppofé  que  les  decrets  du  concile  de  Con- 
stance , que  l’églife  Gallicane  emploie  pour  ap- 
puïer  fa  doétrine  , avoient  été  publiez  dans  toute 
leur  pureté,  & perfonne  ne  s’étoit.avifé  de  dire 
qu’on  y eût  fait  quelque  changement  , encore 
moins  qu’on  en  eût  corrompu  à deflein  quelque 
partie.  Les  théologiens  Ultramontains  ont  pris, 
divers  autres  moïens,  pour  tâcher  d’ ôter  à l’égli- 
fe de  France  l’avantage  qu’elle  tire  de  ces  der- 
trets  en  faveur  de  fes  fentimens. 

, MaisMr.  deSchelftrate,  qui  n’a  pû  ne  pas  feo*  Clxxxix. 
. . 16  tir  Mr.  de 
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tir  la  foibleflc  de  Tes  moïens , s’eft  promis  d’ar- 
river au  but  où  ils  tendoient  , par  un  che- 
min plus  sûr  & plus  court.  Il  s’eft  imaginé 
avoir  trouvé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican, 
dont  il  avoit  foin,  des  manuferits  autentiques  , 
avec  lefquels  il  s’eft  flatté  de  pouvoir  defarmer 
les  théologiens  François  , en  ruinant  l’autorité 
des  decrets  du  concile  de  Confiance*  dont  ils 
font  leur  fort,  & fur-tout  en  faifant  voir,  com- 
me il  a crû  le’pouvoir  faire , que  le  premier  de- 
cret de  la  quatrième  fcflîon  avoit  été  corrompu 
par  les  peres  du  concile  de  Bafle.  C’cft  ce  que  cet 
auteur  entreprit  de  prouver  par  le  livre  qu’il  fît 
imprimer  en  1685.  fous  ce  titre  : Aéî*  Concilié 
Confiant itnjis , ai  exjxfitmim  duritorum  ejut ftjfio- 
num  IV.  & V.  facientia , &c.  Plusieurs  Içavans 
ont  répondu  à cet  ouvrage  ; mais  celui  qui  pa- 
roît  l’avoir  fait  plus  folidement  & avec  plus  de 
force , cft  Mr.  Arnaud  dans  fes  éclairciflemcns 
fur  l’autorité  des  conciles  generaux  , & des  papc's. 


ï. 
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COmme  on  avoit  pris  des  mcfurcs  dans  la 
feflion  cinquième  pour  continuer  le  procès 
*rifon*rlans  Jcan  Hus  » ^es  nouveaux  commifTaires  qu’on 
«ne  force-  lui  avoit  donné  n’oublicrcnt  rien  pour  l’obliger 
jefle.  > à une  rétractation , en  même-tems  que  fes  accu- 
Vonder-  fateurs  produifoient  un  grand  nombre  de  preuves 
Hardi,  tcm.  de  fes  erreurs.  Quoiqu’en  prifbn  & infirme  , il 
r.t.66. 

ne  laiiToitpas  de  répondre  à tout  en  particulier. 
Pendant  qu’il  s’attendoit  à une  audience  publi- 
que , que  l’empereur , à ce  qu’il  difoit , lui  avoit 
promife , il  fut  transféré  dans  une  nouvelle  pri- 
fon  5 car  les  gens  du  pape  qui  le  gardoient  chez 
les  francifcains , & dont  il  le  loue  dans  une  de 
4cs  lettres,  aïant  fuivi  leur  maître  à Schafîbufe , 
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IaîfTerent:  les  clefs  de  la  prifon  à l’empereur  , 
aux  cardinaux  ,.  qui  mirent  le  prifonnier  entre  • + '?* 
les  mains-  de  l’évêque  de  Confiance  , par  l’ordre 
duquel  il  fut  enfermé  dans  la  forterefîe  de  Got- 
lebcn , au-delà  du  Rhin , proche  de  la  ville , en 
attendant  qu’on  inflruisît  fon  procès. 

Jerome  de  Prague  arriva  alors  à Confiance  , H. 
fans  qu’on  fçache  pourquoi  il  n’y  vint  pas  avec  Arrivée  do- 
Jean  Hus.  Tout  ce  qu’on  trouve  dans  l’hifloire.,  * 

c’efl  qu’il  laifla  partir  fon  ami  le  premier , avec  Confiance, 
promefïc  de  le  fuivre  bien-tôt  après  pour  le  fou- 
tenir  dès  qu’il  apprendrait  qu’il  y ferait  opprimé.  Enrofa. x. 
Jean  Hus  ai'ant  été  arrêté  ,.  lui  fit  dire  par  quel-  3.0, 
ques-uns  de  fes  amis  de  ne  point  venir , dans  la 
crainte  d’être  traité  de  la  même  maniéré  : ce- 
pendant Jerome  voulue  tenir  fa  parole  à quel- 
que prix  que  ce  fût. . Il  arriva  à Confiance  le 
quatrième  d’ Avril  avec  un  de  fes  difciples  , & 
tous  deux  y entrèrent  fans  être  connus , à eau  fe 
jlu  grand  nombre  de  perfonnes  qui  étoient  dans 
cette  ville  ; mais  ils  n’y  firent  pas  un  long  fé- 
jour.  Jérôme  eut  un  long  entretien  avec  Jean 
Hus.  La  vue  de  fa  "prifon  lui  fit  horreur,  le  re-  HT. 
fus  qu’on  faifoit  de  lui  donner  une  audience  11 
publique  l’irrita  & craignant  un  pareil  traite-  fonce  " Sc 
ment  , il  fe  retira  deux  jours  après  avec  fon  demande 
difciplé  à Uberlingen.  Se  trouvant- là  plus  en  un  fauf- 
sûreté  , il  écrivit  à l’empereur  & aux  feigneurs  con^mt’ 
de  Bohême  qui  étoient  au  concile , pour  deman- 
der  un  fâuf-conduit  : l’empereur  le  refufa  d’a-^'ai+* 
bord  i mais  fe  voïaut  prefîé  par  les  feigneurs  de 
Bohême , & fur  l’avis  du  concile , il  dit  : Nous 
lui  en-donnerons  un  pour  venir , mais  non  pas 
jour  s’en  retourner. 

. Jcrôme  aïaut  appris  cette  réponfc  , envoïa 
afficher  aux  portes  de  toutes  les  églifes  & de  tous 
les  monaflcres  de  Confiance , & à celles  des  car- 
<ÜQaiu  » un  écrit  en  Latin  . en  Allemand  & en 
7rr^-  " Btthè- 
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Bohémien  , adrcfté  à l’empereur  & au  concile  v 
N-14I5*par  lequel  il  déclaré  qu’il  eft  prêt  de  venir  à 
Conftance  pour  rendre  raifou  de  fa  foi , & pour 
répondre  en  plein  concile  à toutes  les  calomnies 
de  fes  âccufateurs  , s’offrant  de  fubir  toutes  les 
peines  des  hérétiques  s’il  eft  convaincu  de  quel- 
que erreur.  Que  c’eft  pour  cela  qu’il  demande 
un  fauf- conduit  à l’empereur  & au  concile  ; mais 
que  fi  malgré  ce  làuf-condmt  on  lui  fait  quel- 
que violence , en  le  mettant  en  prifon , ou  au- 
trement, tout  l’univers  fera  témoin  de  l’injuftice 
]v-  du  concile.  Cet.  écrit  ne  fut  point  écouté , & Je- 
ro’trneYn  rôme  reprit  le  chemin  de  la  Bohême-. 

Bohême.  Sigifmond  fort  mécontent  de  Frédéric  duc 
v.  d’Autriche , & refolu  de  ne  lui  faire  aucun  quar- 
duc'dVAû  t^Cr  ’ a®c^er  k feptiéme  d’Avril  à toutes  les 
triche,  eft  Portcs  des  églifes  de  Conftance  , & dans  toutes 
mis  au  ban  les  places  publiques  un  édit,  par  lequel  il  étoit 
de  l’empi-  cité , mis  au  ban  de  l’empire  , & tous  fes  vaf- 
re'  faux  dégagez  de  leur  ferment  de  fidelité.  Ilécri- 
Vmder-  vit  à toutes  les  villes  de  Souabc , de  Suifle  & des 
Hardt.ttin.  je  pourfuivre  Frédéric  à toute  rigueur, 

/{<'ww]».comme  ennemi  de  l’églife,  de  l’empire,  & per- 
141 /.w.^turbateur  du  concile  ; & un  grand  nombre  de 
feigneurs  fe  fervirent  de  ce  pretexte  pour  le  dé- 
pouiller. L’empereur  lui-même  fit  marcher  une 
armée  d’environ  quarante  mille  hommes  , pour 
aller  fe  faifir  de  fes  états.  On  lui  prit  Stein , 
DilTenhovcn  , Frauvenfeld  , Wmterthour  , & 
d’autres  petites  places  de  la  Souabe.  Schaffoufe 
fe  rendit  , & devint  ville  impériale,  moïennant 
«ne  fomme  d’argent.  Les  Suides  refuferent  long- 
tems  de  prendre  les  armes  contre  Frédéric  , à 
caulè  d’une  trêve  de  cinquante  ans  faite  avec 
lui  > mais  le  concile  les  aïant  menacé  d’excom. 
munication  , ils  obéirent,  à condition  que  J’em- 

Ereur  ne  ferait  point  de  paix  avec  le  duc  fans 
î y comprendre  , & que  ce  qu’ils  pourraient 

con- 
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•enquérir  leur  demeurerait  à perpétuité.  C’cit  ' 
ainfi  qu’ils  ont  toujours  garde  le  païs  d’ Argow , A ,1+I 
dont  ils  fê  rendirent  maîtres  pendant  cette 
guerre. 

Le  duc  d’Autriche  qui  comptoit  fur  la  pro- 
tection des  Suifles  , s’en  voïant  ainfi  privé  j & 
de  plus  dépouillé  de  la.  plus  grande  parcie  de 
Les  états , pourfuivi  par  un  puitfant  ennemi , & 
abandonné  de  Tes  amis.  > fe  trouva-  très-emba- 
raflé.  Il  n’étoit  pas  en  état  de  refifter  à l’empe- 
reur, & d’un  autre  côté  il  n’étoit  pas  sûr  pour 
lui  d’aller  fe  mettre  entre  fes  mains  y.  & de  lui 
demander  grâce.  Le  pape  allarmé  de  fa.  fitua-  L„VI' 
tion  , & craignant  pour  lui-méme,  quitta  Lauf-qui'ePf*j|*^ 
femberg  pour  fe  retirer  à Fribourg  dans  le  Bnf-  tcmSerg , 
gaw.  Comme  il  s’y  croïoit  beaucoup  plus  en  & le  retire 
sûreté  qu’ailleurs  , il  parut  auiïL  beaucoup  plus  *Fri^°urS- 
intrépide..  Il  envoïa  dc-là  un  mémoire,  où  il  Vander- 
ne  promcttoitde  céder  qu’à  condition  que  l’em-^r<*  '^"‘ 
pereur  lui  envoïcroit  un.  fauf-conduit  , dont  il  I0‘7^'  100‘ 
di&croit  les  termes  : que  le  concile  lui  accorde - 
roit  une  entière  liberté  & sûreté  après  fa  ceflîon- 
comme  devant  : qu’il  pourroit  aller  & demeu- 
rer fans  crainte  fur  les  terres  du  duc  d’Aûtriche , 
à qui  pour  cet  ciftt  on  celîeroit  de  faire  la  guer- 
re : qu’après  fa,  ceflîon  il  feroit  cardinal-légat 
perpétuel  pour  toute  l’églife  , ou  qu’il  jouirait 
pendant  fa  vie  du.Boulonois  & du  Comtat  d’A-* 
vignon , outre  une  penfion  de  trente  mille  flo- 
rins d’or  qui  ferait  ailîgnce  fur  les  villes  de  Ve- 
nife , de  Florence  & de  Genes.  Qu’enfin  il  ne 
relèverait  de  qui  que  ce  fait  > & ne  rendrait 
Comte  de  fa  conduite  à perfonne. 

Cependant  les  nations  s’aflcmbloient  prefque 
tous  les  jours.  Dans  une  de  ces  congrégations 
tenue  le  neuvième  d’Avril , on  députa  un  prélat  tînuer  les 
de  chaque  nation  au  cardinal  de  Viviers  , pour  affaire»  àa 
lui  enjoindre  de  faire  fes  fondions  à l’ordinaire  : concile. 
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. & il  promit  qu’cn  qualité  de  vice-chancelier  de 

l’éalile,  il  figneroit  les  expéditions , & rendroic 
jnftice  aux  parties  ; mais  il  déclara  qu’il  ne 
pouvoit  tenir  de  confiftoire  fans  un  ordre  exprès 
du  pape.  On  ordonna  auflï  au  cardinal  de  Cam- 
brai de  continuer  l’examen  des  matières  de  foi 
au  fujet  de  Wiclcf  & de  Jean  Hus  , afin  d’en 
faire  le  rapport  au  premier  ordre  ; & il  fe  char- 

Î;ea  d’examiner  feulement  la  doétrine  , lailfant 
’inftru&ion  du  procès  aux  cardinaux  de  faint 
Marc  & de  Florence , qui  étoient  jurifconfultes.. 
Le  lendemain  fir  des  cardinaux  de  Jean  XXIII. 
revinrent  à Confiance  , en  vertu  des.  fauf- con- 
duits de  l’empereur  : mais  comme  il  apprit  que 
quelques-uns  en  faifoient  mauvais  ufage  , il  ré- 
voqua , de  l’avis  du  concile , tous  ceux  qu’il 
avoit  donnez  , & dont  on  ne  s^toit  pas  fervi 
dans  le  tems.  Sa  déclaration  cft  dattée  du  trei- 
ziéme d’Avrrl  de  cette  année. 

▼ni;  Dans  une  autre  congrégation  tenue  le  mémo 
Le  conci-  joUr>  on  lut  le  mémoire  que-  le  pape  avoit  en- 
lectre^apo- v01'®  Fribourg  au  concile  ; & cette  leéture 
logetique  a confirma  les  nations  dans  la  penfée  où  elles 
toute  la  étoient , qu’il  ne  chcrchoit  qu’à  éluder  la  ccfiion , 
chrétienté  & qU»îl  n’avoit  pas  envie  de  donner  une  procu- 
Lalbtccii-  ration  fuffifantc.  Comme  plusieurs  generaux 
lü.gm,  t.n,  d’ordre  s’étoicnr retirez  du  concile  après  l’éyafion 
/•1+7+*  jcan  XXIII.  le  concile  dans  la  même  con- 
grégation , défendit  à ceux  qui  étoient  encore  à 
Confiance  , de  s’en  retirer  fous  quelque  pretexee 
que  ce  fut  & ordonna  aux  abfens  de  revenir 
dans  l’cfpate  de  trente  jours.  On  leur  ordonna 
outre  cela  de  s’abftcnir  pendant  toute  cette  an* 
née  d’aflembler  aucun  chapitre,  fbus  peine  d’etre 
privez  de  leurs  offices. 

Tomber-  Dans  une  autre  congrégation  tenue  Iè  même 
Harde,  ton.  jour  après  le  diner , on  concerta  la  lettre  qu’on 
avoit  refolu  d’écrire  aux  rois , aux  princes,  aux 
1 repu- 
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Mort  de 
Manuel 


républiques  , & aux  univerlitez  , pour  juftifier  . 
la  conduite  que  le  concile  avoir  tenue  envers  A 
Jean  XXIII.  L’on  fait  dans  cette  lettre  un  por- 
trait de  ce  pape , qui  marque  fon  peu  de  bon- 
ne foi  & tes  artifices  > *&  en  même-tems  l’on 
s’applique  à juftifier  l’empereur  , & à réfuter 
les  plaintes  que  Jean  faifoit  de  lui. 

Deux  jours  après  cette  congrégation  , c’eft-à- 
dire  le  quinziéme  d’ Avril  , mourut  le  célébré 
Manuel  Chryfolore  Grec,  âgé  de  quarantc-fcpt  chryfalo- 
ans.  Il  avoir  accompagné  le  cardinal  de  Floreu-  re. 
ce  en  Lombardie  , pour  y regler  avec  l’empe-  Snf.l.iou 
rcur  le  tems  & le  lieu  du  concile.  Il  alla  depuis  ”•  74- 
à Confiance  avec  le  même  cardinal , qui  y mou-  v<mdn- 
rut  pareiHement  au  mois  de  Septembre  de  l’an-  Har*.  u*>. 
née  1417.  Chryfolore  defeendoit  de  ces  anciens ^ ^ 

Romains  qui  accompagnèrent  à ConftantinoplcF' 

Je  grand  Conftanrin , & tout  le  monde  le  ju- 
geoit  digne  du  pontificat  -,  circonftances  qui  fè  ■ 
trouvent  particulièrement  marquées  dans  fon  épi- 
taphe qu’on  lit  dans  l’églife  des  dominicains  de 
Confiance.  On  fçait  combien  ce  fçavant  homme 
contribua  au  rétablificment  des  belles  lettres  en 
Europe.  Aïant  enfeigné  long-tems  en  Italie  la 
langue  grecque , qu’on  y avoit  négligée  depuis 
fepe  cent  ans  , il  fut  caule  qu’on  ne  s’appliqua  pas 
feulement  à Vcnife,  à Florence  , à Rome  Sc  à 
Pavie  à l’étude  de  cette  langue,  mais  encore  à 
parler  purement  la  latine , qui  fe  fentoit  alors  de 
la  barbarie  des  ficelés  prccedens.  On  lui  attribue 
une  grammaire  grecque  , Sc  quelque  autre  petit 


ouvrage. 


Pour  engager  Jean  XXIII.  ou  à revenir  au 
concile  , ou  à donner  fincerement  fon  abdica- 
tion, on  tint  la  fixiéme  feflion  du  concile  le  dix- 
feptiéme  d’Avril.  La  méfié  du  Saint-Efprit  y fut 
chanrcé  par  l’archevêque  de  Gncfne,  & le  car -n.%6, 
dinaJ  de  Viviers,  comme  le  plus  ancien , y pre- 

fida; 


x. 

Sixième 

feflion. 

Latte  :on- 

ii* 
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fida  : «c  qu’il  fit  depuis  à toutes  les  .autres  jufc 
AN.i4i|'.gU,^  l’éledion  d’un  nouveau  pape.  L’empereur 
aflifta  auiïi  à cette  feffion , de  meme  que  tous  les 
cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à Confiance.  Après 
les  litanies  , les  prières  ordinaires , & la  ledure 
de  l’évangile  tiré  du  chap.  ïo.  de  faint  Jean  : Je 
fuù  le  bon  Pajleur  , on  lut  & on  approuva  la 
formule  de  procuration  qu’on  avoir  dreffée  , & 
qu’on  vouloit  que  le  pape  donnât  pour  renonr 
ccr  au  pontificat.  Enfuite  on  nomma  deux  pro- 
cureurs de  chaque  nation  pour  être  joints  à ceux 
que  Jean  XXIII.  nommeroit  lui-même , & Pon 
confirma  le  choix  qui  avoit  été  fait  des  cardi- 
naux de  faint  Marc  & de  Florence , & des  ..u- 
tres  députez  pour  aller  porter  au  pape  cette  pro- 
XI.  curation.  On  les  chargea  de  le  fommer  de  vfe- 
On  député  nir  au  concile,  ou  de  fe  déterminer  dans  l’efpa- 

iriflàiresau  CC  ^eux  J01118  d’Ulme , de-  Ra- 

pape pour  vensbourg,  ou  de  Balle,  pour  s’y  rendre  dans 
le  fommer  dix  jours  , & n’én  point  fortir  que  l’affaire  de 
de  venir  au  l’union  ne  fut  achevée  en  ce  qui  dépendroit  de 
conc  e.  ]uj#  quc  s?j|j  rcfy;0jt  y exigcafTetit  de  lui  une 

Hardt^tom  ’ dans  laquelle  il  déclarerait  qu’il  n’eft  plus 
W.  pape  > & le  concile  refolut  dès-lors  de  procéder 

contre  lui  comme  contre  un  fehifinatique  & un 
heretique  notoire,  en  cas  qu’il  refusât  d’accep- 
ter  ces  propofitions.  Le  concile  toutefois  fufpen- 
dit  toutes  procedures  jufqu’à  ce  qu’on  eût  reçu 
fa  réponfe  -,  mais  le  dépan  des  députez  fut  dif- 
féré , parce  qu’on  attendoit  un  fauf-conduit  du 
duc  d’Autriche  ,•  par  les  terres  duquel  ils  dévoient 
palTcr.  Comme  ce  fauf-conduit  retardoic  beau- 
coup , on  foupçonna  quelque  collufion  entre  le 
pape  & le  duc  : c’eft  pourquoi  le  concile  déter- 
mina que  fi  ces  fauf-conduits  n’étoient  pas  ve- 
nus avant  la  feffion  fuivantc  , on  citerait  publi- 
quement Jean  XXIII. 

xtl.  Dans  cette  même  feffion,  on  fit  la  ledure  du 
Saufrcon-  fauf- 
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fauf-conduit  que  demandoit  Jérôme  de  Prague  , 

& qui  avoit  été  expédié  dès  l’onziéme  d>Àvriî^,1^f* 
par  les  députez  des  nations.  C’étoit  plutôt  une  ^concile 
citation  qu’un  feuf-conduit.  Dans  cet  écrit  on  envoie  à 
femme  Jerome  de  comparaître  dans  l’efpace  de  Jer°me  de 
quinze  jours  pour  tout  delai  , afin  d’être  inter-  prague‘ 
rogé  , & de  répondre  fur  fa  doétrinc.  L’écrit  Mm.  T’ 
ajoute  : Pour  cet  effet  le  concile  , autant  qu’il Io6’ 
dépend  de  lui , & que  l’exige  la  foi  orthodoxe  > 
vous  accorde  un  fauf-conduit , pour  vous  mettre 
à couvert  de  toute  violence , fauf  néanmoins  la 
juftice  , falvd  femper  jujhtiâ , c’eft-à-dire , fans 
doute , que  fi  Jerôme  fe  trouvoit  foutenir  quel- 
que herefie  , il  ferait  obligé  de  l’abjurer , ou 
qu’en  cas  de  refus  il  ferait  puni.  Cette  elaufe 
ou  reftriéfion  n’étoit  point  dans  le  fauf-conduit 
accordé  à Jean  Hus.  Le  concile  fit  enfuitc  un  xm. 
decret  pour  défendre  les  libelles  diffamatoires  libelle», 
qui  intcrefïbient  l’honneur  du  concile  , & la  . . rnat0‘" 
reputation  des  pamculiers , tous  peine  d’excom-  damnez, 
munication  & d’emprifbnnement , jufqu’a  ce  qu’il  ùfra,/i.xx. 
ût  procéder  plus  amplement  contre  les  coupa- 
les. 

Quand  on  eut  lû  toutes  les  décifions  & les  re-  0nX^* 
folutions  du  concile > un  prélat , félon  quelques  fe  pexclu- 
auteurs  , propofa  d’exclure  les  cardinaux  des  lion  des 
affemblées  où  l’on  traiterait  de  l’affaire  de  Jean  cardinaux 
XXIII.  & de  la  réformation,  de  l’églife.  Il  fe 
fondoit  fur  cinq  raifons  y qu’il  appelloit  cinq  GoM  p - 
veritez.  La  principale  étoit , parce  que  s’agiflant  Ctfinàd.  *x' 
de  la  réforme  des  cardinaux  auffi-bien  que  de  vi.  cap.  94. 
celle  du  pape  , ils  ne  dévoient  pas  être  juges  spmd.*dau. 
dans  leur  propre  caufe*  La  fécondé  , parce  1415-.  ».»<. 
qu’aïant  élû  Jean  XXIH.  quoiqu’ils  connuflent 
fés  déportemens  , ils  méritoient  d’être  punis* 

Une  troifiéme  , parce  qu’ils  s’étoient  rendus  ex- 
trêmement ’fufpeéls  en  fuivant  le  pape  après  fa 
üute.  La  quatrième , parce  que  ceux  qui  étoient 

reve- 
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. revenus  à Confiance , aïant  foutenu  que  Ife  toB± 

cile  écoic  diiTous  par  l’abfence  du  pape  , on  de- 
voir toûjours  les  regarder  comme  fùfpc&s.  La  ' 
cinquième  j parce  que  fi  l’on  nc^upprimoit  point 
ou  que  l’on  ne  fufpendit  point  ces  dignitez  de 
pape  & de  cardinal , il  n’y  aurait  perfonne  af- 
fez  habile  ni  a fiez  puiflante  , pas  même  le  con- 
cile , pour  réformer  l’églife  dans  le  chef  & dans- 
les  membres  î parce  que  le  pape  Jean  trouverait 
toûjours  des  gens  qui  le  favoriferoient  , & qui 
achèteraient  îes  dignitez  & fes  faveurs  au  poids 
de  l’or.  On  ne  fçait  point  quel  fut  le  fuccès  de 
cette  propofition.  On  fçait  feulement  que  le  len- 
demain les  cardinaux  prefenterent  aux  nations 
un  mémoire  pour  établir  leur  droit  d'affilier  & 
d’avoir  voix  délibérative  dans  les  affemblécs  où 
l’on  traiterait  de  I’iinion  & de  la  réformation  de 
l’églife.  Cç  mémoire  contient  bien  des  propor- 
tions dignes  des  Italiens. 

XV.  Benoît  Gcntien  , l’un  des  députez  de  l’univér- 
fcettrwde  ficé  de  Paris  , lut  dans  cette  feffion  trois  lettres 

de  Parij  au  cette  un^verfi^  » ta  première  adreffée  à fes 
concile,  au  propres  députez  , la  fécondé  au  concile  , & la 
pape  & à troifiéme  à l’empereur  , dans  Icfquellts  elle  ex- 
d'autres.  horte  les  uns  & les  autres  à pourfuivre  con- 
Vandtr-  llamment  l’affaire  de  l’union  , malgré  l’abfence 
Hardt  iojh.  jy  pape.  Elle  envoïa  auffi  à fes  députez  la  letfc 
tre  qu’elle  avoit  écrite  au  pape  depuis  fa  retrai- 
te , où  elle  l’anime  à perfeverer  dans  la  bonne 
refolution  qu’il  avoit  prife  de  faire  fa  ceffion, 

& lui  marque  fon  étonnement  d’avoir  appris  fa 
retraite  , & là  méfintelligence  qui  regnoit  entre 
lui  Sc  le  concile.  Enfin  elle  le  fupplic  pour  ré- 
tablir fon-  honneur  y de  retourner  à Confiance, 
afin  d’y  achever  ce  qu’il  a fi  bien  commencé; 
L’on  fit  encore  dans  cette  feffion  la  leélure  de  la 
lettre  du  concile  à toute  la  chrétienté , en  parti- 
culier aux  rois  de  France  & de  Pologne  : après 
quoi.  L’on  fe  fepara.  Les. 
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les  doéleurs  aïant  examiné  pendant  plufieurs 
fours  tous  les  articles  de  Wiclcf,  il  ne  s’agifîoit  f «• 

plus  que  de  former  le  decret  de  leur  condamna-  Comefla- 
tion  ; mais  il.  y eut  de  grandes  concertations  dont  entre 
entre  les  théologiens  ',  fur  la  maniéré  dont  il  ;fc-les  thcolo- 
roit  conçu.  Les  uns  vouloient  que  ces  articles  Sien?  fur  ** 
fuflent  condamnez  au  non;  du  pape  par  Pappro-  énoncer 
bation  du  concile.  Les  autres  prétendoient  qu’il  les  secrets, 
ne  fatloit  faire  mention  que  du  concile  , fans  tePU 
parler  du  pape.  Le  cardinal  de  Cambrai  fut 
ce  dernier  fentiment , parce  que  le  concile , di- 
loit-il , eft  au-delïus  du  pape-,  qui  ne  fait  qu’une 
partie  du  concile  j mais  de  quarante  dodeurs, 
il  ne  s’en  trouva  que  douze  qui  penfaflent  com- 
me lui  : tous  les  autres  foutinrent  opiniâtre- 
ment le  contraire.  Le  cardinal  plus  ferme  dans 
fon  fentiment  , parce  qu’il  étoit  plus  éclairé  f 
ajouta , que  le  concile  étoit  tellement  au-deffus 
du  pape  , qu’il  pouvoit  le  dépofer.  Les  partifans 
de  Jean  XXIII.  ne  manquèrent  pas  de  lui  don- 
ner avis  de  cette  difpute  , en  dépeignant  Pierre 
d’AiIly  fous  des  couleurs  allez  vives , comme  un 
ennemi  du  pape  ; mais  fi-tôt  que  ce  cardinal  en 
lut  informé , il  écrivit  au  pape  lui-même  qu’il 
rendrait  raifon  de  fa  conduite  & de  fes  fenti- 
nicns  au  concile  : 8c  c’eft  ce  qu’il  fit  par  le 
mémoire  qu’on  trouve  dans  le  traité  qu’il  com- 
pofà  à Confiance  touchant  l’autorité  du  concile 
& du  pape. 

Dans  ce  mémoire  il  foutient  que  c’eft  une  er-  XVII. 
leur,  & meme  une  hcrefic,  félon  quelques-uns, 
de  prétendre  , comme  font  fes  adverfaircs , que  d'Ailly  car- 
ie concile  n’a  aucune  autorité  par  lui-même  ,maisdinal  de 
feulement  par  le  pape , qui  en  eft  le  chef  ; par-  Cambrai, 
ce  qu’il  s’enfaivroit  de-là  que  le  concile  de  Pife  Grrfen. 
n’auroit  point  eu  d’autorité,  n’aïant  été  aftem- Ta  *•  P* 
t>Ié  par  aucun  pape,  & que  par  confequent  Jean9*9, 
XXIII.  aurait  été  mal  élû,  puifqu’ü  a voit  fucce- 

- : - dé 
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2 dé  à Alexandre  V.élû  par  ce  concile.  Il  ajoute , 

*VNJ4IÎ*  qu’une  preuve  que  ce  même  concile  a été  au-de£ 
fus  du  pape , c’eft  qu’il  en  -a  dépofé  deux , & 
que  tout  autre  concile  general  en  peut  ufer  de 
même.  Enfin  il  conclut  de-là  que  c’eft  une  opi- 
nion évidemment  faulle  , que  celle  de  quelques 
jurifconfultcs , qui  prétendent  qu’il  n’y  a que  le 
pape  qui  ait  le  droit  de  décider  dans  un  concile* 
que  le  concile  n’a  que  celui  de  confeiller,  que 
le  pape  peut  ne  pas  fuivre  l’avis  ou  la  délibéra- 
tion du  concile , au-lieu  qu’il  s’en  faut  tenir  au 
fentiment  du  pape , quand  même  il  feroit  oppo- 
fé  à celui  du  concile.  Pour  montrer  la  fàuüeté 
de  cette  opinion , il  foutient  que  I’églife  univer- 
fellc,  & par  confcquent  le  concile  qui  la  repre- 
fente,  areçû  de  J e s u s-C  h r i s t,  & non  du 
pape,  le  privilège  de  ne  pouvoir  errer  dans  la 
foi  : privilège , ajoûte-t’il , que  le  pape  n’a  point 
parce  qu’il  peut  errer. 

inftru-  *-es  car^inaux  avcc  ceux  des  nations  que  le 
ftions  des  concile  avoit  députez  pour  aller  trouver  le  pape 
cardinaux  à Fribourg,  reçurent  leurs  demieres  inftruétions 
qui  de-  lc  dix-neuviéme  d’ Avril.  Outre  l’ordre  general 
Trouver  du  pape  une  procuration  au  gré  ducon- 

pape  àFri-cilc  dans  un  certain  terme,  ils  étoient  encore 
bourg.  chargez  de  ne  point  traiter  avec  lui  feparément 
Fonder-  les  uns  des  autres , de  ne  lui  point  parler  d’au- 
Uardt.um.xxts  affaires  direétement  ou  indirectement , & 
P- 1 30’  d’être  revenus  dans  douze  jours.  Ce  fut  fans 
doute  agir  contre  ces  ordres,  que  de  fe  charger, 
comme  ils  firent,  d’un  mémoire  qui  leur  fut 
donné  par  le  patriarche  d’Antioche,  & que  ce 
prélat  adrefioic  au  pape,  dans  lequel  il  foute- 
noit  deux  chofesj  l’une,  que  le  pape  cft  fupe. 
rieur  au  concile  i l’autre  qu’on  doit  former  les 
decrets  au  nom  du  pape  , & non  pas  au  nom  du 
concile  : fondé , dit -il , fur  cette  maxime  du 
Djfl,  19.  droit  canonique  : Que  lc  pape  juge  tout  lcmon- 
•47*  de* 
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ée  , fans  qu’on  puifTe  appellcr  de  Ton  jugement , . 

& qu’il  ne  peut  être  jugé  que  de  Dieu  feul. 
auroit  dû  remarquer  que  dans  cet  endroit,  il  ne 
s’agit  point  de  l’autorité  du  pape , par  rapport 
au  concile,  ou  de  celle  du  concile  par  rapport 
au  pape  ; mais  de  la  foumiflion  que  tous  les  évê- 
ques particuliers  doivent  avoir  pour  les  jugement 
du  pape  dans  les  différends  qu’ils  ont  entr’eux 
il  n’y  a qu’à  lire  la  lettre  quatre-vingt- neuvième 
de  faim  Leon  , félon  l’ancienne  édition.  Le  car- 
dinal de  Cambrai  ne  manqua  pas  de  répondre  à 
ce  mémoire,  & fon  opinion  fut  fuivic  par  le 
concile  ; le  patriarche  même  fut  obligé  depuis  de 
s’exeufer  touchant  fon  mémoire,  en  difant qu’il 
n’avoit  pas  eu  defîein  de  rien  décider,  mais  feu- 
lement de  propofer. 

Les  députez  que  le  concile  envoi'oit  au  p ape  , XIX. 

ne  l’aïant  point  trouvé  à Fribourg,  ils  furent  Départ  des 
obligez  de  l’aller  chercher  à Briiac  , où  l’on 
crut  que  les  gens  du  duc  de  Bourgogne  l’avoient  ie  pape  à 
mené  pour  de-là  le  conduire  à Avignon.  Ils  l’y  Brifec. 
trouvèrent  en  effet , & le  lendemain  de  leur  ar-  s0 mg. 
rivée  vingt-quatrième  d’ Avril , ils  curent  audien-  prête». 
ce,  dans  laquelle  il  leur  promit  de  leur  donner  Î4K 
réponfe  le  jour  fuivant -,  mais  leur  furprife  fut  °”c‘ 
extrême , quant  ils  apprirent  que.le  pape  en  étoit 
forti  la  nuit  même  pour  fè  rendre  à Newem-  • 
bourg , petite  ville  fur  le  Rjiein  au  voifinage  de 
Brifac.  Tout  cela  donna  beaucoup  d’exercice  aur 
députez,  qui  mandèrent  ces  nouvelles  au  concile  > 

' & le  concile  écrivit  au  duc  d’Autriche , pour  le 
prier  de  ne  point  protéger  Jean  XXIII.  & même 
de  le  renvoïcr , afin  qu’il  tînt  fa  parole.  Le  duc 
répondit  en  termes  fort  honnêtes,  qu’aïant  appris 
la  fuite  fcandalcufè  du  pape , il  fe  garderait 
bien  de  lui  donner  aucune  proteftion , & qu’il 
vouloit  adhérer  au  concile  en  tout  : mais  cette 
proteftation  n’étoit  point  finccrc.  * ' 

Cepea* 
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An  Ait  Cependant  Jerome  de  Prague  fut  arrêté  & 
J‘Hirfchaw,  comme  il  s’en  retournoit  en  Bohême. 
Jerome  de  Rcichcntal  rapporte  que  Jerome  étant  arrivé  dans 
Prague  eft  quelque  ville  de  la  Foret  noire,  où  il  fut  invité 
,rret£  ^ c^ez  k cur^  ^‘eu  * «galoit  ce  jour-là  fes 
Confiance,  confrères , il  fe  déchaîna  contre  le  concile  » 
Vcrider-  ÇÙ’il  appelloit  la  fynagogue  de  fatan,  fe  van- 
Hxràt.  te»,  tant  d’avoir  confondu  tous  les  do&eurs  .&  tous 
IV.  p • «î+  les  prélats.  Que  ces  ccclefiafliques  fcandalifezde 
Cochtée.  fes  difeours,  l’allerent  déférer  au  magiftrat,  qui 
ttfl.Hpfft'  ]’arrêta  le  lendemain , 8c  le  fit  conduire  à Con- 
fiance , où  l’on  ordonna  qu’il  fut  reiferré.  Mais 
deux  autres  relations  écrites  dans  le  teins  par 
des  difciples  de  Jérôme  de  Prague , rapportent 
plus  Amplement  qu’il  fut  arrêté  à Hirfchaw  par 
les  officiers  du  duc  de  Sultzbach,  que  de-Ià 
aïant  été  mené  à Sultzbach , il  y fut  gardé  en  at- 
tendant les  ordres  du  concile,  à qui  l’un  des 
fils  du  duc  de  Sultzbach  donna  avis  de  la  dé- 
tention de  Jerome } & qu’enfin  ce  même  fei- 
gneur  aïant  eu  ordre  de  le  faire  conduire  à 
Confiance , il  y fut  amené  chargé  de  chaînes. 

Louis  de  Bavière  d*Ingolftad , l’un  des  ambaf. 
fadeurs  du  roi  de  France,  emploïa  fa  médiation 
fTbonnes  Pour  rcconc^ier  1e  duc  d’Autriche  avec  l’empe- 
Jraccs  au  reur-  Sigifmond  fe  laifTa  fléchir  i mais  il  ne  pro- 
duc d’ Aû-  mit  fes  Donnes  grâces  à Frédéric,  qu’à  condi- 
triche.,  à tion  qu’il  lui  livreroit  Jean  XXIII.  Louïs  de  Ba- 
CO,îldlîidnii-v^ere  y confentit , demanda  à l’empereur  un 
vrera le pa- fauf-conduit  pour  ce  duc,  8c  promit  dclerame- 
pe.  ner  au  concile , 8c  de  le  difpofer  à y faire  re- 
3aw.  sn. venir  le  pape.  Le  fauf-conduit  fut  accordé,  8c 
14.1 5.»  z6.  le  cjuc  de  Bavière  fe  chargea  de  la  négociation. 
Martemt  Jean  ne  fur  pas  plus  tranquille  à Newcmbourg 
Thef.  nav  qu’ailleurs.  Le  loir  même  de  fbn  arrivée  on  lui 
jhuid.  2.  vjnt  dire  qUC  ceux  ga{]e  dévoient  affieger  la 
f.i  C,piace  pendant  la  nuit,  la  rafer,  8c  fe  faifïr  de 
lui,  8c  le  commandant  k pria  de  fe  retirer.  Le 

pape 


XXI. 

L’empe- 
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pape  effraie , mais  affcélant  une  conftance  qu’il  " 

n’avoit  pas,  lui  demanda  feulement  la  permit  An. 1415$ 
fion  de  pafTcr  le  Rhin  , ce  qui  ne  lui  fut  pas  ac- 
cordé}  ainfi  il  fut  obligé  de  retourner  à Brifac, 
marchant  une  partie  de  la  nuit  pour  y arriver* 

Le  duc  d’Aûtriche  alla  l’y  joindre.  Cependant 
les  députez  du  concile  irritez  de  ce  que  Jean  les 
avoit  trompez , reprirent  le  chemin  de  Confian- 
ce. Etant  arrivez  à Fribourg , ils  y virent  le  duc 
de  Bavière , qui  y vint  peu  de  tems  après  eux. 

On  s’entretint  de  la  fuite  du  pape , de  fes  arti- 
fices , & des  obftacles  que  fon  peu  de  bonne  foi 
mettoit  à l’affaire  de  l’union,  & le  foir  même 
le  duc  de  Bavière  alla  auifià  Brifac,  & mena  avec 
lui  deux  des  députez,  Jean  d’Achcry  & Jean 
Delpars,  afin  d’y  conférer  avec  le  duc  d’ Autri- 
che. Cette  entrevûe  ne  fut  point  inutile.  Les  dé- 
putez conclurent  avec  les  deux  princes,  qu’on 
ne  laifferoit  point  aller  le  pape  plus  loin , & qu’on 
l’obligeroit  même  de  venir  parler  à l’empereur. 

Le  duc  d’Aûtriche  fit  d’abord  quelque  difficulté 
fur  ce  derniere  article  : mais  enfin  il  fe  rendit , 

& tous  les  quatre  revinrent  le  lendemain  à Fri- 
bourg. Le  pape  fe  vit  obligé  d’y  entrer  dans  de 
nouvelles  conférences,  qui  ne  lui  plaifoient  guc- 
res  ; & comme  il  n’étoit  point  avare  de  fes  pro- 
mefies , il  ne  fit  point  de  difficulté  d’allurer  les 
députez  qu’il  envoïcroit  après  eux  une  procura- 
tion en  bonne  forme  pour  faire  ce  qu’on  demanT 
doit  de  lui.  Ilia  confia  en  effet  au  Comte  Ber- 
thold  des  Vrfins , avec  charge  de  1a  garder , ou 
de  la  donner  au  concile,  félon  l’occafion  , & 
par  fon  ordre  feulement.  Les  députez  de  retour  XXII. 
à Conftance  , firent  leur  rapport  dans  une  alîera-  Retour  det 

blée  que  l’empereur  indiqua  pour  ce  fujet.  On  dePu.tez  t*u 
- * , r , • • j,  j • concile  au 

jugea  que  le  pape  n avoit  point  d’autre  dellem  ape< 

que  d’amufer  le  concile  : ce  qui  fit  prendre  b Vondcr- 

üifi.  Eccl.  Terne  XXI.  M re-  lJardt 

IV.  f.  138. 
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rcfolution  d’cxecuter  dans  la  fcmon  prochaine  Iâ 
AN.141  f-eitarion  dont  on  étoit  convenu, 
xxill.  Mais  le  duc  d’Autriche  étant  arrivé  à Conftan- 
Le  conci-ce  jc  trcntiémc  d’ Avril , pour  faire  fa  paix  avec 
point ac-1  l’empereur  & le  concile;  Jean  XXIII.  vit  bien 
cepter-fa  dès-lors  qu’il  falloit  qu’il  pensât  à fa  sûreté.  II 
procura-  fa  donc  partir  aufli-tôt  le  comte  des  Urfins, 
tl0n'  avec  ordre  de  prefenter  au  concile  la  procuration 
Spond.  an.  gU>jj  faj  avoit  remife.  Mais  les  Peres  la  trouve- 
rai J.*, 16.  rcnt  conçQc  cn  termes  fi  ambigus  , avec  des  de- 
mandes fi  exceffives  & de  fi  étranges  conditions, 
que  le  concile  fut  perfuadé*  qu’il  ne  vouloit  que 
gagner  du  tems  par  de  vaines  négociations , en 
attendant  que  le  duc  de  Bourgogne  lui  envoiat 
le  fccours  qu’il  lui  faifoit  efperer  pour  le  faire 
fortir  d’Allemagne*.  En  effet , dans  cette  procu- 
ration il  promettoit  bien , il  juroit  même  qu’il 
étoit  prêt  à ceder  purement  & Amplement  ; mais 
qu’il  ne  le  ferait  pas  cependant  avant  qu’on  eût 
pourvû  à là  sûreté  & à fon  état,  de  la  maniéré 
& dans  la  forme  qu’il  avoit  fait  propofer  par  les 
cardinaux  de  faint  Marc  & de  Florence , à qui 
il  avoit  déclaré  fes  intentions.  Cfir  ne  penfa  donc 
qu’à  tenir  une  felîîon  publique  pour  exécuter  la  cita- 
tion qu’on  avoit  déjà  rclbîue  d’une  voix  unanime. 

Avant  cette  feffion  l’on  s’affembla  dans  la  fa- 
criftic,  pour  délibérer  encore  fur  ce  qui  avoit 
été  arrêté  le  jour  precedent.  Et  comme  les  car- 
dinaux fe  piaignoient  toûjours  de  ne  pouvoir 
donner  leurs  voix  dans  les  affemblées  nationales 
en  qualité  de  cardinaux,  mais  feulerficnt  comme 
dépurez  des  nations  : & qu’on  s’affembloit  quel- 
ques heures  avant  la  feflion  publique  pour  leur 
faire  part  de  ce  qui  devoit  y être  lu  , & leur  de- 
mander leur  approbation  ; on  leur  répondit  qu’ils 
pouvoient  lé  trouver  à l’affembléc  de  leurs  na- 
tions  pour  y donner  leurs  voix,  comme  les  au- 
tres députez  ; mais  qu’ils  n’auroient  aucune  autori- 
té 
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té  en  ■qualité  de  cardinaux.  Comme  ils  voi'oient  la  A 
caufc  de  Jean XXIII.  dans  un  fort  mauvais  état, 
fur-tout  depuis  le  retour  de  Frédéric  Ion  prote- 
cteur à Confiance,  ils  furent  contraints  de  cé- 
der, d’en  pafTer  par  où  l’on  voulut,  & de  fe 
trouver  à la  feflion  fuivantc,  où  il  n’y  en  eut 
pourtant  que  douze. 

Cette  feflion  fut  la  feptiéme  & fe  tint  le  deuxié-  XXlV. 
me  de  Mai.  Le  cardinal  de  Viviers  y pié/îda  , .SfP11*®* 
l’empereur  y étant  prefent.  L’affaire  de  Jerome  e on* 
de  Prague  hit  la  première  qu’on  y agita.  Il  fut  .^abbtcST, 
rcfolu  de  le  citer  une  lcconde  fois,  jraiant  point^ 
comparu  à la  première  citation  faite  le  dix-hui-  * 
xiéme  d’ Avril.  Enfuite  les  procureurs  du  concile 
niant  expofé  fort  au  long  toute  la  conduite  de 
Jean  XXIII.  demandèrent  qu’il  fût  cité  avec  tous 
fes  adherans,  & qu’on  leur  donnât  des  fauf- con- 
duits au  nom  du  concile  & de  l’empereur  pour 
venir  en  toute  sûreté,  yoici  en  fubflance  ce  que 
porte  la  citation  : „ Le  facré  concile  de  Conflan-  xxv. 

„ ce  reprefentant  l’églife  univerfêlle  légitimement  Citation  du 
,,  affemblé  dans  le  làint  Efprit  -,  à tous  les  fidé-  PaP' |e3n 
„les  union,  paix  & joie  étemelle.  Il  y a long- 
,,  tems  qu’après  lafuite  clandeftine  de  Jean  XXIIl.  37* 
n qui  a caulé  de  grands  fcandales  dans  l’églifë , 

„ & qui  a été  faite  contre  fes  engagemens  , le 
concile  lui  avoir  envoïé  des  prélats  & d’autres 
perfonnes  de  diftinétion  pour  l’inviter  à revenir 
„ à Confiance , tenir  la  parole  qu’il  y avoit  don- 
. „ née  avec  ferment.  Mais  comme  bien  loin  de 
. „ revenir , il  s’éloigne  toujours  de  plus  en  plus  * 

„ le  concile , à la  requifîtion  de  fes  promoteurs , 

„Ie  cite  à*comparoîtie  en  perfonne  avec  fes  ad- 
,,  herans  au  bout  de  neuf  jours  après  que  ladite 
„ citation  aura  été  publiée,  pour  fe  juflifîcr  de 
. „ l’accufation  d’herefie,  de  fcnifme,  de  fimonic, 

„ de  mauvaife  adminiflration  des  biens  de  l’égli- 
fe  Romaine , & des  autres  églifes,  auflï-bicn 
Mi  „quc 
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<..  jj que  de  pluficuts  crimes  énormes,  dans lefqtteîs 

AN.141  f.  „ -j  pcrfevcre  opiniâtrement;  lui  déclarant  que 
„ foit  qu’il  comparoille,  ou  non,  au  bout  de 
„ ce  terme,  on  procédera  contre  lui  félon  la  ju- 
„ ftice. ,,  Après  qü’on  eût  fait  la  le&ure  de  cette 
citation  , on  fc  fcpara,  en  indiquant  la  feflîon 
fuivante  au  quatrième  de  Mai. 

XXVI.  Comme  le  principal  objet  de  cette  huitième 
HHtoiré  feflion  fut  de  condamner  la  mémoire  de  Wiclef 
abreeée  de  & tous  les  articles  de  fa  doéhine , le  leéteur  fera 
.Wiclef.  bien-aife  de  trouver  ici  un  abrégé  de  la  vie  de 
Tolydtc.  18.  Cet  herefiarque.  Il  étoit  Anglois,  doèleur&pro- 
en  théologie  dans  l’univerfité  d’Oxfort, 
ér  Richard.  curé  de  Luttervorth  dans  le  diocéfe  de  Lin- 
U.  coin  , & il  étoit  très-celcbre  dans  cette  univerfi- 

Valdeas.  té  , quand  les  conteftations  furvinrent  à Oxford 
ttm.  2.  diü.  entre  les  moines  & les  prêtres  feculicrs.  Com- 
S$  me  ceux-ci  fuccomberent , Wiclef  animé  fe  dé- 

chaîna contre  les  intérêts  du  pape  , les  defordres 
du  clergé  , & les  ufurpations  des  moines  men- 
dians.  14  avoit  été  élu  par  les  feculiers  principal 
dans  un  college  établi  à Oxford  pour  les  écoliers 
de  Cantorberi.  Après  avoir  jouï  quelque  tems  de 
cette  dignité  , Langham  devenu  archevêque  de 
Cantorberi  après  la  mon  de  Simon  Iflib  qui  avoit 
fondé  ce  college  , l’en  charta  à là  follicitation 
des  moines  qui  s’y  écoient  introduits  , & qui 
vouloient  mettre  un  religieux  en  fa  place  nom-  1 
raé  Vodehull.  L’archevêque  ordonna  £ Wiclef 
de  céder  fa  place  à ce  moine  , mais  il  ne  vou- 
lut point  obéir  ; ce  qui  obligea  l’archevêque  à 
mettre  les  revenus  du  college  en  fcqueftre.  Wi- 
def  en  aïant  appelle  au  pape  Urbain  V.  ce  p'ape 
donna  gaindecaufe  à langham  & aux  moines; 

& les  mit  en  porte  (lion  de  ce  college  à l’exclu- 
iion  des  feculiers, par  une  bulle  dattée  de  l’an  1 370. 

Ainli  Wiclef  fut  obligé  de  ceder  ; cette  d»f- 
grâce  l’indifpofa  contre  la  cour  de  Rome , & lui 
v • ' fit 
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fit  chercher  les  moïens  de  s’en  venger.  La  créan-  . 
ce  de  l’autorité  du-  pape  & de  l’églife  fur  le A ' 
temporel  étoit  alors  aficz  établie  en  Angleterre , 

& la  jurifdiétion  des  évêques  y étoit  fort  étendue. 

Wiclcf  fc  mit  à attaquer  l’une  & l’autre  ; & 
comme  le  parti  qu’il  prenoit  étoit  favorable  au 
roi , dont  la  puilTance  étoit  affoiblie  & diminuée 
par  celle  du  pape  , & des  évêques  ; aux  grands 
feigneurs  qui  étoient  en  poflelfion  des  biens  de 
l’églife  > & vouloicnt  fecouer  le  joug  des  cen- 
fures  ecclefiaftiques  ; & au  peuple  à qui  la  levée 
du  denier  de  faint  Pierre  & des  autres  impor- 
tions de  la  cour  de  Rome  étoient  à charge  ; il 
trouva  beaucoup  de  parufans  & de  protcétcurs. 

Il  fe  mit  donc  à enfeigner  & à prêcher  publi- 
quement contre  la  juriidiétion  du  pape  & des 
évêques.  Cette  doétrine  commençant  à fe  répan- 
dre & à faite  du  bruit , Simon  de  Sudbury  ar- 
chevêque de  Cantorbcri  alfembla  au  mois  de  Fé- 
vrier 1377.  un  concile  à Londres , auqupt  il  fit 
citer  Wiclcf  pour  y rendre  rai  ton  de  fa  doétrine. 

Wiclcf  y vint  accompagné  du  duc  de  Lancaftre, 
qui  avoir  alors  la  principale  part  au  gouverne- 
ment du  roïaume  , à caufe  de  la  foibldle  de 
corps  & d’efprit  d’Edouard  III.  Il  fe  défendit 
devant  l’archevêque  & fut  renvoie  fans  aucune 
condamnation. 

Mais  Grégoire  XI.  fucccfieur  d’Urbain  V.  iiu 
formé  de  la  doétrine  répandue,  par  Wiclef  en 
Angleterre  , & de  la  proteétion  qu’il  y avoit 
trouvée  pour  éviter  fa  condamnation  , écrivit 
aux  évêques  d’Angleterre  de  le  faire  arrêter  , ou  , 
s’ils  n’en  pouvoient  venir  à bout , de  le  citer  £ 

Rome,  & leur  envoïa  en  même-tems  dix- neuf 
propofidons  avancées  par  Wiclcf,  qu’il  condam- 
ne comme  hérétiques  & erronées.  Ces  lettre» 
du  pape  aïant  été  portées  en  Angleterre  , & ren- 
dues aux  prélats  du  roïaume  après  la  mort  du 

M } toi 
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T Edouard , ils,  tinrent  un  concile  à Lambeth  fur 

An.  141  j.  ja  gn  ja  m^me  année  : Wiclefy  comparut, 
& évita  pour  la  fcconde  fois  d’être  condamné  , 
par  la  protection  des  feigneurs  & du  peuple, 
qui  fe  déclarèrent  fi  fortement  pour  lui  , que 
Jes  évêques  n’oferent  faire  autre  chofe  que  lui 
impofer  filence  , après  qu’il  eut  expliqué  fes  pro- 
portions dans  le  fens  qu’elles  pouvoient  fe  fou- 
tenir. 

' La  minorité  de  Richard  II.  qui  avoit  fuccedé 
à fon  pere  Edouard  à l’âge  de  treize  ans , caufa 
de  grands  troubles  en  Angleterre , où  le  peuple 
fe  louleva  contre  la  nobleflc.  Les  feditieux  fe- 
couerent  le  joug  des  feigneurs  & des  magiftrats , 
refuferent  de  païef  les  droits  accoutumez  , pillè- 
rent leurs  biens  , mafiacrerent  l’archevêque  de 
Cantorberi  , tuèrent  les  principaux  officiers  du 
roi , & commirent  une  infinité  de  defordres  dans 
tout  le  roïaume.  Wiclef  n’eût  point  de  part  à 
ces  {éditions , quoique  fa  doârinc  y eût  peut-être 
donné  occafion  : mais  il  continua  de  dogmati- 
fer , ajoûta  de  nouvelles  erreurs  à fes  premiè- 
res , & encore  plus  dangereufes , & fe  fit  un 
grand  nombre  de  difciplcs  qui  enfeignoient  la 
même  doctrine.  Pour  en  arrêter  le  progrès , Guil- 
laume de  Courtenai  archevêque  de  Cantorberi  , 
affembla  à Londres  au  mois  de  Mai  1382. 
un  concile  compofé  de  huit  évêques  , & de  plu- 
fieurs  doéteurs  & bacheliers  en  théologie  & en 
droit,  où  l’on  condamna  vingt-quatre  propofî- 
rions  de  Wiclef,  dix  comme  neretiques , & qua- 
torze comme  erronées  & contraires  à la  défini- 
tion de  l’églife.  Celles-là  attaquoient  l’cuchari- 
ftie  , la  prcfence  réelle  , la  méfié , la  confeffion  : 
celles-ci  l’excommunication , le  droit  de  prêcher 
ïa  parole  de  Dieu , les  dixmes  , les  prières  , la 
vie  religieufe  , & autres  pratiques  de  l’églife.  Il 
y a des  auteurs  qui  difent  que  Widcf  étant  ve- 
nu 
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nu  à ce  concile  , donna  une  confeflion  de  foi , 
dans  laquelle  il  retraéfoit  fes  erreurs  , & recon-  ^Na4 1 5 • 
noifîoit  la  prefence  réelle  de  J H s u s-C  hrist 
dans  l’cuchariftie.  Il  mourut  quelques  années 
après  à Luttervorth , le  dernier  jour  de  Décem- 
bre de  l’an  1387.  laiflant  plusieurs  écrits  pour 
PétablifTcment  de  la  dodrine  , d’où  Jean  Hus  & 

Jerome  de  Prague  , avec  beaucoup  d’autres , ont 
puifé  leurs  erreurs. 

Le  principal  de  fes  otivrages,  cft  letrialogue,  Samortér 
compofé  en  forme  de  dialogue,  entre  la  vérité,  fei0trvrai,s* 
le  menfonge  & la  fagefle  : c’eft  prefque  le  feul 
qui  ait  été  imprime.  Cet  ouvrage  & d’autres 
aïant  été  répandus  après  fa  mort  , & fes  difei- 
plcs  continuant  de  publier  fes  erreurs  , Thomas 
d’Arondel  fuccefleur  de  Guillaume  de  Courtenat 
dans  l’archevêché  de  Cantorberi , tint  l’an  135^.  • 
à Londres  un  concile  provincial  dans  lequel  il 
condamna  dix-huit  articles  tirez  de  ce  tnalogue. 
ri  acheva  de  proferire  entièrement  ces  hciefics 
par  les  conftitutions  qu’il  fit  dans  un  fynode 
tenu  à Oxford  l’an  1408.  Il  y a des  auteurs  , 
comme  M.  Lenfant  après  Mr.  Warton  , qui 
foutiennent  que  ce  concile  de  Londres  ne  fut  te- 
nu qu’en  14.10.  & que  ces  dix- huit  articles 
n’étoient  pas  tirez  du  trialogue  de  Wiclef,  mais 
d’un  ouvrage  à qui  les  Wiclefites  avoient  don- 
né le  même  nom  à l’imitation  de  leur  maître. 

Les  écrits  de  Wiclef  furent  portez  en  Bohême 
par  un  de  fes  difciplcs  nommé  Pierre  Payne , & 
la  doétrine  s’y  étant  répandue  en  fort  peu  de 
tems  parmi  les  maîtres  & les  écoliers  de  l’uni- 
verfîté  de  Prague , elle  y fut  condamnée  en  1 4 1 o. 
par’Sbinko  archcvêqu'é*de  Prague,  qui  fit  brûler 
jufqu’à  deux  cens  volumes  des  ouvrages  de  cet 
hérétique.  Depuis  elle  fut  condamnée  en  141t. 
dans  un  concile  de  Rome  par  le  pape  Jean  XXIII. 
qui  donna  néanmoins  un  terme  de  neuf  mois  à 

M 4 tous- 
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AN.141  <.  Vous  c15ux  voudraient  comparaître  devant  le 
lamt  fiege  pour  défendre  fa  mémoire  , & allé- 
gé" tout  ce  qu’ils  jugeroicnt  à propos  pour  fa 
defcnie. 

XXvil.  ' La  fcfîion  huitième  fe  tint  au  jour  marqué  qua- 
£'emt  tné?lc  de  Mai  avec  les  ceremonies  ordinaires  en 
7 Prc<fncc  de  l’empereur.  Après  la  meffe  on  dit 

«ftiT'r-  1,tïï,eV  & °n  Jut  l’évangile  du  chap.  7.  de 
4a.  “,nt  Matthieu  v,  15.  Attendue  À falfis  Vrophe- 
tis.  Gardez-vous  des  faux  prophètes.  L’évêque  de 
je/m.  c*p. TouIon  ai’ant  enfuite  prononcé  un  difeours  fur 
ii.v.  13.  ccs  Par°Ies  : L’ejprit  de  vérité  voue  en  feignent 
toute  venté  , on  parla  d’abord  de  la  citation  de 
Jean  XXIII.  ordonnée  dans  la  precedente  fef- 
hon  : 8c  l’empereur  y déclara  que  le  duc  d’Aû- 
* *nche  et0lt  arrivé  à Confiance  pour  fè  réconci- 
lier avec  lui  & avec  le  concile. 

XXV1IL  Comme  on  s’étoit  principalement  afTcmblé  pour 

st  er ?, la  con<jî,m”at,on  des  ««“«»  * Vu 

articles  de  c e*  ’ cc  es  que  1 on  condamna  alors  étoient 
Wiclef con-  contenues  en  quarante-cinq  articles  ou  propofi- 

fXcon  t,0nS  V qUa  3n°icnt  déia  été  «nfurées  par  les 
ÏÏL  «niverfitez  de  Pans  & de  Prague  , & dSnt  les 

JLM.  coru.  F***™  avoient  été  condamnées 

fom  iv p.  Par ^Guillaume  de  Courtenai  archevêque  de  Can- 
*6‘  \°r  ,*  L archevêque  de  Gcncs  en  fit  la  lefture 

Vmder-  . ?ns  le  £on5?  5 ’ tc,lcs  1UC  nous  les  rapporterons 
U*rdt.  t.  3. lcl-  *•  La  fubftance  du  pain  materiel  de  même 
J4tr.il.  que  la  jhbftance  de  vin  materiel  , demeurent 
dans  le  facrcment  de  l’autel.  ».  Les  accidens  du 
pam  ne  demeurent  point  fans  fujet  dans  le  mê- 
me facrcment  3.  Jesus-Christ  n’eft 
point  dans  ce  facrement  identiquement  & réel- 
lement dans  fa  propre  pr'efence  corporelle.  4 Si 
un  éveque  ou  un  prêtre  eft  en  péché  mortel , il 
n ordonne , ni  ne  confacrc  , ni  ne  batife , & ne 
conféré  aucun  facrement.  r.  II  n’cft  pas  fondé 
dans  I évangile  que  J e s u j-Ch  r t s t ait  réglé 
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ordonné  la  mcfle.  6.  Dieu  doit  obéït  au  dia- 
ble.  7.  Quand  un  homme  eft  dûemcnt  contrit, 
toute  confellîon  extérieure  lui  eft  inutile.  8.  Si 
le  pape  eft  mauvais  & reprouvé  , & par  confe. 
quent  membre  du  diable  , il  n’a  point  d’autre 
pouvoir  fur  les  fidèles  que  celui  qui  lui  a été 
donné  par  l’empereur.  9.  Depuis  Urbain  VI. 
aucun  ne  doit  être  regardé  & reçu  comme  pape  ; 
mais  on  doit  vivre  à la  maniéré  des  Grecs  félon 
les  propres  loix.  10.  Il  eft  contre  l’écriture-  ' 
fainte  que  les  ccclefiaftiques  aient  des  biens  en 
propre.  1 k Aucun  prélat  ne  doit  excommunier 
perfonne  , à moins  qu’il  ne  fçache  auparavant 
que  cette  perfonne  a été  excommuniée  de  Dieu } 

& celui  qui  excommunie  en  ce  cas , devient  par- 
la hérétique  ou  excommunié  lui-même.  11.  Le 
prélat  qui  excommunie  un  clerc  qui  a appelle  au 
xoi  ou  à l’alTcmblce  du  roïaume , ie  rend  dans 
le  moment  même  coupable  de  trahifon  envers  le 
roi  & le  roïaume.  1 $ . Ceux  qui  ceftent  de  prê- 
cher ou  d’entendre  la  parole  de  Dieu  à caufe 
de  l’excommunication  des  hommes  , font  ex- 
communiez, & feront  regardez  comme  des  traî- 
tres envers  Jîsu  s-C  hrist  au  jour  du  ju- 
\ gement.  14.  Il  eft  permis  à un  diacre  ou  à 
un  prêtre  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  fans  l’au- 
torité du  fiege  apoftolique  ou  d’un  évêque  ca- 
tholique. 1 5 . Pendant  touf  le  tems  qu’un  fei- 
gneur  feculier , un  prélat ou  un  évêque  eft  en 
péché  mortel , il  n’cft  nj  feigneur , ni  évêque  , 
ni  prélat.  16.  Il  eft  permis  aux  feigneurs  fccu- 
liers  de  priver  de  leurs  pofteftîons  & de  leurs 
biens  les  ecclefia^jucs  qui  vivent  dans  l’habitu- 
‘ de  de  quelque  péché.  17.  Le  peuple  peut  à fon 
gré  corriger  fes  maîtres  , lorfqu’ils  tombent  dans 
quelque  faute.  18.  Les  dixmes  font  de  pures 
aumônes  -,  & il  eft  permis  aux  paroiffiens  de 
les  retrancher  , à caufe  des  péchez,  de  leurs 
‘ M 5 pre- 
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~ prélats  ip.  Toutes  chofes  égales , les  prières  par- 
H^'ticulieres  que  les  prélats  ou  les  religieux  appli- 
quent à une  certaine  perfonne  , ne  lui  fervent 
pas  plus  que  les  prières  generales.  10.  Celui 
qui  donne  l’aumône  aux  frères  mendians  , eft 
aéhicllcipent  excommunié.  i 1 . Quiconque  femet 
en  religion , foit  parmi  les  moines  renrez , foit 
parmi  les  religieux  mendians  , fe  rend  moins 
propre  à l’execution  des  commandemens  de  Dieu. 
TL't.  Les  Saints  qui  ont  inftitué  de  pareilles  reli- 
gions , ont  péché  en  les  inftituant.  i 3 . Les  re- 
ligieux qui  vivent  dans  des  religions  particuliè- 
res , ne  font  point  de  la  religion  chrétienne. 
14.  Les  moines  doivent  gagner  leur  vie  par  le  tra-< 
vail  des  mains  ,&  non  par  la  mendicité.  zy.  Tous 
ceux-là  font  fimoniaques , qui  s’engagent  à prier 
pour  les  autres , lorfqu’ils  en  font  aiïîftez  dans 
ce  qui  regarde  le  temporel.  z6.  La  pricre  d’un 
reprouvé  ne  peut  fcrvir  de  rien.  17.  Toutes 
chofcs  arrivent  par  une  neceflité  abfolue.  z8.  La 
confirmation  des  jeunes  gens  , l’ordination  des 
fccclefiaftiques  , la  confecration  des  lieux  faints, 
n’ont  été  refervez  au  pape  & aux  évêques , que 
par  avarice  &'par  ambition.  19.  Les  univerfitez 
& les  colleges , avec  les  degrez  qu’on  y prend  , 
ont  été  introduits  par  une  vanité  païenne , &-ne 
fervent  pas  plus  à l’églife  que  le  diable.  30.  Il 
ne  faut  pas  craindre  l’excommunication  du  pape 
ni  d’aucun  autre  prélat , parce  que  c’eft  la  cen- 
fure  de  l’antechrift.  3 1 . Ceux  qui  fondent  des 
monaftcrcs  pechent,  & ceux  qui  y entrent  font 
des  gens  diaboliques*  31.  Il  fit  contre  l’inftitu- 
tion  de  Jesvs-Ghrist  cmirichir  le  clergé. 

3 3,  Le  pape  Sylvcftre  & l’empereur  Conftantin 
ont  erré  en  dotant  l’églife.  34.  Tous  ceux  qui 
font  dans  les  ordres  des  mendians,  font  héréti- 
ques , & ceux  qui  leur  font  l’aumône  font  ex- 
communiez. 3 j.  Cêux  qui  entrent  dàtts;  quclque 
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religion  , ou  dans  quelque  ordre  , Ce  mettent 
hors  d’état  d’accomplir  les  divins  préceptes,  & AN.i4if. 
P'r  confequcnt  n’arriveront  jamais  au  roiaume 
du  ciel  s’ils  n’apoftafient.  36.  Le  pape  & tous 
les  clercs  qui  poffedent  des  biens , font  héréti- 
ques , en  ce  qu’ils  ont  ces  pofleflions , aufli-bicn 
que  ceux  qui  les  approuvent  , comme  les  fei- 
gneurs  fcculicrs  & les  autres  laïcs.  37.  L’églife 
ae  Rome  cil  la  fynagoguc  de  fatan  , & le  pape 
u’ell  point  le  vicaire  prochain  & immédiat  de 
Jesus-Christ  & des  Apôtres.  38.  Les  épi-  \ 

très  decretales  font  apocriphes,  elles  détournent 
de  la  foi  en  J e s u s-C  H R 1 s t , & les  eccle- 
fialliqucs  qui  les  étudient  , font  des  fous.  39. 

L’empereur  & les  feigneurs  feculicrs  ont  été  fe- 
duits  par  le  diable  , lorfqu’ils  ont  doté  l’églife 
de  biens  temporels.  40.  L’éleétion  du  pape  par 
les  cardinaux  a été  introduite  par  le  diable.  41. 

Il  n’eft  pas  de  nccelfité  de  falut  de  croire  que 
' l’églife  de  Rome  a la  fouveraincté  furies  autres 
égiifcs.  C’cft  une  erreur  d’entendre  par  l’é- 
glife Romaine  , Péglife  univcrfellc.  42.  C’cft 
une  folie  d’ajouter  foi  aux  indulgences  du  pape 
& des  évêques.  43.  Les  fermens  que  l’on  fait 
pour  confirmer  ou  affermir  des  contrats  humains , 
ou  le  commerce  civil , font  illicites.  44.  Augu- 
ftm,  Benoît,  & Bernard  font  damnez , s’ils  n’ont 
fait  pénitence  de  ce  qu’ils  ont  eu  des  biens , & 
inftitué  des  ordres  religieux  , dans  lcfqucls  ils 
font  entrez  ; & ainû  depuis  le  pape  jufqu’au  der- 
nier des  religieux  , tous  font  heretiques.  45.  \ ' 

Toutes  les  religions  indifféremment  ont  été  in. 
traduites  par  le  diable.  ...  > 

. Après  la  leélure  de  ces  quarante-cinq  articles,' 
l’archevêque  de  Gènes  commençoit  à en  lire 
deux  cens  (oixante  autres  , aulfi  tirez  des  livres 
de  Wiclef  : mais  le  cardinal  de  faint  Marc  Pin-  _ 

-«rompit,  parce  que  les  François  n avoient  point  paTl 
x.  M 6 eup.17jL.1p- 
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An  cu  communication  de  ccs  derniers  articles.  Ils 
ne  laifTerent  pas  d’être  condamnez  dans  cette  fcC- 
fion  , auflï-bierr  que  tous  les  livres  de  Wiclef  en 
general  & en  particulier.  Sa  mémoire  fut  aulfi 
condamnée,  fur  les  informations  qu’on  eut  qu’il 
IJ/id.f.  1/6  étoit  mort  hérétique  obftiné  ; & on  ordonna  de 
, déterrer  fes  os , fion  pouvoir  les  difccmer d’avec 
ceux  dej  fidèles , afin  de  les  jetter  à la  voirie. 

XXIX.  Le  concile  ne  crut  pas  qu’il  fut  neceflaire  de 

Pourquoi  qualifier  chacun  des  articles  en  particulier , par- 
nVpasqua- ce  <1U’1^  avoient  été  déjà  condamnez  en  diflfè- 
lifié  chaque  rcns  rcms  par  les  univerfitez  de  Paris,  d’Angle- 
propofi-  terre,  de  Prague,  & par  un  concile  tenu  àRo- 
^Coàtft  mc.en  outre  que  piufieurs  prélats , theo- 

(Sciornmd-  l°g>ens  & autres  perfonnes  recommandables  par 
ntv.  error.  leur  doétnne  , avoient  été  chargez  par  les  peres 
ttm. du  concile  de  Confiance  d’en  faire  un  ferieux 
i/spchn.0  ' £*amen  > & avoient  publiquement  donné  leurs 
tom.  'Bût.  fufïragcs.  Quoique  piufieurs  doéleurs  de  difFe-  t 
tm.  i . p.  rentes  nations  aient  porté  leur  jugement  fur  ces 
f^*  articles , il  ne  nous  en  refte  cependant  que  deux 
n.p.  ccn^urcs  > la  première  fous  le  titre  de  Theologorum 
CcWâ.  jud. Confiant lenttum  brevü  cenfura  45.  ortuulorum  Wi- 
f. ci.  col. a. clefi ; & ]a  féconde  fous  cet  autre  titre  : Theolo- 

r-f.' — Lu  _ - . ^ .... 


X*  r • ! •»**»•*  v.  Utiv  • JL 

iomi':p  tu£orum  Conftantitnfis  conçût i diffufet  condemna- 
14c.  1 ’.cdît.*'0 ’ &c-  ^ans  la  courte  cenfure  le  premier  arti- 
de  cft  déclaré  faux,  erroné  &heretiquej  le  fè- 
Vonder-  cond  , fentant  l’herefie  ; le  troifiéme  , hereti- 

2.  'pjrt.'Ti.  **.ue  ’ - ^éme»  temeraire  & heretique;  le 

éri'j.  cinquième,  faux  & erroné;  Iefixiéme,  faux, 
J’ag.  170.  mal  fonant , blefîantles  oreilles  pieufes , & pou- 
P^.i7i,  vant  induire  les  fimplcs  à obéir  au  diablerie 
feptiéme , heretique,  & ainfi  du  refte.  Dans  la 
cenfure  plus  étendue , on  trouve  quelque  diffè» 
rcnce  quant  aux  qualifications  ; les  trois  premiers 
CoUetl  iu-  art'^eS  & ^ c‘nquiéme  y f°nt  ahfolument  décla- 
re. tom.i.  rcz  "^ct'ques  , aufli-bien  que  quelqu’autres.  Cet- 
différence  de  fentimens  pouvoit  provenir  du 
■ ' , peu 
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peu  d’union  qui  étoit  entre  les  théologiens  des  - 
quatre  nations  qui  compofoient  le  concile , & A 5* 
particulièrement  entre  les  députez  de  l’univerfité 
de  Paris  qui  étoient  divifez  à l’occafion  de  l’af- 
faire de  Jean  Petit. 

La  feffian  étant  finie,  on  afficha  folernnellc-  XXX. 
ment  la  citation  de  Jean  XXIII.  à toutes  les 
portes  de  la  ville  & des  égltfes  de  Confiance  , fio^Aüê- 
en  commençant  par  la  porte  qu’on  appellent  Su-  mande, 
vitxport , par  où  le  pape  s’étoit  enfui.»  Le  famé-  Vonder- 
di  à l’heure  de  vêpres , la  nation  Allemande  s’é-  Hardt.  tom, 
tant  affemblée  pour  l’affaire  de  l’union,  un  des 
promoteurs  du  concile , nommé  Jean  Abundi, 
reprefenta  que  quelques  perfonnes  zelées  pour 
l’union  de  l’églife,  aïant  à donner  des  avis  par- 
ticuliers fur  cette  affaire , il  ferait  à propos  de 
nommer  trois  députez  prudens  & diferets  pour  en 
conférer  avec  eux.  On  accorda  cette  demande, 
ôc  l’on  nomma  l’archevêque  de  Gnefne  , l’arche- 
vêque de  Rypen , & Albert  évêque  de  Rat  rebon- 
ne. Dans  le  mênae-tems  arrivèrent  trois  cardinaux  XXXt 
qui  avoient  fuivi  Jean  XXIII.  à Schafïbufc , 

Raynaud  deBrancas,  Othon  Colonne , & le  car- naux 
dinal  de  Tricario , neveu  du  pape.  On  grand  Schaffoufe 
nombre  de  fes  officiers  qui  étoient  allez  avec  lui  à Confiant 
jufqu’à  Fribourg,  revinrent auffi  le  même  jour,ce" 
prevoïant  que  la  depofuion  de  leur  maître  étoit 
fort  prochaine. 

Le  lendemain  cinquième  de  Mai , il  y eut  une  XXXII. 
affemblée  des  députez  des  nations , que  la  rccon-  . ■R.ec0®0** 
ciliation  de  Frédéric  duc  d’Aûtriche  avec  Sigif-  duc'd'Aû- 
mond  rendit  -très-celebre.  Il  s’y  trouva  environ  triche  avec 
quarante  archevêques  ou  évêques , un  grand  nom-  l’empereur, 
bre  d’abbez  & de  doéteurs , & plus  de  vingt  am-  RàihmtA 
baffadeurs.  Après  que  l’empereur  qui  les  avoit/à/.io. 
tous  mandez,  eut  expofé  le  fujet  de  cette affem-  Nsucler. 
blée  , & en  même  tems  la  difficulté  qu’il  trou-  gener.  45, 
voit  à faire  grâce  auducd’Aûukhc , parce  qu’il  P •■H0’ 

avoit 
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An  c avoit  juré  de  ne  faire  ni  paix  ni  treve  avec  ce 
' * * ‘duc;-  les  députez  lui  répondirent  qu’il  ne  s’agif- 
fbit  pas  d’une  paix  d’égal  à égal  ; mais  d’une 
grâce  que  demandoit  un  vaflal  & un  prifonnier  ; 
qu’il  n’ÿ  avoit  rien  de  contraire  à fon  ferment 
dans  une  démarché  fi  gencreufe.  L’empereur  fe 
rendit  à cet  avis  ; & aufti-tôt  on  nomma  quatre 
prélats  pour  aller  chercher  le  duc  d’Autriche  , 
& l’amener  à l’empereur. 

Frédéric  entra  dans  l’afTemblée  accompagné  de 
Frédéric  burgrave  de  Nuremberg,  & de  Louis 
de  Bavière , au  milieu  defquels  il  marchoit , le 
tenant  tous  trois  par  les  mains.  Auflî-tôt  qu’ils 
furent  arrivez  devant  Sigifmond  , ils  fe  jetterent 
à fes  pieds , le  burgrave  de  Nuremberg , neveu 
du  duc  d’Autriche , prenant  la  parole , expofa 
comment  Frédéric  duc  d’Autriche  fon  oncle  ici 
prefent  l’avoit  fupplié  d’interccder  pour  lui  au- 
près de  fa  Majefté  impériale,  à laquelle  il  de- 
mandoit pardon  d’avoir  offenfé  fa  majefté  & le 
concile , d’avoir  commis  quantité  d’excès  contre 
les  eeelefiaftiques  & les  feculiers , les  monafte- 
res,  les  veuves  & les  orphelins  : il  ajouta , qu’il 
fc  remettoit,  lui , fa  perfonne,  fes  domaines  & 
tous  fes  biens  au  pouvoir  & à la  clçmcnce  de  fa 
majefté  impériale,  promettoit  de  ramener  Jean 
XXIII.  à Confiance , fauf  toutefois  l’honneur  du 
même  duc  Frédéric,  & demandoit  qu’il  ne  fut 
fait  aucune  violence  à ce  même  pape,  ni  à fes 
gens , dans  leurs  perfonnes  & dans  leurs  biens. 
Après  ce  difeours  le  duc  d’Autriche  s’avança , fc 
mit  à genoux  aux  pieds  de  l’empereur,  lui  de- 
manda pardon,  confirma  tout  ce  que  le  burgra- 
ve de  Nuremberg  fon  neveu  avoit  dit , & promit 
à mains  jointes  ae  ne  jamais  rien  entreprendre  ni 
par  lui , ni  par  aucun  autre , contre  fa  majefté 
. impériale.  L’empereur  attendri  lui  toucha  la  main , 

le  fit  relever,  & lui  accorda  la  grâce  qu’il  de- 
jtnaudoit.  L’aprèâ» 
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L’après-midi  du  même  jour  dans  une  autre  ;^N 
aflemblcc , Frédéric  parut  encore,  & lut  publi-  ' 
quement  un  ade,  par  lequel  il  declaroit  qu’il 
remettoit  actuellement  fa  perfonne,  fes  villes , fes 
forts  en  Souabe , en  Alface  , dans  le  Brifgau,  dans. 
leTirol,  & par  tout  ailleurs,  entre  Tes  mains- 
de  l’empereur,  pour  en  difpofer  à fa  volonté  : 
il  promit  aufli  de  remettre  Jean  XXIII.  entre  les 
mains  de  fa  majefté,  & d’y  demeurer  lui-même , 
jufqu’à  ce  que  l’émpcrcur  fut  en  pleine  polie  f- 
fion  de  tous  fes  domaines } & qu’en  cas  de  la 
moindre  contravention , tous  fes  biens  feraient 
dévolus  à l’emperaur  ; & donna  pour  fes  garans 
le  burgrave  de  Nuremberg  & le  duc  de  Bavière. 

En  même  tems  Frédéric  envoïa  des  ordres  à tous 
fes  intendans  & gouverneurs , de  prêter  ferment 
à Sigifmond , qui  de  fon  côté  envoïa  des  trou.- 
pes  pour  prendre  pollelfion  des  terres  du  duc.  Il 
n’y  eut  d’oppofition  que  de  la  part  des  SuifTcs , 
qui  voulurent  conferver  ce  qu’ils  avoient  pris. 

Le  feul  canton  d’Uri  ne  voulut  point  profiter 
des  dépouilles  du  duc.  Il  ne  fut  pas  non  plus 
facile  à l’empereur  de  fc  rendre  maître  de  ce  que 
Frédéric  pofiedoit  dans  le  Tirai.  Erneft  d’Autri- 
che fon  frere  aîné  , qui  avoit  été  appcllé  par  les 
habitans , défendit  le  pais  contre  l’empereur , & 
répondit  à fes  députez,.  qu’ils  pouvoient  s’en  re- 
tourner d’où  ils  étoient  venus,  que  Sigifmond 
s’étoit  déjà  allez  enrichi  aux  dépens  de  fon  fre- 
'tc  , & qu’il  étoit  bien  jufte  qu’il  lui  confervât 
quelque  chofe.  L’empereur  étant  occupé  des  af- 
faires du  concile , ne  poulîa  pas  plus  loin  cette 
dfFâirc*  * •. 

On  prit  toutes  les  mefures  neceffaires  Pour 
faire  revenir  Jean  XXIII.  à Confiance.  Le  con-  ques  ^ je 
çile  députa  à Fribourg  les  archevêques  de  Befan-  burgrave 
çon  & de  Riga,  pour  engager  le  pape  à revc-deNiu  em- 
gir  : 8c  l’cmpercnr  de  fon  coté  y envoïa  le  bur-  erg  v0-t 

grave 
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. grave  de  Nuremberg  à la  tête  de  trois  cens  hot»- 

à p'I^^’mes.  Ils  arrivèrent  à Fribourg,  où  le  pape  étoic 
pour  rame-  déjà  tenu  prifonnicr,  par  les  mefures  que  le  duc 
ner  le  pape.  d’Autriche  avoit  prifes  i l’on  ne  laifla  pas  de  met- 
v<mder - tre  des  gardes  à toutes  les  avenues  de  la  ville  , de 
Hardi,  tm.  peur  qu’il  ne  fc  fauvât  i les  prélats  l’étant  allé 
ly.f.iô}.  trouver,  lui  perfuadetent  de  venir  avec  eux  au 
concile  où  il  étoit  cité  , pour  fe  défendre  publi- 
quement dans  la  neuvième  fellion.  Jean  XXIII. 
quoique  furpris , reçut  les  deux  prélats  avec  un 
vifage  où  il  ne  paroiffoit  nulle  émotion.  Il  ré- 
pondit , qu’il  étoit  tout  prêt  d’aller  à Confiance, 
& qu’il  n’avoit  point  de  plus  grand  regret  que 
celui  d’avoir  abandonné  le  concile , en  fuivant 
Tes  pernicieux  confcils  qu’on  lui  avoit  donnez- 
Mais  il  fut  un  peu  étonné,  quand  il  vit  le  bur- 
grave  de  Nuremberg,  envoie  par  l’empereur  avec 
trois  cens  hommes  d’armes  , pour  le  garda- d’une 
autre  maniéré  qu’on  n’a  coutume  de  garder  les 
papes  & les  fouverains  } & il  le  fut  encore  plus, 
quand  au-licu  de  le  mener  à Confiance,  on  le 
eonduifit  ailleurs. 

XXXIV.  On  ne  laifîoit  pas  toutefois  de  travailler  à 
fiiresnôm- ^,autrcs  affaires  dans  le  concile.  Les  démêlez  des 
mez  pour  chevaliers  Teutons  avec  les  Po!onois&  leurs  voi- 
ac:order  fins,  occupèrent  les  prélats,  & il  y eut  des  com- 
tes cheva-  miffaires  nommez  pour  en  faire  l’examen.  Ladi- 
tons  avec  ^as  JagclIon roi  de  Pologne,  & Alexandre  Wi- 
les  Polo-  rfi°ld  grand  duc  de  Lithuanie , avoient  adrefTé 
nois.  des  lettres  à toute  la  chrétienté,  pour  fe  plain- 
Vondtr-  ^rc  ^ lcs  chevaliers  ne  cefToicnt  de  harceler  les 
Hardi,  t.  II,  Polonois , fans  tenir  aucune  des  conditions  dont 
f.  170.  on  écojt  convenu  en  faifant*  la  paix.  Sigifmond 
depuis  fon  éleétion  à l’empire , avoit  bien  voulu 
fe  rendre  médiateur  entre  les  chevaliers  & les  Po- 
lonois : on  fit  une  treve , on  jura  de  l’obferver  ; 
mais  les  chevaliers  furent  les  premiers  à la  rom- 
pre. Ils  étoient  accoutumez  à de  .pareilles  iiifi- 
J--  delà- 
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delitez.  C’eft  ce  qui  obligea  Ladiflas  & Withold 
d’avoir  recours  à l’autorité  du  concile.  On  ncAN‘1^1^ 
put  alors  faire  autre  chofe  que  de  nommer  le 
cardinal  Zabarellc  & deux  députez  de  chaque 
nation  pour  examiner  ces  différends,  qui  nefu-  . 
rent  pas  fî-rôt  terminez. 

La  neuvième  feflîon  fe  tint  le  treiziéme  de 
Mai.  Après  la  méfie  , le  difeours  & les  prières Neuvié 
ordinaires,  Benoît  Gentien,  religieux  benedi&in , l0n‘ 
fit  ledure  d’une  lettre  de  l’univerfité  de  Paris  au  rty 
concile  & à l’empereur,  pouf  les  exhorter  l’un^j^  ’ 

& l’autre  à pourfuivre  l’affaire  de  l’union  malgré 
la  fuite  du  pape.  Après  cette  ledurc,  Henri  de 
Piro  & Jean  de  Scribanis  , promoteur#  du  con-  . 
cilc  fe  levèrent;  & le  premier  ponant  la  paro- 
le , demanda  qu’en  confcqucnce  de  la  citation 
faite  au  pape  Jean  XXIII.  & à fes  adherans , 
puifqu’il  ne  comparoifloit  point , ni  perfonne  de 
fà  part , on  continuât  à lui  faire  fon  procès , &* 
que  l’on  nommât  des  commifiaires  pour  l’inftrui- 
re  ; il  dit  qu’on  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  fuf- 
pendre  ce  pape  de  toutes  les  fondions  du  pon- 
tificat , après  qu’on  l’auroit  encore  appellé  une 
fois  aux  portes  de  l’églife  , félon  l’ulage.  Là. 
defius  le  cardinal  de  Florence  fc  leva  , & dit  que 
le  pape  avoit  envoïé  une  procuration  à qulques 
cardinaux , par  laquelle  il  nommoic  poür  fes  pro- 
cureurs trois  d’entr’eux , fçav'oir  Pierre  d’Ailly 
cardinal  de  Cambrai , Guillaume  cardinal  de  faine 
Marc,  & lui  cardinal  de  Florence  , pour  com- 
paraître au  concile,  & répondre  aux  accufations 
propofees  contre  lui  ; que  lui  & fes  collègues 
n’aïant  point  voulu  accepter  eette  procuration , 
il  avoit  donné  un  bref  pour  les  exhorter  à le 
faire,  mais  que  nonobftant  cela  ils  ne  voubient 
point. être  fes  procureurs  : & que  pour  lui  il  y 
renonçoit.  Le  cardinal  de  faint  Marc  fit  la  même  XXXVI. 
déclaration.  Le  cardinal  de  Cambrai  étoit  abfcnt.  Le  concî- 

Là- le  rejet». 
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- . Là-deflus  les  promoteurs  du  concile  protefterent 
de  fa  part  contre  cette  procuration,  & remon- 
ration  de  trerent  que  s’agiflant  d’une  citation  perlonnelle  , 
Jean  il  falloit  comparaître  en  perfonne  & non  par 
3tXHL  procureurs  , & que  puifque  Jean  XXIII.  avoit 
nommé  des  procureurs , la  citation  lui  étoit  con- 
nue , & que  par  confequcnt  il  étoit  contumace. 
XXXVII.  Ainfil’on  nomma  deux  cardinaux  & cinq  prélats 
Commif-  pour  appeller  le  pape  par  trois  fois  à la  porte 
meT  Tur " > ma‘s  ^ nc  comparut  point  ; on  dreffa 

înftruire  l’aâc  de  cette  citation  , & l’on  nomma  vingt- 
fon  procèî.  trois  commiflaires  pour  entendre  les  témoins  r 
recevoir  leurs  fermens  5 & inftrture  le  procès. 

AufTî-fl&t  après  la  fcflîon  , l’empereur  aïanr 
aflcmblé  les  députez  des  nations,  leur  communi- 
qua une  lettre  de  Charles  de  Malatefta,  feigneur 
deRimini,dattée  du vingt-fixiéme d’ Avril , adref- 
• fée  aux  nations,  & accompagnée  d’une  bulle  de 
•Grégoire  XII.  par  laquelle  ce  pape  pafîbit  pro- 
curation à ce  feigneur  pour  faire  la  cellïon  , & 
XXXVIII.  adhérer  au  concile  de  Confiance.  Cette  bulle  étoit 
Bulle  de  a£jrcflec  au  cardinal  de  Ragufe  , au  patriarche 
voïde^u”' Conftantinople,  à l’archevêque  de  Treves,  à 
concile  par  l’élcûeur  Palatin  & à Charles  de  Malatefta , à 
Grégoire  qui  ce  pape  donne,  nn  plein  pouvoir  d’autorilér 
ectte  alîemblée,  & de  la  déclarer  concile  gene- 
ral; en  tant  qu’elle  a été  formée  par  l’empereur, 
& non  par  Balthafar  Cofla,  qui  le  fait  nommer 
Jean  XXIII.  & à condition  que  le  même  Baltha- 
far n’y  prefîdera  pas , & n’y  fera  pas  même  pre- 
fent;  aufquclles  conditions  & non  autres,  il  les 
authorife  pour  faire  tout  ce  qu’ils  croiront  avan- 
tageux pour  l’union.  L’empereur  donna  cette  bul- 
le à examiner  aux  députez , afin  que  fi  elle  étoit 
défeélueufe  ou  infuffifante , il  la  rendît  à Char- 
les de  Malatefta  , & qu’il  la  fit  reformer  de  la 
maniéré  que  le  concile  le  jugerait  à propos. 
XXXIX.  Le  même  jour  les  cardinaux  qui  avoient  été 
Afl  emblée  . com- 
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Commis  par  le  concile  pour-  entendre  les  depo-  . 
fitions  des  témoins  contre  Jean  XXIII.  s’affem- de  ^ 1 T* 
blerent  à cet  effet.  De  treize  témoins  qui  furent  miffaire* 
affignez  par  un  curfeur  apoftolique,  à compa-pour  en- 
roître  à deux  heures  après-midi  dans  le  couvent  rendre  les 
des  freres  mineurs  , il  n’y  en  eut  que  dix  qui comrejeaa 
comparurent , parmi  lefquels  il  y avoit  des  éve-  xxiu. 
ques  , des  abbez  , des  prieurs  , & des  doéteurs. 

Les  commifTaires  prirent  leur  ferment  pour  en 
faire  leur  rapport  au  concile. 

La  feflîon  dixiéme  fe  tint  le  quatorzième  de  XL. 
Mai , avec  les  ceremonies  accoutumées.  L’évê-  Dixiéme 
qne  de  faint  Flour  y chanta  la  mefTe  , le  cardi-fe®on* 
nal  de  Viviers  y prefida  ; & l’on  y refolut  fur  de_ 
les  nouvelles  inftances  des  promoteurs,  de  de-clarécon- 
clarer  contumace  Jean  XXIII.  & fès  adherans , tumace  fie 
faute  d’avoir  comparu  après  la  citation,  & lesfufPen5, 
trois  proclamations.  Ce  qui  fut  exécuté  dans  le  Labb.canc. 
moment  parles  commifTaires,  aufquels  on  joi- tom- XH-t» 
gnit  deux  cardinaux  , celui  de  fainte  Marie  en60* 
Cofmedin , & celui  de  Florence.  Ils  firent  enfui- 
te  le  rapport  des  dépofîtions  des  témoins , & di- 
rent par  l’organe  du  cardinal  de  faint  Marc  > 
qu’il  étoit  fumfamment  prouvé  par  des  témoins 
irréprochables  que  Jean  XXIII.  étoit  un  difïipa- 
teur  des  biens  de  l’églifè , ftmoniaque , feanda- 
leux,  & perturbateur  de  la  foi;  & que  comme 
tel  il  devoir  être  déclaré  fufpens  du  gouverne- 
ment de  l’églife , tant  à l’égard  du  fpirituel  qu’à 
l’égard  du  temporel.  Sur  la  requifition  qui  en 
fut  faite  par  le  promoteur  & par  les  députez  des 
nations , le  concile  le  déclara  privé  de  l’admini- 
ftration  des  biens  de  l’églife,  & fit  défenfes  de 
lui  obéir,  refervant  à procéder  contre  lui  pour 
le  dépofer  entièrement.  La  fentence  de  fufpen- 
fion  fut  lue  par  le  patriarche  d’Antioche , & ap- 
prouvée par  tous  les  peres  du  concile.  Voici  les 
termes  dans  lefquels  elle  étoit  exprimée. 

» Att 
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An. 141  r.  » Au  nom  <?e  la  três-famte  Trinité , Pere , Fils 
xli.  »>  ~ Saint-Efprit  : Comme  il  nous  paroît  con- 
sentence»  liant  que  le  pape  Jean  XXIII.  depuis  le  tems 
fiMi  coPn-n  ”qUl  ,a  Cte  é,ev^  Pontifieat  jufqu’à  prefent, 
tre  Jean  ” a mal  §o0.ver^  Wglife,  & s’y  eft  comporté  . 
3CXIH.  » d unc  manière  fcandalcufe  ; que  par  là  vie  cri- 
Ibid. f.  64.’’  mmclle  & fes  mœurs  damnablcs,  il  a donné 
» de  très-mauvais  exemples  aux  peuples  j qu’il  a* 
it  exerce  publiquement  la  fimonie  fur  les  églifes 
» cathédrales , les  monafteres , les  prieure?  con- 
«yentuels  & les  autres  bénéfices  ecclefiaftiques  , 

” CS.v/îndanc  * beaux  deniers  comptans;  qu’il 
” 3 d!n,Pé  notoirement  les  biens  de  l’églife  Ro- 
” ma,ne  * des  antres  églifcs  j qu’apres  l’avoir 
” svert1  charitablement  de  changer  de  conduite , 

” il  a toujours  perfeveré  dans  tes  déreglemens , 
«en  fcandahfant  l’églife.  A ces  caufes,  par  cette 
» entencc  nous  prononçons , nous  ftatuons , & 

» nous  déclarons  que  ledit  feigneur  Jean  pape 
» lera  fufpens  de  toute  adminiftration  de  l’égii- 
» le,  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel,  pour  les 
«caules  ci-deffus  exprimées,  & nous  le  fufpcn- 
» dons  en  lui  otant  cette  adminiftration;  & et* 
«venu  de  ces  prefentes,  nous  défendons  à tou» 

« chrétiens  de  quelque  condition  , état  & dieni- 
» té  qu  ils  forent,  rois,  cardinaux,  patriarches, 

« archevêques , évêques , ecclefiaftiques  , feculier^ 
«de  lui  obéir  déformais,  dircaement  on  indi- 
rectement , fous  peine  d’être  punis  félon  les 
«ioix,  comme  fauteurs  du  fchifmc  & adhcrans 
yj ...  » an  pape  Jean. 

Jacobel  ’ on  commença  à era- 

enfeigne  la  mmer  1 affaire  de  la  communion  fous  les  deux 

TrT'  UCCCS-  dTCnoncéc  Par  1,évcqnc  de  Litomiffel  en 

™réde'iJ;‘C<i“^<ICJM!-fc’  aucrCTneQt  Jacobel , 
efpeces  en  c ,a.  Pf  r<?',^e  de  lâint  Michel  à Prague  , 

Si  S™  nir  *■  par  un  nom! 

. Pierre,  de  Drefden,  qui  aïant  été  c^aflé  de 

b 


Digitized  by  GôOslc 


Livre  eent-troifémt.  48  y 

la  Saxe  pour  l’herefif*  Vaudoifc,  s’étoit  retiré 
à Prague,  où  il  çnfeignoit  la  jeunefTe.  Drefden 
étant  allé  voir  Jacobel , lui  dit,  qu’il  çtoit  furpris  hift.Wu.lcf* 
qu’un  aulïi  fçavant  homme  que  lui  ne  fe  fût  pas  ^.14. 
apperçû  d’une  erreur  qui  s’étoit  gliffée  dans  l’é- 
glife , fçavoir  le  retranchement  de  la  coupe , 8c 
qu’ii  n’eût  pas  penfé  à la  corriger.  Jacobel  étant 
entré  dans  les  faitimens  de  cet  hcretique , entre- 
prit de  rétablie  l’ulagc  du  calice.  Il  fit  afficher 
des  thefes  contre  la  pratique  de  l’églife , il  prê- 
cha conformément  à cette  dodrine  : & foutemi 
par  un  de'  fes  collègues,  Simon  Rlepenski,  il 
porta  prefque  tout  le  peuple  à communier  fous 
les  deux  elpeces.  Le  clergé  ne  manqua  pas  de 
s’oppofer  à cette  innovation  : Jacobel  fut  chafTé 
de  fa  paroilTe  j mais  on  le  reçût  à celle  de  faint 
.Martin,  où  il  continua  de  répandre  la  même 
dodrine.  On  l’attaqua  par  differens  écrits , auk 
quels  il  répondit  : & l’affaire  aïant  éclaté  en  Bo- 
hême , l’archevêque  de  Prague  l’excommunia  ; 
mais  Jacobel  ne  celTant  pas  pour  cela  de  prê- 
cher , le  clergé  eut  recours  à l’autorité  du  con- 
cile, auquel  il  fut  dénoncé. 

Comme  Jean  Hus,  quoiqu’il  ne  fût  pas  l’au-  XLtr. 
teur  de  cette  innovation , l’avoit  toutefois  ap-  Les 
prouvée  & même  pratiquée  , l’évêque  de  Litp-|”^êm# 
miffel  la  fit  envifàger  au  concile  comme  une  écrivent  au 
fuite  de  G»  dodrine.  D’un  autre  côté  les  grands  concile  en 
feigneurs  de  Bohême  écrivirent  au  concile  une  faveur  de 
lettre  qui  fut  lûe  dans  cette  affcmbléc  , où , après 
s’être  plaints  amerement  delà  détention  de  Jean  Aider  leur 
Hus , comme  contraire  à la  jufticc  & à la  bon-  conduit?, 
ne  foi,  ils  tâchent  dejuftifier  la  Bohême  furcer-  Voruin- 
taèns  bruits  que  l’on  répandoit  à fon  defavanta-  U«rdt.  tôt*, 
ge  au  fujet  de  l’euchariftie  -,  fçavoir,  qu’on  y "'ï'  l8®« 
porcoit  le  fang  de  Je  su  s-C  hrist  dans  des 
. vafes  n on  confacrez  j 8c  que  des  favetiers  enten- 
doiemlcs  fidèles  en  confeffion , & adminiftroient 

le 
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le  facremcnt  de  I’cuchariflic.  Et  comme  Pevêqnt 
AN.141  y.  <je  Litomiffel  étoit  defigné  dans  cette  lettre  fans 
y être  nommé,  & qu’ily  étoit  traité  de  délateur, 
& d’homme  qui  le  fondoit  fur  de  faufles  infor- 
mations, il  demanda  du  tems  pour  fe  juflifier, 
& l’affaire  fut  remife  à une  autre  feflîon. 

XLTV.  On  s’appliqua  donc  à pourfuivre  le  procès  de 
Continua- Jean  XXIII.  Il  avoit  été  déjà  fufpens  , mais 
cè^de  jean  comme  on  vouloit  aufli  le  dépofer,  il  fallut  en- 
XXIII.  tendre  d’autres  témoins,  & le  citer  pour  la  qua- 
trième fois  à comparaître  le  feixiéme  du  mois 
pour  répondre  aux  accufations  portées  contre  lui. 
Mais  n’aïant  point  comparu  , on  reçut  les  fer- 
mens  de  trente-fept  témoins  parmi  lefquels  il  y 
avoit  dix  évêques  , & les  autres  ctoient  auflî 
d’un  très- grand  poids  & dignes  de  foi.  Les  ac- 
cüfations  contenoient  foixante  & dix  chefs , tous 
atteliez  & prouvez  ; mais  on  en  fupprima  vingt, 
& l’on  n’en  lut  que  cinquante  en  plein  concile, 
XLV.  Les  articles  fupprimez  concernoicnt  fon  mauvais 
Chefid'ac-  naturel  ; on  l’accufoit  d’avoir  fait  empoifonner 
fon  prédecclfeur  Alexandre  V.  d’avoir  commis 
des  adultères  , des  fornications , des  incefles , & 
TUd  tas  touCes  forces  de  crimes  d’impureté  ; d’avoir  ven- 
'FS‘  du  comptant  plufieurs  bénéfices  ; d’avoir  exercé 
la  charge  de  légat  à -Boulogne  avec  une  tyran- 
nie infupportable  i d’avoir  méprifé  comme  un 

{irofane  & un  païen  tous  les  exercices  de  la  re- 
igion  & de  la  pieté.  Les  articles  qui  furent  lus 
dans  la  feflîon  regardoient  particulièrement  la 
fîmonie  , fa  vie  mondaine , fès  vexations  pour 
avoir  de  l’argent  , (es  oppreflions  , fes  diflîpa- 
tions  du  patrimoine  de  faint  Pierre , fon  manque 
de  foi , & fes  faux  fermens.  Tous  ces  faits 
étoient  de  notoriété  publique  , atteliez  par  plu- 
fieurs  archevêques  , évêques , prélats  & aoéleurs. 
D’où  l’on  conclut  que  Jean  XXIII.  étoit  un  hom- 
me opiniâtre , un  pecheur  endurci  & incorrigi- 
-•  ble , 


eufation 
contre  ce 
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ble  , qu’il  étoit  fauteur  du  fchifme  , & tel,  à^N 
d’autres  égards  , qu’il  s’étoit  rendu  ablolument  ‘ ^ 
indigne  du  pontificat. 

Deux  jours  après  l’on  tint  une  congrégation  on  entend 
pour  entendre  l’évêque  de  Litomifiel , & répon-  évêque  de 
dre  à la  lettre  des  feigneurs  de  Bohême.  Unévê-  Litomif- 
que  répondit  au  nom  du. concile  , que  Jean  Hus^« 
n’avoit  point  de  fauf-conduit  quand  il  fut  arrê- 
té , qu’il  ne  l’avoit  eu  que  depuis  qu’il  avoit  dé- 
jà été  cité  à Rome,  & excommunié  par  Alexan- 
dre V.  qu’il  étoit  un  herefiarque  , & qu’il  avoit 
même  prêché  fa  mauvaifè  doélrinc  depuis  qu’il 
étoit  arrivé  à Confiance  , & qu’ainfi  on  avoit  eu 
raifon  de  l’arrêter.  L’évêque  de  LitomifTel  ajouta  XLviï. 
qu’il  étoit  certain  qu’en  Bohême  les  nouveaux  R^ponfe 
iedaires  communioicnt  les  laïques  fous  les  deux  rjecel*ï®' 
efpeces  , & alîuroient  qu’il  étôit  ncceffairc  de 4 ytnder_ 
les  communier  ainfi , & que  fi  le  clergé  s’y  op-  Hanit  tm. 
pofoit , on  devoit  le  confidcrer  comme  facrilc-  IY.  p.  108. 
ge  : qu’il  fçavoit  aufil  qu’on  portoit  le  fang  de 
J E s u s-C  h r 1 s T aux  malades  dans  des  vafes 
non  confacrcz  , & qu’il  avoit  appris  de  gens 
dignes  de  foi , qu’une  femme  de  cette  fcélc  s’etoit 
communiéc  elle-même  , & avoit  dit  que  l’abfo- 
lution  d’un  bon  laïque  valoit  mieux  que  celle 
d’un  mauvais  prêtre  : qu’au  refte  il  n’avoit  point 
avance  que  les  favetiers  confeflaficnt  ni  admini- 
ftrailent  les  facremcns  i mais  qu’il  étoit  à crain- 
dre que  cela  n’arrivât  , fi  le  concile  n’y  appor- 
toit  remede.  Les  Bohémiens  demandèrent  quel- 
ques jours  pour  répondre  i & on  leur  accorda  ce 
delai. 

Ce  fut  alors  qu’on  apprit  que  Jean  "XXHI.  XLVlii. 
n’aïant  pû  fè  refoudre  à venir  au  concile  , fe  Jyli. 
laifla  mener  jufqu’à  Ratolfcell  ville  de  Suabe , con(iu;J  £ 
à deux  bonnes  lieues  de  Confiance.  I.c  burgrave  Ratolfcell. 
de  Nuremberg  en  donna  avis  ; & le  lendemain  m*»».  iu 
on  envoïa  pour  le  garder  & pour  lui  tenir  corn-  wta  jeun. 

pagnie , ^ 
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' pagnie,  les  -évêques  (fAil , d’Aufbourg  & Tou- 
An.i4ij.i0n  f avec  deux  doéteurs  de  chaque  nation.  Dés 
qu’il  fuc  arrêté  , douze  on  treize  cardinaux  af- 
firmèrent par  ferment  les  mêmes  articles  qu’on 
a rapportez  ; & le  cardinal  des  Urfins , qui  Iui- 
mcme  étoit  un  des  témoins , reçut  le  ferment  des 
■ autres,  qui  étoient  les  cardinaux  de  Viviers  , de 
Venife,  dePife,  de  Plaifance , defaint  Nicolas, 
de  Saluces , de  faint  Adrien  , de  Florence  , de 
fâinte  Sufanne , de  Cambrai , dcLodi,  fans  com- 
pter le  cardinalde  faint  Marc , qui  ne  put  être 
oui  parce  qu’il  ëtoit  malade. 
yLl*.  Le  lendemain  on  reprit  l’affaire  des  Bohémiens. 
Affemblée  £cs  députez  des  nations  aflemblez  > les  feigneurs 
des  nations  B0hême , pour  fatisfaire  à la  réponfê  qui  leur 
’ tendretés  avoit  été  faite  de  la  part  du  concile  , prefente- 
deputez.  de  rent  un  mémoire  dans  lequel  ils  foutenoient  que 
Bohême.  Jean  Hus  .avoit  eu  un  fauf- conduit  de  l’empe- 
Vonder-  reur  dès  le  quinziéme  de  Juillet  de  l’année  pre- 
Hardt.  cm.  cedente  , que  ce  n’étoit  point  par  fa  faute  qu’il 
IKp.iii.  n»ayojt  pas  comparu  à Rome  , mais  parce  qu’il 
n’y  pouvoit  aller  fans  danger  de  là  vie , & qu’il 
H’étoit  pas  vrai  qu’il  /cut  prêché  à Conftance , 
n’étant  pas  forti  un  moment  de  l’hôtellerie  où  il 
croit  logé.  Ils  produilîrent  en  même-tems  une 
déclaration  que  Jean  Hus  avoit  faite  le  premier 
> de  Scprcmbre  1411.  dans  laquelle  il  proteftoit 

qu’on  l’acculbit  faulîement  de  foutenir  que  la 
fubftance  du  pain  materiel  demeure  dans  l’eucha- 
iiftie  ; que  le  corps  de  Jésus-Christ  ell 
dans  l’hoftie  quand  on  l’éleve  , & qu’U  n’y  cfl: 
pas  après  ; qu’un  prêtre  en  péché  mortel  ne  con- 
facre  pas';  que  les  feigneurs  peuvent  ôter  les. 
biens  temporels  aux  égales  , & refufer  de  leur 
parer  les  dixmes  ; que  les  indulgences  ne  fervent 
rie  rien  ; que  l’on  peut  tuer  les  clercs  , & quel- 
ques autres  erreurs. 

Le  concile  n’aünt  point  fait  de  réponfc  aux 

Bohê- 
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Bohémiens , ils  lui  prefenterent  une  nouvelle  tc-  . 
quête  le  dernier  jour  de  Mai  ; dans  laquelle  ils  AN-H1# 
expoferent  que  Jean  Hus  avoit  plufieurs  fois  pro- 
tefté  qu’il  ne  vouloit  point  s’écarter  de  la  vérité 
ni  enlcigner  aucune  erreur  ; ils  foutinrent  que 
les  prepofitions  que  fes  ennemis  «voient  tirées 
de  fes  livres  étoient  tronquées  & falfifiées  , à 
deilein  de  le  faire  périr , qu’ils  prioient  le  con- 
cile de  le  mettre  en  liberté  pour  l’entendre , of- 
frant de  donner  caution  pour  lui.  Ils  joignirent 
à cette  requête  un  certificat  de  l’évêque  de  Na- 
zareth y mais  ils  ne  purent  rien  obtenir. 

Le  concile  députa  à Ratolfccll  pour  notifier  r . 
à Jean  XXIII.  fa  fufpenfion  du  pontificat , & les  ]e  depuce* 
motifs  de  ce  jugement.  Il  reçut  cette  nouvelle  à Jean 
d’un  air  fort  trifte  , il  déplora  les  fautes  , & don-  xxrir. 
na  beaucoup  de  marques  de  pénitence  & d’humi-  pour  Iui 
liation.  Le6  commiflaircs  lai  demandèrent  le  fafiifpen- 
fceau  & l’anneau  du  pêcheur  , avec  le  livre  des  fion. 
fuppliques  : .il  leur  livra  le  tout  fans  faire  aucu-  Niem 
ne  difficulté  , & fe  commit  à leur  garde  avec 
beaucoup  de  loumimon.  //,  p% 

Trois  jours  après  le  vingt-troificme  de  Mai , li. 

Jerome  de  Prague  arriva  à Confiance  chargé  de  Jerôme 
chaînes.  Il  fut  mené  dans  cet  état  chez  l’éle&eur  ^mparoir 
Palatin , qui  le  conduifit  lui-même  chez  les  fran-  devant  le 
eifeains  , où  l’on  s’étoit  afîemblé  pour  l’exami- concile, 
lier.  On  l’interrogea  fur  fa  fuite  , & fur  fon  re-  Vonder- 
fus  de  comparaître  : il  répondit  qu’il  avoit  été  Hardt.  tme, 
obligé  de  s’enfuir  , parce  qu’on  lui  avoit  rcfu-^P* \ 
ïé  un  fauf-conduit  , &.qu’il  n’avoit  eu  aucune1 
-connoi/Tance  qu’on  l’eût  cité  à comparaître.  Ger- 
fbn  , qui  avoit  autrefois  connu  Jerôme  à Paris  j 
fe  reffouvint  qu’il  avoit  caufé  du  trouble  dans 
l’univerfité  par  fes  queftions  fubtiles  de  fcholafti- 
que,  & le  lui  reprocha.  Un  doéteur  de  Cologne 
l’accufa  d’avoir  débité  dans  cette  academie  plu- 
sieurs Ijsntimens  erronez  : un  autre  do&eur  de 
* H<fi.  Eccl.  Tome  XXL  N Hci- 
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Heidelberg  dit  de  même.,  qu’il  a voit  avancé  dès 
AN.HÏ5*  erreurs  fur  la  Trinité.  Jerome  répondit  allez  mo- 
deftement  à toutes  ces  accufations  ; & comme 
fur  ce  que  quelques-uns  crioicnt  au  feu , il  eue 
répondu , que  fi  fa  mort  leur  étoit  agréable  , il 
étoit  refigné  à la  volonté  de  Dieu  i «d'évêque  de 
Salifburi  lui  dit  , que  Dieu  ne  vouloir  pas  la 
mort  du  pecheur  , mais  qu’il  fe  convertilïe  & 
LH.  qu’il  vive.  Après  cet  interrogatoire •>  il  fut  mis 
Il  eft  mis  entre  les  mains  des  officiers  de  la  ville  , qui  le 
ea  prifon  menercnt  cjans  unc  tour  de  l’églife  de  faint  Paul. 

Il  y tomba  malade  alfez  dangereufement , & il 
demeura  toujours  prifonnier  jufqu’à  fa  mort,  qui 
n’arriva  que  l’année  fuivante  au  mois  de  Mai. 
LUI.  Le  vingt-quatrième  de  Mai,  il  y eut  une  af- 
Aflemblée  feniblée  des  députez  des  nations , pour  convenir 
fer  lTfuje*  ^cs  mat‘ercs  qu’on  devoir  agiter  dans  l’onzième 
de  Jean  feffion  , qui  devoir  fe  tenir  le  lendemain.  Les 
XXIII.  commiflâires  ÿ firent  leur  rapport  des  témoins 
Ibid.  fag.  qu’ils  avoient  entendus  , & des  chefs  d’accufa- 
tion  fur  lefquels  on  avoit  pris  le  ferment.  On 
convint  de  fupprimer  quelques  articles  .qui  pa- 
roill'oient  trop  odieux  , & dont  on  ne  ferait  au- 
cune mention  } au  moins  il  eft  certain  qu’on  ne 
les  y lut  pas  j ce  qui  fait  prefiuner  que  les  dé- 
putez des  nations  en  étoient  convenus.  Henri  de 
Piro  , promoteur  du  concile  , produifit  quatre 
bulles  de  Jean  XXIII.  pour  prouver  l’accufatioa 
faite  contre  lui  ; qu’il  avoit  vendu  au  roi  de  Cby, 
pre  une  commanderie  dans  l’ordre  de  faint  Jean 
de  Jcrufalcm  , avec  les  dépouilles  du  predeccf. 
feur  , pour  un  enfant  de- cinq  ans,  bâtard  de  ce 

S rince , Sc  permis  à cet  enfant , nommé  Aloyfe , 
e faire  profeffion , malgré  fon  bas  âge , & con- 
tre les  ftatuts.de  l’ordre  : qu’il  n’avoit  révoqué 
cette  conccffion  que  félon  les  conditions  fuivan- 
tes  ; fçavoir  , de  rembourfer  le  roi  de  Chypre 
de  l’argent  qu’il  avoir  douné  pour  cette  com- 
~ • nian.» 
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Uiandcric  , de  donner  au  pape  fix  mille  florins 
comptant,  & au  bâtard  une  penlion  annuelle  de  AN-HiJ* 
deux  mille  florins  , avec  un  certain  office  qui 
produifoit  deux  mille  autres  florins , & que  tout 
cela  s’étoit  exécuté  à la  rigueur , malgré  les  op- 
pofitions  de  l’ordre.  Le  tout  fut  cacheté  pour  être 
porté  au  coucilc  dans  la  feffion  onzième , qui  fè 
tint  le  lendemain  vingt-cinquième  de  Mai. 

Les  promoteurs  du  concile  y prefenterent  par  LlV. 
écrit  les  chefs  d’accufation  depofez  contre  Jean  Ooziém» 
XXIII.  contenant  un  grand  nombre  de  crimes  VeTrhef» 
notoires*,  & prouvez  par  témoins.  Ce  fut  l’évê-  d’accufa- 
que  de  Pofnanie  qui  fit  la  leéture  des  articles  don  contre 
qu’on  a déjà  vus  i il  les  lut  l’un  après  l’autre,  J.® 
à la  referve  de  ceux  qu’on  avoir  refolu  de  fup-  p^vez. 
primer  par  bien  féance  } & quand  il  avoit  ache-  Labb  fMf_ 
vé  un  article , un  autre  lifoit  la  depofition  des  cil.  tom.XU. 
témoins  , & leurs  qualitez , fans  toutefois  les  .P*  67. 
nommer.  Tous  ces  articles  furent  approuvez  par 
le  congle , qui  nomma  enfuitc  cinq  cardinaux , 
fçavoir  ceux  des  Urfins  , de  Challant de  Salu-  1 
ces  , de  Cambrai , & de  Florence  , pour  aller  à 
Ratolfcell  notifier  au  pape  ce  qui  s’étoit  pafie 
dans  ccttc  feffion  , & la  refolu  ion  qu’on  avoit 
prife  de  procéder  inceflamment  à fa  depofition.  * 

Et  comme  le  concile  ne  regardoit  plus  Jean  XXIII. 
comme  pape  depuis  fa  lufpenfion  , on  nomma  • 
de  chaque  nation  un  protonotaire  & un  notaire , 
pour  rédiger  les  aétes  par  écrit  au  nom  du  con- 
cile. Benoit  Gentien  lût  auffi  une  lettre  de  l’uni- 
verfité  de  Paris , après  quoi  l’on  fc  retira.  ’LV. 

Le  lendemain  les  députez  du  concile  allèrent  Le  PaP® 
trouver  le  pape  à Ratolfcell.  Ils  ne  lui  baiferent  j£°foumet- 
point  les  piçds , parce  qu’il  avoit  remis  les  mar-  tre  à tout 
ques  de  fa  dignité  ; ils  fe  contentèrent  de  lui  ce  que  le 
baifer  feulement  les  mains  & la  bouche  en  l’abor-  concile  or- 
dant.  Ils  lui  dénoncèrent  les  chefs  d’accufation  donnerï* 
propofez  contre  lui  } & l’aïai\t  fommé  s’il  vou- 
. Nz  lois 
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loit  s’oppofer  à la  continuation  de  fon  procès* 
an.«4*  r-  ou  répondre  à ces  accufations , il  déclara  qu’il 
vouloit  fc  fbumettre  absolument  aux  ordres  & 
• aux  décifions  du  concile  ; & n’aïant  pas  la  force 

de  parler. , tant  la  triftelTe  l’avoit  faili , il  remit 
aux  députez  un  écrit  qui  fut  porté  à Confiance  i 
& qui  marquoic  qu’il  avoit  toujours  travaillé  à 
l’union  de  l’églife  du  tems  du  concile  de  Pifç, 
& depuis  : qu’il  avoit  grand  regret  d’être  forti 
honteulèment  de  Confiance  : qu’il  n’avoit  rien 
à oppolèr  à ce  qu’on  lui  reprochoit  : qu’il  étoit 
prêt  d’cxccuter  la  promelfe  qu’il  avoit  faite  & 
lignée  le  jour  precedent  , Si  fe  conformer  ea 
tout  à la  détermination  du  concile  : qu’il  re- 
connoiffoit  que  le  concile  de  Confiance  étoit 
très-faint , & qu’il  ne  pouvoir  errer  : & qu’en- 
fin  il  étoit  tout  prêt  , quand  il  plairait  à cette 
fainte  afTemblée , de  renoncer  au  pontificat  : qu’il 
prioit  feulement  le  concile  d’avoir  égard  dans 
ce  jugement  à Ion  honneur  , à fa  peifoanc  & à 
fon  état,  fans  que  cela  pût  préjudicier  aux  loix 
de  l’églife. 

LVI.  Les  cardinaux  députez  revinrent  le  même  jour 
Onlui  en- vingt-fixiéme  de  Mai  à Confiance  , .&  rapporte- 
trc^corn*  rent  dans  unc  afTemblée  tenue  le  lendemain  la 
joiflàü-jj,  nouvelle  de  la  foumifïïon  de  Jean  XXIII.  Sur 
ce  rapport  deux  évêques  Sc  deux , abbez  furent 
envoïez  à Rarolfccll  en  qualité  de  corn  mi  flai- 
res r avec  des  protonotaircs , tant  pour,  lui  ligni- 
fier les  articles  de  fa  condamnation  , afin  qu’il 
y put  repondre,  que’  pour  l’afîigner  à venir  en- 
tendre lui-même  la  lèntence  de  fa  depofition.  Il 
les  reçût  avec  la  même  foumiflion  , refufa  de 
lire  les  articles  de  fa  condamnation  , déclara 
qu’il  tenoit  le  concile  infaillible  , & qu’il  s’en 
rapportoit  à l’écrit  qu’il  avoit  mis  entre  les  mains 
des  cardinaux.  Il  les  fuppha  feulement  de  ren- 

LVII.  dre  une  lettre  à L’empereur , pour  lui  demander 
Lettre  it  _ la 
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la  même  grâce  qu’au  concile  , qu’on  eût  foin  dc^N 
ménager  fon  honneur  & fa  fortune.  Quoique  A. 
cette  lettre  foit  très-foumife  , il  ne  lailfe  pas  d’y  xx III. 
faire  quelques  reproches  à Sigifrnond,  après  lef-à  l’empe- 
qucls  il  tâche  de  le  fléchir  , lui  marquant  qu’il reur* 
n’a  plus  de  rellource  qu’en  lui  dans  l’extrémité  y0„&r. 
facheufe  où  il  fc  trouve  , & le  fuppliant  de  pour-  Hmràt.  tout,’ 
voir  après  fa  démiffion  à fa  fubliftance  & à fon^- 
honneur.  On  avoit  refolu  d’abord  de  prononcer 
fa  fentence  le  vingt-fêptiéme  de  Mai  ; mais  com- 
me tout  n’étoit  pas  prêt  encore  , on  la  remit  au 
vingt-neuvième  & on  lui  envoïa  des  députez, 
pour  lui  marquer  que  la  lecture  de  fa  fentence 
a voit  été  différée  de  deux  jours  ',  & qu’elle  ne 
ferait  pas  fi  rigoureufe  qu’on  l’avoit  refolu  d’a- 
bord.- • 

On  prit  enfuite  des  mefures  fur  le  voïage  que  Lvm. 
l’empereur  devoit  faire  à Nice  au  mois  de  Juin.  Çon2reRa* 
Il  avoit  écrit  au  roi  d’Arragon , pour  le  prier'  de  “que 
différer  cette  entrevue  jufqu’au  mots  de  Juillet , devoir  fai- 
la  fuite  de  Jean  XXIII.  ^arrêtant  à Confiance.  fe  l’empe- 
Qiioique  ce  prince  y eût  répondu  dès  le  vingt- reur' 
huitième  d’ Avril , fa  reponfe  n’arriva  que  le  mois 
fuivant.  On  propofa  que  pour  l’honneur  du  con-  “ ** 
cile  , fa  majefté  impériale  fut  accompagnée  de 
quelques'  cardinaux  dans  fon  voïage , & l’on  dé- 
libéra fur  le  choix  d’un  protecteur  du  concile 
en  fon  abfencc.  L’électeur  Palatin  fut  jugé  digne 
de  cet  honneur  ; mais  comme  il  étoit  ae  l’obé- 
dience de  Grégoire  XII.  les  cardinaux  , à la  fol-  t 
licitation  du  cardinal  des  Urfins , crurent  qu’il 
falloir  plutôt  jetter  les  yeux  fur  le  burgrave  de 
Nuremberg.  On  nomma  enfuke  les  cardinaux 
de  Viviers  , de  Cambrai,  de  Saluces  & de  Flo- 
rence , pour  accompagner  l’empereur  : mais  le 
roi  d’Arragon  aïant  agréé  que  Sigifmond  différât 
ce  voïage  , on  remit  "le  choix  de  ces  députez  à 
un  autre  tems , & l’on  fe  prépara  à la  feffion 
fmvante.  N 3 Elle 
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Elle  fut  tenue  le  vingt-neuvième  de  Mai , après 
la  meffe  du  faint-Efprit  chantée  par  le  patriar- 
che d’Antioche  en  prcfence  de  l’émpcrcur  , du 
cardinal  de  Viviers  qui  y prefidoit  ; & de  tous 
les  princes  , cardinaux  & ambafladeurs.  Après 
la  leéture  de  l’évangile  du  chap.  1 1 . de  laine 
Jean  , Hune  judicium  ejl  mundi , c’eft  main- 
tenant que  le  monde  va  être  jugé  , & que  le 
prince  de  ce  monde  fera  jetté  dehors , l’évêque 
de  Lavaur,  du  nombre  des  derniers  commiflaires 
envoies  à Jean  XXIII.  fit  fon  rapport  des  ré- 
ponlcs  qu’il  avoit  reçues  de  ce  pape.  Enfuite  à 
la  requifition  du  promoteur  , l’évêque  d’Arras 
lut  un  decret  qui  contenoh  la  ftntcnce  de  la  de- 
pofition  du  pape  , par  laquelle  le  concile  pro- 
nonce , déîcme  & déclare  que  la  retraite  nodlur- 
ne-  de  Jean  XXIII.  fous  un  habit  déguifé  & in- 
décent , cft  Icandaleufc  , qu’elle  à troublé  l’union 
de  l’églife , & entretenu  le  Ichifme  : qu’elle  eft 
contraire  à lès  voeux  & à fes  fermens  : que  le- 
dit Jean  XXIII.  eft  notoirement  fimoniaque  , 
diflipateur  des  biens  & des  droits  de  l’églife  Ro- 
maine , & des  autres  églifes  : qu’il  a mal  admi- 
niftré  le  fpiritutl  & le  temporel  : < que  par  fes 
mœurs  malhonnêtes  & déteftables , il  a lcanda- 
lifé  tout  le  peuple  chrétien , & qu’il  s’eft  mon- 
tré incorrigible.  Comme  tel , le  concile  le  déclaré 
dépofé  & privé  abfolument  du  pontificat  , dé- 
gage tous  les  chrétiens  de  leur  ferment  de  fidé- 
lité , leur  défend  à l’avenir  de  le  reconnoître 
pour  pape,  & de  le  nommer  tel.  Enfuite  ledit 
Jean  eft  condamné  à être  mis  , au  nom  du  con- 
cile , dans  quelque  lieu  où  il  puifle  être  honnê- 
tement fous  la  garde  de  l’empereur,  pendant 
tout  le  tems  qu’il  fera  ncceflaire  pour  le  bien  de 
î’églife  ; le  même  concile  fe  reiervant  le  droit 
de  le  punir  de  fes  crimes  & de  fes  excès  félon 
les  canons , &-fuivant  que  les  loir  de  la  juftice 

ou 
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ou  de  la  mifericorde  le  pourront  exiger.  Ne  . 
s’étant  trouvé  aucune  oppoiition  , le  cardinal  de  A ‘I+Iî* 
Viviers  approuva  la  fèntenee , & tout  le  concile 
prononça  unanimement  : Piacet.  Enfin  l’on  rom- 
pit le  lceau  de  Jean  XXIII.  l’on  effaça  lès  ar- 
mes, & l’on  nomma  cinq  cardinaux  pour  lui 
aller  notifier  fa  dépofition. 

Par  un  autre  decret  rendu  dans  la  même  fcf-  Decret  Ju 
fion , le  concile  prit  des  mefures  pour  l’éleélion  concile 
d’un  nouveau  pape,  & refolut  qu’on  dé fendroit  touchant 
abfolument,  en  cas  quo  le  fiege  vîntàvacquer , l’éîe&ion 
dc  quelque  manière  que  ce  fut , de  procéder  a VC1U  papei 
l’éleétion  d’un  nouveau  pape  fans  la  délibération  a ' 
ôc  le  confcntement  du  concile,  fous  peine  de  9Ô< 
malediétion  éternelle  , tant  aux  élcélcurs  qu’à 
l’élû  & à leurs  adhcrans,  & d’ètre  punis  com- 
me fauteurs  defchifmc,  nonobftant  tous  droits  * 
coutumes  & privilèges  accordez  pour  cela  à qui 
que  ce  fut,  même  par  les  conciles  generaux.  Par 
un  autre  decret  le  concile  ordonne  que  jamais 
ni  Balthafar  Coffa  ci-devant  Jean  XXIII.  ni  Pier- 
re de  Lune  nommé  Benoît  XIII.  ni  Ange  Cora- 
rio  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  ne  /cront  élus 
pape,  & défend  à toutes  perfonnes  de  quelque 
dignité  qu’elles  foient,  empereurs,  rois,  ponti- 
fes, cardinaux,  de  contrevenir  à ce  decret  fous 
les  mêmes  peines,  & même  jufqu’à  implorer  le 
fecours  du  bras  feculicr.  Enfin  il  y eut  un  troi- 
fîéme  decret , qui  enjoignoit  aux  prefidens  des 
nations  dp  faire  revenir  au  concile  tous  les  pré- 
lats qui  s’étoient  abfentcz , & de  décerner  des 
peines  contre  ceux  qui  refuferoient  de  s’y  ren- 
dre. Le  lendemain  , jour  de  la  fête-Dieu , on  fo 
une  proccffion  folemnellc  pour  rendre  à Dieu  des 
allions  de  grâces  publiques  de  cet  heureux  fuc- 

ces.  LXIÎ, 

Les  commiffaires  furent  députez  pour  porter  à 

Jean  XXIII.  la  fcntcncè  de  fa  dépofition.  11  la  xxiii. 
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. lut  fans  rieu  dire,  & apres  s’être  retiré  pendant 

AN.  141  j . CDVjron  deux  heures  pour  penfer  à ce  qu’il  de- 
fade^ofi-  volt  *a,re>  « la  ratifia  & ne  montra  qu'une  en* 
tioaf  tiere  foumiflîon  : Et  mettant  la  main  lür  fa  poi- 
trine > il  jura  qu’il  renonçoit  abfolument , libre— 
, ment  & de  bon  cœur  au  pontificat,  qu’il  n’agi- 
roit  plus  comme  pape,  & qu’il  ne  fe  ferait  plus 
désigner  par  cette  dignité.  En  meme-rems  il  fie 
ôter  de  fa  chambre  la  croix  pontificale  , ajoutant 
que  s’il  avoir  eu  un  autre  habit  pour  changer  > 
il  aurait  auffi-tôt  quitté  en  leur  prefcnce  fes  ha- 
bits pontificaux , & toutes  les  marques  de  cette 
LXlll.  dignité.  Après  toute  cette  ceremonie,  il  fut  trans- 
féré a Got  cr^  c*c  Ratolfcell  dans  la  forterefle  de  Gotlcben, 
leben,  en-°“  Jean  Hus  étoit  aulîî  prifonnier.  On  lui  ôta 
fuite  à Hei- tous  fes  domeftiques  hormis  fon  cuifinier,  & de 
delberg.  neur  que  par  leurs  intrigues  ou  de  quelques  per- 
Ntemafmi  fonnes  qui  lui  étoient  ancélionnécs  à Confiance  > 
r*.der-  on  ne  lui  aidât  à fe  fauver,  l’empereur  ordon- 
/Wt  t»m.  na  ^ péleéteur  Palatin  de  le  faire  conduire  à Hei- 
delberg,  & de  l’y  traiter  avec  toutes  fortes  d’hon- 
nêteté. 

LXlv.  Le  concile  donna  avis  à toute  l’Europe  de  la 
La  cour  dépofition  du  pape  : mais  quoi  qu’il  pût  dire 
defapprou-  P°ur  en  montrcr  jufticq,  on  n’en  fut  point 
ve  la  con-  content  en  France , & les  évêques  d’Evreux  & 
<Juite  du  de  Carcaflonne  , les  doéteurs  Benoît  Gentien , 
<oncile.  religieux  de  faint  Denis,  Guillaume  de  Merle 
jfr  mOI>n  ^olca  ^e  -Senlis , & Jacques  Defpars,  envoïez 
bu  kîp.  de  Par  k conci*e  auprès  de  Charles  VI.  aïant  eu 
Chmlti  VL  audience  de  ce  prince*  il  leur  dit  en  plein  con- 
fcil  qu’il  avoit  prétendu  feulement  que  l’on  por- 
terait Jean  XXIII.  à ceder;  mais  qu’il  trouvoic 
fon  étrange  qu’on  eût  entrepris  de  dépofer  de 
cette  forte  un  pape  reconnu  pour  légitimé.  Ce 
, mécontentement  du  roi  parut  vifiblement  le  trei- 
ziéme du  mois  de  Juin  par  le  mauvais  accueil 
qu*on  fit  au  rcétcur  de  Punivcrfité  & à ceux  qui 
1 • ....  ' l’ac- 
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l’accompagnerenc  chez  le  roi.  Le  fnjet  de  cette  . 
députation  étoit  pour  demander  qu’on  déchargeât^ 
le  peuple  des  impôts  & des  tailles  dont  il  ctoic 
accable  ; le  dauphin  Louïs  de  Guïenne  qui  en- 
troit dans  le  rcfTentimcnt  du  roi,  demanda  au 
doétcur  Jean  de  Châtillon  qui  portoit  la  parole, 
qui  avoïc  excité  l’univerfité  à faire  une  pareille 
remontrance  ? Le  doétcur  répondit  un  peu  bruf- 
quement  que  ce  n’étoit  point  l’ufage  de  révélée 
les  opinions  de  la  compagnie.  Le  duc  irrité  de 
cette  réponfe  fit  emprifonner  le  doéteur , & l’on 
n’obtint  fa  liberté  qu’avec  peine.  En  la  lui  ren- 
dant , il  dit  aux  députez  de  l’univerfité  : fçaehez 
que  ce  n’eft  que  par  pitié  & que  pour  l’amouc 
de  Dieu,  & nullement  à vôtre  confédération  que 
l’on  vous  accorde  ce  que  vous  demandez  : 1 1 y Marmb^wg 
a long-tems  que  vous  vous  en  faites  un  peu  trop  üjt.  du 
accroire,  en  vous  donnant  la  liberté  d’entreprcn-S^”^^* 
dre  des  choies  qui  font  au-deffus  de  vôtre  con^jf^  ^ 
dition  : ce  qui  a caulë  bien  du  defordre  dans 
l’état  ; mais  qui  vous  a fait  fi  hardis  que  d’o- 
£cr  attaquer  le  pape  , & lui  enlever  la  tiare  en 
le  dépouillant  de  fa  dignité,  comme  vous  avez 
fait  à Confiance?. 

Nonobftant  ces  plaintes  Jean  demeura  dépofé  , 

& l’empereur  prit  l’adminiftration  des  affaires 
cccleliaftiqucs  en  Allemagne  pendant  la  vacance  n7ftre*ie,u 
du  faint  fiege  ; il  conféra  les  bénéfices,  & don-  biens eccl*- 
na  les  grâces  expectatives  : ce  que  quelques-uns  fiaftique» 
regardèrent  comme  une  nouvelle  entreprife.  Le  j”  ee" 
«rentc-uniéme  de  Mai,  qui  étoit  le  lendemain, de  ’ 
la  fête-Dieu,  les  nations  s’étant  affemblécs , on  c0fmod 
reprit  l’affaire  de  Jean  Hui.  Les  feigneurs  de  yjt  cap.  94, 
Bohême  n’aïant  point  reçu  de  réponfe  du  concile,  Lxvi. 
prefenterent  un  nouveau  mémoire  dans  lequel  ils 
cxpôferent  que  Jean  Hus  âvoit  pluficurs  fois  pro-  mien,  jU  * 
teftê  qu’il  ne  vouloit  point  s’écarter  de  la  veri-  concile  en 
te  ni  enfeigner  aucune  erreur  , & foutenoient  que  faveur  <lé 
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les  propofitions  que  Tes  ennemis  avoient  tirées 
dc  (cs  livres  -,  étoient  tronquées  & falfifiées  , afin 
VmiitT'  l’opprjmçr  impunément  par  de  faulTes  imputa- 
tions. Pour  mettre  fon  innocence  & fon  ortho- 
doxie à couvert,  ils  alleguoicnt  le  témoignage 
que  lui  avoit  rendu  l’inquifiteur  de  la  foi  à Pra- 
gue au  mois  d’Août  1414.  ils  concluoicnt  en  de- 
mandant fa  liberté , afin  qu’il  pût  recouvrer  fes 
forces  & fa  fantc , pour  être  en  état  de  répon- 
dre à fes  examinateurs  , & ils  offraient  de  bons 
garans  qu’il  ne  fortiroit  point  d’entre  les  mains 
de  fes  juges  que  fon  affaire  ne  fût  finie. 

Le  patriarche  d’Antioche  leur  répondit  de  la 
part  de  l’all'cmbléc , qu’on  examinerait  la  prote- 
ftation  d’orthodoxie  qu’ils  faifoient  pour  Jean 
chc  d An-  j_jUSi  qu’on  éclaircirait  fi  les  extraits  qu’on  avoit 
faneurs  * fait  de  fes  ouvrages  étoient  falfificz;  qu’à  l’égard 
des  garans  qu’on  offrait , le  concile  ne  pouvoit 
fies  accepter , s’agiffant  d’un  homme  à qui  l’on 
ne  pouvoit  fe  fier  en  aucune  maniéré  : mais 
qu’ils  lui  donneraient  le  troifiéme  de  Juin  une 
audience , dans  laquelle  il  aurait  toute  liberté  de 
parler,  & qu’on  l’ccouteroir  avec  douceur  & 
charité.  L’empereur  qui  n’arriva  que  fur  la  fin  de 
l’affctnblée , confirma  la  même  choie  j & com- 
me il  n’avoit  pas  entendu  la  leéture  du  mémoi- 
re , les  feigneurs  Bohémiens  le  lui  prefenterent , 
en  le  fuppliant  d’interceder  auprès  du  concile 
pour  la  liberté  du  prifonnier.  Jean  de.  Chlum 
& les  autres  fortirent  de  Paflcmbléc  aiTcz  contcns 
dans  l’efperance  d’un  heureux  fuccès , qui  ne  tara, 
da  gueres  à s’évanouir.  ' *,î 

Comme  le  concile  craignoit  qu’il  n’arrivâç 
quelque  fedition  fi  l’on  donnoit  une  audience 
^ publique  à Jean  Hus , il  fc  contenta  pour  ccttc 
lé  porter  à ’°‘s  d’envoïer  des  députez  à Gotleben  où  il  étoir 
une  retra-  prifonnier,  pour  le  porter  à quelque  rétractation. 
^Uriou,.  xi  fubit  pluficurs  exameus  particuliers^,  dans  le& 
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quels  il  fcmbla  qu’il  promit  de  fe  foumettre  à 
la  decifion  du  concile.  Quelques  jours  après,  ^.1415, 
c’eft-à-dirc  le  cinquième  de  Juin,  il  fut  amené  tmK 
de  Gotlcben  à Confiance  dans  le  monaftere  des //p.  315,* 
francifeains , où  il  demeura  chargé  de  chaînes 
jufqu’à  fa  condamnation.  Le  jour  qu’il  y arriva  , 
les  cardinaux , les  prélats , & quelques  docteurs 
examinèrent  les  articles  tirez  de  fes  livres.  Un 
HufTite  qui  fe  trouva-là , crut  qu’on  alloit  con- 
damner Jean  Hus  fans  l’entendre  , & en  alla 
donner  avis  à Jean  Chlum  : celui-ci  accompagné 
de  Venceflas  de  Duba  alla  fe  plaindre  à I’em- 
pcrcur  , qui  envoïa  l’éleéleur  Palatin  & le  bur- 
grave  de  Nuremberg  aux  prélats  affemblez,  pour 
leur  défendre  de  fa  part  de  juger  Jean  Hus  fans 
lui  avoir  donne  une  audience  favorable , & pour 
leur  dire  qu’il  vouloir  qu’on  lui  cnvoïât  les  ar- 
ticles qu’on  jugerait  erronez  , afin  de  les  faire 
examiner  par  des  gens  de  fçavoir  & de  probité. 

Les  deux  princes  s’acquittèrent  de  leur  commit, 
fion  , & l’examen  des  articles  fut  fufpendu  jufqu’à 
ce  que  Jean  Hus  fût  prefent. 

On  le  fit  donc  venir  dans  PafTcmbléc  le  cin-  LXlX. 
quiémede  Juin.  Dès  qu’il  fut  entré,  on  lui  pre- a* d^nceT* 
fenta  fes  ouvrages  -,  il  les  reconnut , & offrit  de^0^e  ^ 
fe  retraéler  fi  l’on  y trouvoit  quelque  erreur,  jean  Hus. 
Enfuite  l’on  fk  la  ledure  des  articles  qu’on  en 
avoit  extraits  : mais  dès  le  premier  article , il  tam. 
s’éleva  un  fi  grand  bruit,,  que  les  Pcres  ne  s’en-i^.  ?-3>4- 
tendoient  pas  eux-mêmes,  bien  loin  de  pouvoir  3 1 • 

entendre  les  réponfes  de  Jean  Hus  ; on  remit 
donc  l’affaire  au  vendredi  feptiéme  de  Juin.  Jean  LXX. 
Hus  comparut  pour  la  fécondé  fois  dans  cette  Seconde 
affcmblée  où  l’empereur-  affirtoit , fuivi  des  fei-a  l*nc<* 
gneurs  Bohémiens.  Quand  tout  le  monde  eue 
pris  place,  Michel  de  Caufis  lut  dans  un  pa- 
pier, que  Jean  Hus  étoit  accufé  d’avoir  enfeigné 
que  la  fubftaûcc  du  pain  materiel  demeure  dans 
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Â l’euchariftic  après  la  confecration  ; ce  qu’il  nia 

^^conftamment.  On  lui  reprocha  d’avoir  fuivi  les 
erreurs  de  Wiclef;  il  répondit  qu’il  n’avoit  en- 
feigne  aucune  erreur  , qu’il  ne  fçavoit  pas  lt 
Wiclef  en  avoit  enfeigné  en  Angleterre  ; mais 
qu’il  ne  s’étoit  oppofé  à la  condamnation  que 
l’archevêque  de  Prague  avoit  faite  de  fes  livres, 
RachmtdJ.  qUC  parce  qu’il  avoit  condamné  quelques  articles 
**  3°*'  qu’il  croïoit  foutenables  : fçavoir , que  le  pape 
Çgh£:e' W'Syhcftre  Sc  Conftantin  avoient  mal  fait  en  don- 
as&  ^*  nant  ^es  b*ens  a » & qu>à  l’égard  de  Par» 

ticlc  qui  porte  qu’un  prêtre  étant  en  état  de  pé- 
ché mortel  ne  confacre  ni  ne  baptife  , il  l’avoit 
limité , en  difant  qu’il  confacre  & qu’il  baptife 
indignément , parce  qu’étant  en  péché  mortel  , 
il  elt  un  miniftre  indigne  des  facrcmens  de 
J 2 S V S-C  H R I S T. 

Il  foûtint  encore  que  les  dixmes  êtoient  des  au- 
mônes , quoiqu’on  fut  obligé  de  les  donner.  II 
déclara  qu’il  n’avoit  foutenu  avec  obftination 
aucune  des  proposions  de  Wiclef,  mais  qu’il 
n’avoit  pas  approuvé  qu’on  les  condamnât , fans 
apporter  des  raifons  de  leur  condamnation  ti- 
rées de  l’écriture- faintc.  Il  rapporta  enfuite  le  dif- 
férend qu’il  avoit  eu  avec  Ion  archevêque ; Sc 
comme  aïant  appellé  à Rome  de  fon  jugement, 
& n’aïant  pû  obtenir  de  juftice , il  en  avoit  ap- 

Sellé  à Je  svs-Ch  rist.  Il  avoua  qu’il  avoit 
it  autrefois  que  Jean  Wiclef  ctoit  fauvé , Sc 
qu’il  voudroit  que  fon  ame  fut  où  étoit  la  lien- 
ne  î mais  il  nia  qu’il  eût  excité  le  peuple  â por- 
teries armes,  ou  été  caufe  des  troubles  du  roïau- 
aie  de  'Rohême , Sc  même  qjie  ce  fut  par  fà  fau- 
te que  la  nation  Allemande  eût  quitté  l’univerfü 
lé  de  Prague-  Paletz,  reprefenta  que  ce  nfétoie 
pas  feulement  les  étrangers  que  Jean  Hus  & les 
Sens  avoiemr  contraints  de  quittrr  la  Bohême,, 
mais  encore  ceux  dit  pais  , dont  il  y en  avoit 
- * plu- 
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-plusieurs  de  relcguez  en  Moravie.  Jean  Hus  ré-  • 
pondit  que  cela  ne  pouvoit  être,  puifqu’il  n’é* 
toit  pas  même  à Prague  lorfque  ces  gcnsJà  s’en 
rctircrenr.  Ainfi  finit  la  féance  , & Jean  Hus  fut 
remis  entre  les  mains  de  l’archevêque  de  Riga, 
qui  tenoit  auffi  Jérôme  de  Prague  pnfonnier., 
en  qualité  de  garde  des  fceaux  de  l’églife. 

Avant  qu’il  forcit  le  cardinal  de  Cambrai  Tui 
aïant  reproché  d’avoir  dit  que  s’il  n’eût  pas  vou- 
lu venir  au  concile  , ni  le  roi  de  Bohême,  ni> 
même  l’empereur  n’auroient  pû  l’y.  contraindre  » 

Jean  Hus  l’avoua,  & fa  réponfê  fut  confirmée 
allez  vivement  par  Jean  de  Chlum.  Le  cardinal 
de  Cambrai  lui  confeilla  pour  fon  faiuc  & pour 
fbn  honneur,  de  Je  foumettre  à la  fentcnce  du 
concile , comme  il  l’avoit  promis  dans  fa  prifon. 

Et  comme  l’empereur  joignit  auffi  fes  exhorta-  LXXÎI. 
tions  aur  falutaircs  avis  <iu  cardinal , Jean  Hus 
voulut  répondre  à ce  prince,  & le  remercier  de^one  à ^ 
la  bonté  qu’il  lui  témoignoit  ; mais  Jean  de  retracer. 
Çhlum  I’aïant  interrompu , pour  l’avertir  de  fe 
défendre  du  crime  d’obftination  dont  l’empereur, 
en  lui  parlant  , l’avoit  taxé  , il  protefta  qu’il 
n’avoit  jamais  eu  la  penfée  de  rien  loutenir  avec 
opiniâtreté , & qu’il  étoit  venu  de  fbn  bon  gré 
au  concile  dans  l’intention  de  fê  retraiter , dés 
qu’on  lui  apprendrait  quelque  chofe  de  meilleur 
que  ce  qu’il  avoit  enfeigné.  Après  tous  ces  en- 
tretiens les  officiers  de  la  juûicc  l’emmencrent 
flans  fa  prifon. 

Jean  Hus  parut  Te  lendemain  pour  îa  troifiéme  LXXHL 
fois  dans  le  même  heu,&  en  prefence  des  mêmes  Troifiéme 
perfonnes.  On  lui  lut  d’abord  vingt-fir  articles  “^née^ 
extraits  de  fbn  traité  def’églifc  , qu’il  avoit  reconnu 
pour  être  ua  de  lès  ouvrages , & dont  il  donna 
pne  déclaration  , qui  fut  lue  dans  cette  féance^ 

Il  reconnut  les  articles  qui  étoienr  de  lui  , il 
éclaircit  les  autres , & defavoua  ceux  qui  lui 
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. ctoicnt  imputez  par  fcs  ennemis , & fur-toit  par 

AN.i4if.  £tjcnne  paietz.  Le  tout  fut  réduit  à trente-neuf 
articla»,  dont  les  vingt-fix  premiers  font  tirez  du 
livre  de  l’églife comme  on  a dit  : les  fept  fui- 
vans  extraits  de  la  réponfe  de  Jean  Hus  à 
Paletz  , & les  lix  derniers  d’un  livre  qu’il  avoir 
compofé  contre  Staniflas  de  Znoïraa,  profelTeur 
en  théologie  à Prague  , qui  avoit  été  Ion  maî- 
tre , mais  qui  n’étoit  pas  dans  les  fencimens  de 
fon  difciple.  Voici  ces  articles. 
fcXXIV.  i.  Il  n’y  a qu’ùne  fainte  églife  catholique  ou 

. Articles  univerfellc.,  qui  renferme  dans  fon  fein  tous  les 
tirez  des  U- 

v res  de  prcdeftinez.  . 

JeanHus.  i-  Saint  Paul  n’à  jamais  été  membre  du  dia- 
Votidcr-  ble  > quoiqu’il  ait  fait  quelques  aétions  fembla- 
Hardt.tom.  blés  à celles  de  l’églife  des  méchans.  Il  en  eft 
V.  p.  ji 6.  de  mime  de  S.  Pierre  , qui  par  la  permilTion  de 
Dieu  tomba  dans  un  grand  parjure , afin  qu’il 
fe  relevât  avec  plus  de  force. 

Aucune  partie  de  l’églife  ne  fe  détache  ja- 
mais du  corps  , parce  que  la  grâce  de  la  pre- 
deftination  qui  la  lie , ne  peut  jamais  décheoir. 

4.  Un  predeftiné  qui  n’cft  pas  aétuellcment  en 
état  de  grâce  par  la  juftice  prefente , eft  toujours 
membre  de  la  fainte  églife  univerfelle. 

f.  Il  n’y  a aucune  place  de  dignité , ni  au- 
cune élcélion  humaine,  ni  aucune  marque  ex- 
térieure qui  rende  membre  de  la  feinte  églife 
cathoiique. 

6.  Un  reprouvé  n’cft  jamais  membre  de  la 
fainte  mere  églife. 

7.  Judas  n’a  jamais  été  vrai  difciple  de  J 1- 
s v s-C  H r 1 s T. 

8.  L’alîemblée  des  prédeftinez,  foit  qu’elle  foit 
en  état  de  grâce , foit  qu’elle  n’y  foit  pas  quant 
à la  juftice  prefente , eft  la  fainte  églife  umver- 
félle.  C’eft  pourquoi  c’ eft  un  article  de  foi  , & 
c*éft  là  l’éghlc  qui  n’a  ni  tache  ai  ride , mais . 

qui 
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qui  cft  fainte  fie  immaculée , fie  que  Jésus- 
- Christ  appelle  fienne.  AN,  141 5, 

9.  Saint  Pierre  n’a  écé,  ni  n’eft  le  chef  delà 
fainte  éghfc  catholique. 

10.  Si  celui  qui  cft  appellé  le  vicaire  de  J s- 

s u s-C  H r 1 s t imite  la  vie  de  Jesus-Christ, 
il  eft  fon  vicaire  ; mais  s’il  fuit  un  chemin  oppo- 
£5  , il  eft  le  me  liage  r de  l’antechrift  , contraire 
à faint  Pierre  fie  à J e s u s-C  H R 1 s t,  fie  le 
vicaire  de  Judas  Ifcariotc:  g 

11.  Tous. les  fimoniaques  » fie  les  prêtres-  qui 
vivent  cnfemble  dans  le  crime , étant  des  enfans 
infidèles,  ne  peuvent  que  profaner  les  fept  facre- 
mens , les  clefs,  les  charges,  la  difeipline,  les 
ceremonies,  fie  tout  ce  qu’il  y a de  facré  dans 
l’églife,  la  vénération  des  reliques,  les  indul- 
gences fie  les  ordres. 

-12.  La  dignité  papale  doit  fon  origine  aur 
empereurs  Romains. 

; 1 j.  Sans  une  révélation , perfonne  ne  peut 
aflurer  raifonnablement  de  foi  ni  d’un  autre  , 
qu’il  eft  le  chef  d’une  feinte  églife  particulière. 

14.  Il  ne  faut  pas  croire  que  celui  qui  cft 
pontife  de  Rome,  qui  que  ce  puifTe  être,  foie 
pour  cela  le  chef  d’aucune  fainte  églife  particu- 
lière , fi  Dieu  ne  l’a  prédeftiné. 

15.  Le  pouvoir  du  pape  comme  vicaire*’ de 
J E s u s-C  H R 1 s T eft  nul , s’il  ne  fe  confor- 
me pas  à Jesus-Christ,  fie  à faint  Pier- 
re, dans  fa  conduite  fie  dans  fes  moeurs. 

t6.  Le  pape  n’eft  pas  très-faint  parce  qu’il 
tient  la  place  de  faint  Pierre , mais  parce  qu’il 
polfede  de  grandes  richefles.  Jean  Hus  fc  plai- 
gnit que  cette  propofition  éroit  mutilée. 

17.  Les  cardinaux  ne  font  pas  les  manifefte* 

& les  vrais  fuccdlcurs  du  college  des  autres 
affres  de  Jesus-Christ,  s’ils  ne  vivent 
pas  comme  les  apôtres  » obfcrvant  les  comnian- 
.-  dçnifns 
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démens  & le*  confcils  do  Jesus-ChrisTL 
18.  Aucun  heretique , outre  la  ccnlure  de  l’é» 
glife,  ne  doit  être  abandonné  au  bras  fcculier  , - 
pour  être  puni  corporellement. 

ly.  Les  grands  du  monde  doivent  obliger  le* 
prêtres  à ooferver  la  loi  de  Jésus-Christ. 

xo.  L’obedicncc  eccldiaftique  eft  une  obédien- 
ce inventée  par  les  prêtres , fans  autorité  expref- 
fè  de  l’écriture. 

1 . Lorlqu’un  homme  eft  excommunié  par  le 
pape  ; fi  , • fans  avoir  égard  au  jugement  du  pa- 
pe & d’un  concile  general,  il  appelle  à Jesus- 
Ghristj  cet  appel  empêche  que  l’excommuni- 
cation ne  lui  (oit  préjudiciable. 

it.  Un  homme  vicieux  agit  vicieufement , 8C 
un  homme  vertueux  vertueufement. 

1 3 . Un  prêtre  qui  vit  félon  la  loi  de  J e s v s- 
G h r i s T-,  qui  entend  l’écriture , & qui  a du 
ze le  pour  l’édification  du  peuple,  doit  prêcher 
nonobftant  une  excommunication  prétendue  ; 8c 
fi  le  pape , ou  quelque  autre  prélat  défend  de 
prêcher  à un  prêtre  de  ce  caraétere , le  prêtre 
ne  doit  point  obéir. 

14.  Cet  article  n’eft  qu’une  explication  un  peu 
plus  étendue  du  précèdent. 

2 y . Les  cenfures  ccdefiaftiques  font  antichré- 
tieftnes  ; le  clergé  les  a inventées  pour  s’aggran- 
dir  & pour  s’allujetrir  le  peuple  ; & une  preuve 
que  ces  cenfiires , qu’ils  appellent  fulminantes  , 
procèdent  de  l’antechrift , c’cft  que  le  clergé  les 
lance  principalement  contre  ceux  qui  découvrent 
la  malice  de  l’antechrift. 

16.  On  ne  doit  point  mettre  d’interdit  fur  le 
peuple,  parce  que  J E s u s-C  H R 1 s T qui  eft  le 
(ouverai n pontife  , n’a  point  interdit  la  prédica- 
tion , à caufc  de  la  pnfon  de  Jcan-Baptifte , ni 
pour  les  pcrfccutions  qu’on  lui  a faites  à ltii- 
même.  . • o < :•  . 

1 -•>  17.  Si 
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17.  Si  un  pape , un  évêque  ou  un  prélat  eft  . 
en  pechc  mortel  -,  il  n’eft  ni  pape,  ni  évcque  ,N,I^Î  5* 
ni  prélat. 

2.8.  La  grâce  de  la  prédeftination  eft  le  lien 
par  lequel  le  corps  de  l’égUIe  & chacun  de  l'es 
membres  eft  infeparablcment  attaché  au  chef. 

19.  Si  le  pape  eft  méchant  & reprouvé , alors 
comme  Judas , il  eft  diable , larron , fils  de  per- 
dition, & nullement  chef  de  la  fainte  églife  mi- 
litante , puifqu’il  n’en  eft  pas  meme  membre. 

30.  Cet  article  n’eft  pas  different  du  précè- 
dent. 

31.  . Le  pape  n’eft,  ni  ne  doit  être  appellé 
très-faint,  même  quant  à fon  office;  autrement 
le  roi  devroit  auflî  être  appellé  très-faint  ; & il 
faudrait  appeller  laints  les  bourreaux , les  hérauts 
de  juftice , 8c  les  diables. 

3 1.  Si  un  pape  vit  d’une  maniéré  contraire  à 
J E s u s-C  h R i s T , quand  même  il  aurait  été 
élu  légitimement  & canoniquement,  félon  l’éle- 
élion  humaine  >.  il  ne  Iaiffeioit  pas  d’être  monté 
à cette  dignité  par  ailleurs  que  par  Jésus- 
C h r x s t. 

- 3 3 . La  condamnation  que  les  doékurs  ont  fai- 
te  des  quarante-cinq  articles  de  Wiclef,  eft  dé- 
raifonnable  & injufte  -,  8c  la  raifon  qu’ils  allè- 
guent de  cette  condamnation , fçavoir , qu’au- 
cun de  ces  articles  n’eft  catholique,  & qu’ils  font 
tous  heretiques,  erronez  ou  fcandaleux , eft  en- 
tièrement fauffe. 

_ 34.  Le  confentcment  unanime  de  ceux  qui 
ont  élu  un  pape , ou  de  la  plupart  d’entr’eux , 
n’eft  pas  ce  qui  le  fait  pape , ou  fuccclTeur  de 
J as  u s-C  H r 1 s T » ou  vicaire  de  faint  Pierre  } 
mais  il  reçoit  de  Dieu  un  plus  ample  pouvoir, 
à mefiire  qu’il  s’emploie  plus  utilement  & plus 
efficacement  à l’édificauon  & à l’avantage  de 
Kglifc.  , 

ÎS-  Ua 
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; t . Un  pape  réprouvé  n’eft  pas  le  chef  de 
ÀN.i^iy,  ]a  faintc  églüe. 

36.  Il  n’y  a aucune  étincelle  d’apparence  qu’il 
faille  que  l’églife  militante  ait  un  feul  chef  qui 
la  regilTe  dans  le  fpirituel,  & qui  converfe  ton* 
jours  avec  elle. 

37.  Jesus-Christ  gouvemeroit  mieux 
fbn  églife  par  fes  vrais  difciples  qui  font  répan- 
dus dans  le  monde , que  par  de  telles  monftrueu- 
fes  têtes. 

38.  Saint  Pierre  n’a  pas  été  le  pafteut  univer- 
lèl  des  brebis  de  J e s u s-C  hrist,  beaucoup 
moins  le  pontife  Romain. 

39.  Les  apôtres- & les  fidèles  miniftres  de 
J e s u s-C  hrist  ont  fort  bien  gouverné  l’é- 
glife dans  ce  qui  eft  nccc/Tairc  à falut,  avant 
que  l’office  de  pape  fût  introduit  j & il  eft  très» 
poffible  qu’ils  le  falfent  jufqu’au  jour  du  juge» 
ment,  quand  il  n’y  aurok  point  de  pape. 

LXXV.  Après  cet  examen  de  toutes  ces  propofitio®  > 
L’empe-  fur  chacune  defquellcs  Jean  Hus  parla  pour  s’ex- 
teYeanHus Piquer,  autant  qu’il  le  voulut,  le  cardinal  de 
àieretra-  Cambrai  lui  reprefenta  de  combien  d’erreurs  il 
ûer,  maisétoit  acculé,  & l’exhorta  fort  à fc  foumettre  avec 
il  Ierefufe.  fincerité  au  jugement  & à la  décifion  du  conci- 
Vonder - le,  & àfubir  làns  murmurer  tout  ce  qu’il  lui 
Hardt.  tant.  plairojt  d’ordonner  : qu’autrement  fon  obftjnation 
3W*  pourroit  l’expofer  à de  fàchculès  luîtes.  Les  au- 
tres prélats  joignirent  leurs  exhortations  & leurs 
inftanccs  à celles  du  cardinal.  Jean  Hus  deman- 
da encore  une  audience , promettant  de  fe  ren- 
dre volontiers  aux  iriftruéiions  du  concile,  s’il 
n’appuïoit  pas*  lès  fentimens  par  des  rai  Ions  cer- 
taines & folides.  Le  cardinal  de  Cambrai  rc^jc 
la  parole  , & lui  dit  qu’il  falloit  fc  foumettre  , & 
abjurer  fes  erreurs  ; l’empereur  lui  parla  dans 
les  memes  termes , & lui  fit  les  mêmes  inftan- 
ccs : & le  voiant  toujours  obftiné , il  ajouta  qu’il 
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y avoir  de?  Ioix  félon  lefquelles  le  concile  le  . 
jugeroit.  Cette  convcrfation  dura  fort  long-tcms , A 
parce  que  Jean  Hus  repliquoit  toujours  à tout 
■ce  qu’on  lui  dilbit,  niant  quelques  faits,  en  ex- 
pliquant quelques  autres , & perftlant  toujours  à 
dire  qu’il  ne  fc  fentoit  point  coupable. 

Après  d’autres  dilcours  alliez  fcmblables,  dont  LXXVF. 
la  plupart  rouloient  fur  des  reproches  qu’on  lui  0n  Ic  rc* 
faifoit,  il  fut  remis  entre  les  mains  de  l’arche-™^,  en 
vêque  de  Riga  pour  être  conduit  en.  prifon.  7 
Jean  de  Chlum  l’y  fuivit  , & l’empereur  étant 
relié  dans  l’alfemblée , dit  qu’il  n’y  avoit  aucune 
des  propofitions  qu’on  avoit  lues  , qui  ne  fût 
digne  du  feu  : que  (i  Jean  Hus  ne  fc  retraéloit 
pas  , fon  fentiment  étoit  qu’il  fut  brûlé  ; & 
que  quand  même  il  obéirait  au  concile  , il  fal- 
loit  lui  défendre  d’enfeigner , même  lui  interdire 
l’entrée  du  roïaume  de  Bohême.  Il  ajouta,  qu’il 
falloit  envoïer  la  condamnation  de  fes  erreurs 
en  Bohême  & en  Pologne  ; & qp’on  devoit  re- 
primer ayee  feverité  tous  ceux  qui  fe  difoicnt 
partifans  de  cet  herefiarque  , & fur-tout  Jerome 
de  Prague.  Sur  quoi  quelques-uns  dirent , que 
l’exemple  qu’on  feroit  du  maître  rangerok  le 
difciple  à la  raifon. 

Le  cardinal  de  Viviers  prefident  du  concile  en- 
voya le  lendemain  à Jean  Hus  un  formulaire 
de  rétractation  conçu  en  ces  termes.  „ Moi  Jean.  LXXVIÏ. 
„Hus,  &c.  outre  les  protellations  que  j’ai  déja.^0^^^ 
„ faites  , & aulquellcs  je  me  tiens  j je  protefte 
„dc  nouveau,  que  quoiqu’on  m’impute  beau- àjean Hui. 
„ coup  de  chctfes  aufquelles  je  n’ai  jamais  pen- 
,,fé  , je  me'foumets  humblement  à- la  miferi- 
,,  cordieufc  ordonnance  , décifion  & correction 
,,  du  facré  concile  , touchant  toutes  les  choies 
„ qu’on  m’a  impofées  & objeétées  , & qu’on  a 
„ tirées  de  mes  livres  , ou  enfin  prouvées  par 
„ dépolition  de  témoins , pour  les  abjurer,  revo- 
ter. 
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. ,,  qudr  , retrader  , & pour  fubir  la  penitenee 

’1^1  „ mifericordicufe  du  concile  , & faire  generale- 

„ment  tout  ce  que  fa  bonté  jugera  neceflaire 
„ pour  mon  falut  , me  recommandant  à fa  mi-1 
„ (encorde  avec  une  entière  dévotion.  » Jean 
Hus  aïant  lû  ce  formulaire  , rcfufa  de  s’y  fou- 
mettre  , foit  parce  qu’il  condamnoit  plufieurs 
propofitions  qu’il  tenoit  pour  autant  de  veritez  > 
foit  parce  que  félon  lui  , il  ne  pouvoit  abjurer 
fans  mentir , puifque  c’étoit  confeiTer  qu’il  avoit 
enfeigné  des  erreurs  , ce  dont  il  ne  convenoit 
point  > & que  c’eût  été  feandalifer  le  peuple  de 
Dieu. 

Lx xvili.  Il  perfifta  dans  la  même  refolution,  &nevou. 

obAina-  lut  jamais  (è  retracer;  Il  eft  vrai  que  quelques 
jean^Has  autcurs  ont  avancé  que  Jean  Hus  s’étoit  retradé, 
ànefe  ou  du  moins  avoit  promis  de  le  faire  : &même 
point  re-  que  le  concile  fe  fondoit  fi  fort  fur  cette  re- 
tracer. tradation  , qu’il  avoit  réglé  par  avance  de  quel- 
Reîih'nt «/.  le  manière  Jean  Hus  devoit  être  traité , en  cas 
f-iof.  qu’il  fe  retradât  ; mais  je  ne  veux  point  d’autre 
garant  de  l’opiniâtreté  de  cct  heretique  , que  lui- 
même  ; car  voici  comme  il  s’exprime  dans  une 
lettre  qu’il  écrivit  en  prifon  la  veille  de  (à  mort 
à Punivcrfité  de  Prague.  „ Sçachcz,  dit-il , que 
je  n’ai  révoqué  ni  abjuré  aucun  article.  Le 
concile  vouloit  m’obliger  à déclarer  faux  cha- 
j,  cun  des  articles  tirez  de  mes  livres  : ■ mais  je 
,,  l’ai  refufé  , à moins  qu’on  ne  m’en  montrât  la- 
>,  faudeté  par  l’écriture.  Audi  déclarai- je  à pre- 
„ fent  que  je  dételle  tout  fens  qyi  fc  trouvera- 
„ faux- dans  ces  articles,  & je  me . (oumets  à cet 
„ égard  à lacorrcdion  de  nôtre  Seigneur  Jesus- 
„ Christ,  qui  connoit  la  (incerité  de  mon  cœur.  „ 
C’eft  donc  un  fait  confiant  que  Jean  Hus  ne  fe 
retrada  point,  & qu’il  ne  promit  de.  la  faire  que  . 
conditionnellement. 

Lxxïx.  Pendant  qu’on  preparoit  toutes  • chofes  pour 
Conclu,  . 1^, 
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lui  faire  fon  procès  ■,  fur  le  refus  qu’il  faifoit  . 
de  fe  retraiter  , les  théologiens  examinèrent  les  hon/de*** 
plaintes  que  l’évêque  de  Litomilfel  avoir  portées  ttl,olo  .j,,,, 
au  concile  contre  jacobcl  > qui  avoit  établi  à couchant  la 
Prague  la  communion  fous  les  deux  efpcces.  Ils  commu- 
— décidèrent  ce  point  de  doctrine  par  fix  conclu- 

fions.  La  première  établit  4’inftitution  de  l’eu-  efpeces. 
ehariftie  fous  les  deux  efpeces.  La  fécondé  dit , ytniler 
que  c*cft  une  coutume  louable  & approuvée , de  Uauü  tôt*. 
ne  point  admimftrer  ce  facrement  après  fouper,/^  p.  331,. 
#fi  ce  tfcll  aux  malades.  La  troifiéme , que  quoi- 
que .ce  fût  l’ufage  de  la  primitive  églife  de  com- 
munier fous  les  deux  efpeces , cependant  pouf 
éviter  quelque  péril  on  a pû  introduire  l’ufage  de 
Communier  les  laïcs  fous  la  feule  efpcce  du 
pain.  La  quatrième  , cette  coutume  obfervée 
depuis  très-long-tems  doit  palTer  pour  loi , qu’il 
.n’cft  permis  a perfonne  de  défapprouver  ou  de 
changer  fans  l’autorité  de  l’églife.  La  cinquième, 
celui  qui  dit  qu’il  eft  illicite  d’obfervcr  cette  cou- 
tume , eft  dans  l’erreur.  La  dixiéme  , ceux  qui 
fbutiennent  le  contraire  , doivent  être  cenïèz 
heretiques , & comme  tels’  réprimez  & punis. 

Après  ces  délibérations  , on  mit  fur  le  tapis  LXXX. 
l’affaire  de  Jean  Petit  cordelier , qui  avoit  juftifié  L'affairede 
le  duc  de  Bourgogne  touchant  Pafiâftinat  du  duc  Pet‘c 
d’Orléans , & dont  les  propofitions  avoient  déjà  fce,pr°p°' 
été  condamnées  dans  une  afTemblée  du  clergé  à , , „ 
Paris.  Quelque  intérêt  qu’eût  Charles  VI.  roi  de 
France  à fouhaiter  que  le  jugement  de  I’aftcm- 
bléc  de  Paris  fût  confirmé  à Confiance , il  vou- 
loir qu’on  s’y  conduisît  avec  ménagement  pour 
le  duc  de  Bourgogne  , toujours  fort  redouté  en 
France , tout  abfent  qu’il  étoit.  Ce  duc  de  fon 
côté  craignant  que  l’affaire  ne  tournât  pas  à fon 
avantage  dans  le  concile  , fit  prier  le  roi  de 
France  d’ordonner  à les  ambafladeurs  de  n’agir 
point  en  fon  nom , & de  ne  s’y  point  deçlarer 

partie. 


* Digitized  by  Google 


3 io  Hifltire  'Ecclefmflique. 

, partie , promettant  de  Ton  côté  d’en  ufer  de  rnê- 

■ , & d’envoïer  les  mêmes  ordres  à fes  mini- 

lires  à Confiance.  Le  roi  y confentit , & con- 
formément à cette  convention  > ils  envoïerent 
l’un  8c  l’autre  leurs  inflruélions  à leurs  ambafl’a- 
deurs  , qui  convinrent  de  fuivre  en  cela  les  or-  i 
dres  de  leurs  maîtres. 

LXXXI.  Mais  quelque  tems  après  , fur  la  nouvelle  -que 
Leduc  de  reçut  le  duc  de  Bourgogne  qu’on  pourfuivoit  à 
jerk^aux6  Confiance  la  condamnation  des  propofitions 
deputêz  de  avancées  par  Jean  Petit } ce  duc  écrivit  au  con- 
la nation  cite  , c’cll-à-dire  aux  députez  de  la  Dation  de* 
de  France.  France  , & leur  manda  qu’à  l’égard  de  la  con- 
Gerfo».  t.  damnation  faite  à Paris  , il  y avoit  plufieurs 
perfonnes  qui  croïoient  que  ce  nVftoit  pas  le 
difeours  de  Jean  Petit  qu’on  ayoit  condamné , 
mais  quelque  pièce  malicieufènaent  fabriquée  par 
fes  ennemis  > que  la  propofition  vraie  ou  faufTc 
avoit  été  condamnée  légèrement  i & en  même- 
tems  il  pria  le  concile  de  ne  pas  fbuffrir  que 
perfonne  avançât  rien  en  fon  nom  ou  au  nom 
de  Jean  Petit , fans  l’avoir  bien  examiné  en  pre- 
fence  de  fes  ambaiTacfeurs  8c  de  fe  défier  de 
quelques  hypocrites  & de  quelques  fourbes , qui 
faifoient  entendre  que  la  France  étoit  perdue , fi 
1%  propofition  fauilc  ou  véritable  de  Jean  Petit 
n’étoit  pas  condamnée  par  le  concile , quoiqu’il 
fût  certain  que  cette  propofition  feroit  demeurée 
dans  l’oubli , fi  on  ne  l’eût  reveillée  par  un  mo- 
tif de  haine  contre  lui. 


LXXXII. 

11  écrit  en- 
core à l’em- 
pereur & 
au  concile. 

Gerftn. 
t bld.  (j*  p, 

347» 


Cette  lettre  fut  prefentée  au  concile  le.  vingt- 
fixiéme  de  Mai  dans  une  affemblée  de  la  nation 
,de  France  par  Martin  Porrée  , évêque  d’Arras. 
Quand  on  en  eut  fait  la  leélure  , Gerfbn  prorefia 
contre  , en  demanda  juflice  au  concile.  C’eft 
ce  qui  obligea  le  duc  de  Bourgogne  à écrire  en- 
core deux  letttes  j qu’on  reçut  quelques  jours 
après  , l’une  adrefiee  à l’empereur  , 8c  l’autre 


aux 
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âux  députez  de  la  nation  de  France.  Dans  la 
première  le  duc  fe  juftifie  de  l’accufation  por-.“w’1^1’^* 
tée  par  Louis  de  Bavière , que  lui  duc  de  Bour- 
gogne s^toit  ligué  avec  Louïs  dauphin  de  Fran- 
ce duc  de  Guienne , & avec  le  comte  de  Savoie, 
pour  faire  tuer  l’empereur  fur  fa  route  en  allant 
a Nice.  C’étoit  Frédéric  duc  d’Autriche  qui  avoir 
fait  ce  rapport. à Sigiûnond.  La  lettre  eft  vive, 

Louis  de  Bavière  y eft  traité  de  lâche , d’ingrat 
& de  boute-feu  ; & Frédéric  de  calomniateur. 

Mais  dans  une  alîemblée  où  la  lettre  fut  lue  , 

Louïs  de  Bavière  nia  formellement  d’avoir  ja- 
mais rien  fçû  d’un  pareil  dc.Tein  -,  par  aucun  au- 
tre que  par  le  duc  Frédéric,  qui  le  lui  avoitdit: 
celui-ci  fe  fentant  preffé  , fe  retrancha  fur  Jean 
XXIII.  qu’il  dit  avoir  fait  ce  complot  avec  le 
duc  de  Bourgogne  & le  comte  de  Savoie.  Ses 
défaites  ne  tournèrent  pas  à fon  avantage  > & 

Louïs  de  Bavière  fut  fuffifamment  juftifié , & en 
demanda  aéle. 

Il  y eut  une  alîemblée  le  feptiéme  de  Juin , LXXXIH. 
dans  laquelle  le  caulinal  de  Cambrai  rçprcfenta  Ge°ç°a 
que  toutes  les  affaires  de  foi  dévoient  être  eia-f.^g^e 
minées,  & même  jugées,  s’il  fe -pou  voit , avant  jean  Petit 
le  départ  de  l’empereur  i qu’ainfi  l’on  pouvoit  dans  une 
propofer  en  toute  sûreté  ce  qui  concemoit  laa^cm°  ®,* 
foi.  Là-ddTus  Gerfon  propofa  l’affaire  de  Jean 
Petit , & prefenta  un  papier  où  étoient  les  neuf 

Îiropolitions  condamnées  à Paris.  On  en  fit  la 
eéturc  , après  laquelle  l’évêque  d’Arras  dit  que 
ce  qu’on  venoit  de  lire  regardoit  une  certaine 
-prétendue  fcntence  prononcée  à Paris  par  l’évê- 
que de  cette  ville,  au  ptéjgdice  de  l’honneur, 
de  la  réputation  , & de  l’état  du  duc  de  Bour- 
gogne , mais  que  ce  duc  avoit  appellé  de  cette 
lentence  au  fiege  apoftolique  & au  concile.  Gct- 
fon  répliqua  que  cette  fentencc  étoit  trcs-cano- 
nique , ôc  en  demanda  la  confirmation  au  concile. 

L’évê- 
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7 L’cvcquc  d’Arras  reprit  que  le  duc  de  Bourgogne 

AN.141^.  cn  aVQjt  appellé  à la  cour  de  Rome  , quelacau- 
fe  avoir  étc  commife  à trois  cardinaux , & que 
les  parties  y avoient  été  citées  5 que  le  concile 
aïant  été  aflemblé , on  avoit  furfis  l’affaire , de 
peur  qu’elle  ne  retardât  l’union}  que  lesprocu. 
reurs  du  duc n’avoient  point pourfuivi Ton  appel, 
& ne  s’étoient  point  portez  parties } qu’enfin  les 
ambafladeurs  de  France  avoient  reçu  les  mêmes 
ordres.  Sur  quoi  l’évêque  fit  la  lcéture  des  in- 
ftruélions  envoïées , tant  par  le  roi  Charles  VI. 
que  par  le  duc  de  Bourgogne  à leurs  ambaffa- 
deurs  pour  faire  furféoir  cette  affaire.  Elle  fut 
pourtant  reprife  dans  la  feffîon  fuivante. 
LXXX1V.  Cette  fclUon  fut  la  treiziéme , & fe  tint  le  quin- 
Treiziéme  ziéme  de  Juin.  Après  les  ceremonies  accoûtu- 
feflion.  mées , l’archevêque  de  Milan  par  ordre  du  con- 
cile , & à la  requifition  des  promoteurs , lût  le 
decret  contre  la  communion  fous  les  deux  efpe- 
rionfoiu  ces,  dont  voici  les  termes.  „ Comme  dans  quel- 
le* deux  „ ques  parties  du  monde,  quelques  perfonnes 
e peces.  „ Qfent  aflurer  temerairement  que  le  peuple  chré- 
L*He  ccnc-„  {jen  doit  recevoir  le  facrement  de  l’euchariftie 
fous  les  deux  efpeces  du  pain  & du  vin,  Sc 
„ qu’il  faut  communier  les  laïcs  non-feulement 
„ fous  I’efpece  du  pain , mais  encore  fous  I’efpe- 
,,  ce  du  vin , même  après  fouper , fans  être  à 
>,  jeûn,  contre  la  louable  coutume  de  l’églife., 
„ raifonnablcment  approuvée , que  ces  perfonnes 
„ toutefois  rejettent  à leur  condamnation , com- 
„ me  fi  elle  étoit  fàcrilcge  } le  fàcré  concile, 
„ voulant  pourvoir  au  falut  des  fidèles  contre 
„ cette  erreur , après  avoir  pris  l’avis  de  plufieurs 
„ do  fleurs , déclaré  , ffatue  , & définit } qu’en- 
„ cote  que  J esus-Ch  rist  ait  inftitué  & 

„ adminiftré  ce  facrement  à fes  difciples  après  le 
„ fouper,  fous  les  deux  çfpeces  du  pain  & du 
u vin  : cependant  la  louable  autorité  des  facrez 

„ canons. 


Decret 
contre  la 
coramu- 


. Livre  cent-troi/Ume.  31  $ 

,,  cations , &c  la  coutume  approuvée  de  l’cglifc , 

„ a tenu  & tient  que  ce  lac  ce  ment  ne  fe  doit  pas 
„ célébrer  après  fouper,  ni  être  reçu  par  les  fidé- 
„ les  qui  ne  font  pas  à jeun,  excepté  le  cas  de 
,,  maladie,  ou  de  quelque  autre  neceffité,  admis 
& accordé  feJon  le  droit  & par  l’églife.  Et  com* 
w me  cette  coutume  a été  raifonnablement  intro- 
,>  duite  pour  éviter  quelques  périls  & fcandales  : 

»,  tout  de  même  & à plus  forte  raifon  on  a pût 
„ introduire  & raifonnablement  obferver  , que 
„ quoique  dans  la  primitive  églife  ce  facremenc 
„ ait  été  reçu  >par  les  fidèles  fous  les  deux  cfpe- 
„ ces  ; néanmoins  dans  la  fuite  il  n’a  été  reçu 
„ fous  l’une  & fous  l’autre  cfpece  que  par  les 
„ prêtres  celebrans , & fous  la  feule  efpece  du 
,,  pain  pour  les  laïcs  } parce  qu’on  doit  croire 
,,  fermement  & fans  aucun  doute  que  tout  le 
„ corps  & tout  le  fang  de  Jïsu  s-Ch  r ist 
„eft  vraiment  contenu  fous  l’efpece  du  pain. 

»,  Ceft  pourquoi  cette  coutume  raifonnablement 
,,  introduite  par  l’églife  & par  les  faints  peres  , 

„ 5c  obfervéc  depuis  très-long-tems , doit  être  re- 
,,  gardée  comme  une  loi  qu’il  n’eft  pas  permis 
y,  de  rejetter  ou  de  changer  à fon  gré,  fans  l’au- 
„ torité  de  l’églife.  C’en  pourquoi , dire  que 
„ l’obfcrvation  de  cette  coutume  ou  de  cette  loi , 

»,  eft  facrilege  & illicite , c’cft  tomber  dans  I’er- 
1,  reur  -,  & ceux  qui  afiurent  opiniâtrement  le 
„ contraire,  doivent  être  chaflez  comme  des  he- 
,,  retiques  & grièvement  punis  par  les  évêques 
„ diocefains , ou  leurs  officiaux  , ou  les  inquifi- 
>,  teurs  de  la  foi  dans  les  roïaumes  ou  provinces 
j,  où  l’on  aura  ofé  attenter  quelque  chofe  contre 
„lc  prefent  decret,  fuivant  les  loix  canoniques 
»,  établies  falutairement  en  faveur  de  la  foi  ca- 
tholique contre  les  hcrctiques&  leurs  fauteurs. 

Après  que  ce  decret  eût  été  lu  & approuvé , LXXXv. 
on  fit  la  lecture  d’un  autre,  qui  ordonnoit  fous  Cogimif- 

Uift.  Eccl.  Tome  XXI.  O peine  faires  Ü0C*' 
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peine  d’excommunication , à tous  patriarches  , 
archevêques  , évêques , prélats  , & leurs  vicaires  , 
en  quelque  lieu  que  ce  fût , de  punir  ceux  qui 
contreviendraient  opiniâtrement  à ce  decret  : juf. 
qu’à  les  livrer  au  bras  lèculier,  s’il  étoit  neccflai- 
rc , & de  recevoir  à la  pénitence  ceux  qui  vou- 
draient rentrer  dans  lelcin  de  l’églife.  Et  parce 
qu’il  s’élevoit  toujours  de  tems  en  tems  quelque 
nouvelle  hcrefic  ; les  promoteurs  du  concile  de- 
mandèrent qu’on  nommât  des  commi flaires  pour 
examiner  les  matières  de  foi  , & même  pour  en 
juger  jufqu’à  fentence  définitive  exclufivement  ; 
ce  qui  fut  accordé.  Les  cardinaux  des  Urfins  , 
d’Aquilcc , de  Cambrai , & de  Florence  , avec 
quatre  autres  commiflaircs  de  chaque  nation  , 
tant  évêques  que  doétcurs,  furent  nommez  pour 
entendre  & examiner  les  caufes  de  foi , y pro- 
céder juridiquement  , & extirper  toutes  fortes 
d’herefies  8c  d’erreurs  , tant  dans  la  foi  que  dans 
les  moeurs,  de  quelque  endroit  qu’elles  vinflent, 
fans  aucune  acception  de  perfonnes  ; & pour 
prononcer  jufqu’à  fentence  définitive  exclufive- 
ment. Le  decret  ajoûtoit  qu’à  l’égard  de  l’affai- 
re de  Jean  Hus , qui  étoit  fur  le  point  d’être  ter- 
minée , on  laifloit  fubfifier  la  commiifion  déjà 
donnée.  Ce  decret  fut  approuvé  de  tous , cxce- 

Sté  de  l’évêque  d’Arras  , qui  déclara  que  le  car- 
inal  de  Cambrai  étant  fufpeéf  au  duc  de  Bour- 
gogne , il  reeufoit  ce  cardinal , au  moins  dans 
rafFaire  de  Jean  Petit,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu 
de  nouveaux  ordres  du  duc  fon  maître. 

On  croit  que  la  caufe  de  cette  reeufation  étoit 
fondée  fur  la  grande  liaifon  que  ce  cardinal  avoit 
avec  Jean  Gerlbn,  qui  étoit  un  des  plus  ardens 
folliciteurs  de  la  condamnation  du  plaidoïer  de 
Jean  Petit.  L’évêque  d’Arras  demanda  de  plus 
que  la  fentence  de  l’évêque  de  Paris  8c  de  l’in- 
quifitcur  de  la  foi , fut  cailée  & déclarée  nulle 

par 


Digitized  by  GoOgle 


' Livrt  cent-trdfiéme.  ÎM  • 

par  le  concile , tant  parce  qu’ils  n’avoicnt  pas 
eu  droit  de  prononcer  fur  une  caufe  dont  !a  con-  AN.tyiJ* 
noiffance  appartenoit  au  faint  fiege , que  parce 
que  les  proportions  condamnées  étoient  proba- 
bles & loutenues  par  un  grand  nombre  de  do- 
uleurs. Il  demandoit  auffi  qu’on  imposât  filence 
â l’évêque  de  Paris  , à Jean  Gerfon , & au  pro- 
moteur  du  concile , à caufe  de  l’irrégularité  de 
leurs  procedures  dans  cette  affaire  , laiffant  au 
refte  à la  prudence  des  juges  de  punir  de  la 
maniéré  qu’ils  le  jugeroient  a propos  la  dénon- 
ciation calomnieufe  de  Jean  Gcribn  contre  le 
duc  de  Bourgogne.  Enfin,  quant  â la  propofi- 
tion,  qu’il  cfl  permis  & même  louable  de  tuer 
un  tiran , il  déclara  qu’il  ne  s’oppofoit  pas  à la 
condamnation  qu’on  en  a voit  demandée , pour, 
vû  qu’elle  fit  expliquée  & éclaircie  pat  le  decret 
du  concile.  Le  procureur  de  l’abbaïe  deClugni, 
collègue  d’ambafTade  de  l’évêque  d’Arras,  parla 
aufii  dans  cette  affcmblée , mais  avec  plus  de  mo. 
deration. 

Le  mémoire  qu’il  prefenta  tendoit  à un  non-  m. 
vcl  examen  de  l’affaire  , pour  déclarer  la  fenten-i+ij”.  /• 
ce  de  l’évêque  de  *Paris  nulle,  en  ce  qu’elle  au- 4-16* 
roit  de  defedlueux.  Il  demandoit  qu’en  exami- 
nât les  neuf  propofïtions  que  nous  avons  rappor- 
tées ailleurs , & qu’on  pourvût  aux  moïens  de 
faire  fatisfa&ion  au  duc  de  Bourgogne,  &à  la 
mémoire  de  Jean  Petit,  qui  étoit  mort  depuis 
trois  ans  quand  fon  plaidoïer  fût  condamné  à Pa- 
ris : confèntant  qu’on  cherchât  auffi  des  expe- 
diens  pour  fauver  l’honneur  de  ceux  qui  avoient 
dénoncé  l’affaire.  On  lut  enfuite  les  fentimens 
des  abbez  de  Clugny  & de  Cîtaux , qui  étoient 
auffi  envoïez  à»  duc  de  Bourgogne.  Ils  con- 
cluaient l’un  & l’autre  à annulYer  la  fentencede 
l’évêque  de  Paris  ; fans  intereffer  la  perfonne  du 
juge , à condamner  la  propofition  generale  ci- 
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• . deifus  mentiounéc , avec  ce  tempérament,  que 

.AN. 141  J«par  cctte  condamnation  on  ne  prétcndoit  porter 
aucun  préjudice  ni  aux  vivansni  aux  mons,  qu’il 
ne  feroit  pas  permis  de  l’attribuer  à qui  que  ce 
foit , à moins  qu’il  ne  fut  juridiquement  convain- 
cu de  l’avoir  avancée,  ni  d'acculer  d’herefie  ceux 
qui  par  le  palfé  auroient  pû  défendre  les  propo- 
rtions de  Jean  Petit , qui  feraient  laiflces  dans 
leur  probabilité.  On  ne  conclut  rien  pour  lors. 
LXXXVII.  Le  lendemain  de  cette  féfiion , qui  étoit  le 
Arrivée  feiziéme  de  Juin  , Charles  de  Malatcfta , feigneur 
de  Charles  Rjmini , procureur  de  Grégoire  XII.  pour 
fta  i^con- cc^er  le . pontificat , arriva  à Confiance,  & y 
fiance.  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie  & de  magnifiçen- 
Vonder-  ^ eut  audience  de  Sigifmond  le  lendemain» 
Wardt.  tom.  dans  laquelle  il  lui  prefenta  les  lettres  de  Grc- 
IV- 1'  3+1*  goire,  en  lui  déclarant  que  c’étoit  à l’empereur 
fcul  qu’il  étoit  envoïé  & non  au  concile,  que 
.Grégoire,  ne  reconnoiffoit  pas  encore.  Il  vit  en- 
fuite  les  députez  des  nations , feulement  comme 
particuliers , à qui  il  donna  avis  qu’il  avoit  plein 
pouvoir  de  renoncer  au  pontificat  au  nom  de 
Grégoire.  -r 

X.XXXV111.  Quoique  l’empereur  fc  fut*  retiré  auflî-tôt  à 
Confcren-Uberlingen  , foit  pour  fe  délaflcr , foit  pour  pen- 
cc  pour  fer  plus  librement  aux  affaires  ; on  ne  laifiapas 
Tean  Périt! de  tcn*r  des  aflemblées  particulières  en  fon  ab- 
j fcncc.  L’affaire  qui  occupoit  le  plus  alors  étoit 

' 343-  ceije  jcan  petit>  L’cvèque  d’Arras  prefenta 

Gnfon.  t.  j.  aur  commifTaircs  un  mémoire  contre  Gerfon.  Il 
?•  301,  y tlifoit  que  l’évêque  de  Paris  & l’inquifiteur  de 
la  foi  avoient  été  citez  au  concile  pour  le  vingt- 
quatrième  d’Oélobre  , afin  d’y  rendre  raifon  de 
leur  fentcncc  j & que  c’ctoit  chez  le  cardinal  de 
Cambrai  que  Gerfon  conférait  ordinairement 
avec  ce  prélat  fur  le  moïen  de  faire  condamner 
les  propofitions  de  Jean  Petit.  Il  fe  plaignoit  en- 
core que  Jean  Gerfon  fc  difant  ambafladeur  de 
• y Fran- 


Digitiz 


I 


Livre  cent-troifiéme.  317 

France  , f«  fût  porté  manifeftemcnt  partie  contre 
le  duc  de  Bourgogne , & dénonciateur  des  pro- 
posions de  Jean  Petit,  ce  qu’il  prouva  par  dif- 
fèrcns  faits.  On  voit  bien  quel  étoit  le  but  de 
l’évêque  d’Arras  : comme  il  n’avoit  pas  envie 
que  cette  affaire  fut  jugée  au  concile,  il  ne  pou- 
voit  fouffrir  que  Gerfon  en;  prelsât  le  jugement 
avec  tant  de  chaleur.  On  ne  finit  rien  encore. 


An  ,14  if*. 


L’affaire  de  Jean  Husfut  reprife  : on  eût  bien  LXXXIX.  ’ 
voulu  l’engager  à quelque  retra&ation,  Pour[^  obtenir 
n’en  pas  venir  aux  demicres  extrêmitez  : mais 
comme  on  l’avoit  fouvent  londé , & toujours  dbtion  de 
inutilement , on  commença  par  condamner  fes  Jem  Huj. 
livres  au  feu  : on  crut  l’intimider  par-là;  mais  Vonier- 
en  vain.  Il  demanda  un  confcfieur , & on  lui  Hardi,  tom, 
envoïa  un  moine  qui  le  traita  avec  beaucoup  de lV'  ** 
douceur  & d’honnêteté.  Il  reçut  le  premier  de 
Juillet  une  députation  folemnclle , où  il  y avoit 
deux  cardinaux  & d’autres  prélats  pour  l’enga. 

f er  à fe  dédire  ; mais  ils  n’en  tirèrent  qu’un  écrit 
e fa  propre  main,  qui  difoit  à peu  près  la  mê- 
me chofe  que  dans  fes  precedentes  juftifications  ; 
il  nioit  qu’il  eût  cufèigné  ou  prêché  les  articles 
qu’on  lui  objettoit,  & difoit  qu’il  ne  vouloir  en 
abjurer  aucun , de  crainte  de  pecher  contre  la  vé- 
rité, & contre  les  fentimens  des  faints  doéleurs. 

Mais  avant  que  de  décider  fon  affaire , on  afiem- 
bla  le  concile  pour  la  quatorzième  feffion. 

Elle  fe  tint  le  quatorzième  de  Juillet.  Comme  XC; 
Grégoire  XII.  ne  recounoiffoit  pas  l’autorité  du  Quatorzîé- 
concile  afiemblé  par  Jean  XXIII.  fon  concurrent,  me  fe  lon‘ 
& qu’il  ne  vouloit  céder  fous  la  préfidence  d’au-  LM*  cm- 
cuns  cardinaux,  on  s’avifa  d’y  faire  préfider"'- £14* 
l’empereur  pour  cette  fois  là  feulement & fans** 
aucune  confequence  pour  l’avenir.  C’efl  pourquoi 
on  ne  célébra  point  la  méfié,  ni  tout  le  refte  de 
l’office  divin,  comme  on  faifoit  d’ordinaire;  on 
fc  contenta  de  chanter  quelques  hymnes  ; & la 
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méfié  ne  fut  celebrée  qu’après  que  le  cardinal  de 
AN.t+ijr.  j^agufe  eut  convoqué  le  concile  au  nom  de  Gré- 
goire, parce  que  ce  pape  ne  reconnoiflbit  pas 
pour  concile  general  l’afiemblée  qui  s’étoit  tenue 
jufqu’alors.  On  crut  que  pour  le  bien  de  la  paix, 
il  ne  fàlloit  pas  refûfer  à la  vanité  de  Grégoire 
une  fatisfaélion  qui  ne  paroiffoit  d’abord  d’au- 
cune confequencc  > par  rapport  à l’autorité  du. 
concile , mais  qui  en  eut  de  fort  grandes  dans  la 
fuite.  C’eft  pourquoi  il  y a des  tneologiens  qui 
prétendent  que  tout  ce  qu’on  fit  alors  -ne  fut  pas 
une  convocation , mais  une  fimple  confirmation 
du  concile;  c’eft  le  fentimentdu  do&cur  Richer, 
de  Mr.  Maimbourg , 8c  de  quelques  autres. 

XCI.  Quoi  qu’il  en  toit , l’empereur  prit  la  place 
L’eanpe-  de  prefident  , fur  un  fiege  qu’on  lui  avoit  pre- 
reur  préfi-  devant  l’autel  ; le  cardinal  de  Ragufe  8c  Cnar- 
feffio û!CCte  ^ Malatcfta  feigneur  de  Rimini , prirent  leurs 

places  à côté  de  lui  fur  des  fieges  beaucoup  plus 
ras.  Alors  , après  qu’on  eut  fait  la  ledurc  des 
bulles  de  Grégoire  > données  à Rimini  le  treizié. 
me  de  Mars , le  feigneur  de  Rimini  en  venu  du 
pouvoir  que  ces  bulles  lui  donnoient , commit 
en  fa  place  le  cardinal  de  Ragufe , qui  déclara 
par  écrit  au  nom  du  pape  Grégoire  , que  pour 
procurer  la  paix  de  l’églife  , il  convoquoit  de 
nouveau  le  concile  , ou , félon  d’autres , il  l’ap- 
prouvoit , comme  aflcmbté  par  l’empereur , & 
non  pas  comme  convoqué  par  Jean  XXIII.  & 
qu’il  le  confirmoit.  Car,  comme  j’ai  déjà  dit  , 
les  théologiens  font  partagez  Ià-defius  : il  paraît 
cependant  par  l*ade  de  renonciation  de  Grégoire 
XII.  que  le  cardinal  de  Ragufe  lut , qu’il  s’agif. 
foit  de  convocation  , 8c  non  pas  de  confirma- 
tion. Voici  les  termes  : 

XCI!.  » Nôtre  ttès-faint  pere  le  pape  Grégoire  XII. 
A&e  de  „ aïant  été  bien  informé  fur  le  fujet  ae  la  ccle- 
tioa°dc*'  n aÆnnWée  qui  fc  trouve  à Confiance  pour  y 

>,  for- 
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„ former  un  concile  general , & délirant  avide-  . 

>,  ment  l’union  de  l’églife  , fa  reformation , & 

,,  l’extirpation  des  herelîes  , a nommé  pour  ce  xiî?°u  * 

» fujet  les  commiflaites  & procureurs  ici  pre-  pontificat. 
„ fens , comme  il  paroît  par  les  a&es  qui  vien-  Labbt  c*u. 
„ nent  d’être  lus.  C’eft  pourquoi  en  vertu  de  cet  tom.u.p. 
j,  ordre , moi  Jean  cardinal  de  Ragufe,  en  l’au- 
„ torité  de  mondit  feigneur  le  pape , autant  que 
>,  cela  le  regarde  ; je  convoque  ce  facré  concile 
,,  general , j’autorife  & je  confirme  tout  ce  qu’il 
,,  fera  pour  l’union  & la  réformation  de  l’églife  , 

„ & pour  l’extirpation  de  l’herefie.  „ Ce  qui 
marque  alTez  exprelfément  une  convocation. 

Après  cette  leélurc  l’archevêque  de  Milan  ap-  XCIII.  . 
prouva  l’aétc  au  nom  du  concile  , & admit  la  Le  conci- 
convocation , l’autorifation  , l’approbation  & la  ^ *eptp^', 
confirmation  au  nom  de  celui  qui  dans  fon  obé- 
dience s’appelle  Grégoire  XII.  autant  que  l’af- 
faire le  pouvok  regarder.  Ce  font  les  propres 
paroles  des  aétes  du  concile , qui  font  allez  voir 
que  ce  même  concile  ne  foufïrit  cette  convoca- 
tion que  pour  ménager  les  intérêts  de  Grégoire , 

& qu’elle  ne  porta  aucun  préjudice  à celle  qui 
en  avoir  été  faite  dès  l’an  1414.  qu’enfin  s’il 
fbufirit  cette  nouvelle  convocation  , il  ne  pré- 
tendit pas  s’être  dépouillé  par-là  de  la  qualité  de 
concile  œcuménique  , qu’au  contraire  il  fe  la 
donna  en  confirmant  la  convocation  de  Grégoire. 

Ce  decret  fut  fuivi  d’un  autre , qui  déclarait  nul. 
les  toutes  les  procedures  faites  dans  les  deux 
obédiences  à l’occafion  du  fchifine  , & les  ex. 
communications  réciproques  de  Grégoire  XII. 

& de  Jean  XXIII.  On  ordonna  aum  aux  no- 
r aires  de  ne  faire  aucune  mention  du  pape  ni 
du  fiege  apoftolique  dans  les  a&es  de  cette  fck 
lion  , mais  de  marquer  feulement  l’année  du 
régné  de  l’empereur.  C’étoit  la  cinquième.  Tout 
cela  étant  fait , le  cardinal  de  Ragufe  fc  leva 
O 4 de 


Digitized  by  Google 


quatome 

ne, 


_______  jio  Hijlcire  Ecclejiafftqttt. 

. de  fa  place , s’approcha  du  banc  où  croient  les 

cardinaux  , qui  après  lui  avoir  donné  le  baifer 
liid. p 105  de  pair  , le  placèrent  entr’eux  , & l’unirent  à 
leur  college. 

XCiv.  Ce  ne  fut  qu’âpres  toutes  ees  ceremonies  que 
Commen-  l’empereur  quitta  le  lieu  où  il  prefidoit  , pour 
«ement  de  reprendre  fa  place  ordinaire.  Le  cardinal  de  Vi- 
18  ™ i"_  v^crs  m'£  * celle  de  prefident  r le  cardinal  de 
Pife  célébra  la  mefle  , & un  doéteur  appellé 
Thierri  du  Mouftier  prononça  le  fermon  , fur 
ces  paroles  de  faint  Jean,  chap.  8.  v.  n.  Shii 
ftquitur  me  , non  ambulat  in  tenebrû  ; celui  qui 
me  fuit  ne  marche  point  dans  les  tenebres  ; dans 
lequel  il  fit  un  éloge  magnifique  de  l’éleéteur 
Palatin  & de  Charles  de  Malatcfta  , qui  étoient 
prefens.  Après  ce  fermon  on  récita  quelques 
prières  , lesquelles  étant  finies , chacun  prit  fa 
place  j & on  lut  une  autre  bulle  de  Grégoire  , 
qui  donnoit  un  plein  pouvoir  à Charles  dcMala» 
tefta  d’abdiquer  le  pontificat  au  nom  de  ce  pape. 
Et  fur  ce  que  ce  Seigneur  demanda  s’il  ne  ferait 
pas  plus  expédient  d’attendre  à faire  la  renoncia- 
tion , jufiqu’à  ce  qu’on  eût  appris  des  nouvelles 
de  la  conférence  de  Nice  , peur  fçavoir  la  der- 
nière rcfolution  de  Pierre  de  Lune  , le  concile 
qui  ne  vouloic  point  de  retardement  , ordonna 

Î>ar  la  bouche  de  l’archevêque  de  Milan  , que 
'abdication  le  ferait  à Conftance , & dans  cette 
même  fefïion , fans  aucun  délai  : à quoi  le  Sei- 
gneur de  Rimini  confentit. 

CXV.  Pendant  que  Charles  de  Malatcfta  fc  préparait 
Lefture  de  à faire  la  ccftlon , on  lut  pluficurs  decrets , dont 
décrets*  k Prem*cr  portoit  , que  le  concile  ne  leroit  point 
' dilîous  qu’il  n’y  eût  un  pape  élû , & qu’on  prie- 
' roit  l’empereur  de  s’emploïer  efficacement  à l’élec- 

tion , & au  maintien  du  concile  jufqu’à  ce  tems- 
là  : ce  qu’il  fit  par  un  édit  , dont  l’éveque  de 
Cinq-Eglkles  fon  vicc-chancclicr.,  fit  la  lcélure. 

. . Ce 
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Ce  meme  decret  défendoit  auffi  à qui  que  ce 
fût  de  procéder  à l’éle&ion  d’un  nouveau  pape  AN.141  j. 
fans  la  délibération  & le  confcntement  du  con- 
cile. Un  autre  decret  ratifioit  tout  ce  que  Gré- 
goire XII.  avoit  fait  canoniquement  dans  les 
lieux  où  il  étoit  actuellement  reconnu.  Un  troi- 
fiéme  declaroit  que  fi  dans  la  fellion  doiçàéme 
on  avoit  ftatué  que  Grégoire  ne  ferait  point  élu 
après  fon  abdication ce  n’étoit  pas  parce  qu’on 
le  croïoit  inhabile  au  pontificat , mais  qu’on  en 
avoit  agi  ainfi  pour  le  bien  de  la  paix  , & pour 
ne  faire  ombrage  à perfonne.  On  lut  encore  un 
decret , par  lequel  le  concile  fc  refervoit  le  droit 
de  faire  ce  qu’il  jugerait  à propos , lorfque  deur 
ou  plufieurs.  cardinaux  de  differentes  obédiences 
auraient  le  même  titre.  Un  autre  qui  admettoit 
Sc  recevoir  au  nombre  des  cardinaux  ceux  qui 
«raient  de  la  création  de  Grégoire , & qui  laif- 
foit  jouir  les  officiers  de  ce  pape  de  leurs  em- 
plois. On  déclara  auffi  que  Grégoire  ferait  re- 
connu cardinal  ; & l’on  fit  défenfes  à tous  les 
membres  du  concile  de  le  quitter  fans  permiffion.. 

. Tous  ces  difeours  étant  lus  , Charles  de  Ma-  XCVI. 
iatefta  feigneur  de  Rimini  , s’étant  affis  fur  un  Charles  de 
trône  fon  élevé  , comme  s’il  eût  été  préparé  ^aa''eaau 
pour  le  pape  même , fit  un  difeours  fur  ces  pa-  pontificat 
toies  de  faint  Luc,,  chap.  i.  Facia  tft  cum-An-  pourGre- 
gelo  multitude  militU  cœlejlis.  Au  meme-tems  il:g°ireXIL 
le  joignit  à l’Ange  une  grande  troupe  de  l’ar-  Labbtcm- 
mée  celefte  , failant  peut-être  allufion  au  nom  td-t.it» /• 
i&Angtlo  que  portoit  Grégoire  XII.  Après  ce  dif-  Il*‘ 

.cours  qui  ne  fut  pas  long  , il  lut  tout  haut  l’aéte 
de  renonciation  en  ces  termes.  „ Moi , Charles 
,,  de  Malatefta  feigneur  de  Rimini  , gouverneur 
• „ de  la  Romandiole  pour  nôtre  faint  pere  le 
yy  pape  Grégoire  XII.  procureur  general  de  la* 

,,  faintc  églife  Romaine  pour  ledit  pape  , étant 
„ autorifcpar  .le  plein  pouvoir  qui  vient. d-’être 

O s . 
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A „ lû  y & n’y  étant  contraint  par  aucune  vîolcn- 

ce  ^ nj  pCrt(t  par  aucune  prévention,  mais  uni- 
„ qucment  animé  d’un  ardent  defîr  de  procurer 
„ la  paix  & l’union  de  l’églife  , je  renonce  ef. 

„ feélivement  & réellement  au  nom  du  pape  Grc» 
,,goireXII.  mon  maître»  à tous  les  droits  qu’il 
„ a eu  au  pontificat  » & je  le  refigne  aéluelle.  - 
„ ment  en  prefcnce  de  J e s u s-C  hrist  & 

>»  de  ce  concile  general ,.  qui  reprefenre  l’églife 
„ Romaine  & l’églife  univerfclle.  „ 

XCVIL  Ce  feigneur , après  avoir  ainfi  renoncé , quit» 

Le  concile  ta  fon  fiege,  & s’alla  placer  ailleurs,  pour  mon» 
reçoit  & trer  qu’il  cedoit  réellement >.  comme  il  avoit  fait 
lïffiorTde*  ^°uc^e*  Auffi-tôt  l’archevêque  de  Milan  mon» 
Grégoire.  ta  ^ur  la  tribune  , & lut  par  ordre  du  cardinal 
prefident  un  écrit  conçu  en  ces  termes.  „ Le 
„ faint  concile  general  de  Confiance  légitimé» 

,»  ment  alTcmblé  au  nom  du  faint  Efprit , & re- 
„ prefèntant  l’églife  univcrfelle , admet , approu- 
„ yc  & loue  la  cefTion  , la  renonciation  & la 
„ refignation  faite  de  la-  pan  du  feigneur  , qu’on 
»,  appelloit  en  fon  obcdicnce  Grégoire  XII.  de 
y,  tout  le  droit  qu’il  a eu  , s’il  en  a eu  quel» 

„ qu’un  au  pontificat . laquelle  ccffion  a été  faite 
y,  en  fon  nom  par  le  magnifique  & puifïant  fei- 
* gneur  Charles  de  Malatella  , ici  prelènt , & fon 
„ procureur  irrévocable  pour  cette  fin.  Enfuitc 
>,  on  chanta  le  Te  Deum  en  mufique.  „ 

XCVW.  Auffi-tôt  que  Grégoire  qui  étoit  à Rimini , eut 
Cregoire  appris  ce  qui  s’étoit  fait  à Confiance , il  afTcm» 
h 8 011  con^®’rc  cardinaux , & tout  ce  qu’il 

à* y avoit  encore  de  prélats  & d’officiers  à fa  cour  s 
NUm  d * s’^tam  revêtu  des  habits  pontificaux  pour  la 
Ytnder-^  dernière  fois , il  leur  déclara , qu’il  approuvoit 
Harde,  tm.  & louoit  ce  que  Charles  de  Malatella.,  fon  pro- 
ll  f.  440.  curçur  , avoit  fait  en  fon  nom  au  concile  de 
Mander.  Confiance } il  mit  bas  la.  tiare  & toutes  les  au» 
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très  marques  de  la  dignité  pontificale , proteflaqt 


qu’il 

$ f« 

& légat  perpétuel  de  la  marche  d’ Ancône , com- 
me u Je  fut  par  le  decret  du  concile , jufqu’à 
fa  mort , qui  arriva  deux  ans  apres  à Recanati 
dans  la  marche  d’Ancone. 

Le  concile  après  avoir  beaucoup  loué  ce  pape  XciX. 
touchant  fon  abdication  , fomma  Pierre  de  Lune  Somma- 
à faire  la  même  chofe , & à renoncer  au  ponti-  ^ 
ficat  dans  dix  jours  après  cette  (bmmation  » fur  p;erre  dt 
toutes  les  peines  qu’il  avoit  déjà  encourues  par  Lune, 
la  fentcnce  portée  contre  lui  au  concile  de  Pife  : i^tbt  cm. 
que  s’il  refufe , le  concile  le  déclare  dès  Pinftant  cil.  tom  ix. 
notoirement  fehifmatique  , fauteur  de  l’ancien^* **9* 
fchifmc  , incorrigible  , opiniâtre  , heretique  , 
violateur  de  fes  promefles , de  fes  vœux  & de 
fes  fcrmens , feandalifant  l’églife  d’une  manière 
évidente  -,  & comme  tel , indigne  de  tout  hon- 
neur 6c  dignité  pontificale , dont  il  eft  privé  par 
les  faints  canons  ; lui  défendant  d’etre  allez  pré- 
fomptueux  , que  de  fe  regarder  comme  pontife 
Romain  ; & ordonnant  a tous  les  fidèles  » de  y 
quelque  condition  qu’ils  foient , empereurs,  rois» 
cardinaux  , prélats , princes  ccplefialliques  & fe- 
culiers  » de  rcfulcr  leur  obéà'lfance  à ce  même 
Pierre  ou  fes  fucceflcurs.  Cette  ledure  étant  fai- 
n:  , tous  répondirent  F lacet  ; & par-là  finit  cette 
Ïcfïion  , qui  fut  fuivie  deux  jours  après  dq,  la 
felfion  quinziéme  , où  fc  termina  la  grande  af- 
faire de  Jean  Hus. 

- Le  cinquième  de  Juillet  l’empereur  lui  envoïa  c. 
quatre  évêques  avec  Venceflas  de  Duba  6c  Jean  L’empe- 
de  Chlum , pour  lui  demander  s’il  voujoit  re- re“*  “J* 
trader  les  articles  qu’il  rcconnoilToit  pour  liens  >d°puceZi  à 
6c  jurer  qu’il  ne  tenoit  point  ceux  qu’il  n’avouoit  jean  huj. 
.pas  -,  mais  il  répondit  qu’il  s’en  tenoit  à la  de-  Yonder^ 
datation  qu’il  avoit  faite  le  premier  de  Juillet.  Hardt.  tom. 
On  le  tira  dpnç  de  prifon  pour  l’amener  devant^ P*  38^. 
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n’entreprendroit  jamais  de  les  reprendre,.’ 
tontentant  d’être  le  premier  des  cardinaux , J4Ii  * 
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- les  commiflaires  : il  eut  en  fortant  quelque  en- 

1 5 • tretien  avec  Jean  de  Chlum  , qui  l’exhorta  à- 
n’avoir  point  de  honte  de  fc  recra&er  , s’il  fe- 
fentoit  coupable  de  quelque  erreur  ; mais  à foufl 
frir  toutes  foncs  de  fupplrees , plutôt  que  de 
rien  dire  contre  fa  confcience  , & renoncer  à au* 
eunc  vérité  contre  fes  propres  lumières.  A quoi 
‘f\  , Jean  Hus  lui  répliqua  , qu’il  étoit  tout  prêt  à- 

fc  retraiter  de  bon  cœur  & arec  ferment  dès 
qu’on  l’auroit  convaincu  d’erreur  par  l’écriture 
faintc.  Il  dit  aulli  à peu  près  la  meme  chofc  à? 

. quelques  prélats  qui  Pcxhortoient  à ne  pas  pré- 
férer fou  fentiment  particulier  à celui  de  tout 
un  concile.  Mais  perliftant  toujours  dans  fon 
opiniâtreté , il  fut  remené  en  prifon  jufqu’au  len- 
demain.’ * ’ 

Çl  E>ans  la  même  aflembléc  l’un  des  ambartadeurs 

Foloaoi Z*  ro‘  P°^°gnc  > nommé  Paul  Voladimer, 
contre  les  prefenta  de  la  part  du  roi  fon  maître  un  traité 
chevaliers  fous  le  titre  de  demonftration  , où  il  enrrepre- 
Teuton*.  nojt  prouver  contre  les  chevaliers  de  l’ordre 
Htm.  tom.  Teutonique  , qu'il  n’eft  pas  pennis  aux  chrétiens 
p.  io.  Remployer  la  voie  des  armes  pour  convertir  les 
infidèles , ni  de  s’crfiparcr  de  leurs  biens  Ibus  ce 
prétexte.  C’étoit  attaquer  la  conduite  des  papes 
& des  empereurs  , qui  avoient  approprié  aux 
chevaliers  Tcutoniques  tout  ce  qu’ils  pourroient 
conquérir  fur  les  infidèles  , fous  prétexte  de  les  ' 

convenir  à la  foi  catholique  : concertions  dont 
ces  chevaliers  n’avoient  pas  manqué  de  le  pré- 
valoir pour  s’enrichir-  & pour  étendre  leur  domi- 
1 nation.  Paul  Voladmiir montre  dans  fon  traité» 
qdc  cette  conduite  eft  oppofec  à Péquiré  natu- 
• relie  & à la  loi  divine  j & qu?ellc  ne  petit  être 

autorifée  ni  par  les  concertions  des  empereurs  ni  ( 

’ par  les  bulles  des  papes.  *Cet  écrit  fut  lù  dans, 
cette  aflembléc  des  nations  : on  y agita  la  ma- 
tière , mais  on  ae  termina,  rien..  Comme  l’em- 
pereur 

£>’-  - 
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pcreur  & les  François  preiloient  la  condamna.  . 
taon  des  proportions  de  Jean  Petit,  les  nations  AN’l+1f» 
ctl  délibérèrent , & relolurent  de  finir  cette  affaire 
dans  la  feiÏÏon  iuivante  , & de  condamner  au 
moins  la  première  propofition  y fans  nommer 
perlonnc. 

• Ce  fut  le  fixiéme  de  Juillet  qu’on  tint  cette  cir. 
fcflîon , qui  eft  la  quinziéme.  Le  cardinal  de  Qaaisjwine 
Viviers  y prefida  à fon  ordinaire*  l’empereur  y ellu,n- 
croit  prelênr.  L’archevêque  de  Gnefne  y célébra 
la  mcïïe  6c  l’évêque  de  Lodi  prononça  le  dif- 
cours  fur  ces  paroles  de  S,  Paul  , Ut  dejiruttur  ~Rcm 
corpus  ptccati  afin  que  le  corps  du  péché  foit 
détruit.  Après  le  fermon , l’archevêque  de  Riga 
alla  prendre  Jean  Hus  dans  fa  prifon  , pour 
l’amener  au  concile  : il  y fut  produit  par  qua~ 
tre  évêques  députez  des  nations , & un  auditeur 
de  rote  y afin  qu’on  procédât  à fa  condamnation. 

Mais  avant  qu’on  lût  fon  procès  ,-  & qu’on  pro-  XlfT.. 
nonçât  fa  ft  ntcnce. ,.  l’évêque  de  Concordia  fit  Decret  Hn- 
lc&ure  d’un  decret  , qui  ordonnoit  le  filcncc  ordonne5^ 
pendant  cet  a de  à toutes  fortes  de  pcrfpnncs.,  fiience. 
de  quelque  dignité  qu’elles  puilTcnt  être  y cm  per  n*. 

leurs , rois.,  cardinaux  , archevêques  r évêques., 

&c.  fous  peine  d’excommunication. lot*  {enterai a, 

&.dc  deux  mois  de:  prifon  , que  les  contreve- 
nans  cncourcxoient  ipfo  fatto.  On  ÿ défendoit 
aullî  de  contredire  » de  difouter»  d’interrompre» 
de  battre  des  mains  , de  frapper  des  pieds , en 
un  mot  de  rien. faire  qui  pût  troubler  la  (tance* 

& enfin  de  parler  fans  en  avoir  un  ordre  exprès, 
du  concile. 

Ce  decret  étant  Iù ,.  Henri-  do  Piro  promoteur,  Civ. 

& procureur  du  concile  fe  leva , 6c  demanda  que  !w„n  Hu* 
les  articles  prêchez  6c  enfeigpez  par  Jean  Hus 
dans  le  roïaume  de  Bohême  5c  ailleurs  , étant  cile. 
hérétiques  » feditietix  » captieux  , offenfans  les 
oreilles  pieufes  ».  ils.  fullcnt  condamnez,  par  le 

cou-^ 
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T concile , & que  les  livres  d’où  ces  articles  étoient 
tirez  , fuflent  brûlez.  Après  cet  expofé  ou  lut 
xxviu-  cinquante-huit  articles  tirez  des  écrits  de  Wiclcf, 
dont  quelques-uns  étoient  diffèrens  des  quarante- 
cinq  dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  Après  avoir 
condamné  de  nouveau  ces  articles  , on  pafla  à 
ceux  de  JeanHus  ; mais  on  n’èn  lut  que  quelques- 
uns  , parce  que  les  autres  avoient  été  déjà  lus 
plus  d’une  fois  en  public.  Le  premier  qu’on  lut 
rut  cetui  de  l’cglHë  , que  JeanHus  foutint, com- 
me il  avoit  fait  dans  la  première  audience  : il 
fe  comporta  de  même  à l’égard  des  autres;  ce 
qui  fit  qu’on  pafTa  aux  accufations  qui  avoient 
été  prouvées  par  des  témoins.  On  l’accufa. d’avoir 
Soutenu  que  le  pain  materiel  demeure  dans  le  fâe 
crement  de  i’cuchariftie  après  la  confecration  $ 
'mais  il  nia  d’avoir  jamais  crû  & enfeigné  cette 
erreur.  Il  nia  de  même  qu’il  eût  jamais  admis 
une  quatrième  perfonne  dans  la  Trinité  ; mais 
voïant  bien  que  fa  condamnation  étoit  refoluc  » 
il  en  appellà  au  tribunal  de  Jésus-Christ, 
comme  témoin  de  fan  innocence  , & de  la.  con- 
.t  duite  injafte  qu’on  tenoit  à fon  égard.  Car  il 

ne  voulut  jamais  reconnoître  qu’il  étoir  coupa- 
ble. On  lui  fit  un  nouveau  crime  de  cet  appel  > 
mais  loin  de  le  retraiter  & de  fe  foumettre , il 
le  foutint  comme  très-juûe  & très-Iegitime.  Tou- 
te la  procedure  étant  finie , l’évêque  de  Conoor- 
dia  , à la  requifition  du  promoteur  , lut  deux 
fentences , dont  l’une  condamnoit  tous  fes  livres 
au  feu  , & l’autre  le  condamnoit  hû-méme  à 
être  dégradé. 

Senteace  Pendant  qu’on  lifoit  ces  fentences,  Jean  Hus 
de  con-  croit  à genoux  , parlant  quelquefois,  & s’inferi- 
damnatioa  vanc  en  faux  contre  le  reproche  d’opiniâtreté 
ic  Jean  dont  on  l’accufoit  , en  priant  Dieu  de  pardon- 
H“>.  «er  à fès.  juges  & à fes  accufatcurs.  Voici  ce 
• **7*  que  port  oit  la  fcntence  de  fa  condamnation. 

„Qu’a- 
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,»  aétc  délibération  des  cardinaux  , des  patriar-  S* 

,,  chcs  , archevêques,  évêqncs,  & autres  prélats, 

„ & doreurs  » touchant  les  articles  contenus  dans 
,,  les  livres  de  Jean  Hus  , qu’il  ai  lui- même 
„ avouez  r le  concile  condamne  ces  livres  de  leur 
„ doétrinc  y.  tous  les  .traitez  conpofez  en  Latin 
„&  en  Bohémien,  ou  en  toute. aure  laitue,  à 
,,  ccre  brûlez  publiquement- dans  la«  ville  de  Con- 
»,  fiance.  L’autre  fentence  portoit.  *orès  avoir 
»,  invoqué  le  nom.  de  JE-SU  s-C  h r • $ t v le 
»,  feint  concile  n’àïant  que  Dieu  feul  devant  jcs 
,»  yeux  , prononce  r définit  & déclare  que  Jean 
„ Hus  acté  Se  eft  manifcftement-heretiquç ».  «uc 
»,  fes  erreurs  & fes  herefics  ont  été  condamnées 
„ depuis  long-tems  par  l’églife  y qu’il  a enhgnc 
„ & publiquement  prêché  plufieurs  propofiti>n$ 

»,  fcandaleufes  , téméraires  ,.feditieules  ; qu’t  a, 

»,  perverti  le  peuple  de  Bohême  yqu’ainftil  mt 
»,  rite  d’être  dégradé  de  l’ordre  facerdotal  »,&  des 
3»  autres  ordres  en  eonfcqucncc  ledit  concile 
„ commet  l’archevêque  de-  Milan  Se  fix  éveques 
j»  pour  exécuter  cette  dégradation  » félon  que  le 
,,  droit  le.prelcrit  » apres  laquelle  dégradation  , 

„ l’églife  de  Dieu  ne  pouvant  rien  faire  de  plus , 

„ l’abandonnera  au  jugement  feculier  pour  en, 

„ dilpofer.  c'yft 

Les  évêques  qui  avoient  été  nommez  pour  0n 
procéder  à cette  dégradation  »,  ordonnèrent  a de  à fi  dé* 
Jean  Hus  de  fc  revêtir,  de  fes  habits  feccrdo*  gradation, 
taux  , & de  prendre  un  calice.  Etant  ainfi  vêtu,  ^.^  14], 
les  prélats  l’exhorterent  eucore  une  fois  à fe  re- 
traiter pour  font1  felut  8c  pour  Ion.  honneur  t: 
mais  il  déclara  hautement  qu’il  ft’âvoit  garde  de 
feandalifer  & de  feduire  les  peuples  par  une  ab. 
juration  6 pleine  d’hypocriûe  Se  d’impiété  , Se 
protefta  publiquement-  de-  fou  innocence.  Alors 
les  évêques  l’4ïant  fait  defccadcc  4^  marche-pied , 
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. lui  ôterent  d’abord  le  calice , en  prononçant  les 

1 * * paroles  du  pontifical  : O Judas  maudit,  &c. 
Enfuite  on  lui  ôta  toas  fcs  habits  l’un  après  l’au- 
tre 5 on  lui  coupa  les  cheveux  en  croix , afin 
qu’il  ne  parût  aucune  marque  de  couronne.  Après 
l’avoir  ainfi  dégradé , on  mit  fur  fa  tête  une  mi- 
tre de  papier  hAite  d’une  coudée , en  forme  pi- 
ramidale  , fiirlaquelle  on  a voit  peint  trois  dia- 
CVII.  blés  , avec  o'Ke  infcription  ; l’herefiarque.  Dès 
11  eft  livré  ce  mêmc  moment  l’églife  fe  deflaifit  de  lui  : il 
«ulier!*  e"  ^uc  decb0  Imc , & comme  tel  livré  au  bras  fe- 
culier.p0l,r  être  conduit  aufuppliee , après  que 
la  fedon  feroit  finie.  - 

Cvill.  on  er,fu'te  l’affaire  de  Jean  Petit  ; 8c 
La  propo- comnc  on  etoit  convenu  de  ne  condamner  que 
ficionde  fa  rropofition  generale,  qui  autorifoit  chaque 
eftcon-CU  P?.ciculier  * j[airc  mourir  un  tiran  par-  quelque 
damnée.  ^ que  ce  fut,  & nonobftant  quelque  formenr 
Labb. con''^’0n  Cllt  ^ > ^ins  toutefois  nommer  l’auteur  , 
n*  âucurr  de  ceux  qui  y étoient  interelfez;  ce 
*44*  projet  fut  exécuté  dans  cette  feflion  en  ces  ter- 
mes. „ Le  concile  voulant  cmploïer  fa  follicitude 
» à l’extirpation  des  erreurs  & des  herefies  qui 
„ fè  répandent  en.  diverfès  parties  du  monde-, 
„ comme  il  y eft  obligé  , n’étant  aiîemblé  que 
jj  pour  cela;  aïant  appris  depuis  peu  qu’on  a 
,,  publié  quelques  propofitions  erronées  dans  la 
„ foi  & dans  les  moeurs , foandateufes  en  toutes 
„ maniérés,  & ne  tendant  qu’à  troubler  & ren- 
„ verfer  les  états  ; entre  autres  celle-ci  : Un  ti- 
„ ran  peut  & doit  être  tué  licitement,  & d’une 
„ manière  méritoire  , par  chacun  de  fes  vaftaux 
» & de  les  ftijets , même  clandeftinement , pair 
„ embûches  fccretcs.,  par  flaterics  ou  carefleS , 
„ nonobftant  toute  promeffe , forment  & confc- 
r>  deration  faite  avec  lui,  & fans  attendre  la  fon- 
*>  tence  ou  l’ordre  d’aucun  jugé.  Le  concile  donc 
î,pour  extirper  cette  erreur,  déclaré  & défink 

„ après 
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,3  après  une  mûre  délibération  , que  Cette  doélri-  . 

,,  ne  cft  hcretique , feandateufe  , feditieufe  , & A ‘ * 

„ qu’elle  ne  peut  tendre  qu’à  autorifer  les  four- 
» bcrics , les  menfonges , les  trahifons  & les  par- 
„ jures.  De  plus,  le  concile  déclare  heretiques 
„ tous  ceux  qui  fôutiendront  opiniâtrement  cette 
j,  doélrine , & prétend  que  comme  tels  ils  foient 
„ punis  fuivans  les  canons  & les  loix  de  l’égli- 

» If.  yy 

Comme  il  étoit  a/Tcz  difficile  qu’il  n’arrivât  de  CIX. 
tems  en  tems  du  defordre  dans  la  ville  de  Con-  Bulle  con- 
fiance, eu  égard  à cette  prodigieufe  multitude  "feront1 
de  gens  de  divers  cara&ercs  qui  s’y  trouvoient  j„  mem. 
alors,  & qui  étoient  animez  de  differens  intc- bres  <lu 
rets,  le  concile  à fa  fin  de  cette  feffion,  fulmi-  concile* 
na  une  bulle  très-fevere  contre  toutes  fortes  de  Ibid.p.iifj, 
pcrfbnncs , pape,  empereurs,  rois,  princes , cc-  ^ fa* 
elefiaftiques  & fecuGers,  qui  oferoient  attenter 
à la  vie  ou  aux  biens  de  tous  ceux  qui  vien- 
draient à Confiance , ou  qui  s’en  retourneraient 
chez  eux , ou  enfin  qui  feraient  emploïez  pour 
les  affaires  du  concile , auffi-bien  que  contre  ceux 
qui  prétendraient  favorifer  ces  attentats , & don- 
ner retraite  à Teurs  auteurs.  La  feffion  finit  par- 
la. Les  livres  de  Jean  Hus  furent  brûlez  dan» 
la  place  du  palais  épifcopal,  en  prcfcnce  des  évê- 
ques de  Vabres.  & d’Oleron,  de  deux  licenciez 
ès  loix,  & d’autres. 

La  dégradation  finie  , l’empereur  ordonna  à ex. 
l’éleéleur  Palatin  de  fe  faifir  de  Jean  Hus,  & de  Jean  Hu* 
le  mettre  entre  les  mains  de  la  juflice.  Il  fut  donc  ^ i^du* 
remis  au  magiflrat  de  Confiance,  qui  le  condam-  fuppiice, 
na  à être  brûlé  avec  fes  habits,  & généralement  8c  brûlé, 
tout  ce  qu’il  avoit  fur  hii'.  Les  valets  de  ville  àuffi-  RtUhmt «/, 
tôt  fè  faifirent  de  lui , & le  conduifîrcnt  au  lieup.  zo6. 
du  fuppfice,’ le  faifant  pafTer  devant  le  palais 
épifcopal  pour  voir  brûler  fes  livres.  Enmarchant 
il  parloit  au  peuple,  à qui  il  déclarait  qu’il  rdétoic 
w • point 
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point  condamné  pour  hcrefic , mais  par  l’inju- 
An>>4i  f • fticc  de  fes  ennemis.  Il  recitoit  des  pfeaumes  > 
il invoquoit  le  nom  de  J E s u s-C hrist,  & 
marqua  en  tout  beaucoup  d’intrépidité,  & une 
grande  apparence  de  pieté.  Un  prêtre  nommé 
Ulrich  Scnorand,  homme  en  réputation  de  fça- 
voir  & de  probité,  s’approcha  de  lui , parce  qu’il 
avoit  demandé  un  confeffeur  > mais  celui-ci  lui 
aïant  remontré  qu’il  ne  pouvoit  l’écouter  en  con- 
fcflîon,  à moins  qu’il  ne  renonçât  aux  erreurs 
pour  leiquelles  il  étoit  condamné  : Jean  Hus  lui 
répondit  qu’il  n’avoit  pas  befoindefe  ronfdTer, 
parce  q^i’il  ne  fe  fentoit  coupable  d’aucun  péché 
mortel.  Alors , parce  qu’il  vouloit  haranguer  le 
peuple,  l’éleéleur  Palatin  commanda  à l’executeur 
de  la  juftice  de  faire  fon  devoir. 

On  l’attacha  donc  à un  poteau  qu’on  avoit 
dreffé  pour  cela  , le  vifage  tourné  vers  l’occident. 
On  arrangea  autour  de  lui  le  bois  pour  le  brûler  i 
mais  avant  qu’on  y mît  le  feu  , l’élefteur  Pala- 
tin  accompagné  du  comte  d’Oppenheim  maré- 
chal de  l’empire,  s’âvanca  pour  l’exhorter  enco- 
re à fc  retracer , afin  de  fauver  fa  vie.  Mai* 
Jean  Hus  aïant  perftfté  dans  fes  erreurs,  & dé- 
claré même  qu’il  lignerait  de  fon  fâng  tout  ce 
qu’il  avoit  écrit  & enfeigné , l’éleéteur  fe  retira* 
On  alluma  le  feu , & un  gros  tourbillon  de  flam- 
mes pouffé  par  le  vent  contre  fon  vi&ge  , entra 
dans  la  bouche  & lui  ôtâ  la  vie.  Scs  cendres  furent 
foigneufemem  ramaffées , & on  les  jetta  dans  le 
Rhin  , de  peur  que  fes  dilciples  ou  fes  feélateurs 
ne  les  emportaflent  en  Bohême  pour  en  faire 
o€«jy«.dcs  reliques.  Æneas  Sylviusdit,  que  lesHuflites 
Ufi.’Zahem. racIerent  la  terre  dans  l’endroit  où  leur  maître 
*’  î *WJ'  avoit  été  brûlé , & l’emportèrent  précieufomenc. 

à Prague.  Cet  auteur  ajoûte , que  jamais  philo- 
fophe  ne  fouffrit  la  mort  avec  taat  dc  confiance 
que  cet  herefiarque. 
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Il  avoir  écrit  dans  fa  pnfon  des  traitez  des 


commandcmens  de  Dieu  , de  l’oraifon  domini- A ^ 

cale , du  péché  monel , du  mariage , de  la  con-  ouvrage* 
noiflance  de  de  l’amour  de  Dieu,  des  trois  en.  de  Jean 
nemis  de  l’homme , & des  fept  pechez  mortels } Huî* 
de  la  penitence  , & du  facrement  du  corps  8c  D*pin.  "RtU. 
du  fang  de  nôtre  Seigneur  ; & quelques  jour 
après  qu’il  fut  arrivé  à Confiance  , il  avoit  dref-1*'”’ im> 
fé  un  traité  allez  fuccint , touchant  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpcces.  Il  avoit  encore  com- 
pofé  dans  fa  prifon  une  réponfê  aux  propofitions 
tirées  de  fes  livres  , qui  lui  avoient  été  commu- 
niquées > & préparé  trois  difcours  ; l’un  de  la 
fuffifance  de  la  loi  de  Jésus -C hri  stj 
l’autre  pour  expliquer  fa  foi  fur  les  derniers  ar- 
ticles du  Symbole  , 8c  le  troisième  de  la  paix  , 

8c  quelques  lettres  à fes  difciples  de  Bohême. 

Tous  ces  traitez  8c  autres  attes  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  cours  de  cette  hiftoiie , fè  trou- 
vent dans  le  premier  tome  des  oeuvres  de  Jean 
Hus  , imprimées  à Nuremberg  l’an  1 j j-8.  Le 
fécond  tome  contient  une  concordance  des  qua- 
tre évangeliftes  , avec  des  notes  morales  : plu- 
sieurs fermons  ; un  commentaire  for  les  fepe 
premiers  chapitres  de  la  première  épître  aux  Co- 
rinthiens > commentaires  fur  les  fept  épîtres  ca- 
noniques , & fur  les  pfeaumes  cent  neuf  8c  foi- 
vans  , jufqu’au  cent  dix.neuf  s un  écrit  contre 
cette  proportion  : que  le  prêtre  eft  le  créateur 
du  Créateur  , dans  lequel  il  foutient  néanmoins 
la  tranfobftantiation  > comme  dans  tous  fes  au- 
tres ouvrages  ; un  traité  de  l’adoration  des  ima- 

r:s  , dans  lequel  il  foutient  que  l’humanité  de 
esus<£hrist>  ne  doit  pas  être  adorée 
d’un  culte  de  latrie  , mats  feulement  du  culte 
d’hyperdulie  i & que  les  images  de  Jésus. 
Christ  ne  peuvent  point  être  adorées , non. 
feulement  du  culte  de  latrie  , mais  même  d’au- 


cun 
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. cun  culte  intérieur , quoiqu’on  puiflc  fféchir  le 

' * * genou  i prier  , mettre  des  cierges  devant  les 
images , & faire  devant  elles  des  lignes  extérieurs 
d’adoration  qui  fe  rapportent  à la  chofe  qu’elles 
reprefentent. 

CXII.  Les  auteurs  ont  fort  varié  fur  le  jugement  qu’ils 
Cnf?Ule$nt  ont  Port^  conduitc  du  foncile  à l’égard  de 
hérétiques  Jean  ^us  > muni  d’un  fauf-conduit  de  l-’empe- 
dc  la  con-  rcur  -,  & cette  diverfité  de  fentimens  vient  de  la 
duite  du  différence  des  religions  dont  chaque  hiftorien 
l’^nCr(T  de  profcfTion.  Les  proteftans  intereflez  dans 

Jeau  Hufc  la  défenfe  de  cet  herefiarque , qu’ils  regardent 
comme  un  de  leurs  chefs , ont  abfolumcnt  con- 
damné  le  concile  d’avoir  manqué  à la  foi , à 
l’honneur  & au  droit  des  gens  , qu’il  viola  d’une 
manière  indigne  , par  l’emprifonnement  & par 
CX1II.  ia  mort  de  ce  malheureux.  Les  catholiques  ont 
ÏMcathoÛ-  prétendu  au  contraire  que  le  fauf-conduit  nraïant 
eues  ont  ju-  été  accordé  à JeanHus,  que  pour  aller  rendre 
ftifié  cette  compte  au  concile  & s’y  foumettre  à toutes  les 
conduite.  pejncs  qtte  nierite  un  hcretique , fi  on  l’y  pou- 
Mtiimboitrg, voit  convaincre  de  la  moindre  erreur  i JeanHus 
rv’  manquant  à cet  article  , qui  eft  le  point  effentici 
^ur  lequel  eft  fondé  le  fauf-conduit  ? if  eft  cer- 
jjo.  * tain  , difcnc-ils , qu’i]  n’a  nulle  force  , car  en- 
fin Jean  Hus  ne  le  demande , & ot»  ne  le  lu» 
donne  que  pour  aller  défendre  fa  doétrine  corn, 
tre  fes  adverfaires , en  fe  foumettant  au  concile 
qu’il  reconnoît  pour  juge  & pour  general , com- 
me il  le  confefTe  dans  les  affiches.  Le  fauf-con- 
duit ne  lui  fut  donc  expédié  qu’à  condition  qu’il 
juftifieroit  fa  doétrine,  comme  il  s’ÿ  étoit  en- 
gagé ; c’eft  donc  avec  juftice  qu’il  a été  con- 
damné , puifqu’il  n’a  pas  accompli  fon  engage- 
ment. 

De  plus  , Jean  Hus  n’eut  point  de  fauf-con- 
duit du  concile  , quoique  Varillas  ait  avancé 
fans  fondement  qu’il  en  avoit  eu  deux  en  des 

tems 
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teins  diffètens  j l’un  de  l’empereur , & l’autre  du 
magiflrat  de  Confiance  à la  prière  du  concile,  J'- 
en termes  differens  du  premier,  & qui  difoient 
que  c’ctoit  feulement  pour  ic  juflificr  des  crimes  • 
qu’on  lui  impofoit  , & convaincre  fes  accula- 
teurs  de  calomnie.  Comme  ni  Jean  Hus  daus  fes 
lettres  , ni  Jean  de  Chlum  dans  les  differente* 
requêtes  qu’il  prefenta  en  faveur  de  fon  ami  , 
ne  font  aucune  mention  de  ce  dernier  fauf-con- 
duit  i il  cfl  confiant  que  le  concile  n’en  donna 
point , & qu’il  faut  s’en  tenir  au  feul  de  l’em- 
pereur : c’cfl  lâ-delfus  que  quelques  auteurs  ont 
fondé  ce  raifonnement , pour  montrer  que  les 
pères  étaient  difpcnfcz  de  garder  la  foi  donnée 

Îar  Sigifmond  , à un  homme  accule  d’herefie. 

1 periuaderent  à cet  empereur  qu’il  ne  pouvoir 
pas  être  accufé  d’avoir  manqué  à fa  parole , par- 
ce que  le  concile  qui  efl  au-deflus  de  l’empe- 
reur , n’aïant  pas  donné  de  fauf-conduit  à Jean 
. Hus , il  n’aveit  pas  été  en  droit  de  lui  en  ac- 
. corder  un  fans  le  confentemcot  du  concile,  fur- 
tout  dans  des  matières  de  foi  : ce  qui  fe  confir- 
me par  le  difeours  que  Sigifmond  tint  à Jean 
Hus  , lorfqu’il  lui  dit , qu’il  y avoit  des  gens 
qui  croïoient  qu’il  n’avoit  pas  été  en  droit  de 
donner  aucune  proteélion  à un  heretique  , ou 
à un  homme  fufpeét  d’herefie  -,  & il  paroît  ca 
effet  que  c’étoit  là  le  fentiment  du  concile,  par 
deux  decrets  qu’il  donna  pour  difculper  l’empe- 
reur & pour  difliper  les  bruits  defavantageux  qui 
fe  répandoicot  contre  lui  au  fujet  du  lauf-con-  ‘ 
duit. 

Après  la  fin  du  procès  de  Jean  Hus  & fa 
mort , le  concile  continua  fes  fcflions.  La  feizié-  CXIV. 
me  , dans  laquelle  il  ne  fe  pafTa  prcfque  rien  de  Seizième 
conGderable , fc  tint  le  jeudi  onzième  de  Juillet. fefrion* 
Comme  le  tems  du  départ  de  l’empereur  pour  & t^hbec<mc* 
rendre  à Nice  approchoic  fon,  ou  nomma 

quinze 
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- quinze  commiflaires , trois  évêques  & onze  do- 

A deurs,  parmi  lcfquels  étoit  Benoît  Gentien,  pour 
l’accompagner  & l’afflftcr  de  leurs  confcils , 6c 
l’archevêque  de  Tours  étoit  à leur  tête,  lis  avoient 
plein  pouvoir  de  faire  de  concert  avec  l’empereur, 
tout  ce  qui  feroit  neceflairc  pour  engager  Benoît 
XlII.à  renoncer  au  pontificat , & pour  rendre  la 
paix  à l’églife.  Il  n’y  eut  point  de  cardinaux  dé- 
putez pour  accompagner  Sigifmond,  parce  qu’étant 
la  plupart  de  différentes  obédiences  , ils  auraient 
été  moins  propres  à reulfir  dans  le  deffein  qu’on 
fe  propofoit , & à avancer  l’ouvrage  de  l’union. 

CXV.  Après  cette  députation  , le  concile  nomma  qua- 
Reglemen*  tre  evêques , qui  furent  chargez  de  faire  revenir 
pa^uHçrs  jcs  prélats  & les  officiers  de  la  cour  de  Rome 
danscetce  <lu‘  s’&oient  abfêntez  elandeftinement  & fans  per- 
féffion.  miffion.  On  établit  les  quatre  prefidens  des  na- 
tions,  pour  examiner  les  raifons  de  ceux  quide- 
• *’  * mandoient  à fc  retirer.  On  ordonna  que  les  let- 

tres qui  s’expedioient  en  cour  de  Rome  , feraient 
à l’avenir  lignées  êc  fccllécs  par  le  cardinal  de 
Viviers  au  nom  du  concile,  & qu’on  affilierait  ’ 
les  pauvres  prélats  qui  étoient  à Confiance , des 
revenus  de  la  chambre  apoftolique.  Enfin  il  fut 
rélblu  qu’on  délivrerait  à l’empereur  des  copies 
de  la  celfion  de  Grégoire  XII.  & de  la  dépofition 
de  Jean  XXIII.  afin  qu’il  pût  s’en  fervir  étant 
à Nice , pour  engager  Benoît  XIII.  à faire  1a 
même  chofe. 

CXVI.  Bcrthold  de  Wildungen  lut  enfuite  une  bulle 
Bulle  con-  du  concile adreflec  aux  evêques  de  Paris , de  Metz, 
?e»wT*?de  Toul  & de  faint  Paul  de  Leon,  & donnée» 
Henri *de  la l’occafion  d’une  infulte  commifc  à l’égard  des 
Tour.  évêques  de  CarcafTonne  & d’Evreux , & de  trois 
ft  doélcurs ; fçavorr,  Guillaume  de  Merle,  doïen 
de  Senlis,  Benoît  Gentien,  & Jacques  Defpars, 
doéleur  en  medecine , qui  allant  à la  cour  de 
France  où  le  concile  les  envoïoit  pour  quelques 

affai* 
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affaires,  Furent  attaquez  dans  le  Barois  par  deux 
gentilshommes,  Charles  de  Dueil  feigneur  de  AN  "H1  J» 
Remonville , & Henri  de  la  Tour , qui  après 
les  avoir  pillez,  blcffez,  & mêmej  tué  quelques- 
uns  de  leurs  gens,  les  avoient  enfermez  dans  leur 
château  , d’où  ils  n’étoient  (ôrtis  que  par  le 
moïen  des  ducs  de  Lorraine  & de  Bar.  Henri  de 
Piro  promoteur,  en  fit  fes  plaintes , & le  con- 
cile adreffa  6 bulle  aux  quatre  évêques  ci-deffus 
nommez , avec  ordre  de  faire  prompte  juftice  de 
cet  attentat , en  emploïant  le  bras  feculier  s’il 
étoit  neeeflaire.  Les  ducs  de  Lorraine  & de  Bar 
font  louez  dans  cette  bulle,  Sc  remerciez  du  zcle 
qu’ils  ont  fait  paroître  pour  les  membres  du  con- 
cile. Voilà  tout  ce  qui  fc  fit  dans  cette  feffion. 

La  dix-feptiéme  feffion  fut  tenue  le  quinziéme  cxvil. 
de  Juillet.  L’empereur  SigiCnond  y affifta , avec  Dix-fep- 
beaucoup  de  princes,  ducs,  comtes  Sc  autres 
feigneurs,  & ÿ prit  congé  du  concile  pour  fon  l0n* 
voi'age  : ce  qui  fe  fit  en  cette  maniéré.  Il  fc IW.f.ijjr» 
mit  à genoux  devant  l’autel  , fans  être  revêtu 
de  fon  manteau  impérial  , la  tête  nue  , aïant  à 
fes  cotez  les  (Ordinaux  de  Lodi  Sc  des  Urfins. 

Enfuite  on  chanta  les  litanies  : Sc  quand  on  fut  cxviü. 
à l’endroit  qui  commence  par  ces  paroles  : Ut  Ceremo- 
£ cclefïam  , &c.  le  cardinal  de  Viviers  qui  préfî-  nies  P°“r 
doit,  prononça  à trois  reprifes  la  prière,  Patie<jvmpe- 
laquellc  il  demandoit  à Dieu  de  protéger  & dereUr.  P 
conferver  l’empereur  pendant  le  voïage  qu’il  en- 
treprenoit  en  qualité  de  défenfeur  Sc  d’avocat  de 
l’églife , de  le  défendre  de  tous  fes  ennemis  vi- 
fibles  & invifibles,  de  le  ramener  fain  & fauf, 

Sc  à chaque  fois  on  répondit  , Te  rogamus  nudi 
nos , Seigneur  , exaucez-nous.  Le  prefident  fie 
encore  d’autres  prières  pour  la  profperieté  du 
même  empereur , à qui  il  donna  fa  benediélion 
en  chantant  ces  paroles  : Seigneur  confervez 
vôtre  fcrvitcur  , que  l’concmi  ne  lui  caufe  au- 
cun 
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cun  dommage  , & fbïez  comme  une  forte  tour 
AN.141  J*p0ur  je  défendre.  Ces  ceremonies  achevées  , 
l’empereur  reprit  Ca  place , & l’évêque  de  Con- 
cordia  lut  quelques  decrets  , dont  nous  allons 
parler. 

CXIX.  Le  premier  déclaré  Grégoire  XII.  doïen  des 
Decret  duxarcjjnauX  ï & JCgat  perpétuel  à latert  dans  b 
faveur*  *"  marche  d’ Ancône  , & dans  le  diftriél  de  Farfen, 
d’Ange  avec  les  droits  & les  émolumens  attachez  à cet- 
Corario.  te  dignité  } &c  lui  donne  une  entière  décharge 
Labhicmc.  8c  une  pleine  abfolution  de  tout  ce  qui  pouvoir 
ttm.  ia.p.  avoir  été  fait  d’irregulier  pendant  fon  pontificat, 
'^7*  & de  tout  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  de  défcétucur 

dans  fon  obcdience,  réelle  ou  prétendue,  l’exem- 
pte d’en  rendre  compte  à qui  que  ce  foit  ; & 
défend  à toutes  pcrlonncs  de  quelque  fexe  & de 
quelque  condition  qu’elles  puiiïent  être , papes  , 
empereurs , rois,  de  I’inquieter  à ce  fujet , non- 
obfiant  tous  les  canons  & toutes  les  conftitutions 
des  conciles  generaux  qui  pourraient  autorifer  à 
lui  demander  compte  de  là  conduite  palTée.  Le 
concile  même  ordonna  par  avance  au  pape  qui 
feroit  élu.,  de  ratifier  ce  decret*  & déclara  que 
nul  ne  pourrait  être  clevé  au  pontificat , qu’il 
n’eût  auparavant  juré  de  Je  faire  oblèrver. 

Le  fécond  decret  regarde  la  sûreté  de  l’empe-' 
Autre  de- rcur  > & porte  peine  d’excommunication  ipfo 
cret  pour  facio  , & de  privation  de  toutes  dignitez  tant 
i’empereur.fcculiercs  qu’eeelefiaftiques  , contre  ceux  qui  tra- 
Ikid.p.  160.  verferoient  en  aucune  façon  l’empereur  & fa  fuite 
Wmdek.yji.  pendant  fon  voïage.  Précaution  que  le  concile 
Sififm.  cap.  ne  prenoit  pas  inutilement , parce  qu’il  y avoit 
lâ*  déjà  eu  pluticurs  confpirations  contre  Sigilmond  , 
& qu’il  y a des  hiftoriens  qui  aflurent  que  le 
duc  d’Aûtriche  avoit  apofté  des  gens  pour  le  faire 
mourir  pendant  fon  le  jour  à Perpignan  ; ce  qui 
fe  feroit  exécuté , s’il  n’en  avoit  cté  averti  p>ar 
l’éleéleur  Palatin. 

Enfin 
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Enfin  le  dernier  decret  ordonnoit  qu’on  enan- 
teroit  tous  les  dimanches  une  melfe  , & qu’on  AN.141 
feroit  une  proceifion  folcmnelle  pendant  l’abfen-  Mefl^Sc 
ce  de  l’empereur  , pour  l’heureux  fuccès  de  fon  proceflïon 
voïage  j & que  tous  les  prélats  du  concile  fe-  ordonnée» 
xoient  obligez  d’alliftcr  à cette  proceflïon  & à P™r  ^ 
la  melTe  en  habits  pontificaux , félon  la  coutume.  i>empereur 
Le  concile  accorde  aufit  cent  jours  d’indulgence 
à ceux  qui  afiifieront  à ces  dévotions , aufiï-bien 
qu’à  chaque  prêtre  qui  célébrera  une  méfie  à 
cette  intention  ; & à tous  les  fidèles  qui  récite- 
ront devotement  une  fois  chaque  jour  un  Pater 
& un  Ave  Maria  dans  la  même  vûc.  Tous  ces 
decrets  aïant  été  unanimement  approuvez , la 
fcfiîon  finit. 

Comme  la  fclTion  fuivante  ne  fe  tint  qu’après  cXX II. 
l’Alïomption  de  la  Vierge  dans  le  mois  d’Août,  Second 
tout  cet  inter valc  fixe  emploïé  à differentes  affai-  interroga- 
tcs.  La  première  à laquelle  on  s’appliqua  , fut 
celle  de  Jerome  de  Prague , qui  fut  examiné  de  rrague. 
nouveau  le  dix-neuviéme  de  Juillet , dans  l’efpe- 
rancc  que  le  fupplice  de  Jean  Hus  l’auroit  rendu 
plus  docile  qu’il  n’avoit  paru  dans  la  première 
audience  le  vingt-troifiéme  de  Mai.  Tout  ce 
qu’on  fçait  de  cec  interrogatoire  , c’en  que  Jero- 
me aïant  été  examiné  fur  les  articles  qu’on  lui 
objeétoit , il  répondit  fur  celui  de  l’cuchariftie> 
que  dans  le  facrement  de  l’autel , la  fubftanc» 
finguliere  du  morceau  de  pain  qui  eft  là , eft 
tranfubftantiéc  au  corps  de  J e su s-Chk  x s t ; 
mais  que  la  fubftance  univcrfelle  du  pain  de- 
meure. C’eft , dit  M.  Lenfant , parce  qu’il  croïoit , 
aulfi-bien  que  Jean  Hus  , que  l’univerfel  étoit  k 


farte  ret. 

Cependant  le  jour  du  départ  de  l’empereur  CXXIH. 
arriva  : on  croit  que  ce  fut  le  vingt-uniéme  de  Difcours 
Juillet , quoique  Thierri  de  Nicm  le  marque  le  G»rfon 
dix-huitiémc , & d’autres  le  dix-neuviéme.  Deux 
* Hjfi.Eccl.  Tome  XXI,  P l'empereur. 
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ou  trois  jours  apres  , Gerfon  prononça  un  dif- 
cours  fur  cc  voïage , à l’occadon  des  procédions 
qui  fe  fâifoicnt.  Il  avoir  pris  pour  texte  le 
vingtième  verfet  du  pfeaume  6 7.  Frofterum  iter 
f octet  nobii  Dent  falutormm  nojlrorum.  Le  Dieu 
qui  nous  fauve  en  tant  de  manières  nous  rendra 
heureux  le  chemin  dans  lequel  nous  marchons. 
Il  y explique  le  progrès  que  le  concile  a fait 
pour  la  paix  , en  ôtant  les  obftacles  qui  empê- 
choicnt  l’extindion  du  fchifmc  , l’extirpation  de 
l’herefic  , & la  réformation  des  moeurs.  Il  y 
établit  l’autorité  du  concile  fur  le  pape  en  ma- 
tière de  foi  , & touchant  la  réformation  : ce 
qu’il  prouve  par  pludeurs  règles.  Son  difeours 
ne  fut  pas  inutile  : car  dès  le  lendemain  on  at 
fembla  une  congrégation  generale  pour  délibérer 
fur  les  maximes  & fur  les  réglés  qu’il  avoit  éta- 
blies , & trouver  le  moïen  de  les  pratiquer.  Le 
cardinal  de  Florence  propofa  divers  expediens 
pour  travailler  avec  fuccès  à la  réformation  de 
l’églife  dans  fon  chef  & dans  fes  membres. 

Dans  une  autre  a d'emblée , le  concile  ordonna 
qu’on  écriroit  en  Bohême  , pour  y notifier  le 
fupplice  de  Jean  Hus  , & ordonner  à Conrad 
archevêque  de  Prague  , de  procéder  contre  lès 
fedateurs.  On  chargea  l’évêque  de  Litomidcl 
d’écrire  cette  lettre.  L’évêque  y déclara  au  nom 
du  concile  , que  quoique  Jean  Hus  eût  confclTé 
pludeurs  articles  abfurdes  & contraires  à la  foi , 
on  ne  l’avoit  traité  avec  tant  de  rigueur  qu’à 
l’extrémité  , & après  lui  avoir  donné  pludeurs 
audiences  particulières  & publiques  , en  prefence 
de  l’empereur  & de  tout  le  concile.  Il  exhorte 
enfuitc  les  Bohémiens  à être  animez  du  même 
zele  pour  l’extirpation  de  I’heredc  , & à y exciter 
le  roi  de  Bohême.  Comme  la  lettre  eft  adredee 
à l’archevêque  > au  chapitre  & au  clergé  de  Pra- 
gue » le  concile  leur  enjoint  abfolumcnt  de  faire 


* DigitizecTBy  Google 


Livre  tent-troijîétm.  j j9 

à cct  égard  toutes  leurs  diligences-,  fous  peine 
d’excommunication  , de  privation  de  bénéfices , 
& de  dégradation. 

Le  roi  6c  la  reine  de  Suede  qui  avoient  de- 
mandé à Jean  XXIII.  la  canonisation  de  fainte 
Brigitte,  écrivirent  une  féconde  fois  au  concile, 
pour  le  prier  de  canonifer  encore  trois  autres 
faints  du  païs  ; fçavoir , Nicolas  évêque  de  Lin- 
copin  mort  en  1 3 9 1 . Brinolphe  évêque  de  Scar- 
ren  mort  en  1 37 1.  & un  Nigris  moine  auguftin. 
Cette  demande  , en  l’abfènce  du  pape  depofé , 
fut  portée  au  concile  par  les  ambalfadeurs  Sué- 
dois. On  tint  une  congrégation  pour  l'exami- 
ner , & l’on  croit  que  ce  fut  alors , ou  à ! 'occa- 
sion de  la  canonifation  de  fainte  Brigitte  , dont 
on  a parlé , que  Gcrfon  compofa  fbn  traité  de 
l’examen  des  cfprits  , dans  lequel  il  donne  des 
réglés  pour  diftingucr  les  fauffes  révélations  des 
véritables.  Il  rapporte  à la  fin  l’exemple  d’une 
fille  de  Bourg  en  BrcfTe,  qui  avoir  perfuadé  à 
plufieurs  permîmes  qu’elle  délivroit  les  âmes  de 
l’enfer  ; elle  feignoit  des  extafes  & des  chofes 
mervcilleufcs  , 6c  pratiquoit  une  abftincncc  ex- 
traordinaire ; mais  aïant  été  prife,  elle  avoua 
qu'elle  avoit  feint  toutes  ces  chofes  pour  gagner 
la  vie.  Gerfon  donne  -dans  ce  difeours  des  règles 
très-utiles  pour  ne  fè  pas  laifler  tromper  à ces 
fortes  de  fèdu&ions.  Celle  fur  laquelle  il  infifte 
le  plus  , eft  Pécricure  fainte  bien  entendue;  mais 
il  fait  connoîcre  en  même  tems  qu’il  eft  difficile 
de  bien  juger  en  ces  matières  , fi  l’on  n’en  a 
reçu  le  don  du  faine  Efprit.  Il  dit  qu’on  doit 
fe  défier  extrêmement  des  vifions  que  l’on  croit 
avoir  , 6c  de  celles  dont  les  autres  fc  vantent , 
& qu’il  fçait  par  Pexperience  qu’il  en  a faite  lui- 
même  -,  combien  il  y a d’illufion  & d’impoftu- 
res  à craindre  là-deflus.  Je  ne  fçai  fi  le  difeours 
de  Gerfon  fut  caufc  qu’on  n’exauça  pas  la  de- 
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..  mande  du  roi  de  Suède  : toujours  eft-il  cer- 

AN.141  J*tajn  qUC  ccttc  canonifation  fut  rcnvoïée  , & 
que  les  Suédois  eurent  ordre  d’en  faire  un  rap- 
port  plus  exaét  au  pape  qui  feroit  élu.  L’on 
penfa  à tenir  la  felfion  dix-huitiéme  , qfti  fut  la 
première  depuis  le  départ  de  l’empereur. 

CXXVII.  £jje  fc  tjnt  Je  famedi  dix-feptiéme  du  mois 
me  feffîon" D’Août.  Le  cardinal  de  Viviers  y préfida  ; & 
comme  l’empereur  étoit  ablènt , PéleéJcur  Pala- 
tm.XlLf.ùn  remplit  la  place,  fous  le  titre  de  protedeur 
161.  * du  concile.  Après  la  mefle  de  la  fête  de  I’Af- 

fomption  de  la  Vierge  , chantée  par  l’évêque 
d’Olcron  , & les  autres  prières  ordinaires , on 
commença  par  la  ledure  au  decret  déjà  fait  au- 
paravant , & qui  confirmoit  la  nomination  des 
quatre  évêques  de  Piftoyc , de  Lavaur , de  Plai- 
fancc  & de  Salisburi , pour  entendre  avec  quatre 
députez  des  nations  les  caufcs  & les  plaintes  por- 
tées au  concile  , pour  en  juger  jufqu’à  fentence 
définitive  exclufivcmcnt.  On  ordonna  par  un 
autre  decret  , d’avoir  pour  les  vraies  bulles  du 
concile  en  toutes  fortes  de  caufcs  & d’affaires , 
la  même  foi  & la  même  foumilfion  qu’on  a pour 
CXXV1II.  celles  du  fiege  apoftolique  : Qu’on  punirait  fc- 
On  y lit  lon  jes  l0jx  tous  ceux  qui  contreferaient , falfî- 
decrcts?  fiero*cnt  ces  bulles,  ou  en  feraient  mauvais  ufa- 
...  . ge.  Que  toutes  les  expéditions  lignées  par  Jean 

1 .f.i  i'XXIII.  depuis  Ion  pontificat  julqu’à  fa  fulpen- 
fion  , feraient  fcellées  du  lecau  du  concile  par 
le  cardinal  d’Oftiç  , vicc*chancclier  de  l’églifê 
Romaine  , & quatre  députez  de  chaque  nation 
qui  lui  feraient  joints  ; fçavoir  , l’évêque  de 
Concordia  pour  l’Italie  , celui  de  Rimini  pour 
la  France , Thierri  de  Niem  pour  l’Allemagne , 

& l’évêque  de  Salisburi  pour  l’Angleterre.  On  j 
refervoit  les  grâces  expeélatives , & autres  cas 
exorbitans.  Enfin  , l’on  nomma  fix  ambafladeurs 
pour  aller  en  Italie  achever  avéc  Grégoire  & fes 

cardi- 
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cardinaux  l’affaire  de  l’union  de  l’églife.  Les  ar-  . • — 
chcvêques  de  Milan  & de  Ragufe  furent  les*' 
chefs  de  cette  ambafiade.  La  feflian  fuivante  fut 
«nfuitc  indiquée  au  vingt-troifiéme  de  Septem- 
bre. 


Tout  le  tems  qui  s’écoula  jufqu’alors  fut  em- 
pfoïé  à differentes  affaires.  Un  carme  nommé  j 
Bertrand  Vacher , profeffeur  de  théologie  à Mont-  ( 

fiellier,  prononça  le  lendemain  un  difeours  furi 
a nccemté  de  la  réformation  de  l’églife.  Corn-1 
me  les  Turcs  profitant  de  l’abfence  de  Pempe-l 
rcur , faifoient  de  grands  ravages  en  Hongrie  , 
qu’ils  étoient  entrez  dans  la  Dalmatic  & dansJ 
l’Efclavonie , où  ils  avoient  mis  tout  à feu  & à 1 


fang  , & qu’ils  avoient  même  pénétré  jufqucsff.  p 41  <5, 
fur  les  terres  du  comte  de  Ciflei  bcau-pere  de 
Sigifmond  , & jufqu’aux  confins  d’Aquilée  & de 
Saltzbourg  , où  ils  avoient  fait  captifs  plus  de 
trente  mille  chrétiens , & pillé  toutes  les  églifes  ; 
le  concile  fe  crut  obligé  de  prendre  des  me  (tires 
pour  la  confervation  des  états  de  l’empereur.  Il 
écrivit  au  roi  de  Pologne,  pour  lui  recomman- 
der les  intérêts  de  la  Hongrie  , & il  y envoïa 
l’évêque  d’Aft , pour  engager  les  feigneurs  à de- 
meurer fidèles  à leur  maître  pendant  fon  ab- 
fence. 


On  reprit  enfuite  l’affaire  des  propofitions  de  CXXX. 
Jean  Petit.  Gerfon  prefenta  le  vingtième  du  mois  Mémoire 
d’Août  un  mémoire , dans  lequel  il  prefloit  vive-  prj; Gerfon 
ment  la  condamnation  des  neuf  propofitions  de  ^ l'affaire 
la  part  de  l’empereur  , du  roi  de  France  & de  de  Jean 
l’univerfité  de  Paris.  Le  même  jour  quatre  do-  Petit, 
éfeurs  prefenterent  un  autre  mémoire,  qui  ten-  Gerfin.  t.  /. 
doit  à la  même  fin  : cependant  on  croïoit  que/’*  59e*» 
l’affaire  fe  termineroit  a l’amiable  , ou  parce 
qu’il  fembloit  que  l’univerfité  ne  prenoit  plus 
l’affaire  fi  chaudement , qu’on  difoit  même  qu’el- 
le avoit  déclaré  en  termes  exprès  , qu’elle  ne 
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~ croïoit  point  que  Jean  Petit  fut  l’auteur  des  pro- 
AN.14I5.  p0fitions  dénoncées  , & qu’elle  n’avoit  jamais 
avoué  Gerfon  dans  la  pourfuitc  de  fa  condam- 
nation : ou  parce  qu’il  y avoit  eu  une  réconci- 
liation entre  le  roi  de  France  & le  duc  de  Bour- 
gogne , & que  le  roi  en  avoit  donné  avis  par 
une  lettre  dattéc  du  trente-unicmc  d’Août , dans 
laquelle  il  défend  à fes  fujets  toutes  fortes  de 
difeours  & de  démarches  injuneufes  à ce  duc. 
La  lettre  fut  envoïée  à l’évêque  d’Arras  : non- 
obffant  tout  cela  , on  ne  laiffoit  pas  de  pouffer 
Pafftire  avec  beaucoup  de  chaleur  de  part  & 
d’autre  , parce  que  ni  la  déclaration  de  l’uni- 
verfîté , ni  la  lettre  du  roi  de  France , n’étoient 
pas  encore  venues  jufqu’à  Confiance. 

CXXXI.  On  porta  l’animofité  jufqu’à  répandre  des 
Ecrits  con-  écrits  fort  vifs  contre  Gerfon  , contre  le  cardinal 
tre Gerfon,  dc  Cambrai  & contre  l’empereur.  Il  y a un  où 
d’Ailï  8c  k Prem’cr  étoit  tra*1^  ùe  brouillon  , qui  de  fà 
l’empereur,  propre  autorité  avoit  remué  cette  affaire  , con- 
tre les  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  ne  s’y  point 
porter  partie.  Le  fécond  n’y  étoit  pas  mieux 
traité  : on  lui  reprochoit  d’avoir  eu  de  grands 
demêlezavec  Jean  Petit,  à la  pourfuitc  duquel  il 
avoit  été  obligé  de  fortir  de  l’univcrfité.  Enfin 
l’empereur  lui-même  y étoit  accufé  de  paflîon  & 
de  partialité  dans  cette  affaire  , & d’avoir  avancé 
des  faits  énormes  contre  le  duc  de  Bourgogne , 
à la  fûggeftion  de  Louïs  de  Bavière  qui  gouver- 
noit  Sigifmond  , à ce  que  fuppofe  l’auteur  ano- 
nyme cîe  cet  écrit.  Cependant  les  partis  diffe.» 
rens  n’avançoient  ni  d’un  côté  ni  d’un  autre , & 
l’affaire  étoit  toujours  au  même  état , quoiqu’on 
fe  fut  affcmblé  plus  de  trente  fois  pour  la  ter- 
miner , ou  du  moins  pour  en  délibérer. 

CXXXI.  Comme  Gerfon  dans  l’écrit  anonyme  dont  on 
Au>6  d"6'  v*ent  Par^cr  > ^tolt  acculé  d’être  un  calomnia- 
Gerfon.6  t9ur  > & qu’on  demandoit  fortement  qu’il  cefiàt 
Wrwp.387.  d’agir 
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d*agir  en  cette  caufe  , il  prcfenta  peu  de  tems 
apres  un  mémoire  dans  lequel  il  foutient  que  le 
concile  eft  obligé  , félon  la  loi  divine  , à con- 
damner les  neuf  propofitions  de  Jean  Petit , par 
un  jugement  de  foi , & de  punir  comme  héréti- 
ques ceux  qui  les  foutiennent  opiniâtrement  ; 
que  le  concile  ne  doit  pas  moins  déférer  au  lên- 
ciment  de  tant  de  doétcurs  & de  tant  d’univcr- 


An,i4ij. 


fttcz  qui  ont  condamné  ces  aflertions  , qu’au 
remiment  de  ceux  qui  ont  condamné  Wiclef  & 
Jean  H us  ; & que  c’eft  une  vaine  défaite  de 
dire  que  la  condamnation  de  ces  propofitions 
troub! croit  la  paix  faite  entre  le  roi  de  France 
& le  duc  de  Bourgogne  , puifqu’il  n’y  a aucune 
tranquillité  à cfperer  pendant  que  de  pareilles 
maximes  fe  débiteront  impunément.  Cet  écrit  ne 
manqua  pas  de  réponfes.  On  en  vit  entr’autres 
une  anonyme , où  l’auteur  fe  déchaîne  avec  fu- 
reur contre  ceux  qui  prefToient  cette  condamna- 
tion } il  les  traite  de  feditieux , d’enfans  de  Be- 
lial  , d’agitez  de  toutes  les  furies  infernales, 
fèmblables  à des  chiens  enragez.  Cet  écrit , dans 
le  fond , ne  contient  que  jee  qu’avoit  déjà  fôu- 
tenu  l’évêque  d’Arras , que  ces  propofitions  éroient 
probables  , qu’elles  n’appartenoient  point  à la  foi 
jufqu’à  ce  que  l’églife  en  eût  décidé  , & que 
l’évêque  de  Paris  n’avoit  pas  été  en  droit  de  les 
condamner. 


Le  même  évêque  d’Arras  eut  le  douzième  de  CXXXJII. 
Septembre  une  grande  difpute  avec  Pierre  de  Dispute  ^ 
Verfàilles  , l’un  des  ambafiadeurs  de  France , 
touchant  la  qualité  des  neuf  propofitions.  Celui-  & un 
là  avoit  foutenu  la  probabilité  de  ces  propofi-  de*  ambaf- 
tions  & qu’elles  n’appartenoient  point  à la  foi.  Odeurs  de 
Celui-ci  aïant  demandé  aéle  de  cette  déclara- France* 


tion  , l’évêque  foutenant  le  premier  article  , fe  . Gtrfm  •* 
retrancha  fur  le  fécond  , à dire  qu’elles  n’appar--'**r4^'’ÿl* 
tenoient  pas  explicitement  à la  foi , que  ce  n’etoit 
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que  d’une  maniéré  implicite , enveloppée  ou  in- 
A •1^I^,dircéle.  Le  vingt-troifiéme  de  Septembre  on  re- 
çut la  lettre  du  roi  de  France  touchant  la  paix 
faite  entre  lui  & le  duc  de  Bourgogne  ; mais 
CXXX1V.  cette  nouvelle  n’affoupit  pas  l’affaire.  Au-con- 
^t*n'0ire  traire , l’évêque  d’Arras  donna  un  écrit  pouren- 
d’ Arras^6  Sahcr  k c°ncde  à confirmer,  la  fcntence  des  trois 
pour  les  cardinaux  qui  avoient  caffé  celle  de  l’évêque  de 
propofi-  Paris.  Il  en  publia  encore  un  autre  dans  lequel 
Iran  retit  ^ diftingue  entre  les  propofitions  qui  font  dans 
J l’apologie  de  Jean  Petit  pour  le  duc  de  Bour- 

gogne , & qui  y font  appcllécs  des  veritez , & 
les  neuf  propofitions  que  Gcrfon  prétendoit  avoir 
tirées  de  cette  apologie , & qui  avoient  été  con- 
damnées par  l’évêque  de  Paris.  Il  reprefente  dans 
cet  écrit  les  unes  & les  autres  dans  toute  leur 
étendue  , les  veritez  de  Jean  Petit  avec  leurs 
preuves  , & les  propofitions  extraites  par  Gcr- 
fon , avec  leur  condamnation.  Après  cela  il  exa- 
mine fi  les  neuf  propofitions  de  Gcrfon  étoient 
conformes  à celles  de  Jean  Petit,  & il  foutient 
que  non  , par  plufieurs  raifons  ; d’où  il  conclut 
que  Gerfon  eft  injufte  & temeraire , & qu’il  doit 
être  obligé  à fe  rctraéler  publiquement. 

Un  cordclier  doélcur  de  Touloufe , nommé 
Jean  de  Rocha  , grand  partifan  de  Jean  Petit 
fon  confrère , donna  encore  de  l’exercice  à Ger- 
fon. Ce  cordelicr  foutint  dans  un  écrit,  que  les 
y«n  Petit. proportions  étant  philofophiques  ou  morales  , 
Gcrfon  /«.Croient  point  du  reffort  du  concile  , qui  ne  doit 
rît. j>. 406.  juger  de  la  f°>  f & que  des  juges  inferieurs 

ne  font  pas  en  droit  de  condamner  une  doétri- 
ne , même  dans  un  concile  general , fi  clic  n'a- 
voit  pas  été  condamnée  par  I’églife , parce  que 
ce  font  là  des  caufcs  majeures , qui  font  relèr- 
vées  au  fiege  apoftoliqtie.  Gcrfon  répondit  à cet 
écrit  , qu’il  eft  faux  & même  heretique  de  dire 
que  la  morale  n’appartient  pas  à ta  foi  -,  que  tou- 
te 
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te  pro  polit  ion  contenue  dans  l’écriture , ou  en 
termes  formels,  ou  par  une  confequcnce  legiti- AN.141 5 ^ 
me , eft  de  foi } & que  la  propofition  contraire 
cil  une , erreur  i qu’enfin  les  juges  ordinaires 
font  cq  droit  de  .condamaer  des  erreurs  qui  ne 
J’am  pas  été  par,  l’églifc  : ce  qu’il,  prouve  par 
plufieurs  exemples  qui  établirent  le  droit  des 
évêques  & des  ordinaires  à condamner  les  hcre- 
( îes  qui  s’élèvent  dans  les  lieux  de  leur  jurifdi- 
éfcion,  Jean  de  Rocha  fit  une  longue  réponfe  à 
cet  article,  & il  paroît  qu’il  étojt.  habile  & boa 
logicien.,,.,  , , # , , ,-|  . ( , . 

. Comme  Gcrlbn  étoit  le  principal  tenant  dans 
cette  affaire,  aulfi  étoit-ce  lui  à qui  les  partifans  cupJ 
■du  duc  de  Bourgogne  en  vouloient  davantage.  rcurs  Con- 
Xls  drefferent  donc  une  nouvelle  batterie  pour  le  tre  la  foi. 
rendre  fufpcét  dans  fa  foi,  en  l’accufant  d’avoir  Crrfm, 
avancé  plufiei\rs  fentimens  erronnez  dans  fes  439. 
écrits.  C’çft  ce  que  fit  l’évêque  d’Arras  en  vingt- 
<irtq  articles  que  Gerfon  juftifia  -,  mais  fa  jbftm- 
cation  ne  manqua  pas  de  répliques , & les  prin- 
cipales furent  faites  par  Jean  de  Rocha.  Nous 
-rapporterons  ici  feulement  les  articles.  1.  Tout 
-homme  qui  voudra  expofer  fa  vie , peut  trouver 
le  moïen  de  tuer  un  tiran.  z.  Il  fe  peut  faire 
qu’un  homme  cité  devant  fon  juge  pour  caufe 
de  religion,  refufc,, de  prêter  ferment  fans  ccffcr 
d’être  fidèle. . 3<  Si  quelqu’un  dans  la  paillon  ou 
par  la  crainrp.de  la  mort,  niede  bouche  quelque 
.Vérité  de  fç>i , & qu’il  ne  puiffe  & ne  veuille  pas 
.s’en  purger  fuffifamment,  il  ne  Iaiffcpas  de  de- 
meurer fidèle.  4.  Un  pape  notoirement  héréti- 
que ne  laiffe  pas  de  demeurer  pape,  jufqu’à  ce 
.que  fa  fentencc  lui  ait  été  prononcée,  & qu’il 
.ait< abdiqué  le  pontificat.  5.  Ni  le  pape,  niau- 
;cun  autre  ne  doit . prétendre  que  les  canons  de 
droit  pofitif , ou  ,les  autres  traditions  canoniques 
oien.t  pbfcrvéeç  par  tous , & par  toute  l’églife. 

P j-  ‘ * 6.  Le 
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6.  Le  pape  a donné  par-là  occafion  aux  Grecs 
nN.1415.  fe  fçpavcr  de  l’églilê.  7.  J E su  s-C  H R 1 s T 
qui  cft  l’époux  de  l’églife  , ne  peut  être  ôté  à 
Ton  époufe  & à fes  enfans , de  telle  forte  que 
l’églilc  demeurât  dans  une  feule  femme  , ni  mê- 
me dans  toutes  les  femmes  & dans  tous  les  laïcs, 
pendant  que  la  loi  fublifte  & qu’il  n’y  a point  de 
nouvelle  inftitution  divine.  8.  Jesus-Christ 
homme  , époux  de  l’églife  militante , ne  lui  fçau- 
roit  être  tellement  ôte,  qu’il  n’influe  toujours  en 
clic  par  lès  divers  membres , par  les  degrez  hié- 
rarchiques , par  les  offices , adminiftrations  , di- 
gnitez  & états  établis  par  lui  en  fondant  Péglilc. 
9.  Le  retranchement  d’un  (cul  membre  de  l’églfc. 
feymet  une  grande  difformité,  & une  grande 
imperfeétion.  10.  Quand  il  n’y  a point  de  pape 
Certain  & indubitable , l’églife  ne  jouit  pas  de 
l’intégrité  de  fes  membres , & fur-tout  du  mem- 
bre principal,  r 1 . Il  ne  faut  point  foire  de  paix 
âvec  ceux  qui  enfeignent  des  hcrefics,  quand  ils 
fontnotoirementopiniâtres  , ou  même  violemment 
fufpcéts  d’opiniâtreté,  jùfqu’à  ce  qu’ils  le  foient 

Srz  par  la  confeffion  desveritez  qu’ils  avoicnt 
attues.  11.  Quand  on  n’a  pas  la  paix  avec 
Dieu,  on  ne  peut  pas  l’avoir  âvec  fon  prochain, 
ij.  C’cft  une  propofïtion  fufpede  d’herefic , de 
dire  que  l’affaffinat  d’un  prince  s’eft  commis  pour 
le  bien  du  roi  & du  roïaume.  14.  Untiranqui 
règne  ou  qui  vent  regner,  fan  s en  avoir  le  droit 
n’eft  pas  excepté  de  la  loi,  Tu  ne  tueras  poinc. 

1 j . Une  proteftation  conditioncllé  dans  une  ma- 
tière que  l’on  prétend  être  de  foi , & fur  laquelle 
le  fîcgc  apoftolique,  ni  aucun  concile  general 
n’a  décidé,  rend  lufpeél,  bien  loin  de  juftifier. 
16.  S’il  paroiffoit  vilîblcment  que  le  pape  ou  les 
cardinaux  fovorifaffent  la  proportion  de  M.  Jean 
Petit , quoiqu’elle  ne  fût  pas  condamnée  par  le 
iiege  apoftolique  ni  par  le  concile  , ce  ferait 
\ un 
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un  fujct  plus  légitimé  de  le  dépofer,  quel»con-^N 
currence  des  papes  qu’ils  ont  élûs , & ils  feraient  * * * * 
hérétiques.  17.  L’ordre  qui  défend  d’envoïerau 
concile  des  gens  notez  ou  fufpeéls  d’erreur,  eft 
fort  raifonnablc.  18.  Il  cft  probable  que  les  ju- 
ges & l’aflcmbléc  de  Paris  n’ont  pû  fe  tromper 
eux-mêmes , & qu’ils  n’ont  pas  voulu  tromper 
les  autres  dans  une  matière  de  foi  qui  n’a  pas 
encore  été  décidée  par  l’églife.  19.  La  fcntence 
qu’un  évêque  particulier  porte  fur  une  matière 
que  quelques-uns  prétendent  n’avoir  pas  encore 
été  décidée  par  l’églife,  eft  catholique.  10.  On 
doit  condamner  comme  erronée  toute  propofition 
qui  a plufieurs  fens  dont  il  y en  a un  de  faux. 

2 1 . Un  évêque  particulier  peut  condamner  com- 
me erronées  dans  la  foi  & dans  les  mœurs , cer- 
taines propofîtions  touchant  la  vérité  delquelles 
il  y a partage  entre  des  doéteurs  célébrés , fans 
qu’il  foit  befoin  d’appellcr  ceux  qui  les  ont  foû- 
tenues  , particulièrement  avant  que  l’églife  ou  le 
fiege  apoftolique  s’en  foit  expliqué  ouvertement. 
ii.  Si  un  ange  de  Dieu  dclcendoit  du  ciel,  & 
qu’il  annonçât  à l’auteur  de  ces  aftertions  quelque 
chofc  qui  fut  oppolë  à fon  opinion,  il  ne  le 
croirait  pas  , & ce  qui  eft  bien  plus,  il  n’en 
croirait  pas  Dieu  lui-même.  xj.  Les  principes  de 
la  foi  roulent  fur  les  principes  de  la  loi  naturel- 
le. 14.  Si  Jean  Hus  qui  a été  déclaré  hérétique 
& condamné  par  le  concile,  avoit  eu  un  avocat, 
on  ne  l’aurait  jamais  convaincu,  xy.  J’aimerais 
mieux  avoir  des  Juifs  & des  païens  pour  juges 
dans  les  caufcs  de  la  foi , que  les  députez  du 


concile. 

Il  ne  fut  pas  difficile  à Gcrfon  de  fe  juftifier  cxxxvii. 
fur  toutes  ces  proposions  , dont  la  plupart  étoient  fur* 
très-catholiques,  & les  autres  pouvoient  fouffrirJlef  erreuri 
une  explication  favorable.  B dit,  par  exemple,  qu’on  lui 
fur  la  première , qu’elle  eft  malicieufement  tirée  «voit  »m- 
^ PS 
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. de  fa  place , & qu’il  n’a  parle  que  de  ce  qui  le 

doit  faire.  Sur  la  deuxième,  qu’on  cftfidéletant 
qu’on  a la  foi  dans  l’entendement,  quoiqu’on 
faiïc  quelque  faute  contre  la  foi  , & que  la  foi 
peut  lublîftcr  fans  la  charité.  Sur  la  quatrième, 
qu’on  ne  la  peut  combattre  fans  favori  1er  l’erreur 
de  Wiclcf  & de  Jean  Hus,  qui  difoient  qu’un 
prélat  n’cft  prêtre , ou  un  feigneur  n’eft  ni  pré- 
lat , ni  prêtre , ni  feigneur  quand  il  cft  en  péché 
mortel.  Sur  la  cinquième  & fixiéme,  que  ces 
deux  propofitions  font  catholiques,  mais  qu’on 
en  tire  des  conlèquenccsmalicicufcs.  Sur  les  qua- 
tre fuivantes , qu'elles  font  vraies  & catholiques  , 
telles  qu’elles  font  dans  le  texte , & qu’on  les  a 
tournées  malicicufcment.  Que  l'onzième  & la 
douzième  font  véritables  de  la  manière  qu’il  les 
a*conçûcs.  Que  la  proportion  contraire  à la 
quatorzième  eft  hérétique,  & condamnée  par  le 
concile  dans  la  proportion  QuiliStt  tyramus  , 
&c.  quoiqu’il  convienne  qu’on  puilfc  faire  mou- 
rir un  tiran  par  autorité  publique,  mais  non 
dans  une  fedition.  Sur  la  quinziéme,  il  dit  qu’el- 
le n’cft  pas  ainli  dans  fon  texte,  qu’il  y en  aune 
autre  véritable  & catholique.  Il  dit  la  même 
choie  de  la  feiziéme.  Sur  la  dix-feptiéme  , Ger- 
fon  s’explique  fur  le  terme  d’envoïer , & dit 
qu’on  peut  bien  cnvoïcr  au  concile  des  gens  fuf- 
petts , mais  non  pas  les  députer  comme  cotru 
miliaires.  Sur  la  dix-huitiéme , il  répond  qu’il 
n’a  pas  entendu  le  mot  de  pouvoir  dans  un  fens 
métaphorique  & abfolu  , mais  feulement  dans  un 
fens  moral.  Sur  la  dix-neuviéme , qu’il  n’a  rien 
avancé  qui  n’ait  été  autorifé  par  le  concile , & 
que  ne  doivent  foûtenir  les  évêques  & les  univer- 
fitez.  Il  nie  la  vingtième  aulH-bien  que  la  vingt- 
uniéme,  puifquc  l’opinion  de  Jacobcl  futcondam- 
' née  au  concile , fans  que  Jacobcl  parût.  Sur  la. 
yingt-deuxiéme  , qui  a quelque  choie  de  fort  dur. 
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il  s’cn  défend  comme  d’une  calomnie , & dit 
qu’il  n’a  pas  parlé  de  ce  qui  cft  oppofé  à unc^'1*1*’ 
opinion  , mais  de  ce  qui  cil  oppofé  à la  foi  ca- 
tholique. Sur  la  vingt-troifiéme , il  dit  qu’elle 
n’cft  point  conforme  au  texte , convenant  qu’el- 
le cft  vraie  à l’égard  des  principes  de  la  foi  , 
qui  répondent  au  decaloguc.  Il  dit  fur  la  vingt- 
quatrième,  qu’il  ne  la  faut  pas  prendre  à la  ri- 
gueur de  la  lettre,  & que  ce  n’cft  qu’une  façon 
de  parler,  comme  quand  on  dit  d’un  homme 
lent  & pareffeux  , qu’il  ne  viendra  jamais , quoi- 
qu’on fçachc  bien  qu’il  viendra.  II  ne  fc  défend 
pas  bien  fur  la  dernicrc  proportion.  II  dit  qu’el- 
le a pîi  être  avancée  en  partant,  & par  mécon- 
tentement de  ce  que  depuis  cinq  mois  on  refu- 
foit  de  juger  une  matière  aurtï  importante  par 
rapport  aux  mœurs  : qu’au  refte  la  proportion 
n’cft  pas  fi  étrange  qu’on  pourrait  lê  l’imagincr, 
puifqu’il  eft  queftion  d’un  point  de  morale  &de 
droit  naturel  dont  les  Juifs  & les  païens  peuvent 
être  juges.  Enfin  il  conclut  à demander  que  la 
dénonciation  de  fes  propofitions  foit  déclarée  nul- 
le, & les  dénonciateurs  repris  par  le  concile. 

L’évêque  d’Arras  aïant  reeufé  le  cardinal  de  cxxxytn. 
Cambrai , contre  lequel  il  avoit  même  intenté  j.^quee 
aceufation  d’herefie  , & les  autrescardinaux  aïaqt  Arras  au 
voulu  prendre  le  parti  de  leur  collègue , cet  évê-  college  de* 
que  leur  adrefta  un  écrit  dans  lequel  il  leur  re-  cardinaux, 
prefente  les  inconvenicns  qui  s’enfui  vroient  s’ils  Girfin.fdg. 
s’ingeroicnr  dans  cette  affaire  ; que  l’affaire  de  47i* 

Jean  Petit  intereffe  pluficurs  princes  chez  qui  les 
cardinaux  ont  des  bénéfices  qu’ils  couroicnt  rif- 
que  de  perdre  ; qu’il  y a des  univerfitez  qui 
s’oppolêroicnt  à leur  jugement  : qu’on  n’a  point 
d’égard  au  cardinalat , quand  il  s’agit  de  propo- 
fitions dans  les  matières  de  foi;  que  c’eft  aux 
évêques  & aux  doéleurs  à en  décider  ; & qu’en- 
fin  ce  ferait  une  tiranni?  mamfcfte  , fi  pour 

l’hon» 
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l’honneur  &/l’intcrêt  d’un  fqul  cardinal , tout  le 
A^lfr college  des  cardinaux  vouloir  s’emparer  d’une 
affaire  qui  devoir  être  jugée  par  le  concile.  Le 
cardinal  de  Cambrai  ne  demeura  pas  fans  répon- 
fé.  Il  prefenta  au  concile  un  écrit,  pour  deman- 
der la  condamnation  des  propofïtions  de  Jean 
Petit , & qu’on  déclarât  hérétiques  ceux  qui  les 
fbûtenoient  opiniâtrement. 

^Autres  é"  ^on  ^cr‘c  réfuté  par  l’évêque  d’Arras,  qui 
crû*' pour  conclut  à nc  point  condamner  les  proportions 
Jran  retit.  qu’il  juftifie  l’une  après  l’autre,  & il  avance 
qu’elles  ont  été  fauffement  imputées  à Jean  Pe- 
tit. Il  fit  meme  un  autre  mémoire  pour  montrer 
que  ces  propofïtions  n’appartenoient  point  à la 
foi  ; que  le  duc  de  Bourgogne  a été  injuftement 
diffamé  dans  le  concile  ; que  les  lettres  du  roi 
de  France  fur  ce  fujet  ont  été  furprifes  & extor- 
quées, & qu’elles  ont  même  été  révoquées  par  ' 
les  derniers  avis  de  la  paix  entre  le  roi  de  Fran-^ 
ce  &le  duc  de  Bourgogne.  Enfin,  il  y eut  beau- 
coup d’autres  écrits  ; & l’on  trouve  une  fènten- 
ce  que  devoit  prononcer  le  concile  fur  ce  fujet , 

& qui  fut  dreffée  par  le  cardinal  d’Aquilée.  Tout 
le  refte  de  l’année  fe  paffa  dans  la  recherche  des 
\moïens  les  plus  convenables  pour  terminer  cette 
affaire,  fans  qu’on  en  vînt  à la  conclufion. 

CXL.  L’empereur  n’arriva  à Perpignan  que  le  dix- 
e huitième  Septembre , parce  qu’il  s’arrêta  long- 
reur  r^Per- tcms  * Narbonne  pour  attendre  des  nouvelles  de 
pignan.  la  convalefccnce  du  roid’Arragon.  Pierre  de  Lu- 
Sptiui.  ndnt  s>y  ctoit  rendu  dès  le  mois  de  Juin;  mais  il 
*».  141p.  en  partit  fur  la  fin  du  même  mois,  fans  avoir 
voulu  attendre  Sigifmond  , & ilfc  retira  à Valen- 
ce. Ce  fut-Ià  que  Sigifmond  lui  fit  notifier  fon. 
arrivée  & le  pria  de  revenir;  mais  Pierre  de  Lu- 
ne avant  d’acquiefccr  à fa  prière,  demanda  un 
fauf-conduit , & dit  qu’il  ne  fe  rendroit  point  à 
Perpignan , qu’on  nc  lui  promît  d’y  aller  avec 
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lès  habits  pontificaux.  L’empereur  répondit  à les  ^ 
légats»  que  ce  n’étoit  pas  à lui  à donner  un^jfauf-  ‘ 
conduit  dans  les  états  d’un  autre  roi  , & que 
d’ailleurs  il  ne  prétendoit  pas  le  reconnoîtrc  com- 
me pape.  Cependant,  du  confentement  du  roi 
d’Arragon,  il  donna  le  fauf-conduit  i mais  pai> 
ce  qu’il  n’y  traitoit  Pierre  de  Lune  que  de  car- 
dinal, celui-ci  réfuta  d’aller  à Perpignan,  & Ce 
contenta  d’envoïcr  quelques  articles,  qui  contc- 
noient  plufieurs  demandes  dérailonnables , com- 
me d’aflèmbler  un  concile  à Lyon,,  à Avignon  , 
à Montpellier,  ou  ailleurs,  dans  lequel,  apres 
avoir  été  confirmé  pape,  il  Te  dépoferoit , à con- 
dition qu’il  demeureroit  cardinal  légat  à lattre,. 
avec  un  plein  pouvoir  fpirituel  & temporel  dans 
toute  l’étendue  de  fon  obédience;  que  tous  ceux 
qu’il  avoit  promus  à quelque  office  ou  dignité , 
y feraient  maintenus;  que  ie  concile  qu’il  con- 
voquerait lui-même,  commencerait  parcafTer& 
annuller  toutes  les  procedures  qlie  celui  de  Pifc 
«voit  faites  contre  lui.  L’empereur  rejetta  ces 
propofitions , & le  fomma  encore  de  fc  rendre 
a Perpignan  ; mais  il  fe  Iailïa  lolliciter  long- 
tems  avant  d’y  venir. 

Des  que  la  nouvelle  du  fupplîce  de  Jean  Hus 
fut  arrivée  à Prague,  il  y eut  une  grande  fedi- 
non  ; fes  difciples  s’afTcmblerent  dans  la  chapel-ài.OCC3ûon 
Je  du  château , pour  lui  décerner  les  honneurs  de  la  mort 
de  martyre.  En-fuite  ils  pillèrent  la  maifbn  de  l’ar- <fe  Jean 
chevêque , & celles  des  ccclefiaftiques , & mafi. Hus- 
fàcrerent  plufieurs  perfonnes.  Les  feigneurs  de 
Bohême  écrivirent  peu  de  tenu  après  une  lettre c'  * 
au  concile,  où  elle  fut  apportée  quelques  jours  CathJec. ZiK 
avant  que  l’empereur  fe  rat  rendu  à Perpignan.  4" 

Elle  étoit  fignec  d’environ  foixantc  feigneurs».  CXL1L 
tant  de  Bohême  que  de  Moravie-  fis  s’y  plai-  Lettre  de» 

Îjnent  fortement  de  la  conduite  du  concile  ; ils  je  Bohème 
’aeeufent  d’avoir  fait  mourir  Jean. Hus  comme  au  concile* 

un 
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. t i un  hérétique  , fans  l’avoir  convaincu  d’aucune 
r^^l"  erreur  ; ils  en  font  l’éloge,  comme  d’un  fidèle 
umm.i.r,  "miniftre  de  l’évangiie  , irréprochable  dans  fes 
f.  iz+.  mœurs  & dans  fa  doétrine.  Ils  pafient  à l’apo- 
logie du  roïaume  de  Bohême  & du  niarquifat  de 
Moravie , proteftant  que  depuis  leur  convcrfîon 
au  chriftianifme , ils  étoient  toujours  demeurez 
fidèles  à l’églife  Romaine  ; qu’ainfi  le  bruit  qui 
s’étoit  répandu , qu’on  y enfeignoit  des  herefies , 
n’étoit  qu’une  calomnie  inventée  malicieufcmcnc 
par  des  ennemis  & par  des  traîtres  ; enfin  ils  ap- 
pellent du  jugement  du  concile  au  pape  futur, 
pour  avoir  réparation  de  l’injure  qu’on  leur  a 
faite.  Cette  lettre  cft  du  deuxième  de  Septembre. 
CXL1II.  Celui  qui  fut  plus  fenfible  à la  mOrt  de- Jean 
Hiftoîre  Hus  étoit  le  chambellan  du  roi  Venccflas , nom- 
ra*  Jcan  Trocznou  , qui  depuis  le  rendit  fi 
Huificcs.  fameux  & fi  redoutable  fous  le  nom  de  Zifca  , 
qui  veut  dire  borgne  en  Bohémien , parce  qu’il 
perdit  une  œil  dans  une  bataille.  Il  étoit  de  Bo- 
hême  , né  dans  la  ville  de  Trcfnon  avec  fi  peu 
de  bien , qu’il  étoit  fouvent  obligé  de  chercher 
fa  nourriture  chez  la  noblclfe  du  voifinage  la 
plus  accommodée.  Il  avoir  été  pàge  de  l’empe- 
reur Charles  IV.  pere  de  Vencefias  , & celui-ci 
l’avoit  fait  fon  chambellan  , après  qu’il  eut  don- 
né des  preuves  de  fa  valeur  & de  fon  courage 
en  plufieurs  occafions.  Il  s’étoit  diftingué  au  ler- 
vicc  du  roi  de  Pologne  , & s’étoit  fignaté  dans 
la  bataille  que  ce  prince  gagna  fur  lés  chevaliers 
Teutomques  en  1410,  Les  Huflites  le  choifirent 
pour  leur  general  ; & il  accepta  volontiers  cette 
charge  , dans  le  deffein  de  venger  la  mort  de 
Jean  Hus  , auquel  il  avoit  été  très. attaché. 
Pour  parvenir  à les  fins  , il  afiembla  une  armée 
de  païfans  5 mais  il  fçut  fi  bien  les  aguerrir , 
qu’il  les  rendit  les  plus  vaillans  hommes  du 
jnonde.  • ■ :: . v. 
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La  lettre  des  grands  de  Bohême  & la  refo- 
lurion  qu’ils  avoient  prife»  engageront  le  concile  çxuv.* 
à s’cmploïcr  pour  obliger  Jerome  de  Prague  à jerôme Je 
une  rétractation,  afin  de  lui  épargner  le  luppli-  rraguepro- 
ce  que  Jean  Hus  avoit  foufFcrt.  On  le  fit  donc  met  de  fe 
comparaître  l’onzième  de  Septembre , & on  l’ex-  ayllc^cne. 
horta  d’une  maniéré  fi  vive  & fi  preffante , qu’il 
promit  de  fe  foumettre  au  concile,  & d’approu-  d 
ver  la  condamnation  des  erreurs  de  Wiclef 
de  Jean  Hus , s’exeufant  fur  ce  qu’il  n’avoit  pas  t.l.p  170. 
crû  d’abord  que  les  articles  qu’on  imputoit  à ce 
dernier  fufient  véritablement  de  lui.  Il  ajouta 
qu’il  ne  vouloir  point  être  ami  de  fes  erreurs , 
quoiqu’il  l’eût  été  de  fa  perfonne  , & qu’en  les 
condamnant  il  ne  prétendoit  point  faire  aucune 
rétractation  , parce  que  bien  qu’il  eût  fouvent 
entendu  & lû  les  propofitions  condamnées , il 
ne  les  avoit  pas  tenues  comme  articles  de  foi , 

& qu’il  n’avoit  jamais  préféré  fon  propre  fens  à 
l’autorité  de  l’églife.  Mais  comme  il  y avoit 
dans  cette  déclaration  de  Jerome  quelques  ter-  ^ 
mes  trop  vagues  & ambigus  , on  cmploia  le 
tems  jufqu’à  la  fcffîon  proÆainc  à le  difpofcr  à 
donner  une  rétractation  plus  nette  & plus  pré- 
eife  , comme  il  la  fit  en  effet. 

Cette  feffîon  qui  étoit  la  dix-ncuvitme  fe  tint  CXLV. 
le  vingt-troifiéme  de  Septembre.  Le  cardinal  de 
Viviers  y préfida  à fon  ordinaire  , & l’évêque  gon> 
d’Affifc  chanta  la  méfie.  La  première  chofe  qu’on  (mC^ 
fit  après  les  ceremonies  accoutumées,  fut  d’amc-^^.j, 
ncr  Jerome  de  Prague  dans  l’aflcmblée  des  pre- 164.. 

Iats  , afin  qu’il  anathematisât  publiquement  les 
articles  de  Wiclef  & de  Jean  Hus.  Le  cardinal 
de  Cambrai  en  lut  l’acte  qui  étoit  conçû  en  cés 
termes.  „ Moi  Jerôme  de  Prague , maître  ès  arts , cXLVI. 
„ connoifiant  la  véritable  églifc  catholiquç  & la  Retra&a- 
,,  foi  apoftolique,  j’anathematife  toute  hcrcfic  , tlon  j^e 
„ pnncjpalement  celle  dont  j’ai  ete  julqu’a  pre-  Prague. 

,,  lent-  Ibidem . 
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. ,,  fcnt  infcdé , & qu’ont  tenue  & enfeignée  Jean 

I^I^„  Wiclef  & Jean  Hus  dans  ces  derniers  tems, 

„ en  compofant  ou  en  prêchant  au  clergé  & au 
„ peuple , pour  laquelle  caufe  le  faim  concile  de 
„ Confiance  les  a condamnez  comme  hérétiques,  - 
„ auffi-bicn  que  leurs  dogmes  & leurs  erreurs , 

„ & fur-tout  la  dodrine  exprimée  dans  les  arti- 
„ clés  condamnez  par  le  même  concile.  Je  con- 
,,  fens  donc  à tous  les  fêntimens  de  la  faintc  égli- 
„ fe  Romaine  , du  fiege  apoftolique , & de  ce 
„ facrè  concile.  Je  confefle  de  cœur&  de  bouche 
„tout  ce  qu’ils  croient  , principalement  fur  le 
,,pom’oir  des  clefs,  fur  les  fàcremcns  , les  or- 
„ dres  , les  offices  & les  cenfures  ecclcfiafliques  , 

„ les  indulgences  , les  reliques  des  faints  , la  li- 
berté de  l’églife  , les  ceremonies  , & tout  ce 
„ qui  appartient  à la  religion  chrétienne , en  la 
„ manière  que  l’églife  Romaine , le  fiege  apoflo- 
„liquc  & le  concile  le  tiennent.  Je  déclaré  de 
„ plus  & fpecialement  que  plufieurs  dcfdits  arti- 
„ clés  font  notoirement  hcretiques  , réprouvez 
„ depuis  long-tems  par  les  faints  Peres  , d’autres 
„ blafphematoires  , d’autres  erronnez,  d’autres 
„ (candaleux  , quelques-uns  offenfans  les  oreilles 
„ pieufès , & quelques-uns  téméraires  & feditieuxi 
& comme  tels  condamnez  par  le  facré  concile 
,,  qui  a défendu  fous  peine  d’anathême  à tous 
„ les  catholiques , de  tenir , de  prêcher  & d’en» 

„ feigner  lefdits  articles.  „ 

Cette  retradation  cft  beaucoup  plus  étendue 
dans  les  ades  du  concile  : car  après,  avoir  fait 
abjurer  à Jerome  de  Prague  les  erreurs  de  Wi- 
clef  & de  Jean  Hus  , on  l’obligea  encore  à re- 
trader certaines  opinions  particulières  qu’il  avoic 
fur  les  univerfaux  de  Logique , difant  que  l’uni- 
que eflence  du  genre  commun  étoit  l’homme , 
le  lion,  le  boeuf;  qu’une  même  cflencc  fpecifioit 
glufieurs  fuppôts  die  la  même  cfpece  & chacun 

d’eux. 
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d’eux > fe  fcrvant  de  l’exemple  d’une  figure  trian- 
gulaire , qu’il  appclloit  le  bouclier  de  la  foi. 
déclara  qu’il  n’avoit  pas  foucenu  ces  opinions 
avec  opiniâtreté , ni  comme  une  doctrine  necef- 
fàirc  à falut , mais  feulement  par  maniéré  de  dis- 
pute , & qu’il  ne  prétendoit  pas  préférer  ce 
fÿftême  à tous  les  autres.  Comme  on  l’aeeufoit 
au/II  d’attribuer  la  foi  à l’églife  triomphante,  il 
rcconnoît  que  fon  intention  n’avoit  pas  été  de 
parler  dans  cette  occafîon  de  la  foi  proprement 
dite  , mais  d’une  connoiflance  qui  elt  au-delfus 
de  la  foi  , & qui  vient  de  la  vifion  beatifique. 

II  protefta  qu’il  n’avoit  pas  crû  d’abord  que  les 
articles  qu’on  imputoit  à Jean  Hus  / fuflent  de 
lui  , mais  que  les  aïant  lus  lui-même  dans  des 
écrits  de  la  propre  main  de  ce  doéleur,  il  re- 
connoifToit  qu’ils  avoient  été  juftement  condam- 
nez comme  extravagans  & heretiques.  Enfin  il 
jure  par  la  fainte  Trinité  , par  les  faints  évan- 
giles, qu’il  perfeverera  toujours  dans  la  vérité  de 
réglife  catholique  > qu’il  prononce  anathème  con- 
tre tous  ceux  qui  lui  feront  contraires  ; & que 
S’il  a d’autres  fentimens  à l’avenir , il  fe  foumet 
à la  feverité  des  canons , & à la  peine  étemelle. 

Il  lut  lui-même  tout  haut  cette  rétractation , & 
après  avoir  alluré  le  concile  de  la  fincerité  de 
fes  fentimens,  il  la  figna.  Mais  après  s’être  ainfi 
retraité , on  le  ramena  dans  fa  prifon , & fes 
cotnmilTaires  ne  purent  le  mettre  en  liberté , 
comme  ils  le  fouhaitoient. 

On  lut  après  cela  plufieurs  decrets  > dont  le  CXLVI!. 
premier  regardoit  les  moines  francifcains  de  l’é- 
troite  obfervance.  Les  cardinaux  des  Urfins  & de  ies  francif. 
Cambrai  furent  nommez  commifTaires  pour  exa-  cains  & le* 
miner  les  plaintes  que  faifoient  quelques-uns  de  faif-con- 
ces  religieux  , de  ce  que  l’on  introduisit  le  re-  "Ults* 
lâchement  dans  leur  ordre  , au  lieu  de  travailler 
à en  conferver  l’efprit  & la  vigueur.  Dans  le 

fécond 
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, fécond  decret  le  concile  s’explique  fiir  la  validi- 

A -Hl  J-'jé  jcs  fauf-conduits  accordez  à des  hercriques 
par  des  princes  feculiers  : on  dit  qu’ils  ne  doi- 
vent porter  aucun  préjudice  à la  foi  catholique 
ou  à la  jurifdiélion  ccclcfiaftique , ni  empêcher 
que  ceux  qui  les  ont,  ne  forent  examinez,  ju- 
gez , punis , fclon  que  la  juftice  le  demandera , 
s’ils  refufent  de  révoquer  leurs  erreurs , quand 
même  ils  feroient  venus  au  lieu  où  ils  doivent  être 
jugez  uniquement  fur  la  foi  d’un  fauf-conduit  » 
fans  quoi  ils  ne  s’y  feroient  point  rendus  : & ce- 
lui qui  leur  aura  promis  la  sûreté , ne  fera  point 
en  ce  cas  obligé  à tenir  fa  promeffe , par  quel- 
que lien  qu’il  puiffe  s’être  engagé  , parce  qu’il, 
a fait  tout  ee  qui  dépendoit  de  lui.  On  fit  un 
autre  decret  dans  lequel  le  concile  fe  juftifie  fiir 
la  conduite  qu’il  a tenue  à l’égard  de  Jean  Hus  , 
prétendant  qu’il  s’étoit  rendu  indigne  de  tout 
fauf-conduit  & de  tout  privilège  -,  que  félon  le 
droit  naturel , divin  & humain , on  n’a  dû  lui 
tenir  aucune  parole  au  préjudice  de  la  foi  catho- 
lique ; que  l’empereur  a fait  à l’égard  de  cet  he- 
rctique  tout  ce  qu’il  pouvoit  & ce  qu’il  dcvolt 
faire,  nonobftant  le  iauf-conduit  qu’il  lui  avoir 
accordé.  En  même  tems  le  concile  défend  à tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  mal  parler  en  aucune 
manière , ni  du  concile  , ni  de  l’empereur , au 
fujet  de  ce  qui  s’eft  paffé  à l’égard  de  Jean  Hus, 
fous  peine  d’être  puni  fans  rcmilfion  comme 
Vanâct-  fauteur  d’herefie  & criminel  de  leze-majefté.  Ce 
PyTdc' trm'  dernier  decret  ne  fe  trouve  point  dans  les  aélcs 
• P’ S3- 3-  conciie  qUi  ont  été  imprimez. 

cxlviii.  On  continua  la  Icéhire  d’autres  decrets.  Il  y 
Confirma-  cn  Cl(t  un  qui  confirmoit  la  conftitution , ou  la 
bulîe  Ca-3  kulle  Caroline  cn  faveur  des  immunitez  des  ec- 
roline.  elefiaftiques,  & qui  ordonnoit  au  vice-chancelier 
Vmder - de  l’Eglife  d’expedier  des  lettres  pour  l’execution 
Hardt.  ttm.de  cette  bielle.  Elle  cft  appellée  Caroline , parce 
^ P • Jlï*  qu’elle 
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qu’elle  eft  une  renovation  & confirmation  de  la  j 
bulle  de  Frédéric  II.  en  faveur  des  eeelefiaftiques  ' * ** 
contre  les  entreprifes  des  feculiers  , qui  fut  cn- 
fuite  ratifiée  par  Honoré  III.  & renouvellée  par 
l’empereur  Charles  IV.  à Tangermunde  l’an  1377. 

En  confequence  de  la  confirmation  de  cette  bul- 
le , le  concile  cafîc  & annulle  toutes  les  inva- 
fions , vexations  , & autres  entreprifes  faites  con- 
tre les  droits  , libertez  & immunitez  des  cccle- 
fîaftiqucs  depuis  Urbain  VI.  Le  decret  fuivant  CXLIX. 
qu’on  lut , donnoit  commifiion  au  patriarche  de  -Autre* de*. 
Conûantinople  & à l’évêque  de  Senlis,  de  con-  cretî- 
noître  des  herefies  qui  fc  répandoient  en  Bohê-  £Mccut- 
me  & en  Moravie  .,  avec  pouvoir  de  faire  citer  j*!-/' 
devant  eux  tous  ceux  qui  en  feraient  fufpeéls , 

& de  les  juger  jufqu’à  fentence  définitive  cxclu- 
fivement.  Un  autre  decret  ordonnoic  que  les  bé- 
néficiers qui  étoient  prefens  au  concile  jouiraient 
des  revenus  de  leurs  bénéfices  : & le  dernier 
portoit  qu’on  ratifierait  au  nom  du  concile  tou- 
tes les  provifions  & promotions  expédiées  par 
Jean  XXIII.  jufqu’à  fa  fufpenfion,  à moins  qu’il 
n’y  eût  quelque  empêchement  canonique.  L’évê- 
que d’Annecy  protefta  contre , pour  lui  & pour 
l’archcvcquc  de  Spalato.  On  reçut  fa  proteftac 
tion , & en  fuite  on  fe  fepara. 

On  reçut  à*  Confiance  le  deuxième  d’Oélobre 
la  nouvelle  que  Benoît  XIII.  étoit  à Perpignan 
en  conférence  avec  l’empereur  & le  rai  d’Arra- 
gon.  On  en  eut  tant  de  joïe  , qu’on  chanta  le 
Te  Deum  au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  ville. 

Quelques  jours  après  mourut  le  cardinal  de  Bari,  C£; 
qui  fe  nommoit  Landulphe  de  Maramaur.  On  Mort  du 
l’enterra  avec  beaucoup  de  folemnité , & l’évê-  cardinal  de 
que  de  Lodi  prêcha  le  jour  de  fes  funérailles , Baru 
fans  dire  un  mot  de  ce  cardinal , n’aïant  parlé 
que  des  vices  des  eeelefiaftiques,  & du  prelfant  ^ ^ * 
befoin  mi  l’on  étoit  de  travailler  à la  reformation  & rom. 

de?*11* 
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. de  l’églife.  Un  doéleur  Anglais  nommé  Ottric 

•l4l5  ‘Abendon  , profefleur  de  théologie  à Oxford, 
prêcha  le  dimanche  fuivant  vingt-neuvième  d’O- 
étobre  fur  le  même  fujet , & finit  par  une  ex- 
hortation aux  peres  du  concile , d’élire  un  pape 
fçavant  , vertueux  & fevere  j afin  qu’il  fut  en 
état  de  reformer  l’églife  -,  & de  corriger  le* 
grands  abus  qui  regnoient  alors. 

CLI.  Jérôme  de  Prague  après  avoir  abjuré  fes  er- 
de  Prague  rcurs  en  P^e'n  concile , avoit  été  remis  en  pri- 
mal?ré°ra  fan  , malgré  les  follicitations  de  fes  commiflai- 
retra&a-  rcs , ou  plutôt  de  fes  juges , qui  étoient  les  car- 
Paroît  dinaux  de  Cambrai , des  Urfins , d’Aquiléc  & de 
concile.aU  Fl°rence  > & qui  demandoient  fortement  qu’on 
Thcobj/J  ^ m*t  en  » puifqu’il  avoit  obéi  au  con- 

hift.  “de  bcUo  c,k  ’•  leurs  inftances  les  rendirent  fufpeéts  > 8c 
l’on  ofa  même  leur  reprocher  que  peut-être 
avoient-ils  reçu  de  l’argent  des  Huffitcs  8c  du 
roi  de  Bohême  pour  favorifèr  Jcrôme.  C’cft  cc 
qui  obligea  ces  cardinaux  à demander  qu’on  nom- 
mât d’autres  commifTaircs  ; ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé j le  patriarche  de  Conllantinople  en  fut 
un  } & Gerfon  compofa  un  difeours  intitulé: 
Jugement  fur  les  proteftations  ou  rétractations 
en  matière  de  foi , pour  fc  purger  de  l’herefie  , 
dans  lequel  il  tendoit  à rendre  fuipcétc  la  rétra- 
ctation de  Jerome,  quoiqu’il  ne  le  nommât  point, 
& il  ne  fc  trompoic  pas. 

CLIt.  Gerfon  traite  dans  cet  ouvrage  des  protefta- 
Traité  de  tjons  tant  generales  que  particulières  , & des 
les  retra-  révocations  ou  rétractations  que  I on  elt  obligé 
âatiomdes  de  faire  en  matière  de  foi  ; une  proteftation  ge- 
hereciques.  nerale  ne  fuffit  pas  pour  juftifier  un  homme, 
enfin,  t, i,  quand  il  tient  des  erreurs  particulières  j une  pto- 
teftation  particulière  , conditionnelle,  conçue  en 
ces  termes  : Je  croirais  cette  vérité , li  elle  m’é- 
toit  connue  pour  telle , ne  juflific  ni  devant  Dieu 
ni  devant  les  hommes.  Celui  qui  révoqué  une 

cr. 
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erreur  qu’il  a tenue  , ne  doit  pas  fe  contenter  de  ~ ' 

faire  une  proteftation  paniculiere  de  la  vérité  'H*  5-* 
contraire  ; mais  faire  mention  qu’il  révoque  l’er- 


reur dans  laquelle  il  a etc  , & cette  révocation 
n’empêche  pas  qu’il  ri’ait  été  hérétique  aupara- 
vant : elle  n’eft  pas  toutefois  nccellaire  à l’é- 
gard de  ceux  qui  ont  été  dans  l’erreur  fans  le 
fçavoir&  fans  obftination.  Enfin  une  rétractation 
n’empêche  pas  que  celui  qui  l’a  faite  ne  puilTc 
être  foupçonné  d’herelic -,  S’il  fait  connoîtrc  par 
des  lignes  extérieurs  que  fa  révocation  ri’eft  pas 
fincerc.  Il  y définit  l’obftination,  une  déprava- 
tion de  la  volonté  caufée  par  l’orgueil , ou  par 
quelque,  autre  vice  qui  empêche  celui  qui  eft 
dans  l’erreur  de  chercher  avec  foin  la  vérité,  ou 


de  l’cmbraffcr  quand  on  la  lui  fait  connoîtrc. 
Gerfbn  finit  par  les  marques  de  l’obftination  * 
qu’il  met  au  nombre  de  douze.  Quand  celui  qqi 
eft  dans  l’erreur  foufffe  l’excommunication  ; quand 


étant  cité  , il  ne  comparoît  pas  ; quand  il  défend 
une  erreur  contraire  à une  vérité  qu’il  eft  obligé 
de  croire  d’une  foi  explicite  ; quand  il  empêche 
que  la  vérité  ne  foit  éclaircie  & définie  ; quand 
il  fe  déclaré  ennemi  de  ceux  qui  la  veulent  faire 


juger;  quand  il  nie  une  vérité  qu’il  a autrefois 
cnfeigncc  ; quand  après  avoir  demandé  l’éclair- 
eiflement  de  U vérité  à des  doétcurs  ou  à des 


juges,  il  ne  veut  pas  fuivre  leur  avis;  quand  il 
futeite  des  guerres  & des  feditions  , parce  qu’une 
vérité  a été  éclaircie  ; quand  il  déclaré  qu’il  ai- 
mcroit  mieux  mourir  que  de  changer  de  fenti- 
ment;  quand  il  défend  ou  foutient  un  heretique  » 
fçaehant  qu’il  eft  dans  l’erreur  ; enfin  quand  il 
ne  refifte  pas  à l’erreur  comme  il  le  peut  , ou 
comme  il  le  devroit. 


Dans  la  vingtième  feflîon  du  concile  tenue  le  cLirr. 
jeudi  vingt-uniéme  de  Novembre  , il  fut  traité  Vîngciém* 
du  différend  qui  était  entre  l’évêque  de  Trente  reÆon. 

& 
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& le  Duc  Frédéric  d’Autriche.  Le  prélat  fe  plai- 
’Ar*i4,î'gn°it  non-feulement  de  ce  que  ce  duc  l’avoit 
til  x il Up  dépouille  depuis  neuf  ans  de  fon  évêché,  & de 
17V  " toutes  les  villes  , châteaux  & autres  domaines 

qui  en  dépendoient,  mais  encore  de  ce  qu’il  l’a- 
voit  cruellement  fait  mettre  en  prifon , & extor- 
qué de  lui  plulieurs  promettes  & fermens  au  pré- 
judice des  libcrtcz  ecclcfiaftiqucs,  L’empereur 
avoir  ordonné  au  duc  de  rcllituer  à l’évêque  tout 
ce  qu’il  Fui  avoir  pris  , & de  le  rétablir  dans  fon 
évêché  ; & le  duc  l’avoit  lolemnellement  promis. 
Cependant  le  prélat  demeurait  toujours  prifon- 
nier  & dépouillé.  C’ell  ce  qui  porta  le  concile 
à juger  cette  affaire  en  l’abfencc  de  l’empereur, 
mais  apparemment  de  fon  aveu.  On  entendit  les 
avocats  du  ‘duc  & de  l’évêque  *,  on  prononça 
en  faveur  de  ce  dernier  , & le  concile  accorda 
une  monition  portant  les  peines  d’excommunica- 
tion , de  fufpenfe  & d’interdit  contre  ceux  qui 
retiendraient  les  biens  ou  les  lieux  appartenans 
a l’eveque. 

Le  vingt-huitième  du  même  mois,  les  ambaf- 
Samogitic,  province  de  la  Lithua- 
Samogites  nie  , arrivèrent  à Confiance  , au  nombre  d’en- 
arrivenc  à viron  Ibixante.  Il  y avoit  environ  deux  ans  que 
Conftance.  ccs  peuples  avoient  été  convenis  à la  religion 
Snp.  l.ioi.  chrétienne,  parles  foins  de  Ladiflas  Jagellon  roi 
"•  c‘  de  Pologne.  Les  chevaliers  de  l’ordre  Tcutoni- 
Vcnder-  qUe  ies  ^voient  gouverné  pendant  quelque  tems  , 
irt.  5-46?’ ^ soient  ufé  de  leur  autorité  en  vrais  tirans, 

* * ~ l malgré  la  proteétion  des  Polonois  : c’ell  ce  qui 
1I.^34î*av°it  engagé  le  roi  de  Pologne , de  concert  avec 
’ le  grand  duc  de  Lithuanie  , à envoïer  des  Sa- 
mogites  avec  fes  ambattadeurs  au  concile , pour 
en  implorer  le  fecours  contre  les  chevaliers,  & 
pour  demander  des  ecclefiaffiqucs  qui  priiTent 
foin  de  la  convcrfiou  de  ce  qui  pouvoit  relier 
d’iufidéles  parmi  eux.  Le  concile  refolut  dans 

une 
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une  congrégation  particulière  de  leur  envoïer  un  . 
cardinal  avec  deux  fuffragans , & trois  dotteurs , J4*j  • 
pour  achever  de  les  inftruire  ; & le  cardinal  de 
Ragufc  s’offrit  lui-même  pour  une  œuvre  fi  pieu-  - 
fc.  Les  ambafladeurs  de  Pologne  furent  chargez 
des  plaintes  que  faifoient  ces  peuples  contre  les 
chevaliers  Teutoniques.  Le  concile  déclara  l’an- 
ncc  fuivantc  , que  les  Samogitcs  rcleveroient 
déformais  de  l’empereur  pour  le  civil  , & de 
leurs  évêques  pour  le  fpiritucl , & ordonna  aux 
chevaliers  de  les  laifler  tranquilles,  8c  ne  point 
traverfer  leur  convcrfion. 

Le  concile  emploïa  le  refte  de  cette  année  à ^£'de 
tenir  differentes  congrégations  , pour  drefler  le  Gerfon  fur 
projet  de  la  reformation  dcl’Eglifc.  Gcrfon  com- lalimonie. 
pola  dans  cette  vue  un  traité  de  la  fimonie,  dans  Vmder- 
Iequcl  après  avoir  rapporté  pluûeurs  cas  fur  ce  MarJt.  t.  L 
péché,  il  traite  des  moïens  que  le  concile  pcucP<rrt,4"M» 
emploïcr  pour  l’extirper.  Il  y condamne  les  an- 
nates  de  fimonie,  parce  que  c’eft  une  cxa&ion 
que  le  pape  fait  pour  donner  les  provifions  des 
bénéfices  ; 8c  quoiqu’il  croie  qu’on  peut  excufèr 
abfolument  de  fimonie  l’argent  qu’on  donne  ou 
qu’on  reçoit  pour  des  choies  qui  peuvent  avoir 
leur  prix , comme  les  expéditions  de  lettres , les 
foins  , les  peines  i cependant  il  n’approuve  pas 
que  l’on  donne  ou  que  l’on  exige  quelque  chofe 
fous  ce  prétexte  : il  ne  condamne  pas  néan- 
moins l’ufage  de  recevoir  quelque  chofc  de  ceux 
à qui  l’on  adminiftre  les  facremcns , pourvu  que 
ce  ne  foit  pas  le  motif  principal  qui  faffe  agir, 

& que  cela  fe  fafTe  fans  fcandale  & fans  appa- 
rence d’avarice  : car , dit-il , fi  fous  prétexté  que 
]c  falaire  eft  dû,  on  refufe  d’adminiftrer  le  fpi- 
ritucl , lorfque  le  temporel  n’cft  pas  fourni  aflez 
regulicrement  , ou  fi  on  l’exige  avec  rigueur, 
d’une  manière  fordidc , & qui  relfcnte  l’avarice  ; 
c’eft  une  efpece  de  fimonie  très-blâmable. 

Hi/l.Eccï. Tome  XXI.  Q.  Le 
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Le  feptiéme  de  Décembre  il. y eut  une  affem- 
' CLVI**  ^cs  ^ePutcz  ^cs  natlons>  pour  une  let- 
Ange  co- tre  qu’Angc  Corario  , ci-devant  Grégoire  XII. 
rario  écrit  écrivoit  au  concile  : ce  qu’il  n’avoit  point  en- 
au  concile.  corc  fait  de  fa  propre  main  depuis  fon  abdica- 
Vondtr-  ^ion.  L’infcription  de  la  lettre  étoit  : Au  faint 
lUrdt.um.  ^ unjVCI£]  concile  de  Confiance  , dévotion, 
■t’fï1'  foumifflon  avcc  unc  humble  recommandation  s 
& au  bas  étoit,  humble  & dévoué  Ange  Corario, 
évêque  & cardinal  de  la  faintc  églife  Romaine. 
Il  y confirme  fa  ceflion,  qu’il  appelle  un  façrifi- 
ce  qu’il  a fait  de  fon  droit  pour  la  paix  de  l’é- 
glife.  Il  remercie  le  concile  d’avoir  u bien  pour- 
vu à fon  état;  il  l’exhorte  à pourfuivre  l’affaire 
de  l’union;  & il  s’exeufe  fur  ce  qu’il  a tant  tar- 
dé à écrire , parce  qu’il  attendoit  les  ambaffa- 
deurs  que  le  concile  devoit  lui  envoïer , & qui 
n’étoient  point  venus.  Cette  lettre  .eft  dattée  de 
Recanati  e feptiéme  d’Oélobre. 

CLVII.  Une  affaire  arrivée  à l’évêque  de  Strasbourg, 
dan"ierilte  occuPa  ^es  Percs  du  concile  pendant  quelque 
concile  tems.  Cet  évêque  fe  nommoit  Guillaume  de 
l’affâire  de  Dicft , & avoit  été  arrêté  à Molsheim  par  ordre 
l’évêque  de  jes  chanoines  & des  magiflrats  de  Strasbourg, 
Stras  urg.  p0ur  avojr  voulu  aliéner  quelques  biens  de  l’é- 
üW./.yyt . ghfe.  Le  prélat  en  aïant  fait  des  plaintes  au 
concile  , l’éleéteur  Palatin  fit  afTemblcr  les  na- 
tions , pour  délibérer  fur  les  moïens  de  terminer 
cette  affaire.  Les  deux  parties  envoïerent  leurs 
avocats  au  concile.  Ceux  des  magiflrats  & des 
chanoines  aïant  comparus , reprefènterent  que  fi 
L’on  avoit  fait  arrêter  Pévêque  , c’étoit  parce 
qu’il  y avoit  du  danger  dans  le  moindre  retar- 
dement , qu’il  vouloit  aliéner  le  château  de  Bem 
& la  ville  de  Savcmc  , à deflein  de  les  mettre 
entre  les  mains  de  quelques  feculiers,  pour  une 
certaine  fomme  d’argent , qu’il  vouloit  emploïer 
à fc  marier.  Ils  aîoûterent  qu’il  avoit  déjà  vendu 
plus 
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plus  de  vingt  châteaux  appartenans  à l’églife  de  . 
Strasbourg  , pour  acheter  des  terres  qui  lui  ap-  *4lî' 
partinffent  en  propre,  & qu’en  un  mot  il  avoit 
diflipé  tout  le  bien  de  cette  églife  depuis  dix-huit 
ans  qu’il  en  étoit  évêque  , quoiqu’il  ne  fut  pas 
prêtre  ; ils  finifloient  en  fuppliant  le  concile  de 
confcrvcr  à l’églife  de  Strasbourg  fes  franchife» 

& fes  immunitez,  & de  la  faire  indemnifer  des 
pertes  qu’elle  avoit  faites. 

Les  avocats  de  l’évêque  plaidèrent  fa  caufe 
allez  mal , & conclurent  à demander  que  le  conci- 
le eût  à décerner  un  monitoire  contre  ceux  qui 
avoient  ofé  l’àrrêter.  L’affaire  aïant  été  exami- 
née , le  patriarche  d’Antioche  déclara  que  la  re- 
folution  étoit  qu’on  nommerait  feize  commilîai- 
res,  parmi  Icfquels  il  y aurait  quatre  cardinaux, 

& que  cependant  l’évêque  ferait  relâché.  L’aVo-' 
cat  du  chapitre  accepta  les  commilfaires  ; mais  il 
ne  voulut  pas  confentir  à l’élargiflement  de  l’é- 
vêque , à moins  que  le  chapitre,  n’eût  des  garans 
que  le  château  & la  ville  ne  feraient  point  alié- 
nez. Sur  quoi  l’affaire  fut  renvoïée  à une  autre 
congrégation. 

Le  dix-neuviéme  de  Décembre , Jean  Nafon 
prefident  de  la  nation  Germanique  , fit  des  re-  ^^adon* 
montrances  pour  engager  le  concile  à reprimer  la  ia  re- 
fimonie  , & à pourfuivre  inceffamment  l’affaire  Formation 
de  Jerome  de  Prague  , donc  la  retra&ation  pa-  del’églife. 
roifioit  toûjours  fulpedlc.  Le  vingt-fixiémc , un 
hcrmite  de  l’ordre  de  faint  Auguftin , du  dioce- 
fe  de  Maïence , prononça  un  difeours  fur  la  re- 
formation de  l’églife  , où  après  avoir  fait  une 
belle  énumération  des  devoirs  des  ecclefiaftiques , 
il  tombe  vivement  fur  les  defordres  qui  regnoient 
dans  l’églife  , & fait  paraître  beaucoup  de  zele 
pour  l’extirpation  de  l’hcrefie , & pour  la  refor- 
mation dans  la  foi  & dans  les  mœurs.  Le  vingt- 
• neuvième  du  même  mois , on  alfembla  encore 

, Q.1  lcs 
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"T  les  nations , pour  lire  des  lettres  de  l’empereur  fc 

AN .141  j . ^ jepurcz  <ju  concile  en  Arragon.  Et  le  trentième 
de  Décembre  on  reçut  une  fécondé  lettre  des  fei- 
gneurs  de  Bohème  au  concile  touchant  la  mort  de 
JeanHus,  qui  avoit  foulcvé  prcfquc  toute  la  no- 
bleflc  .&  le  peuple , fans  que  l’évêque  de  Litomif. 
fcl  -,  qui  y avoit  été  envoïé  , eût  pû  ramener  les 
cfpnts.  Les  promoteurs  du  concile  demandèrent 
que  les  Huflîtes  & les  feigneurs  qui  avoient 
Cgné  ces  lettres  , fuflent  citez  à Confiance , pour 
rendre  raifon  de  leur  foi  & de  leur  conduite. 
CLIX.  On  continuoit  de  négocier  en  France  la  paix 
d’Ar/le  avcc  '^Angleterre  j trois  ambaflades  folemnellcs 
terre  adef-^urcm  envoïées  de  part  & d’autre  pour  en  con- 
fein  de  fai-  clurre  le  traité  , qui  devoir  être  fuivi  du  mariage 
re  la  guerre  (jc  Catherine  de  France  avec  Henri  V.  roi  d’An- 
à la  France,  Qn  Ofprojt  huic  cens  mille  florins 

un  1°'  cc<ler  quinze  villes  en  Guïenne, 

deChàrlet  & tout  1e  Limofin  pour  la  dot  de  cette  princef- 
>7. . fe  ; .&  il  paroifîoit  écouter  ces  propofitions  , 
Monjlre/er.  ma*s  & conduite  démentit  les  fentimens.  Son 
«/.i.f.i4i.‘  intention  étoit  d’attaquer  la  France  ; fes  fujets 


vol. 


le  defiroient  avec  tant  d’ardeur , que  ce  prince 
eût  foulevé  tout  fon  roïaume  contre  lui  , s’il 
n’eût  pas  répondu  à leurs  defirs.  On  foupçonna 
qu’il  avoit  quelques  intelligences  avec  des  fei- 
gneurs François  mécontens  ; du  moins  s’afluroit- 
fl  qu’il  n’auroit  à faire  qu’à  la  moitié  de  la  na- 
tion , parce  que  les  deux  maifons  d’Orléans  & 
de  Bourgogne  étoient  irréconciliables. 

Quand  il  eut  fon  armée  toute  prête , il  n’ufa 
plus  de  difSmulation  , il  déclara  hautement  fes 
prétentions.  Après  avoir  écrit  des  lettres  pleines 
de  proteflations  & de  menaces  au  roi  , qu’il 
n’appclloit  dans  fa  fbufeription  que  fon  coufîn 
Charles  de  France , il  vint  defeendre  au  Havre* 
qui  efl  à l’embouchure  de  la  Seine , où  il  mit 
à terre  fix  mille  hommes  d’armes , trente  mille 

archers  „ 
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archers  , & d’autres  troupes  à proportion , & 
avec  cette  armée  il  aflîegea  Honflcur.  La  place 
fe  défendit  vaillamment  , foutenue  par  le  cou-  jj 
rage  de  quatre  cens  hommes  d’armes  , & dcHonfleur, 
fept  ou  huit  feigneurs  de  la  province  qui  s’y  & prend 
croient  jettez.  Cependant  elle  fut  emportée  d’af-  “ a“ut* 
faut , & faccagée  ; les  chefs  de  l’armée  Fran- 
çoife  ne  s’étoient  pas  mis  en  peine  , à ce  qu’on 
prétend  , de  la  fccourir  , foit  par  lâcheté  , foit 
par  intelligence  , & le  connétable  d’Albret  en 
fut  particulièrement  foupçonné. 

Le  roi  Charles  VI.  aflcmbla  aufli-tôt  fes  trou- 
pes. Les  Anglois  avoient  perdu  beaucoup  de 
braves  gens  aux  attaques  : les  maladies  en 
avoient  enlevé  un  grand  nombre  > & comme  ils 
n’ofoient  s’étendre  en  pleine  campagne  , ils  man- 
quèrent de  vivres  : en  forte  qu’aïant  tenu  leurs 
quartiers  pendant  trois  femaines  le  long  des  bords 
de  la  mer , ils  furent  obligez  de  décamper  r & 
de  prendre  la  route  de  Calais.  Ils  traverlerent  le 
pais  de  Caux  , le  comté  d’Eu  , & le  pais  de 
Vimeu,  dans  le  deffein  de  pafîer  la  Somme  à 
Blanquetaque.  L’armée  de  France  , qui  n’écoit 
encore  que  de  quelques  milices  ramaflees,  n’ofa 

{>as  les  attaquer  dans  leur  marche  > mais  quand 
e roi  fut  arrivé  à Rouen , & qu’on  lui  eut  en- 
voïé  quatorze  mille  hommes  d’armes , avec  tous 
les  princes,  exceptez  les  ducs  de  Guïenne,  de 
Berri,  de  Bretagne  & de  Bourgogne,  onrefolut 
d’aller  combattre  les  Anglois  , & au  lieu  de 
bien  garder  les  pafTagcs  de  la  Somme  pour  les 
faire  périr  , on  alla  leur  couper  le  chemin  par 
de-là  la  rivière , en  fc  logeant  à Azincourt , qui 
ert  dans  le  comté  de  fainr  Pol  en  Picardie,  près 
de  Blangi.  Les  Anglois  fatiguez  , & fe  eroïant 
entièrement  perdus  fi  on  en  venoit  aux  mains  > 
parce  que  les  François  étoient  quatre  fois  plus 
forts,  cnvoïcrent  offrir  de  réparer  tous  les  dom- 

Q. } mages 
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AN.141C1  ma8cs  ^u>i,s  avoicnt  causez  depuis  leur  defeente 
5 ' en  France  j mais  on  rejetta  leurs  offre?. 

CLXI.  Ainfi  le  lendemain  vingt-cinquième  d’O&obre 
Bataille  on  leur  prefenta.Ia  bataille  j mais  la.neceflité 
coanToù  oli.Ics  Fran<?ois  avoient  mis  leurs  ennemis  de 
les  Fran-  va'ncrc  ou  de  m°urir  , la  confufion  avec  laquel- 
çoi«  font  le  ils  fc  battirent , tous  les  chefs  voulant  être  à 
battus.  la  tête,  la  mauvaife  ordonnance , de  leur  ayant- 
Namier  garde  , fi  preffée , qu’il  n’y  avoit  que  les- premiers 
lener.  4.8  rangs  qui  puffent  avoir  quelque  liberté  ; & enfin 
f-444-  l’incommodité  du  terrain  fi  gras  & fî  détrempé 
par  les  pluies  , qu’on  y enfonçpit  jufqu’à  mi- 
jambe  : tout  cela  fut  caufe  de  l’enticre  défaite, 
de  l’armée  Françoifê.  Le  champ  de  bataille  fut 
couvert  de  fix  mille  des  leurs  , & de  feize  cen$> 
des  Anglois.  Parmi  les  morts  des  premiers  étoient 
le  comte  de  Nevers,  & Antoine  duc  de  Brabant, 
freres  du  duc  de  Bourgogne , le  duc  d’Alençon , 
le  connétable  d’Albrct,  le  duc  de  Bar,  le  maré- 
chal de  Boucicaut , l’amiral  Dampierre , l’atche- 
veque  de  Sens  frere  de  Montaigu  qui  avoit  eu 
la  tête  tranchée  à Paris  , & le  vicomte  de  Laon- 
nois  , fils  du  même  Montaigu.  Parmi  les  prifon- 
niers  étoient  les  ducs  d’Orléans  & de  Bourbon  , 
les  comtes  de  Vendôme  & de  Richemont , fiç 
quatorze  cens  gentilshommes.  L’armée  vi&o- 
rieufe , mais  auffi  délabrée  qmj  fi  elle  eût  été 
vaincue  , eut  affez  de  peine  à fe  traîner  jufqu’à 
Calais , d’où  le  roi  Henri  V.  repafla  en  Angle- 
terre , & emmena  les  ducs  d’Orléans  & de  Bour- 
bon prifonniers. 

Cette  perte  fi  confidcrablc  ne  fèrvit  qu’à  au- 
gmenter les  divifions  en  France.  Le  duc  de 
Bourgogne  perfiftoit  toujours  dans  le  deffein  de 
le  rendre  maître  du  gouvernement  , & il  crut 
*lùe  conjoncture  lui  étoit  favorable  pour  y 
reuflir.  Il  partit  auflî-tôt  de  Dijon  avec  le  duc' 
de  Lorraine  & dix  mille  chevaux , pour  venir  à 
• - •'  Paris  ; 
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Paris  : ce  qui  obligea  le  roi  d’y  venir  prompte-  . 
ment,  & de  placer  des  troupes  dans  tous  lcsA  ’ **  ’’ 
environs.  Le  duc  étant  arrivé  à Lagni  , envoïa 
demander  au  roi  la  permiflîon  de  s’approcher  de 
lui  : ce  qu’il  ne  put  jamais  obtenir.  On  lui  fit 
même  défenfe  exprefle  d’avancer  vers  Paris , à 
moins  que  ce  ne  fut  avec  fes  gens , & fon  équi- 
page feulement  : ce  qni  fut  caufe  qu’il  fe  retira  ; 
jugeant  bien  qu’il  n’y  aurait  pas  de  sûreté  pour 
lui , d’autant  plus  qu’il  apprit  qu’on  emprifon- 
noit  tous  fes  amis , qu’on  pendtiit  autant  de  gens 
de  guerre  qu’on  en  pouvoit  attraper , & qu’on 
avoit  mandé  le  comte  d’Armagnac  , fon  plus 
grand  ennemi , pour  lui  donner  l’épée  de  con- 
nétable. Le  roi  de  France  eut  encore  fur  la  fin 
de  l’année  le  chagrin  de  perdre  fon  fils  Louïs 
dauphin , duc  de  Guïenne  , & fon  heritier  pré- 
fomptif,  qui  mourut  le  vingt-cinquième  Décem- 
bre d’un  flux  de  ventre , avec  beaucoup  d’appa- 
rence d’avoir  été  empoifonné-  Après  la  mon  la 
fucceflion  à la  couronne  regardoit  fon  fécond 
frere , Jean  duc  de  Touraine  , qui  avoit  époufé 
la  fille  du  comte  de  Hainault , & qui  étoit  alors 
en  Flandres. 

Pour  revenir  aux  affaires  du  concile  , qui  oc-  CLX1I. 
cupoient  alors  toute  la  chrétienté , on  continua 
à s’affemblcr  jufqu’à  la  feffion  qui  fut  bien  re-^g Toulon, 
culée , puifqu’elle  ne  fe  tint  que  vers  la  fin  de 
Mai  de  l’année  fuivante.  Le  jour  de  l’épiphanie, 
fïxiéme  de  Janvier  1416.  l’évêque  de  Toulon 
prêcha,  & s’expliqua  avec  aflez  de  liberté  fur  fa 
corruption  du  clergé  ; & il  conclut  en  difant , 
qu’il  falloit  dépofer  Benoît XIII.  faire  de  bonsre- 

flemens  qu’on  oppoferoit  au  relâchement  de  la 
ifeipline,  & obliger  les  ecclefiaftiques  à une  vie  ' , 
conforme  à leur  caraéferc.  Dès  le  commence-  CLX1IL 
ment  du  mois  de  Janvier,  on  avoit  aflemblé  une  J:?on|r^. 
congrégation  fur  l’affaire  de  l’évêque  de  Straf-^ffûre  de 

C^4r  bourg. 
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An  i i k°ur8>  ^ont  on  a ^î?  Par^  » patriarche  de 
révêaue  dé  Conftantinople  fut  nomme  avec  d’autres  com- 
Strasbourg,  miliaires , pour  demander  la  liberté  de  ce  prdat  i 
S*p  h ma’s  Panircm  & revinrent  fans  avoir  rien 

cLvr.  * obtenu.  Le  procureur  & les  avocats  du  chapitre 

dirent , que  fi  le  concile  vouloir  prendre  fous  fa 
protc&ion  & fauve-garde  le  château  de  Bern  & 
la  ville  de  Saveme  , & que  l’évêque  donnât  cau- 
tion juratoire  de  s’en  tenir  au  jugement  ducon- 
cile,  ils  le  feroient  élargir  , pourvu  qu’il  vint 
lui-même , ou  qu’il  envo'rat  à Confiance  pour  ré- 
pondre aux  accufations  que  l’on  avoit  reçues 
contre  lui  -,  mais  cette  affaire  ne  finit  pas  fi-tôt. 
CLX1V.  Les  ambaffadeurs  de  Jacques  de  Bourbon  roi 
<ïufieur$n^dc  Naples,  & de  Jeanne  II.  ou  Jeannette  fon 
îmbaflTa-  êpoufe  , étant  arrivez les  nations  s’airemblerent 
deurs  de*  pour  leur  donner  audience.  Comme  cette  reine  > 
prince».  a l’exemple  de  fon  frere  fit  de  fon  prcdeccffeur, 
Vmdtr-  avoit  fait  diverfes  encrcprifcs  fur  la  ville  de  Ro- 
Ha rdt.t<m.mCy  & qu’elle  craignoit  d’être  dépouillée  de  fes 
• f-  S59‘i tars,  fes  ambaffadeurs  étoient  chargez  de  faire 
hommage  au  concile  , de  protefter  de  fa  fourruf- 
lion  & de  fa  fidelité  envers  le  pape  futur , fie 
d’en  preffer  même  l’éledion.  Ils  furent  écoutez 
favorablement , & le  concile  promit  de  la  pro- 
téger. On  entendit  auflï  les  envoïez  de  Charles 
de  Malatcfta  & de  quelques  autres  feigneurs  d’I- 
talie : comme  il  s’agiiToic  de  quelques  plaintes 
contre  ceux  qui  étant  attachez  au  parti  d’Ange 
Corario,  avoient  fait  diverfes  entreprifes  contre 
Pétât  ccdefiaftique } le  concile  répondit  qu’on 
penferoit  aux  moïens  d’accommoder  leurs  diffé- 
rends, ôc  qu’on  nommerait  des  commifTaircs 
pour  cela. 

CLXV,  L’affaire  de  Jean  Petit  fut  encore  reprife  au 
On  reprend  commencement  de  Janvier.  Le  cardinal  des  Ur- 
JenrTpttin  avoh  été  prié  par  les  députez  de  l’univcrfité 
J enfin.  t,  de  Paris,  d’affemblcr  quelques  perfbnncs  pour 
S'ï  4?**  : exami- 


1 

I 
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examiner  fi  les  neuf  propofitions  appartenoient  à . 
la  foi , ou  non , & fi  elles  pouvoient  être  ap-  AN.141J. 
prouvées  en  confcicnce.  Le  cardinal  de  Cambrai 
foutint  qu’elles  regardoient  la  foi , parce  qu’eL  , 
les  étoicnt  contraires  à l’écriture-iâinte  ; qu’au 
moins  elles  attaquoient  les  mœurs  , & qu’à  cet 
égard  , cljcs  «toient  du  reffort  du  concile  , qui 
dcvoit  les  condammer  comme  une  fuite  de  la 
propofition  generale  de  Jean  Petit  déjà  ccnfurée. 

Jean  de  Rocna  qui  avoit  au  (fi  été  appelle,  fou- 
tint qu’elles  n’étoient  contraires  ni  à la  foi  ni 
aux  mœurs  ; qu’elles  étoienr  conformes  à.  L’écri- 
ture, & qu’ainfi.  on  ne  devoit  point  les  condam- 
ner. Le  cardinal  de  Cambrai  répliqua  : & quel- 
ques jours  après  , Gerfon  pour  les  François , 

Etienne  Paletz  pour  les  Allemands,  & l’évêque 
d’Arras  pour  le  duc  de  Bourgogne,  demandè- 
rent avec  inftance  aux  commiiïaires  qu’ils  pro- 
nonçaient fur  les  neuf  propofitions  , en  les  con- 
damnant ou  en  les  approuvant.  A peu  près  dans 
le  même-tems  , on  reçut,  une  lettre  du  roi  de 
France,  pour  prcffcrcette  affaire.  Cependant  les 
cardinaux  des  Urfins , d’Aquilée&  de. Florence, 
à qui  l’affaire  avoit  été  commife  par  Jean  XXIII. 
rendirent  une  fentcnce  le  quinziéme  de  Janvier, 

Îiar  laquelle  ils  déclarèrent  que  le  jugement  de 
’aflemllé:  de  Paris  étoit  nul  par  défaut  de  for- 
malitcz. 

Benoît  XIII.  après  s’être  laiflé  faire  plufieurs  CLXVI. 
ibmmations,  étoit  enfin  retourné  à Perpignan  au 
mois  d’Oétobrc  de  l’année  1415.  mais  il  n’y  fit  ^oît  xiü. 
autre  chofe  que  rcnouvcller  les  propofitions  qu’il  ^ UrU 
avoit  faites  à Valence.  L’empeEeur  voïant  l’obfti-  / 1 

nation  de  ce  vieillard  âgé  de  foixaate  & dix-huit 
ans,  qui  ne  vouloir  ceder  que  fous  des  condi- 
tions qu’on  ne  pouvoit  accepter,  fe  retira  à Nar- 
bonne avec  les  ambafladeurs  du  concile,  dans 
le  deflcin.dc  s’en  retourner  en  Allemagne  i mais 

Q-j: 
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. le  roi  d’Arragon , 2c  les  amballadcurs  de  Cafti!- 

f:  le , de  Navarre,  d’Ecofle,  & les  autres  feigneurs 
de  l’obediencc  de  Benoît , qui  étoicnt  rcftçz  à 
Perpignan , envoïerent  à Narbonne  pour  prier  ; 
Sigifmond  de  ne  point  partir  , l’afiurant  que  Be- 
noît cederoit , ou  qu’ils  quitteroient  fon  obédien- 
ce : ce  qui  fit  que  l’empereur  envoïa  fes  ambaf- 
fadeurs  à Perpignan  pour  recommencer  la  négo- 
ciation. 

CLXVII.  Mais  elle  n’eut  pas  un  fuccès  plus  heureux. 
Il  refufe  par  ]a  fautc  de  l’ambitieux  pontife  qui  ne  préten- 
de cedTr^  c*°*t  que  gagner  du  tems  par  des  détours  & des 
& Ce  retire  délais,  afreélez.  Se  voïant  enfin  menacé  d’être 
à Collioure.  abandonné  de  toute  fon  obcdience,  il  fc  retira 
Niem  in  (ècrettement  à Colltoure  fur  la  mer , à quelques 
vita  7<wi.  lieues  de  Perpignan.  Le  bruit  fè  répandit  alors 
xxni.  qUe  ie  roi  d’Arragon  s’entendoit  fecrettement  avec 
lui  pour  le  maintenir  dans  le  pontificat , & que 
jugeant  la  chofe  impolliblc,  il  lui  avoic  confcil- 
lé  fous  main  de  fc  retirer  en  quelque  lieu  de  sû- 
reté ; & que  ce  fut  ce  qui  l’obligea  de  fe  rendre 
à Collioure.  Les  députez  de  Barcelone , de  Sar- 
ragoce,  de  Valence , de  Perpignan  & d’autres 
villes , le  pourfuivirent , & n’aïant  pû  l’attein- 
dre, ils  l’affiegercnt  dans  cette  place,  & mirent 
fes  galères  & tout  fon  équipage  hors  d’état  de  lui 
fervir.  Pendant  ce  fiege , le  roi  d’Arragon  lui 
dépêcha  douze  députez,  pour  le  fupplier  d’en- 
voïcr  inceffamment  fes  procureurs  à Perpignan  , 
avec  un  plein  pouvoir  de  ccder  & de  reconnoî- 
tre  le  concile  de  Confiance  , le  menaçant  de  re- 
courir aux  remedes  les  plus  propres  à terminer 
promptement  le  fehifipe , s’il  perfiftoiç  dans  foa 
opiniâtreté.  . 

r LXVllL  Benoît  répondit  qu’il  s’en  tenoit  aux-dedara- 
loûkmrl’  t‘ons  •avo*t  faites  à Perpignan , il  ajouta 
opiniâtre,  fi11’**  ne  s>en  étoit  retiré  que  parce  qu’il  n’yétoit 
quitte  col- pas  en  . liberté  j 2c  que  comme  il  ne  fc  trouvoit 

pas 
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pas  mieux  à Colliourc , il  donnerait  une  plus 
ample  réponfe,  lorfqu’il  ferait  dans  un  lieu  en-  . I f* 
tierement  libre.  On  fit  enfuite  fignificr  à fes  car-  àp^nifco- 
dinaux  de  revenir  à Perpignan)  ils  le  refufercntle. 
la  première  fois)  mais  à la  féconde  fommation,  Fonder- 
ils  revinrent  tous , excepté  ceux  de  fa  famille.  Horde.  tm. 
Pour  lui,  il  trouva  lemoïen  de  fe  fauver  de  Col-  • f1*’ 
liourc  , & de  fe  retirer  à Panifcole , qui  efl  une 
place  forte  fur  le  bord  de  la  mer,  peu  éloignée 
de  Tortofe.  Ce  fut  là  qu’on  lui  envoïa  dire  pour 
la  troifiéme  fois , que  s’il  ne  cedoit , on  étoit  re- 
folu  de  procéder  par  toutes  les  voies  qu’on  ju- 
gerait les  plus  propres  à finir  le  fchifme,  & qu’on 
y.  alloit  inceiïamment  travailler  avec  l’empereur 
& les  députez  du  concile  j mais  Benoît  perfifla 
toujours  à ne  point  reconnoîrre  le  concile  de 
Confiance , à ne  point  ceder  le  pontificat.  • 

Las  de  cette  rcfiftance  , les  rois  & les  fèigneurs  CLXIX. 
de  fon  obédience,  prirent  la  refolution  de  s’en ^ 
fouflrairc  entièrement.  Ils  fenvoïerent  leurs  am-gneurs 
baflàdeurs  à Narbonne,  où  ils  convinrent  aveeguittent 
l’empereur  de  douze  articles  connus  fous  le  nom  *<?n  obe* 
de  capitulation  de  Narbonne)  ils  furent  arrêtez <iience* 
le  treiziéme  Décembre  1415.  Nous  les  rapportê'- 
rons  ici  comme  très-importans  à cette  hifloiré-.' 

Premier  article.  „ Les  cardinaux  & les  prélats  CLXX. 

„ aflemblez  à Confiance , écriront  des  lettres  de  Article» 

„ convocation  à raus  les  rois,  princes , feigneurs , 

,,  cardinaux  , évêques  , & autres  prélats  de  i’d--Narbonne. 
■y,  bedience  de  Benoît  , pour  les  inviter  à venir  yonder- 
„ dans  I’efpace  de  trois  mois  à Confiance,  'afin  Harde.  tm. 
,,  d’y  former  un  concile  general  ) & de  leur  côté//,  p-  s 34- 
»,  les  rois,  princes,  feigneurs,  cardinaux,  évê-  Latte  cône. 
,;ques,  prélats  de  ladite  obédience , écriront  aufli  tom.  u.  /. 
„.aux  prélats  de  Confiance  dans  la  même  vûe:  6c  '78* 

„ pour  le  même  tems.  „ Sur  quoi  l’on  remarque 
que  l’empereur  donna  cette  fatisfaûion  aux  Ef- 
pagnols , de  ne  point  appeller  l’airemblée  de  Con- 
Q,  6 jlancc 
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AN  14.  ^ance  un  concile,  jufqu’à  ce  que  la  capitula- 
' t *•  uon  fut  exécutée  j & les  prélats  de  Confiance 
leur  écrivant,  ne  prirent  point  non  plus  le  titre 
de  concile  , mais  feulement  d’afïcmblée. 

Deuxième  article.  „ Cette  convocation  reci- 
„ proque  fe  fera  en  termes  generaux  , & fans 
„ entrer  dans  aucun  détail , en  forte  qu’on  laiffera 
„ à la  difpofîtion  du  concile  tout  ce  qui  regarde 
„ l’extirpation  du  fchifmc  & des  hcrefics»  l’union 
„ de  l’églife  y fa  reformation  dans  le  chef  & 
„ dans  les  membres , l’éle&ion  d’un  pape  , & les 
7,  autres  caufes  donc  la  connoiilance  appartient 
„ de  droit  à un.  concile  œcuménique.  D’un  au- 
» tre  côté  l’empereur  & les  prélats  alîemblcz  à 
„ Confiance  promettront  de  ne  point  toucher  dans 
s,  le  concile , à ce  qui  peut  concerner  les  inte- 
„réts  des  rois  r prélats  y princes,.  & autres  de 
» l’obcdicnce  de  Benoit,  à la  reforve  de  la  depo- 
„ fïtion  de  ce  pape,  de  l’éleélion  d’un  nouveau 
,, pontife,  de  la  reformation  de  l’églifc  dans  le 
„ chef  & dans  les  membres,  de  l’extirpation  des 
„ hcrefies-,  & de  ce  qui  dépend  de  ces  chefs. 
L’intention  de  cet  article  cfl  , qu’on  s’exprimera 
de  telle  maniéré  dans  les  lettres  & dans  les  cran- 
tez, que  toutes  ces  chofes  demeureront  à la  dif- 
pofition  du.  concile.  La  précaution  étoit  fort  ne- 
ceflairc  j car  il  eût  été  dangereux  de  rien,  inferer 
dans  ces  lettres  qui  laifsât  ces  matières  à la  di£ 
pofition  du  pape  & des  cardinaux  , comme  ils 
prétendoient  qu’elles  leur  appartenoient  de  droir. 

Troifiéme  article.  „ Des  que  les  rois,  princes- 
„&  prélats  de  l’obedience  de  Benoît  feront  arrivez: 
„ à Confiance  en  perfonne  ou  par  leurs  procu* 
„ reurs , ils  feront  unis  au  concile  pour  former 
„ un  concile  œcuménique  y mais  comme  ladite: 
„ obédience  de  Benoît?  ne  peut  légitimement  rc- 
„ connoîtse  aucun  pape  > à moins  que  le  fiegp- 
avUc  fait,  vacant.,,  ou  par  la  mort  „ ou  par  l’atv 
. ...  ' » df- 
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>,  dication  volontaire  ou  par  la  dépofition  de  . 

„ Benoît;  avant  que  d’élire  un  autre  pape , on"N,,*I5* 


,,  procédera  juridiquement  à cette  dépofition , & 
„ lans  aucun  égard  au  jugement  du  concile  de 
„ Pxfc.  Quand  les  cardinaux  de  Benoît,  ou  leurs 


» procureurs  feront  arrivez  » on  les  unira  aux 
» cardinaux  des  autres  obédiences,  pour  former 
>*-un  fcul  fie  même  college  , & ils  feront  admis 
,,  à l’éleétiond’un.  nouveau  pape  fur  le  même 
,,pied  que  les  autres.,,  C’eft  avec  raifon  que  les 
Efpagnols  ne  vouloient  pas  qu’bn  eût  égard  à la 
dépofition  de  Benoît  dans  Te  concile  de  Pifc, 
parce  qu’on  auroit  aifément  conclu  que  depuis 
ce  tcms-là  ils  auroient  obéï  à un  antipape. 

Quatrième  article.  „ Le  concile  déclarera  nul- 
»lcs  , en  tant  qpc  befoin  fera  toutes  les  pro* 
,,  cedures,  fcntences  , ou  peines  décernées  par 
,,  Grégoire  XII.  & fes  prcdeecflcurs  , depuis  le 
» fchilme  , ou  par  le  concile  de  Pifc ,.  contre  les 
>,  rois,  princes,  prélats,  & autres  adhcrans  à I’o- 
» bcdiencc  de  Benoit,  & contre  Benoît  lui-mê- 
„ me  , en. cas  qu’il  ‘abdique  avalht  fa  dépofition  ; 

toutes  les  procedures  faites  contre  Benoît 
,,  parlcfdits  concurrcns  , ou  par  le  concile  de 
» Pifc ne  pourront  fervir  de  fondement  au  con- 
»cile  pour  ladite  dépofition.  Réciproquement 
r>  toutes  les  fêntcnces  de  Benoît  contre  les  autres 
obédiences  y & contre  le  concile,  feront  enflées 
p fie  annullées  , en  forte  qp’il  ne  fera  plus  per- 
& mis  de  faire  procès  là-dcflus  à pcrfbnne.  „ 
Cinquième  article.  „ Le  concile  confirmera 
„ toutes  lés  ccffions , difpcnfcs  , & autres  gra- 
„ c es  accordées  par  Benoît  XIII.  dans  fon  obe- 
„ dicnce  , à toute  forte  de  perfonnes  feculieres 
ccclcfiaftiques  , depuis  fon-  pontificat  jufL 
„ qu’au  jour  de  la  première  sequifition  qui  lui 
„ a été  faite  de  ccder  5.  fit  même  fi  pendant  le- 
^.fchifmc.  Ui  s’éroit.  fait  quelque  alienation  au 

>» 
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" „ préjudice  de  ceux  de  ladite  obédience , le  con- 

,41/*  „ cile  indemnifcra  les  inccrelfez  félon  fa  pru- 
» dcnce.  „ . 

Sixième  article.  „ Les  cardinaux  qui  iront  ou 
„ qui  envoïeront  au  concile,  y feront  admis  & 
„ traitez  comme  vrais  cardinaur , & y jouiront 
„ de  tous  les  privilèges  attachez  à cette  dignité, 
„ fauf  les  reglemens  particuliers  que  le  concile 
„ pourra  faire  touchant  l’éle&ion  d’un  pape.  „ 

Septième  article.  „Le  concile,  pourvoira  les 

officiers  de  la  cour  de  Benoît , pourvu  qu’ils 
,,  renoncent  à fbn  obedience  après  fa  celfion  ou 
),  fa  depofition. ,, 

Huitième  article.  „ Si  avant  .cette  ceffion  ou 
,, cette  depofition,  Benoît  venoît  à mourir,  les 
„ rois  & les  princes  de  fbn  obedience  jureront 
„ non- feulement  de  ne  pas  permettre  , mais 
„ d’empêcher  de  toutes  leurs  forces,  que  les  car- 
„ dinaux  ou  perfbnncs  en  place  n’élifent  un  att- 
ire pape  dans  leurs  roïaumes  , ou  dans  les  ter. 
„ res  de  leur  domination;  & en  cas  qu’il  s’y  fît 
„ une  pareille  élection , lefdits  rois  & feigneurs 
„ n’obéïront  point  à ce  pape , & ne  les  fouffri. 
„ ront  pas  fur  leurs  terres  ; mais  ils  procureront 
„ l’éleÂion  d’un  pape  dans  le  concile,  & obéï=. 
„ ront  à celui  qui  y fera  élu  , comme  au  feul 
3,  pape  légitime. 

Neuvième  article.  ,,  S’il  fc  rencontre  deux  ou 
,,  plufieurs  cardinaux  de  differentes  obédiences  , 
„qui  aïant  un  même  titre  , on  cherchera  queî- 
„ que  accommodement  convenahle , qui  ne  pré- 
„ judicie  ni  à leur  honneur  , ni  à celui  d’aucune 
„ des  obédiences.,  jufqu’à  ce  que  le  concile  & le 
„ pape  futur  y aient  pourvu,  d’une  autre  mav 
a,  niere. 

Dixiéme  article.  „ L’empereur  & les  ambaf- 
„ fadeurs  du  concile  promettront  par  ferment , 
3,  au  nom  du  concile  même,  8t. en  -leur  .propre 

■a  .nom. 
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„ nom  , d’obtenir  du  roi  de  France  , du  dau-  ~ 

„phin,  de  Louis  roi  de  Sicile,  & du  comte  de 
,,  Savoie  , des  fauf-conduits  pour  Benoit  , s’il 
,,  veut  aller  au  concile  , & pour  fes  légats,  pro- 
„ cureurs , & officiers  ; lefquels  fauf-conduits  fc- 
„ ront  envoïez  au  roi  d’Arragon  , avec  les  let- 
„ très  de  convocation , afin  que  ledit  Benoît  & 
a,  Tes  gens  n’àïent  aucun  prétexte  pour  fe  difpen- 
,,  fer  d’aller  à Confiance. 

Onzième  article.  „ L’empereur  & le  concile 
„ jureront  tous  en  general , & chacun  en  parti- 
culier, d’obfervcr  & de  faire  obferver  de  bon- 
„ ne  foi  tous  les  articles  de  ce  traité  , avant  que 
„ d’envoïer  les  lettres  de  convocation  -,  & dès  la 
„ première  feflion  > après  l’union  de  toutes  les 
„ obédiences  , on  commencera  à l’executer.  Ce 
„ que  les  rois  , princes  , prélats  de  l’obediencc 
„ de  Benoît , jureront  auffi. 

Douzième  article.  „ On  délivrera  des  expedi- 
„ tions  de  cet  ade  & de  ce  traité  aux  parties , 

„ autant  qu’il  fera  neceffaire.  „ 

Ce  traité  fut  apporté  à Confiance  par  les  am- 
baffadeurs  du  concile  , qui  avoient  accompagné 
l’empereur  , & il  fut  lu  par  l’archcvcquc  de 
Tours  , approuvé  & figné  par  les  cardinaux  &c 
autres  prélats  du  concile  , dans  une  congréga- 
tion generale  qui  fc  tint  le  trentième  de  Janvier 
141.6. 

On  lut  dans  la  même  congrégation  l’édit  de  CLXX1. 
Ferdinand  roi  d’Arragon , par  lequel  ce  prince  fl^ou^ra* 
renonçoit  avec  tous  fes  fujets  à l’obediencc  de 
Benoît.  Ferdinand  écrivit  auffi  à l’empereur  pour  princes  de 
lui.  notifier  que  fa  fouftradion  devoit  être  fui- l’obedien- 
vie  de  celle  des  rois  de  Caftille  & de  Navarre,  ce  ,de  Be“ 
& des  comtes  de  Foix  & d’Armagnac , & fa  1er-  nou* 
tre  fut  lue  . dans  la'  même  congrégation.  Tout  J 

le  concile' rendit  à Dieu  des  adions  de  grâces 
«l’un  fi  hébreux  fuccès , & le  lendemain  l’on  fit 

une 
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CLXXII. 

La  capitu- 
lation cA 
approuvée 
parle  con- 
cile. 

Vondtr - 
Harde.  tom, 
IV.p.S  86. 


CLXXIII. 

Benoît 
lance  des 
excommu- 
nications 
contre  le 
concile  & 
le  roi  d’Ar- 
ragon. 

"B&v,  4». 
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une  proccfïion  avec  beaucoup  de  fofcmoité  & 
’ un  grand  concours  de  peuple.  Le  célébré  Vin- 
cent Fcrrier  publia  en  chaire  à Perpignan  le 
fixicme  Janvier  l’édit  de  fouftraélion  dont  on 
Vient  de  parler.  Il  avait  été  confdfcur  de  Benoît 
pendant  pluficurs  années , & Ton  plus  zélé  dé- 
fenfeur  ;•  mais  dès  qu’il  vit  que  les  rois  d’Efpagne. 
vouloicnt  abfolument  l’abandonner  * & que  le 
bien  de  I’églifc  demandoit  cette  fouftraétior»  ,il. 
fe  rangea  de  leur  côté > & embrafla  les  interets 
du  concile.. 

Le  quatrième  de  Février  fùivant  on  s’aflembîa 
'dans,  l’églifc  cathédrale,  lieu  ordinaire  des  £cf- 
fions  publiques  ,.  & l’archcvêqvic  de  Tours  aïant 
. propofé  de  jurer  l’obfcrvation  de  la- capitulation 
de  Narbonne,  le  ferment  fut  prêté  fans  reftri- 
ûion  par  tout  le  concile.  Il  n’y  eut  que  quelques 
cardinaux  qui  ajoutèrent  des  daufes  à leurs  fer- 
mens  touchant  le  droit  de  leur  college  pour 
Péle&ion  d’un  pape.  Le  cardinal  de  Tricarico 
ne  jura  point  , & l’on,  dit  qu’il  fit  le  malade 
pour  s’en  difpcnfer. 

Dès  que  Benoît  eut  appris  tout  ce  qy’on  avoit 
fait  à Conftanoc  contre- lui  , il  ne  manqua  pas 
de  fulminer  de  fon  château  de  Panifcole , & con- 
tre le  concile  & contre  le  roi  d’Arragon,  mena- 
çant ce  prince  de  lui  ôter  la  couronne  qu’il  lui 
avoit  donnée.  On  rapporte  même  qu’il  lançoit 
tous  les  jours  quelque  excommunication  contre 
lui  y mais  tous  ccs  foudres  ne  fcrvoient  qu’à 
animer  davantage  ce  prince  à pourfuivre l’affaire 
de  la  fouftra&ion  en  Caftille  & en  Navarre , où 
elle  avoit  été  traverfée  par  les  intrigues  des 
archevêques  de  Tokde  & de  Seville , qui  tenoicnr 
encore  pour  Benoît. 

Comme  la  France  éroit  toujours  en  guerre 
avec  l’Angleterre  , & que  les  Turcs  fe  préva- 
laient des  dmfions  qui  regnoienv  entre,  les  prin- 
ces 
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ces  chrétiens,  pour  ravager  le  roïaume de  Hon-  . 
gric,  Sigifraond  après  la  capitulation  de  Nar-  r£r** 
Sonne  , prit  le  chemin  de  Paris  pour  travailler  rendre  à 
à la  paix  , ou  du  moins  à une  treve  entre  la  Paris. 
France  & l’Angleterre.  Il  fut  reçu  par-tout  avec 
de  grands  honneurs.  Etant  à Paris  il  voulut  voir 
le  parlement  aftemblé  & y entendre  une  caufe. 

Mczcrai  dit  qu’il  y tint  la  place  du  roi , mais 
qu’on  ne  trouva  pas  bon  qu’il  y eût  pris  l’auto- 
rité d’y  créer  par  occalion  un  chevalier.  Voici  Mmflreln. 
le  fait  tel  qu’il  eft  rapporté  par  Juvenal  des  * y 4* 

fins.  On  plaidoit  alors  la  caufe  de  deux  préten-  jH-ven.  du 
dans  à la  lèncchaufféc  de  Bcaucairc  ou  de  Car-  Vrf.ns  h'ft. 
caflonnc  ; & les  juges  alléguant  qu’un  des  con-  ^Cha,le* 
currens  n’étoit  pas  chevalier,  l’empereur  prit  une  v ' 
épée , fit  mettre  cet  homme  à genoux  & le  créa 
chevalier  , en  difant  tout  haut  la  raifon  que 
vous  alléguez  ne  fubfiftc  plus , car  il  eft  cheva- 
lier. Surquoi  Juvenal  des  Urfins  remarque  que 
beaucoup  de  gens  furent  étonnez  qu’on  eût 
fouffert  cette  a&ion , vu , dit-il  , que  le  roi  eft 
empereur  dans  fon  roïaume  , & ne  le  tient  que 
de  Dieu  Y & de  l’épée  feulement , & Bon  d’autre. 

Sigifinond  ne  fut  pas  heureux  dans  fa  négocia- 
tion ; la  guerre  continua  toûjours  entre  la  Fran- 
ce & l’Angleterre.  Mais  il_  réuffit  mieux  dans 
l’accommodement  des  Polonois  avec  l’ordre  Teu- 
tonique  , puifqu’étant  à Paris»  il  négocia  de  con- 
cert avec  Charles  VI.  une  trêve  de  deux  ans 
entre  ces  deux  puiilances  du  Nord. 

Le  cardinal  de  Foix  , fils  d’Archambaut  comte  CLXXV. 
de  Foix  > arriva  à Confiance  le  cinquième  Février.  , Arn*^ 
Benoit  XIII.  lui  avoir  donne  la  pourpre  a cc^po^ 
qu’on  croit  en  140$..  à l’âge  de  vingt-un  ou  Confiance, 
vingt-deux  ans.  IL  étoit  entré  fort  jeune  dans  Nicmapui 
l’ordre  de  faint  François  i mais  fes  grands  talens  Vtnder- 
le  tirèrent  bien-tôt  du  cloître  pour  être  d’abord  Ha'àt.am, 
évêque  de  Lefcar  en  Bearn  , enfuitc  de  Comin- 

gcs» 
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T”  gcs  , de  Lombez  , & enfin  archevêque  d’ Arles; 
AN.i4ijv.il  fut  toujours  attaché  à Benoît , jufqu’à  la  capi- 
tulation  de  Narbonne,  .après  laquelle  il  prit  le 
parti  de  venir  à Confiance  pour  s’unir  au  concile’: 
CLXXVI.  On  ne  laifToit  pas  de  poutfuivre  toujours  l’af- 
L’affàire  f^re  de,  Jean  Petit , malgré  la  fentence  que  les 
Petit conti-  cardinaux  dont  nous  avons  parlé  , «voient  ren- 
nue  d’être  due  contre  l’aflemblée  de  Paris ^ L’uhiverfité  de 
pourfuivie.  cette  ville  avoit  écrit  fur  ce . fujet  au  concile  ,\ 
Gerfin.t.  en  termes  allez  refpeélucur ',  mais  en  même- 
y.f.joB.  tems  allez  prcfTans.  Elle  déclaré  qu’elle  s’en 
& S11'  tiendra  toujours  à la  condamnation  qui  avoit  été 
S*P-  ”•  faite  dans  l’aflemblée  ci-defius  , cette  condatm* 
cLxiu.  nation  étant  jufte  & légitimé  j & elle  fupplie  le 
concile  de  la  confirmer  fans  délai  & fans  diffi-* 
mulation  , l’un  ou  l’autre  ne  pouvant  que  le 
deshonorer.'  Le.  cardinal  de  Cambrai  prefenta 
aufii  un  mémoire , qui  contenoit  un  modèle  de 
fentence  au  fujet  des  neuf  propofitions  , décla- 
rant en  même-tems  que  cette  condamnation  ne 
devoit  préjudicier  au  droit  ni  à l’honneur  de  per- 
fonne  , beaucoup  moins  à celui  du  duc  de  Bour- 
gogne , puifqu’il  avoit  protefié  de  fa  catholicité. 
clxxvii.  L’affaire  des  Polonois  avec  l’ordre  Teutonique 
L’empe-  fut  agitée  de  nouveau  quelques  jours  après  dans 
te ur  de-  une  congrégation  generale  tenue  le  treiziéme  Fé- 
lonne vr‘er*  ambafladeurs  de  Pologne  y portèrent 
décide  rien  leurs  plaintes  au  nom  de  leur  roi  & du  grand 
fur  fe*  duc  de  Lithuanie  contre  les  chevaliers  > mais  on 

droit».  n’y  conclut  rien.  On  lut  dans  la  même  afTem* 

blée  une  lettre  de  l’empereur,  par  laquelle  il 
prioit  le  concile  de  ne  rien  décider  en  fon  abfen- 
ce  fur  fon  droit , appelle  des  premières  prières , 
de  jure  primariarum  prtcum.  Ce  droit  connftoiten 
ce  que  l’églife  ou  lé  chapitre  à qui  la  collation 
appartenoit , devoit  conférer  le  bénéfice  vacant 
au  premier  qui  étoit  prefenté  par  l’empereurï 
Mais  comme  ce  droit  etoit  limité  par  certaines 

con- 
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conditions  , Sigifmond  avoit  interet  à empêcher  " 
qu’on  fit  quelques  reglemens  là-delîus  pendant  AN,,4‘  î» 
qu’il  fcroit  abfent.  Ainfi  l’on  renvoïa  cette  caufe 
jufqu’au  retour  du  prince. 

On  revint  dans  l’alîêmblée  du  dix-huitiéme  de  cLxxviir. 
Février  à l’affaire  de  Jean  Petit.  Les  avocats  du  t£°nj"inua“ 
duc  de  Bourgogne  prefenterent  un  mémoire  pour  [!^j-a;rg  je 
demander  qu’on  obligeât  Gerfon  à fe  retraiter  jean  Petit, 
de  la  dénonciation  qu’il  avoit  faite  des  ncufpro-  Cerfm  t. 
portions,  comme  d’une  dénonciation calomnieu-  f.  p.j  14.’ 
fe,  & qu’il  avoit  forgée  lui-même,  & prièrent  & s 10. 
les  commiffaires  de  juger  inceffamment  fi  cette 
affaire  appartenoit  à la'-foi , & étoit  du  redore 
du  concile , ou  non.  L’avocat  du  fiege  apofto- 
lique  nommé  Simon  de  Theram  , demandoit  de 
fon  côté  de  la  part  du  procureur  du  roi  de  Fran- 
ce en  cour  de  Rome  , qu’on  lui  donnât  copie  de 
la  procedure  des  commiffaires , avant  qu’on  pro- 
cédât au  jugement , & qu’on  entendît  aupara. 
vant  .les  ambaffadeurs  du  roi  de  France , puifque 
ce  prince  avoit  tant  d’intérêt  à la  condamnation 
des  propofitions , qui  tendoient  à juftifier  l’affaf- 
finat  de  fon  frere,  & à foulcver  les  fujets  con- 
tre leur  fouverain.  Il  prioit  en  particulier  le  car. 
dinal  de  Cambrai  de  bien  examiner  ces  propofi- 
tions , afin  de  les  (aire  condamner  inceffamment  : 
enfin  il  reeufa  toute  perfonne  fufpeéte , entr’au- 
tres  les  cardinaux  des  Urfins  & d’Aquiiéc , l’ab- 
bé de  Clairvaux  & le  doéleur  Tailîcvande.  Sa 
recuiàtion  ne  fut  pas  admife,  & on  n’alla  pas 
plus  loin  pour  cette  fois. 

Le  vingtième  de  Février  on  tint  une  congre-  CLXXIX. 
gation  pour  regler  differentes  affaires.  La  pre- 
mierc  regardoit  les  officiers  de  Grégoire  XII.  différente» 
que  ceux  de  Jean  XXIII,  refufoient:  de  recon-  affaires, 
noître , comme  officiers  de  la  cour  de  Rome. 

Le  concile  décida  en  faveur  des  premiers , pour- 
vu qu’ils  fuffent  élus,  canoniquement , 6c  nomma 

deux 
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A deux  cardinaux  & deux  députez  de  chaque  na- 

AN‘HI5*tion  pour  en  faire  l’examen.  On  ordonna  auiîi 
la  citation  des  Hu/Iites  de  Bohême  Se  de  Mora- 
vie, & un  monicoire  contre  ceux  qui  avoienc 
S+  » . arrêtez  l’éveque  de  Strasbourg.  Mais  ce  moni- 
«Liv.  toire  nc  f\,t  publié  que  le  dixiéme  de  Mars  j il 
enjoignoit  au  chapitre  & à la  ville  fous  peine 
d’excommunication,-  de  relâcher  l’évêque  , le 
chantre  & cous  ceux  qu’on  avoit  arrêtez,  &de 
leur  rcftitucr  tout  ce  qu’on  leur  avoit  pris-i  mais 
en  même -te  ms  il  défendoit  à l’évêque  d’aliener , 
hypotequer  ou  engager*  de  quelque  maniéré  que 
ce  fût , les  biens  meubles  Se  immeubles  appartc- 
nans  à l’églife  de  Strasbourg,  & déclarait  nul 
tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  foie , ou  ferait  à cet 
égard.  Cette  congrégation  fiitfuiviede  deux  au- 
tres tenues  le  vingt-troificme  & le  viogt-quatriéa 
me  de  Février  „ où  l’on  agita  avec  beaucoup  de 
chaleur  le  différend  des  Polonois  avec  les  che- 
valiers Tcutoniqucs , fans  toutefois  rien  conclur- 
rc.  On  nomma  auffi  des  commiffaircs  pour  in- 
ftruirc  le  procès  de  Jerome  de  Prague. 

CLXXX.  L’ambaffadeur  qu’cavoi'oit  le  roi  d’Arragon  au 
Arrivée  concj]c , arriva  à Confiance  le  vingt -huitième 
fideur'du  Février , & fut  reçu  à l’audience  le  deuxié» 
loid'Arra-me  de  Mars  dans  une  congrégation  generale, 
gon.  Après  un  long  difeours,  il  prefenta  deux  let- 
tres, l’une  de  l’empereur,  l’autre  de  Ferdinand 
fon  maître  ; elles  furent  lues  , & on  y vit  que 
l’affaire  de  la  fouftraâion  n?étoit.  pas  fi  avancée 
qu’on  l’avoitcrû;  que  la  Caflille,.  la  Navarre  % 
les  comtez  de  Foix.  Se  d’Armagnac  foutenoient 
encore  Benoît,  quoiqu’aflcz  foiblement  : mais 
on  faifoit  efperer  que  dans  peu  tout  ferait  termi- 
né. Tout  le  refte  du  mois  de  Mars  fut  emploïd 
à traiter  l’affaire  de  Jean  Petit,  fans  pouvoir  eu 
venir  à aucune  conclu  (ion  , quoique  les  ambafTa- 
deurs  de  France  euflcnt  reçu  des  lettres  très-pref. 
■»  fantes 
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fantes  du  roi  Charles  VI.  pour  folliciter  vivement 
la  condamnation  des  neuf  propofitions.  Il  s’y  ^*^-*4*  S • 
plaint  de  la  conduite  des  trois  cardinaux  qui 
^voient  cafTé  la  fentenec  de  lrévêquc  de  Paris.  Il  s"f‘  "* 
donne  plein  pouvoir  à ces  mêmes  ambafladeurs  CLXWU 
de  faire  abfôlument  tout  ce  qu’ils  trouveront  à 
jpropos  pour  obtenir  ‘la  condamnation  tant  de  la 
propofition  générale,  que  des  neuf  propofitions 
particulières , de  caffer  la  fcntcnce  des  cardinaux, 

& faire  confirmer  celle  de  l’évêque  de  Paris. 

Comme  les  commiflaires  tenoient  toujours  ^pXX^’ 
leurs  afïemblécs  fur  cette  affaire  , fans  y appel-.t;f,nr°t(fcs*" 
Ier  les  ambafladeurs  de  France , ceux-ci  proteffe-  ambaflâ- 
rent  contre  tout  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu’alors  deurs  He 
par  ces  commiflaires,  & appellerent  de  leur 

fement  au  concile  ou  au  fiegé  apoftolique , fx:re  * 
ans  une  aflcmbléc  de  la  nation  Gallicane , où  Jean  Petit, 
prefidoit  Jean  de  Courtecuiflc , & demandèrent  Gerjm  /te. 
que  l’affaire  fut  fufpendue  pendant  l’appel.  L’é-  dtpag.f+S. 
vêque  d’Arras  ne  manqua  pas  de  donner  un  tour 
malin  à cet  appel,  dans  un  mémoire  qu’il  pre- 
fenra  le  vingt-troifiéme  de  Mars  aux  députez  de 
la  nation  Gallicane.  Les  ambafladeurs  y répon- 
dirent ; l’évêque  reliqua  ; & l’on  fe  dit  beaucoup 
de  durctez  de  pan  & d’autre.  Les  orateurs  du  duc 
de  Bourgogne , & les  commiflaires  dans  les  cau- 
fês  d’hcrefics  , demandèrent  aéle  des  injures  lâ- 
chées par  Jean  Morin  , l’un  des  ambafladeurs 
François , & l’on  fc  fcpara  jufqu’au  vingt-fixié- 
mc  de  Mars  : auquel  jour  fl  fut  refolu  à la  plu- 
ralité des  voix  , de  nommer  dix  députez  de  la 
nation  Françoifc  , qui  fe  joindraient  aux  com- 
miffaires  dans  les  matières  de  foi , pour  accom- 
moder les  parties  à l’amiable , ou  pourfuivre  la 
dccifion  de  cette  affaire  devant  le  pape  futur, 
ou  après  que  l’obediencc  de  Pierre  de  Lune  fè- 
roit  unie  au  concile , en  cas  qu’on  ne  pût  pas 
la  terminer  par  voie  d’accommodement.  Le  len- 
demain 
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' demain  les  ambaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne 

AN.141  j. p1.otcfkrent  contre  cctte  rcfolution.- 
CLXXXII.  Frédéric  duc  d’Autriche,  qui-étoit  depuis  plus 
L»  duc  d’ün  an  comme  en  otage  à Confiance , en  at- 
Autriche  ter)(jant  qu’il  pût  remplir  tous  fes  engagemens 
fiance,  ^"^cc  l’empereur , trouva  le  moïen  de  quitter  cctte 
Vvndtr-  V,^C  ^ans  prendre  congé  de  perfonne.  En  arri- 
iUrdt.  ûm.  Vant  dans  le  Tirol , il  y trouva  les  chofes  cx- 
IV.  p.  62.6.  trêmement  brouillées.  La  noblefTc&  la  plus  con- 
fidcrablc  partie  du  clergé  , s’écoit  déclarée  en 
faveur  de  fon  frere  Erneft.  Sa  retraite  fut  caufe 
que  l’empereur  le  fit  mettre  une  fécondé  fois  au 
ban  de  l’empire.  D’autre  côté  l’évêque  de  Lodi 
prefident  de  la  nation  Italienne , ordonna  de  la 
part  du  concile  aux  findics  de  l’églife  de  Trente, 
d’obliger  Frédéric  à remettre  l’évêque  en  liberté  , 
ic  à îui  rendre  fon  églife  & tout  ce  qu’il  lui 
avoit  pris.  Le  duc  Erneft  n’oublia  pas  non  plus 
fes  propres  interets.  Mais  l’affaire  fut  heureufe- 
ment  terminée  fur  la  fin  de  l’année  , par  l’cntre- 
mife  des  princes  voifins.  Frédéric  recouvra  le 
Tirol  , & Emcfl  s’en  retourna  en  Stiric  qui  étoic 
fon  appanage. 

clxxxiii.  Les  ambaifadeurs  du  duc  de  Bourgogne  prefl 
les"  jeces*^01  ^ortcmcnt  publication  du  procès,  clic  fût 
«Tu  procès  rcf°lue  unanimement  l’onzième  d’ Avril , malgré 
«le  fean  les  oppofitions  des  ambaffadeurs  de  France,  & 
Petit.  l’on  arrêta  d’en  donner  des  copies  à quiconque 
en  demanderoit.  Les  ambaffadeurs  de  France  pro- 
tefterent  contre  cette  refolution  , & en  appelle- 
ront au  jugement  du  concile  ; ce  qui  obligea  les 
commiffaircs  à leur  donner  audience,  avec  plei- 
ne liberté  de  plaider  la  caufe  de  l’évcque  de  Pa- 
ris. Les  ambaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne  ne 
manquèrent  pas  de  faire  auffi  des  proteitations  à 
leur  tour , & d’appeller  de  même  au  concile. 
Ce  fut  durant  toutes  ces  conteftations  qu’on  re- 
çut encore  une  lettre  de  l’univerfité  de  Paris , 

beau- 
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beaucoup  plus  forte  que  la  première.  Elle  y dé- 
plore les  partis  qui  fe  formoient  dans  le  conci-”^*^1 5 • 
le , les  conteftations  feandaleufes  fur  le  rang  & 

• fut  la  preféance.  Elle  iè  plaint  ouvertement  du 
procédé  des  cardinaux  qui  avoient  cafte  la  fen- 
tence  de  l’évêque  de  Paris , comme  d’un  atten- 
tat contre  le  droit  des  évêques  ; & elle  finit  en 
füpplunt  le  concile  de  cafter  le  jugement  de  ces 
cardinaux  , & toute  la  procedure  contre  l’évc- 
,que  de  Paris. 

La  congrégation  du  vingt -feptiéme  d’ Avril  fut  clxxxiv. 
•principalement  convoquée  pour  l’affaire  de  Jcrô-  congre- 
mc  de  Prague.  Elle  étoit  tort  nombreufe,  l’élc-fpdo'i  fur 
Ctcur  Palatin  s’y  trouva  , auffi-bien  que  tous  les  V*rôme  de 
.•cardinaux  , les  prélats  , les  doûeurs , avec  les  Prague. 

. -ambaftadeurs  des  rois  & des  princes , & une 
grande  quantité  de  noblefle.  On  demanda  d’abord 
ia  poftulation  du  concile  pour  l’évêque  de  Ri- 
mini  que  le  chapitre  de  cette  églife  avoit  choifi; 
on  croit  que  cette  demande  fût  renvoïée  au  pa- 
pe futur.  Enfuite  un  autre  avocat  requit  le  con- 
cile de  confirmer  l’éleélion  que  l’églife  de  Sens 
avoit  faite  d’un  archevêque  : le  procureur  du 
chapitre  de  l’églife  de  Lyon  protefta  contre  cet- 
te élection  , parce  que  l’églife  de  Sens  releve  de 
Lyon  ; & fa  proteftation  aufti-bien  que  la  de- 
mande furent  enregiftrées.  Enfin  on  traita  de 
l’affaire  de  l’évêque  de  Strasbourg  , & les  pro- 
cureurs du  chapitre  firent  leurs  proteftations  con- 
tre le  monitoiré.  Il  y eut  de  grandes  contefta- 
tions ; les  uns  foutenant  ce  monitoiré  nul  , & 
d’autres  voulant  qu’il  fut  déclaré  valide  par  le 
concile.  Ce  qui  fut  caufe  qu’on  remît  l’affaire 
pour  pafter  à l’examen  de  celle  de  Jérôme  de 
Prague. 

Quoiqu’il  fe  fut  déjà  retraité , on  ne  laiftbit  CLXXXV. 
pas  de  le  foupçonner  de  n’avoir  pas  fait  une  rc-  ,Accu^a* 
tractation  finçere , & l’on  avoit  chargé  les  nou- 

veaux  Prague. 
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veaux  commiiTaires  qu’on  lui  avoit  dormes  -,  de 
5*  l'examiner  de  plus  près  , de  connoître  fes 
GïLir.  véritables  fentimens.  On  le  fit  donc  paroîtte 
dans  ccttc  aficmbléc  ; Jean  de  Rocha  fit  lcélure 
des  articles  fur  lefquels  on  avoit  oiii  Jérôme , 
& des  réponfes  qu’il  avoit  faites  à fes  commit 
foires.  Le  promoteur  du  concile  en  ajoûta  plu- 
ficurs  autres  fur  lefquels  il  demanda  que  Jerome 
fut  interroge  , & qu’on  l’obligeât  de  répondre 
par  oiii  &"non , fans  lui  permettre  de  s’étendre 
davantage  ; & que  s’il  perfiftoit  dans  fes  er- 
reurs , il  fut  livré  au  bras  feculicr.  Jerome  de- 
manda néanmoins  une  audience  publique  pour  y 
expliquer  fes  fentimens  , & on  la  'lui  accorda 
pour  le  viugt-troifîéme  de  Mai. 
clxxxvi.  Le  concile  reçut  à Confiance  la  nouvelle  de 
Mort  de  la  mort  de  Ferdinand  roi  d’Arragon , arrivée  au 
^i  d’A011  commencement  ^u  mo‘s  d’Avril.  Ce  prince  le 
ragon.  r”  tentant  incommodé,  voulut  aller  en  Caftiile  fon 
3itev-<nj|  pais  natal  , dans  l’cfpcrancc  d’y  recouvrer  fa 
141 6.  ’iamé.,  & achever  de  déterminer  la  Caftiile  à le 
fia.  fouftraire  de  I’obedience  de  Benoît -i  mais  il 
Vmder-  mourut  en  chemin  à Ingualîada  , après  avoir 
Hnrdt.  tan.  fait  Ion  toftament,  où  il  recommande  expreflé- 
ir.p.  6io.  mcnt  à fon  fi[s  Alfonfc  prince  de  Gironnc  & fon 
fucceflcur , de  foutenir  la  fouftraélion  de  l’obéît 
fance  de  Benoît.  La  nouvelle  de  ccttc  mort  affli- 
gea le  concile  , il  regretta  un  prince  qui  aimoit 
la  paix  , qui  favorifoit  l’union  , & qui  étoit  re- 
commandable par  fa  fagelfe  , Gi  libéralité  , la  pu- 
reté de  fes  mœurs  , fon  attachement  à la  juftice 
& à la  religion  , fon  amour  pour  fes  peuples, 
& par  toutes  les  vertus  militaires  qui  font  efti- 
mer  un  conquérant.  L’évêquc  de  Lodi  prononça 
fon  oraifon  funèbre  dans  une  congrégation  que 
l’on  a/Tembla  pour  ce  fujet. 

etxxxvti  Le  même  jour  on  reprit  Paffairc  de  Jean  Petit 
On  reprend  en  prefence  des  nations  .,  des  cardinaux  , & des 

‘ autres 
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autres  prélats.  Les  ambafladeurs  de  France  pro-^N  ^ 
dui  firent  une  lettre  du  roi  leur  maître  adreffée  de 
au  concile , pour  demander  la  condamnation  des  jean  Petit, 
neuf  propofitions  s & lurent  enfuite  l’a&e  par  cerfin.  t 
lequel  ils  avoient  appelle  au  concile  du  jugement  p. \ 19. 
des  commiflaires , dont  ils  n’avoient  pas  lieu 
d’être  contens.  L’évêque  d’Arras  voulut  parler  i 
mais  il  s’éleva  un  fi  grand  bruit , qu’on  remît 
à l’entendre  à une  autre  féance , qui  fe  tint  deux 
jours  après.  Il  y parla  contre  la  procedure  de 
l’évêque  de  Paris  , & même  contre  celle  des 
commiflaires  de  la  foi  ; car  ils  avoient  le  mal- 
heur de  ne  contenter  aucune  des  parties.  Gerfo» 
vouloir  lui  répondre,  mais  il  ne  put  le  faire  ce 
jour-là,  parce  que  le  prélat  avoit  été  trop  long* 
il  attendit  au  lendemain,  où  il  réfuta  fortement 
tout  ce  que  l’évêque  d’Arras  avoit  dit  contre  la 
fentence  de  celui  de  Paris , & produifit  l’apolo- 
gie du  duc  de  Bourgogne  , les  neuf  propofitions  , 

8c  toutes  les  autres  pièces. 

On  fe  raflcmbfa  quelques  jours  après , Gerfon  clxxxviw 
lut  la  lettre  de  l’univerfité  de  Paris,  & l’évêque de 
xi* Arras  fît  enfuite  un  long  difeours  fur  ces  pa-neouve;ul 
rôles  de  faint  Paul,  î.ThelT.  1.  v.  i.  Ne  vous  fur  la  mê- 
laijfez.  pM  legerement  ébranler  dons  vôtre  prt-  me  affaire. 
mier  fenûment  , ne  voue  troublez,  pas  en  croïant 
fur  la  foi  de  quelque  prophétie  , ou  fwr  quelque 
difeours  , ou  fur  quelque  lettre  qu'm  fuppofe • 
roit  venir  de  nous.  Enfuite  il  prefenta  une  lettre 
de  la  nation  de  Picardie,  qui  étoit  aulît  de  l’u- 
niverfité  de  Paris  > il  paroifioit  par  cette  lettre 
que  cette  nation  n’avoit  point  confenri  à celle 
que  Geffon  avoit  lue.  L’évêque  d’Arras  vouloic 
appuïcr  par  fes  reflexions  ce  que  contenoit  cet- 
te lettre  de  la  nation  de  Picardie  ; mais  iH’éleva 
d’abord  un  fi  grand  bruit , qu’il  fut  contraint 
de  Ce  taire , & l’on  fe  fepara.  Il  fit  fes  prote*. 

Hâtions,  & demanda  a&e  de  la  violence  qu’oa 
' H'Jl. Eccl.Tomt XXI.  & lw 
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. f lui  avoit  faite.  Deux  jours  apres  on  reprit  la  mêr 
A>U4I0.me  affaire,  mais  avec  aufGpcu  de  fuccès  qu’au* 
paravant.  Sur  une  lettre  que  l’empereur  écrivit 
aux  cardinaux  , à qui  il  mandoit  de  caffcr  la 
procedure  des  commiftaircs  dans  l’affaire  de  Jean 
Petit  ; les  trois  cardinaux  répondirent  à l’empe- 
reur  qu’ils  avoient  cafle  la  fcntcnce  de  l’évêque 
de  Paris , fuivant  l’avis  des  doélcurs  en  droit  , 
parce  que  le  jugement  en  appartenoit  au  pape , 
étant  une  caufe  de  foi  ; & que  les  interefTcz  n’a- 
voient  point  été  citez  dans  l’aflcmblée  de  Paris  ; 
enfin,  parce  que  l’évêque  & l’inquifitcur  de  la 
foi  aïant  appelle  de  la  fcntcnce  des  cardinaux 
au  concile , ils  en  dévoient  attendre  le  jugement. 
On  en  demeura  là , & l’affaire  ne  revint  pas  fi- 
tôt  dans  le  concile. 

aLxxxix.  • On  tint  d’autres  congrégations  fur  differentes 
Congre-  affaires.  Il  y en  eut  deux  le  quinziéme  Sc  le  fei- 
«tions  ‘urziémcde  Mai.  Dans  la  première , Antoine  Taxai , 
affaires!  CS  gcncrâl  de  l’ordre  de  nôtrc-Damc  de  la  Merci  , 
confirma  folemnellement  pour  Alphonfc  roi  d’Ar- 
ragon  , la  capitulation  de  Narbonne , & recon- 
nut le  concile.  Dans  lafecondc,  on  députa  Hen- 
ri de  Latzenbock  à Strasbourg,  pour  demander 
la  liberté  de  l’évcque  de  cette  ville.  Le  concile 
nomma  enfuite  les  évêques  de  Toulon  & de 
Saint  Paul  de  Leon , pour  citer  devant  eux  les , 
Huffites,  qui  dogmatifoient  en  Bohême.  Deux  avo- 
cats firent  quelques  plaintes  contre  Jean  XXIIÏ. 
qui  avoit  fait  des  tranflations  d’évêchez  moyen- 
nant une  grolfe  fomme  d’argent  j d’autres  fon- 
tinrent  que  les  tranflations  que  ce  pape  avoit  fai- 
tes étoient  canoniques  & nullement  fimoniaques. 
Le  concile  promit  de  délibérer  là-dcffus , auffi- 
bicn  que  fur  la  demande  que  fàifoit  le  roi  de 
France,  qu’on  confirmât  l’éleétion  d’un  nommé 
Raimond  à l’archevêché  de  Sens,  faite  canoni- 
qqcmcat  par  le  chapitre* 

Le 
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Le  vingt-troificme  de  ce  mois  on  accorda  à Je-  . 
rôme  de  Prague  dans  une  congrégation  gênera-  * 

le  l’audience  publique  qu’il  avoit  demandée.  On  Audience 
vouloit  qu’il  fit  ferment  de  ne  répondre  que  par  donnée  à 
une  négation  ou  une  affirmation  fuivant  fa  con-  lerome  de 
fcicncc , aux  articles  fnr  lefquels  on  l’interroge- Prdgu0k 
roit  ; il  le  promit , pourvu  qu’on  l’affurât  qu’il  V°nd(r- 
auroit  toute  liberté  de  parler;  & comme  on  ne 
voulut  point  lui  accorder  cette  permiffion , il 
rcfufa  de  jurer.  Après  ce  refus,  on  lui  lut  les 
articles  aulquels  il  n’avoit  pas  encore  répondu. 

Il  en  nia  quelques-uns,  il  en  accorda  d’autres  s 
mais  l’heure  de  la  féance  étant  palTée , on  rcti- 
voïa  le  refie  au  vingt-fixiéme  Mai.  Jérôme  com- 
parut encore,  refula  de  prêter  ferment,  comme 
la  première  fois  , & on  lui  lut  tout  ce  qui  refloit 
d'articles  contre  lui.  Enfin , après  qu’il  eut  répon- 
du à tous  les  faits,  avouant  les  uns,  niant  les 
autres,  le  patriarche  de  Conllantinople  lui  dit, 
que  quoiqu’il  fut  fuffifàmment  convaincu  d’here- 
fic  par  des  preuves  fans  répliqué  & par  des  té- 
moins irréprochables,  on  lui  donnoit  toutefois 
la  liberté  de  parler,  foit  pour  fe  défendre , foie 
pour  fe  retraéler  ; mais  que  s’il  perfifloit  dans  fes 
erreurs,  il  pouvoit  s’attendre  à être  jugé  félon 
toute  la  rigueur  des  loix. 

Il  ufa  de  cette  liberté,  &fit  union»  difeours , CXCI. 
dans  lequel  il  fe  plaignit  de  l’injuftice  que  le  Difcour* 
concile  lui  avoit  faite , en  lui  donnant  de  nou- 
veaux  commilTaires  , parce  que  les  premiers danslecon- 
avoient  reconnu  fon  innocence  ; & déclara  qu’il  cile. 
les  regardoit  comme  des  juges  affis  dans  la  chai-  rmder- 
re  de  peflilcnce.  Il  fit  un  éloge  magnifique  de  Hardt.  ttm. 
JeanHus,  parlant  de  lui  comme  d’un  faint;  il  rJ£t‘7S2*- 
dit  qu’il  n’étoit  venu  à Confiance  que  pour 
foutenir,  & qu’il  fe  repentoit  de  ne  l’avoir  pas 
fait  avec  afTcz  de  force  : il  ajouta , que  la  feule 
ifraïeur  du  fupplice  du  feu-  Payott  fait  confentir 
R 1 Uu 
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lâchement  & contre  fa.conlcience , àlacondam- 
AN.1416.  nat;on  Je  ja  dodrine  de  Wiclef  & de  Jean-Hus, 
CXCII.  & qu’il  avoit  honte  de  cette  foiblefle.  Enfin  il 
H révoqué  jççjgj.g  qU>j]  defavouoit  fa  retra&ation  comme 
don.  Ura  k P^us  8rancl  cr'mc  qu’il  eût  jamais  pû  com- 
Kdt  76i.meme  » & qu’il  étoit  rclblu  d’adherer  jufqu’à  fon 
"dernier  foupir  à la  dodrine  de  Wiclcf  .&  de 
Jean  Hus,  comme  à une  dodrine  aufii  faine  Sc 
suffi  pure,  .que  leur  yie  avoit  été  fainte  & irre- 
prqchablc.  Il  excepta  pourtant  l’article  de  Wi- 
clcf  fur  .l’cuchariftic , de  tout  ce  qu’il  approu- 
voit  de  cet  hcrefiarquc.  Après  ce  defaveu,  qui 
vint  en  partie  de  ce  que  les  Huflitcs  le  mépri- 
foient  pour  s’ètre  retradé , on  le  .remena  dans  Ca. 
prifon,  où  il  demeura  jufqu’à  la  fefiion  prochai- 
ne, qui  fc  tint  le  trentième  du  même  mois  de 
Mai,  deux  jours  après  l’Afccnfion.  Il  n’y  en 
.avoit  point  en  depuis  le  vingt  & unième  de  No- 
vembre 141  j. 

CXCIII.  Apres  la  méfie  & les  autres  priercsordin aires., 
vingt  & on  amena  Jerome  de  Prague,  conduit  par  l’ar- 
fion*116 chcvêque  de  Riga  ; l’évêque  de  Lodi  fit  un  dif- 
Labb.unc.  cours , dont  le  texte  étoit  tiré  de  faint  Marc  chap. 
tom.z.f.  16.  Il  leur  reprocha  leur incrédulité & U durit éM 
i>°-  leur  coeur.  II  s’étendit  fort  fur  les  troubles  & les 
ravages  que  les  opinions  de  Jean  Hus  & de  Je- 
rome de  Prague  avoient  caufez  dans  le  roïaume 
de. Bohême  •:  puis  s’.adreflant  à Jerome,  il  lui 
parla  de  la  douceur  avec  laquelle  le  concile  l’a- 
voit  traité  jufqu’à  prefent  i lui  dit,  que  fi  on 
l’avoit  mis  en  prifon,  ce  n’avoit  été  que  par 
neccfiitc  -,  que  s’il  n’eut  pas  pris  la  fuite  , il  eût 
pû  jouir  de  toute  forte  de  kberté  à Confiance  -, 
qu’il  n’avoit  point  été  mis  à la  queftion  -,  qu’on 
lui  avoit  donné  plu/ieurs  audiences  i mais  que 
par  fa  propre  confcflion  il  s’étoit  dénoncé  lui- 
même  comme  un  fauteur  d’herefie , en  foutenant 
publiquement  Jean  Hus , comme  il  avoit  fait. 
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Jerome 


Il  concluoit  enfin  à fa  condamnation.  „ 

parla  à fon  tour,  & allez  long-rcms avec  beau- An. *41 6. 
coup  de  force  & de  hardieffe. 

Les  peres  lui  propofèrent  encore  une  fois  de  CXCIV. 
fe  retraéter;  mais  comme  il  perfèveroit  toûjours 
darts  fon  opiniâtreté,  le  patriarche  de  Conftan- contre  fe- 
tinoplc,  à la  rcquifition  du  promoteur,  lutpu-rômedc 
bliquement  la  fcntcncc  , qui  étoit  conçue  en  ccs  I>raoue’ 
termes  : „ J E s u s-C  h r i s t nôtre  Sauveur,  la  Ibidp.i  91. 
,, vraie  vigne  dont  le  Pcre  eft  Je  vigneron,  in- 
„ ftruifant  fes  difciples  , & les  autres  fidèles  ea 
„ leurs  perfonnes  , leur  dit  : Si  quelqu’un  ne  de - 
meurt  fat  en  moi  y il  fera  jette  dehors  comme 
,,  un  furment  inutile , il  féchera , Sic.  Le  conci- 
,,  le  fuivant  la  doélrine  de  ce  fouverain do&eur , 
a,  & exécutant  les  préceptes  , étant  établi  pour 
„ éteindre  les  herefies , a procédé  contre  Jérôme 
„de  Prague  , maître  ès  arts,  laie  : parce  qu’il 
,,  eft  confiant  par  les  procedures  faites  contre 
„ lui , qu’il  a tenu,  affirmé  & enlêigné  quelques 
„ articles  hcretiques  & erronez,  condamnez  de- 
puis long-rems  par  les  faints  peres,  d’autres 
„ blafphematoires , d’autres  Icandalenx , d’autres 
„ offenfàns  les  oreilles  pieufes , temeraires  & fc- 
„ ditieux  , prêchez  & enfeignez  depuis  long-tems 
„ par  Jean  Widcf  & Jean  Hus , & mis  dans 
„ leurs  livres , que  le  concile  a condamnez , étant  - 
„ certain  de  plus  que  le  même  Jérôme  avoir  ap- 
„ prouvé  la  véritable  foi  catholique  & apoftoli- 
„ que  dans  le  même  fynode,  Sc  en  avoit  fait 
,,  profeffion  publique  , anathcmatifanc  toute  fbr- 
„ te  d’hercfics,  principalement  celles  dont  il  étoit 
„ convaincu , & qu’il  a avoué  avoir  enfeignées-, 

„ telles  que  les  ont  fbutenues  dans  ces  derniers  ' 

„ tems  Jean  Wiclef  & Jean  Hus  dans  leurs  trai- 
„ tcz , fermons  & ouvrages  > pour  quoi  ils  ont 
„ été  condamnez  par  le.  concile , comme  hereti- 
„ ques.  Ledit  Jerome  s’eft  fournis  à cette  con- 
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àe  Jerôme 
de  Prague 
qui  eft  con- 
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„ damnation , & a juré  qu’il  perfevereroh  dans 
„ les  mêmes  fentimens  ; il  a promis  de  fubir  la 
„ feverité  des  canons  & la  peine  éternelle,  s’il 
„ ofoit  penfer  ou  prêcher  quelque  chofc  de  con- 
„ traire , & a ligné  l’a  profefiion.  Cependant  , 
„ quoiqu’il  eût  retradé  toutes  fes  erreurs , il  n’a 
„ pas  laiflc  de  retourner  comme  un  chien  à Ton 
„ vomilîcment , afin  de  vomir  le  poifon  qu’il  ca- 
„ choit  dans  fon  fein , en  prefence  de  tout  le  con- 
„ cile  , qui  lui  a accordé  nne  audience  publique  , 
„ dans  laquelle  il  a dit  & affirmé  qu’il  avoit  fouf- 
„ crit  injuftement  à la  lentcnce  du  concile  tou- 
„ chant  les  erreurs  de  Wiclcf  & de  Jean  Hus  , 
„ & qu’en  approuvant  ce  jugement,  il  a menti 
„ & agi  contre  fa  confcience  , afiurant  qu’il  n’a- 
„ voit  jamais  vû  ni  lû  aucune  erreur  dans  les  li- 
„ vres  defdits  Jean  Wiclef  & Jean  Hus , qu’il 
„ avoit  étudié  avec  beaucoup  de  foin  & d’atten- 
„ tion , quoiqu’il  foit  confiant  qu’il  y a beaucoup 
„ d’erreurs  & d’herefies.  Le  même  Jerôme  a néan- 
„ moins  protefté  qu’il  tenoit  & croïoit  l’opinion 
„ de  l’églife  touchant  le  lacrcment  de  l’autel  & 
„ la  tranfubllantiation  du  pain  dans  le  corps  de 
„ J B s u s-C  hrist,  & qu’il  ajoutoit  plus  de 
v foi  à faint  Auguftin  & aux  autres  dodeurs  de 
„ l’églifè  , fur  cet  aniclc , qu’à  Jean  Wiclcf  & 
„ Jean  Hus.  Mais  comme  il  eft  confiant  d’ail- 
„ leurs  que  ledit  Jerôme  foutient  les  erreurs  de 
„ ces  deux  hérétiques  , qu’il  en  eft  le  fauteur  & 
„le  partifan  ; pour  ces  caufes , le  concile  regar- 
,,  dant  Jerôme  comme  une  branche  pourrie , fé- 
„ che , & qui  n’eft  point  attachée  au  fcp  de  la 
«vigne,  le  déclaré  hérétique,  relaps,  cxcommu- 
3,  nié,  anathematifé , & le  reconnoît  pour  tel.  „ 
Cette  fentcnce  fut  unanimement  approuvée 
p?r  le  concile , & après  qu’elle  eut  été  pronon- 
cée , Jerôme  de  Prague  fut  livré  au  bras  fcculier. 
On  différa  fon  fupplice  de  deux  jours,  afin  qu’il 
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eût  du  teins  pour  fe  préparer  à la  mort.  -Diver-  . 
fes  perfonncs,  entr’autrcs  le  cardinal  de  Floren-  damné  au 
ce,  curent  la  liberté  de  le  voir,  pour  cfl'aïer  de  lcu, 
le  ramener  à la  communion  de  l’églifè  ; mais  leur  c/£j ? j . 
peine  fut  inutile.  Jerôme  ne  voulut  rien  retra-  hifl.  3»htmï 
éter  de  ce  qu’il  avoit  avancé  : il  entendit  pro-.p. 73. 
nonccr  avec  un  vifage  gai  la  répétition  de  fa 
fcntcnce  , & vit  fans  effroi  l’appareil  de  Ion  fup- 
plice.  Il  partit  en  recitant  à haute  voix  le  Credo, 

& chanta  en  chemin  les  litanies  & une  hymne 
de  la  Vierge.  Etant  arrivé  au  lieu  du  fupplice , 
qui  étoit  le  même  où  Jean  Hus  avoit  été  exé- 
cuté, il  fît  une  longue  prière,  que  les  bourcaux 
interrompirent  pour  lui  ôter  fes  habits,  & l’atta- 
cher à un  poteau.  Quand  il  vit  le  bois  autour 
de  lui , il  chanta  une  féconde  fois  le  fymbolc 
des  Apôtres  , & attendit  la  mort  avec  plus  de 
hardiefTe  qu’aucun  Stoïcien  ne  l’ayoit  fouffertc. 

On  alluma  le  feu  où  furent  jettez  tous  fes  ha- 
bits. Il  mourut  ainfi  fans  donner  aucune  mar- 
que de  repentir.  Ses  cendres  furent  ramaffées 
foigneufément  & jettées  dans  le  Rhin.  Poge 
Florentin  a fait  l’hiftoire  de  ce  fupplice  d’une 
manière  fort  énergique,  dans  une  lettre  qu’il  écri- 
vit fur  ce  fujet  à Leonard  Aretin  ; ce  qui  a fait 
croire  que  Poge  étoit  trop  favorable  à Jerôme 
de  Prague.  L’ Aretin  lui-même  eut  cette  penfée, 

& l’en  reprit  dans  la  réponfe  qu’il  fit  à fa  lettre. 

Cependant  l’ Aretin  lui-même  n’étoit  point  enne- 
mi de  Jerôme. 

Après  cette  execution , l’on  ne  penfa  plus  qu’à  CXCVI. 
la  dépofition  de  Benoît  XIII.  & à l’éleélion  d’un  Onrappd- 
nouveau  pape.  De  jour  en  jour  quelqu’un  aban- 
donnoit  Benoît  , & il  arrivoit  fouvent  des  am-  *' 

bafTadcurs  ou  des  députez  des  princes  & des  pre-  V»*der~ 
lats  de  fon  obédience , pour  fe  foumettre  au  con- 
cile.  On  avoit  expédié  toutes  les  lettres  de  con- 
vocation fuivant  le  traité  de  Narbonne.  Mais 
• R 4 / comme 
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comme  beaucoup  de  perfonnes  des  autres  obc- 
AN.I416.  (üences  s’étoient  abfcntées  fous  plufieurs  prétex- 
tes , le  concile  publia  une  bulle  pour  comman- 
der à tous  les  cardinaux  , à tous  les  prélats  , 8c 
à tous  les  feigueurs  ecclefiaftiques  ou  fcculiers 
qui  étoient  abfens  , de  fe  trouver  à Confiance 
par  eux-mêmes  , ou  par  leurs  procureurs  dans 
l’efpace  de  trois  mois. 

CXCVII.  En  attendant  le  fuccès'  de  cette  bulle , on  tra- 
Lettrr  de  vailla  à d’aucres. affaires , pour  fuivre  l’intention 
l’empereur  l’empereur , qui  venoit  de  mander  au  concile 
au  coco  e.  fon  ret0ur  pour  traiter  de  celles  qui 

JW  p.  <$04.  ^(0jent  importantes.  Sa  lettre  eft  dattée  de  Paris 
7 °*  le  cinquième  d’Avrrl  précèdent.  L’évêquc  de  Traw 
en  Dalmatic  en  fit  feétnre  le  troificmc  de  Juin 
dans  une  congrégation  generale.  L’empereur, 
prioit  le  concile  par  cette  lettre  de  travailler  à* 
la  réformation  de  l’églife  , & des  ecclefiaftiques , 
de  les  obliger  à la  bienfeance  dans  leurs  habits  > 
dans  leurs  équipages  , 8c  dans  toute  leur  con- 
duite , & à ne  point  porter  des  armes.  11  vou-- 
loit  encore  qu’on  obligeât  à reftituer  tous  les 
biens  ecclefiaftiques  qui  a voient  été  ufurpez  j. 
qu’on  défendit  à l’archevêque  de  Maïence  d’al- 
lumer la  guerre  en  Allemagne  > qu’on  élargît, 
l’évêque  de  Strasbourg  ; qu’on  ne  confirmât  au- 
cune éle&ion  dans  le  roïaume  de  Hongrie  ; qu’on, 
tînt  à Charles  de  Malatcfta  tout  ce  qu’011  lui 
avoir  promis  ; qu’on  maintînt  dans  fa  dignité 
Jean  Çontarin  élu  patriarche  de  Conftantinople  }. 
qu’on  envoïat  des  ambailadeurs  en  Pologne  pour 
obliger  le  roi  & le  grand  Maître  de  l’ordre  Tcu- 
tonique  à obferver  la  trêve  de  deux  ans  * qu’on 
n’accordât  rien  au  roi  & à la  reine  de  Naples  i 
qu’on  fufpendît  l’affaire  des  moines  mendians  j 
& qu’on  ne  donnât  aucune  prélaturc  aux  reli- 
gieux de  l’ordre  de  faint  Paul  l’herrtucc  , infti- 
uié  en  Hongrie,  depuis  deux  cens  ans , en  1 z 1 * . 
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leélure  de  cette  lettre  on  pafl'a  à 


Après  la  — — , _ . 

d’autres  affaires.  Les  Bohémiens  furent  déclarez  ^xcviU 
contumaces  , pour  n’avoir  pas  obéi  à la  citation  Letcre  dé 
qui  kur  avoir  été  faite.  Henri  Nitard  , envoïé  l’archevê- 
de  l’archevêque  de  Maïence  , y prefenta  une  1er-  que  de 
tre  par  laquelle  ce  prélat  s’exeufoit  de  fon  ab-  Maieïc<:  _ 
fcûec  fur  fon  grand  âge,  & fe  purgeoit de  quel- ^çr>ej 
ques  aceufations  j proteftant  qu’il  n’avoit  jamais  VoTjer_ 
rien  entrepris  ni  contre  l’églife  Romaine  , ni  Hardt.  ton». 
contre  le  concile  , tu  contre  l’empereur.  Le  con-i.  f.444. 
cilc  fut  contenr  du  défaveu  de  ce  prélat , de  44J* 
fufpcndit  un  certain  Jean  Crcith  Liégeois  , ab- 
breviateur  apoftolique  , convaincu  de  fimonie  , 

& d’avoir  contrefait  des  lettres  apoftoliqucs;  on- 
l’aoeufbit  d’avoir  vendu  trente  bénéfices  , & de- 
s’en  être  refervé  plufieurs  incompatibles.  Le  mê- 
me jour  l’éle&eur  Palatin  revint  au  concile  après 
une  abkncc  de  deux  mois.  Le  comte  deNellem- 
bourg  avoir  été  protecteur  du  concile  en  fa  place. 

On  met  le  fixiéme  du  mois  de  Juin  la  mort  CXCIX. 
de  Thicrri  ouTheodoric  de  Niem  , natif  de  Pa-  Mort  de 
derborn  en  Weftphalie  : qui  a voit  été  fccretaire 
de  plufieurs  papes  depuis  le  tems  du  fchifme  vfes  ^uvra- 
& qui  accompagna  Jean  XXIII.  au  concile  deges. 
Confiance.  Mr.  Dupin  dit  qu’il  fut , félon  quel-  aru 
ques-uns  , évêque  de  Ferdcn  & en  fuite  deCam-  1 4,16.».  9- 
brai  -,  ce  qui  n’a  pats  beaucoup  de  vrai-fcmblan-  p^, 
ce.  Son  hifioire  du  fchifme  des  papes  depuis  b HL  $.  ta. 
mort  de  Grégoire  XI.  jufqu’à  l’élcébon  d’Alexan-f*^* 
dre  V.  eft  divifee-'  en  trois  livres  : aufquels  il  a 
joint  un  autre  ouvrage  intitulé  1 Ntmus  umtnis^ 
qui  contient  les  pièces  originales  écrites  de- part 
& d’autre  touchant  ce  fchifme.  Aufil-tôt  après 
l’évafion  de  Jean  XXIII.  il  compofa  une  invcâi- 
tc-  contre  ce  pape  , où  il  fait  une  longue  énu- 
mération de  fes  vices  & de  fes  déreglemens  > 
d’un  ftyle  fort  emporté.  Mr.  Vonder-Hardt  a ti- 
zé  cet  ouvrage  dé- b bibliothèque  -d’Belnofbdt  » 
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~T  Sc  l’a  donné  au  public.  Il  fit  encore  à Confiance 

A .141 6.  un  autrc  ouvrage,  qui  eft  une  hiftoire  fuivic  du 
concile  & de  la  vie  de  Jean  XXIII.  jufqu’à  la 
punition  de  Jean  Crcith  fimoniaque , dont  nous 
venons  de  parler.  Il  a aufii  fait  un  traité  tou- 
chant les  privilèges  & les  droits  des  empereurs 
aux  inveftitures  des  évêques.  Le  ftile  de  cet  au- 
teur eft  dur  & peu  agréable  > mais  il  cft  plein  de 
force  , fidèle  & exaél  dans  fa  narration. 

CC.  Les  ambafiadeurs  de  Jean  roi  de  Portugal,  ar- 
imne'au-6  r‘vcz  * Confiance  depuis  quelques  jours , eurent 
dience  aux  audience  le  cinquième  de  Juin.  Ils  firent  hom- 
ambafla-  mage  au  concile  de  la  part  de  leur  maître, qui 
deurs  du  avoit  foutenu  jufqu’alors  les  interets  de  Jean 
tugal.  °r"  XXIII.  Ils  donnèrent  aufïi  avis  de  la  grande 
vidoire  que  les  Portugais  avoient  remportée  fur 
les  infidèles , & de  la  prife  du  port  & de  la  ville 
de  Ceuta  en  Afrique.  L’évêque  de  Salisburi  d’a- 
bord , & enfuite  le  cardinal  de  Florence  firent 
chacun  un  difeours  qui  contenoit  l’éloge  du  roi 
& de  la  nation  Portugaife. 

CCI.  Quelques  jours  après  il  y eut  une  congrega- 
l-Vïvêque  tion  generale  , ce  lut  le  vingt-fepticmc  de  Juin  , 
bourtniS  dans  ^a^uc^e  Guillaume  de  Dicft  évêque  de  Stras- 
joîtaucon-b°ur£  prefenté  par  Henri  de  Latzenbock  r 
«Je.  que  le  concile  avoit  envoïé  à Strasbourg  pour 
faire  élargir  ce  prélat , & l’amener  au  concile- 
L’évêque  de  Salisburi  fît  un  difeours  , dans  le- 
quel il  blâma  fort  & la  négligence  de  l’évêque 
dans  l’adrainiftration  de  fon  diocefe , & les  viç- 
lences  que  le  chapitre  & la  ville  avoient  exer- 
cées contre  lui.  Après  quoi  on  nomma  deux  car- 
diaaux  & deux  prélats  de  chaque  nation  pour 
terminer  cette  affaire  à la  fatisfadion  des  parties. 
On  lut  aufli  dans  cette  même  congrégation  une 
lettre  du  roi  d’Arragon,  qui  mandoit  qu’il  avoit 
ordonné  fous  de  grandes  peines  à tous  les  pré- 
lats de  fon  roïaume  de  fc  trouver  à Confiance 

le 
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le  quatrième  de  Juillet.  On  traita  aufli  du  deme-  ^ 
lé  entre  l’éleéteur  Palatin  & fes  deux  freres , . * * * ’ 

Guillaume  & Othon  , au  fujet  de  quelques  do- 
maines y mais  on  ne  décida  rien. 

Cet  Henri  de  Latzenbock  dont  on  vient  de  CCFI. 
parler,  écoit  un  feigneur  Bohémien  , qui  avoit  j®kjgneur 
accompagné  Jean  Hus  à Conftance,  & qui  dans  abja_ 
le  commencement  prenoit  fes  intérêts  avec  beau-  releHuifi- 
coup  de  chaleur.  Dans  la  fuite  il  fe  fit  connoîtretifme* 
de  l’empereur  , qui  lui  donna  fon  eftime  & fes  Ràchmul. 
bonnes  grâces.  Ce  fut  lui  qui  étant  allé  trouver *7* 
•Sigifmond  à Aix-la-Chapelle  , apporta  à Con- 
ftance la  nouvelle  de  fon  couronnement  ; & nous  > 

venons  de  le  voir  honorablement  emploie  dare 
l’affaire  de  l’évêque  de  Strasbourg.  Toutes  ces 
marques  de  diftindion  n’empêcherent  pas  qu’il 
ne  fut  fouvent  inquiété  pour  le  HufTitifme  , il 
fut  même  cité  le  premier  de  Juillet  dans  une 
aflemblée  ; & ce  fut  alors , félon  quelques  hifto- 
riens , qu’il  abjura  fes  erreurs  , & qu’il  avoua 
que  Jeau  Hus  & Jerome  de  Prague  avoient  été 
juftement  condamnez.  Quelques  autres  auteurs,, 
comme  Dacher , doutent  de  la  fincerité  de  cette 
abjuration. 

Pendant  que  dans  le  concile  on  attendoit  avec  CCÏII. 
impatience  l’ambaflade  que  les  rois  d’Arragon  , rois 
de  Caftillc  & de  Navarre  avoient  promis  d’en-  ^ 
voïer  , on  reçut  des  lettres  du  premier  , dansftille  écri- 
lefquelles  il  exeufoit  fon  retardement  fur  la  mortvenc  au 
de  Ferdinand  fon  pefe , & prioit  qu’on  attendît 
encore  un  mois  les  ambafîadeurs  -,  il  donnoitâ^bafra.* 
toutefois  plein  pouvoir  à Dom  Antoine  Taxai  ,deursqu*iis 
de  faire  en  fon  nom  tout  ce  qui  ferait  neceflaire  y doivent 
pour  avancer  l’affaire  de  l’union  jufqu’à  leur  ar-env01er* 
rivée.  Cette  lettre  fit  beaucoup  de  plaifir  au  an- 
concile  , & elle  fut  lûe  dans  une  congrégation 141 6' 
generale  , où  le  cardinal  Zabarelta  prêcha  fur 
l’union  de  l’églife.  Ce  qui  arrêtoit  la  Caftille , 
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An  14 1 <5  & l’emP^hoit  d’envoïer  auffi  fes  ambafladeurs 
’ * ‘ c’cft  que  le  roi  Jean  étoit  mineur  , & qu’apres 

la  mort  de  Ferdinand  , qui  étoit  regent  de  ce 
roïaume , les  archevêques  de  Séville  & de  Tolè- 
de avec  d’autres  prélats  , avoient  fait  tous  leurs  - 
efforts  pour  rétablir  Benoît , mais  Alfonfc  difii- 

f)a  cette  cabale  , & ramena  tous  les-cfpnts  à 
’obfcrration  du  traité-  On  en  reçut  la-nouvellc 
au  concile  le  quatorzième  de  Juillet  , par  une 
1 lettre  du  roi  & de  la  reine  de  Caftilie  , qui 
fut  lue  dans  une  -aücmblée  des  députez  des  na- 
tions. 

CCIV.  Dans  toutes  lés  autres  congrégations  quf  fe 
Les  Huffi-  tinrent  jufqu’à  la  feflîon  fuivante  , on  rie  parla 
te»  de  Jjo-  qUC  ^ pévêque  de  Trente  avec 

citézàCon-  Ct^er‘c  d’Autriche , & de  la  citation  des  Huflîtes 
iîauce.  de  Bohème.  Cette  citation  nommoit  près  de  cinq 
y„de>-  cens  perfonnes  de  Bohême , qui  dévoient  com- 
Uardt.  tm.  paroître  à- Confiance  dans  un  certain  terme.  Le 
JK/.823.  concile à la  rcquifition  du  promoteur  char- 
gea Je  patriarche  de  Conftantinople  de  les  enten-  . 
dre &.  de  les  juger  fomma:rement  jufqu’à  fen- 
tencc  définitive  exclufivcmcnt: . 

Enfin  les  ambafladeurs  du  roi  d’Arragoa  arri- 
vèrent le.  cinquième  de  Septembre  , & furent  rc- 
«]es  ambaf- çUS  avec  beaucoup  d’hoaneur.  Ils  étoienteinq, 
d'Arr^oa.^  Dom  Antoine  Taxai,  qui  étoit  à Confiance 
depuis  quelque  tems,  faifoit  le  fixiéme.  On  leur 
donna  audience  le  dixiéme,  du  mois  dans  une 
congrégation  generale.  Ce  fut  le  doéteur  Efpc-. 
rendieu  de  Cardonne,  l’un  d’cntrïeux  ,„qui  por- 
ta la  parole  , & dit  qu’ils  croient  venus  tous  à 
Confiance  pour  travailler-avec.  l’alfcmblée , qu’ils-, 
ne  uommerent  pas  concile  à l’extirpation  du 
fehifine  & de  l’herefie  ,.à  l’Union  de  .l’égiifè,  à 
ià. réformation  dans.fon  chef  8c  dans  fes.  mem- 
bres., & à l’éleéfion  d’un  nouveau  pape.  Il  of. 
fût  de.  la.- part  de  fon  maître. & de  fes  collègues, .. 
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dViecuter  ponftuellemcnt  le  traité  de  Naibon-  ' ~T. 

ne,  des  qu’ils  feraient  incorporez , félon  le  pou-  •H'-1  " 
voir  qu’ils  en  avoient.-  Le  cardinal  de  Viviers, 
remercia  les  ambafladeurs  par  un  difeours  > où. 
il  fit  l’éloge  du  feu  roi  Ferdinand  , & de  fon 
fuccclTeur , & s’étendit  beaucoup  fur  l’opiniâtreté 
de  Benoît.  Le  cardinal  de  Florence  dit  aulfi  à 
peu  près  là  même  chofe , & l’on  fc  quitta  avec 
de  grands  témoignages  de  bienveillance  & d’ami- 
tié réciproque. 

Quelques  jours  après  , c’eft-à-dire-  le  huitième  ce  Vf. 
du  -même  mois  , le. cardinal  de  Cambrai  propofa  Sermon 
publiquement,  cette  queftion  : fi  la  plénitude  de^e  Jean 
la  puiflance  ecelcfiafrique  refide  dans  le.  fcul.j^  ur 
pontife  Romain.  Le  même  jour  Gerfon  pro-  vierge, 
nonça  nn  difeours  à la  louange  de  faint  Joicph  Q„rm  t „ 
Jk  de  .la  famte  Vierge  , fur  ces  • paroles  de  1436.-'**' 

Matthieu.,  ch.‘  i4  Jacoè  engendra  Jofepb , époux, 
de  Marie.  Il  y parle  de  I’immacnlee  conception, 
de  la  lâinte.  Vierge..:  & quoiqu’il  convienne  que 
ce  fenciment  n’eïfc.  pas  établi  formellement  dans 
l’ccrrture  làinte  , & que,  même  on  ne  fçauroit 
l*en  tirer  par  des  confèqucnces  bien  claires  ; iL . 
juge  que  le.  concile  doit  décider  fi  ccrtequcftion 
elt  de  foi  ou  non.  Il  propofe  au  même  concile 
d’inllituer  une  fête  à -l’honneur  de  la  conception 
immaculée  de  faint  Joleph , quoique  d’ailleurs 
il  paroifie  fi  éloigné  de  la.  mulriplicatioq  des  fê- 
tes , qu’il  voudrait  qu’on.cn  retranchât  pluficurs. 

On  fçak  que  Gerfon  avoit  une  grande. dévotion 
àrfàint  Jofeph.  On  trouve  deux -de.  fes  .lettres 
fur  la  célébration  de  là  fête  de  ce  faine..  , 

Le  feiziéme  du  même  mois  on  donna  audicn-  CCVIL 
ce  aux  ambalfadcurs  de  Jacques  roi  de  Napfês , don“  ^ 

& de  Jeanne  II.  fon.  époufe..  Us  le.  fournirent  au  ambafra- 
concile  de  la.  part  de.  leurs,  maîtres , & declare-deur*  de 
rent  qu’ils  s’etoient  retirez  & fe  retiraient  dc.N*P^* 
i’obcdknce . 4e ..  Benoît . ; . ils  fbuuûrcnc  c qu’il  s Kardt%  ^ , 

fl’âvoient/^.  p.S£z.‘ 
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~~~  ~ n’avoient  jamais  cté  d’intelligence  avec  lui  pouf 

AN.1410.  s>cmparcr  vjjje  jg  Rome  j comme  on  les 

en  avoir  acculez.  Enfuite  un  avocat  de  l’empe- 
reur protefta  contre  le  titre  de  roi  de  Hongrie , 
de  Croatie  & de  Dalmatie , que  prenoient  le  roi 
& la  reine  de  Naples.  Le  cardinal  de  faint 
Marc  protefta  aulfi  contre  le  titre  du  roi  de  Si- 
cile & de  Jerufalem  qu’ils  prenoient  encore. 
Les  ambafladeurs  Napolitains  répondirent  , & 
toutes  ces  contcftations  obligèrent  le  concile  à 
rcnouvcller  le  decret  , par  lequel  il  avoit  déjà 
déclaré  que  tous  les  rangs  , titres  & feances  que 
l’on  prendrait  dans  les  aflemblées  & fc  fiions , 
ne  porteraient  préjudice  à perfonne. 

CCV1II.  On  fit  aulfi  ledure  de  trois  lettres  que  le  con- 
Le  roi  décile  avoit  reçues  ; l’une  de  Ladillas  roi  de  Po- 
lc^rand  & ^°Sne  5 & du  duc  Withold  ; l’autre  de  Michel 
maure  de  Cochmeifter,  grand-maître  de  l’ordre  Teutoni- 
l’ordre  que  ; & la  dernière  de  l’univerfité  de  Cracovie. 
Teutoni-  Ladillas  applaudit  le  concile  du  zelc  qu’il  témoi- 
que  c'en-  „ne  p0ur  peTrirpation  de  l’herelîe , & pour  réu- 
concile.  n,r  I eglile  lous  un  meme  chet,  & il  lui  apprend 
qu’il  a religieufement  obfêrvc  jufqu’alors  la  trêve 
Harde,  tom.  qui  étoit  entre  la  Pologne  & l’ordre  Teutonique. 
+ .P.861,  Le  grand-maître  promettoit  pareillement  dans  fa 
lettre  de  ne  point  violer  cette  trêve , & prioit  le 
concile  de  travailler  à une  paix  qui  fut  durable 
entre  fbn  ordre  & ledit  roïaume  de  Pologne. 
L’univerfité  de  Cracovie  difoit  à peu  près  la 
même  choie  dans  fa  lettre  ; & l’on  y voit  un 
grand  zele  pour  la  reformation  de  l’églifedans  fon 
chef&  dans  fes  membres  ; elle  le  promet  d’avoir 
amant  d’ardeur  que  le  concile  à punir  les  héréti- 
ques; & follicitc  fortement  les  prélats  à rétablir 
les  fciences , en  faifant  du  bien  aux  univerfitez 
qui  étoient  fondées,  en  y attirant  les  perfonnes 
les  plus  habiles,  en  leur  donnant  un  revenu  hon- 
nête , & en  multipliant  ces  fortes  d’crabliffemeD*. 
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II  n’y  avoit  que  feize  aus  que  celle  de  Cracovie 
avoit  été  fondée.  ; An. 14 1 s. 

La  rcfolution  que  les  commiffaircs  nommez  ccix. 
pour  l’afïàire  de  Jean  Petit  avoient  prife,  de  pu- On  reprend 
blicT  les  fentimens  des  doéleurs,  ne  s’exécutant1,^11^ 
point,  quoiqu’on  l’eût  refolu  dès  l’onziéme  d’^V^"  etIt" 
Vril , le#am'oaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne  en  f “t 
preflerent  vivement  l’cxccution.  lis  avoient  en- 
voie  à l’empereur  une  longue  requête  au  nom 
du  duc,  où  ils  fc  plaignoient  beaucoup  des  am- 
balladeurs  de  France,  entr’autres  de  Gcrfon  qui 
empêchoit , difoicnt-ils  , le  cours  de  la  juftice.. 

Ceux-ci  de  leur  côté  aïant  reeufé  les  commilTai- 
rcs , vouloient  que  l’afFairc  fut  jugée  par  le  con- 
cile même  , fans  aucune  formalité  de  juftice. 

C’cft  à quoi  tendoient  une  lettre  de  l’univcrfité 
de  Paris  au  concile , & un  arrêt  du  parlement 
de  la  même  ville  du  dix-ncuviéme  de  Septem- 
bre. Le  duc  de  Bourgogne  , pour  arrêter  le  con- 
cile , lui  écrivit , & envoïa  une  nouvelle  ambaf- 
fade  en  porter  fes  plaintes.  On  trouve  dans  les 
œuvres  de  Gcrfon  des  inftruélions  que  le  duc 
donna  à ces  nouveaux  ambaïïadcurs. 

Ceux  que  le  concile  avoit  envoïez  aux  rois  de  CCX. 
Navarre  & de  Caftille,  & aux  comtes  de  Foix  d^ei,our 
& d’ Armagnac  étant  de  retour  , ils  rendirent rez  duron- 
compte  de  leurs  négociations  au  concile  danstileanx 
une  congrégation  generale,  le  dix-ueuviéme  de rois de Ca- 
Septembre , & y lurent  les  aéles  de  fouftraffion 
que  ces  rois  & ces  feigneurs  faifoient  de  l’obe-  e’ 
dicnce  de  Benoît , la  confirmation  du  traité  de 
Narbonne  , & leurs  lettres  de  créance. 

L’on  a vû  que  quand  le  concile  ratifia  tout  ce 
que  Grégoire  XII.  avoit  pu  faire,  ordonner  & 
accorder  canoniquement  dans  fon  obedience  , il 
ajouta  le  mot  de  réelle.  Ce  terme  d’obcdienc$ 
réelle , fut  une  occafion  de  procès  & de  chica- 
nes. L’achevêquc  de  Maïcace  qui  avoir  toujours 
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An  . a été  grand  partifan  de  Jean  XXIII.  prétendoit  que 
‘ ce  que  Grégoire  XIL  avoir  fait  dans  les  endroits  du 
diocclè  de  Maï'cnec,  qui  le  reconnoi/Toicnc  pour 
pape,  devoit  être  tenu  pour  nul,  parce  que  cette 
obéïlTance  rr’étoit  pas  réelle , mais  faullc  & illé- 
gitime ; mais  il  ne  faifoit  pas  attention  que  l’o- 
béïITance  réelle  étoit , dans  l’intention  dn  conci- 
le, celle  qui  étoit  effè&ive  & univerfelle , dont 
un  pape  jouïfToit  dans  un  lieu  , quand  meme  il 
y auroit  dans  ce  lieu  un  ou  pkiùcurs  particu- 
liers qui  ne  l’y  rcconnokroient  pas  ; & qu’ainfi 
Grégoire  • XH.  » eu  une  obcdience  réelle  partout 
où  il  a été  reconnu  pour  pape , où  l’on  a obéi 
à fes  ordres  , reçu  fes  légats  , les  commillaires , 
& rejette  ceux  de  fon  concurrent. 

CC*I.  Conformément  à cette  explication , le  concile 
Decret  du  donna  le  decret  fuivanc*  „ Pour  établir  la  bonne 
wudnnt  »>  intelligence  & la  concorde  entre  le*  deux  obe- 
l'obed;cnce»»dicnccs , de  Grégoire  XII.  & de  Jean  XXIII. 
réelle  de  „ le  concile  lufpend  & remet  toutes  les  peines  & 
„ cenfurcs  - prononcées  par  Jean  XXIII.  ou  par 
„ fes  ordres,  contre  ceux  de  l’obedicncc  de  Gre- 
„ goire  , à l’occafion  des-  hcncfices  conférez  par 
„ ledit  Grégoire,  dans  les  états  de  l’éieéfcur  Pa- 
„ latin,  & des-ducs’de  Bavière,  Jean,  Etienne 
„ & Othon , fes  frçres , auflî-bien  que  dans  ceux 
„de  Henri  & de  Guillaume  ducs  de  Brunfwick 
„ & de  Luncbourg  , & de  Herman  & Louis 
„ Landgraves  de  Hcile , jufqu’à  ce  que  le  con- 
„cilt,  ou  lépapefutnr,  ait  déclaré  ec  quec’eft 
„ que  Pobcdicnce  réelle  de  Grégoire  XII.  & il 
j,  iufpend  de  même  tous  les  procès  intentez  à 
„ cette  occafion , avec  défenfc  à qui  que  ce  Ibit 
de  contrevenir  au  prefent  décret.  „ 

Dans  le  defTcin- d’unir  les  Efpagnols  au  conci- 
nal  de*”1"  l*y  & de  dépofet  Bénoît  pour  élire  un  autre  pa- 
Cambrjî  pe , le  cardinal  de  Cambrai  compofa  un  traité 
«••npofe  fr  i»  putjfanct  tctltJUfiiquê , qu’il  £t  lire  publi- 
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quement  , où  il  entreprit  de  refiiter  phi(ieurs^N  . 
écrits  & pluficurs  difeours1,  qui  tendoient  àunt'ra;téd* 
ébranler  l’autorité  du  concile  , & à élever  au-iapuiflance 
deilùs  celle  du  pape  & des  cardinaux.  Cet  ou-  eccleüaiti- 
vrage  eft  divife  en  trois  parties.  L’auteur  traite  <iue- 
dans  la  première  de  l’origine  de  la  puiflance  cc-  jtpndGetf. 
elefiaftique  5 dans  la  fécondé , du  droit  des  t'W' 

mûres  de  l’églife  fur  Tes  biens  ecclefiaftiqucs  ; 
dans  la  troifiéme,  de  la  plénitude  de  la  puiflan- 
ce  papale  , & fi  elle  eft  fonmife  à un  concile 
general,  ou  non.  Le  pouvoir  donné  par  Je  s us- 
Chris  T à fes  apôtres  & à fes  fuccefleurs , fè 
réduit  à fix  chofcs  ; à conférer  les  ordres  facrez 
& adminiftrer  les  facremcns , à prêcher,  à exer- 
cer là  difeipline  envers  les  pécheurs , à pour- 
voir les  églifes  de  miniftres  , en  établiffant  en- 
tr’eux  la  lubordination,  à recevoir  ce  qui  eft  ne- 
cefTaire  pour  leur  entretien.  A l’égard  du  droit 
qu’ils  ont  fur  les  biens  eeclefiaftiques , ce  cardi- 
nal dit , que  le  pape  & les  prélats  peuvent  avoir 
jurifdiétion  & autorité  fur  les  biens  temporels , 
non  en  qualité  de  vicaires  de  J e S u s-C  H jt  1 s T , 
ou  de  fuccefleurs  des  apôtres  ; mais  en  cas  que 
ces  biens  leur  aient  été  donnez  par  ua' principe  de 
pieté , ou  qu’ils  les  aient  juftement  acquis.  Enfin , 
quant  à la  puiflance  du  pape , il  enfeigne  que 
l’aint  Pierre  eft  le  chef  de  l’églife , entant  qu’il 
eft- le  principal  entre  les  miniftres  , & que  c’eft 
à lui  a qui  J e s u s-C  hrist  à donné  le*  clefs  , 
plus  particulièrement  qu’aux  autres,  en  venu  de  - 
ces  paroles  : Paiffex.  mes  brebu  : ce  que  le  car- 
dinal étend  aux  fuccefleurs  de  faint  Pierre. 

Comme  il  n’y  avoit  point  eu  de  fefllon  pu»  cctfïïr. 
bfique  depuis  le  trentième  de  Mai,  l’on  tint  làd^nP- 
vingt-deuxième  le  quinziéme  d’O&obrc  , dans 
le  deflein  d’unir  les  Arragonois  au  concile  i & ^ 
comme  ils  ne  vouloicnt  pas  le  teConnoîtrc  avant 
que  de  l’avoir  convoqué  eux-mêmes,  & de.  s’y  y.  19s.,! 

être 
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ctre  unis  folcmnellemcnt , félon  la  capitulation 
de  Narbonne  , on  ne  fit  dans  cette  fcfiîon  les 
ceremonies  ordinaires  qu’après  que  l’union  & la 
convocation  furent  faites.  Mais  il  y eut  aupa- 
ravant quelques  conteftations , à caulc  du  deilein 
qu’on  avoit  formé  de  faire  des  Efpagnols  une 
cinquième  nation,  qui  comprcndroit  l’Arragon  , 
la  Caftille,  la  Navarre,  & tout  ce  que  poiïedoit 
le  roi  d’Arragon  , tant  au-deça  qu’au-delà  de  la 
mer.  Les  ambafiadeurs  Portugais  arrivez  à Con- 
fiance dès  le  cinquième  de  Juin , aïant  deman- 
dé pour  leur  nation  la  même  chofc , fans  qu’en 
leur  voulût  accorder  , protefterent  contre  la  rc- 
folution  qu’on  avoit  priie , de  faire  une  cinquiè- 
me nation  des  Efpagnols,  parce  qu’ils  la  trou- 
voient  contraire  aux  intérêts  de  leur  maître  ; on 
reçut  la  proteftation  , & l’on  pafia  outre. 

On  avoit  placé  les  ambafiadeurs  de  Naples  im- 
médiatement après  ceux  de  France  ; mais  à l’arri- 
vée de  ceux  de  Çaftille  , on  pria  les  Napolitains 
de  leur  céder  leur  place  , & de  fe  mettre  auprès 
des  ambafiadeurs  d’Angleterre.  Ils  y déférèrent 
pour  le  bien  de  la  paix , en  proteftant  que  ccttc 
déférence  ne  préjudicieroit  point  au  droit  de  leur 
maître  ; & le  concile  reçut  leur  proteftation  par 
un  decret  qui  fut  lû  publiquement.  On  mêla  donc 
les  François  avec  les  Arragonois.  Gerfon,  chef 
de  l’ambaffade  de  France , étoit  placé  le  premier , 
le  comte  de  Cardonne  , Arragonois  , après  lui , 
enfuitc  un  François  , puis  un  Arragonois  , & 
ainfi  tout  de  fuite.  Cependant  les  uns  & les  au- 
tres protefierent  qu’ils  ne  fouffioient  ccttc  alter- 
native que  pour  ne  pas  troubler  l’uuion , lans 
préjudice  à leurs  droits , & la  proteftation  fut 
admife. 

Cette  proteftation  étant  reçue , les  ambafia- 
' deurs  d’Arragon  convoquèrent  le  concile  au  nom 
de  toute  l’obcdicnce  de  Benoît , & la  convoca- 
tion 


Digitizecfby  Google 


7 


Livre  cent  tro'tfiémt.  40  j _____ 

tion  fut  lue  par  l’archevêque  de  Milan , & ac-  . 
ceptée  par  le  concile.  Enfuite  les  Arragonois  de-  * 

clarerent  qu’ils  s’unifToient  au  concile,  & le concile*^ 
concile  s’unit  pareillement  à eux.  Après  cette  y prennent 
union  réciproque , les  cardinaux  & les  prélats  fc  féanee. 
revêtirent  de  leurs  habits  pontificaux  ; le  cardi- 
nal de  Viviers  prit  fa  place  de  prefident , & l’on 
fit  toutes  les  ceremonies  ordinaires  , après  lcf- 
quelles  on  lut  les  decrets.  Le  premier  accordoit 
aux  Arragonois  de  faire  une  nation  à part,  fous 
le  nom  de  nation  Efpagnole,  à condition  toute- 
fois que  les  rois  de  Portugal , de  Caftille  & de 
Navarre  auraient  le  même  droit  s’ils  le  deman- 
doient.  Le  fécond  decret  ordonnoit  l’execution  du 
traité  de  Narbonne  dans  toutes  fes  parties  ; & ce 
traité  fut  en  même  tems  confirmé  par  tout  le  con- 
cile. La  fcllion  finit  parler*  Deum  qu’on  chanta. 

Après  la  feffion,  on  reprit  l’afïàire  de  Jean  CCXVII. 
Petit , & on  la  pourfuivit  avec  beaucoup  de  cha-  1e311  Del* 
leur  du  côté  des  deux  parties.  Jean  Des-Champs  , demTnJeIa 
procureur  du  roi  de  France  dans  l’affaire  de  la  condamna- 
reformation  de  l’églife , avoit  demandé  que  le  non  des 
concile  jugeât  promptement , fans  formalité  de  P.roP°£* 
jufticc,  & fans  întereiler  pcrlonne,  n les  pro-jean  Pelje, 

Eofitions  de  Jean  Petit  étoient  faufles  ou  verita-  Gerrm  t 
les  j qu’autremeut  on  accufcroit  le  concile  de 
ne  fçavoir  pas  juger , fi  une  propofition  cft  de 
foi  ou  non , ou  de  n’ofer  le  faire , ou  tout  au 
moins  de  le  négliger.  Il  allcguoit  pour  motifs 
de  fa  demande , les  inftanccs  redoublées  de  l’em- 
pereur , du  roi  de  France , & de  l’univcrfité  de 
Paris , le  fcandale  de  cette  doftrinc , que  plu- 
fieurs  jugeoient  pernicicufc , & la  condamnation 
que  le  concile  avoit  déjà  faite  de  la  propofition  ge- 
nerale, qui  étoit  le  refultat  des  propofitions  par- 
ticulières. Cette  demande  irrita  tellement  les  am- 
bafTadeurs  du  duc  de  Bourgogne  contre  ceux  de 
France , que  ceux-ci  furent  obligez  de  deman- 
der 
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. dcr  des  fauf-conduits  au  roi  Charles  VI.  polit 

mettre  leurs  perfonnes  en  sûreté.  Gerfon  prefen- 
ta  le  lien  au  concile  l’onzième  d’Oétobre , & 
Simon  de  Thcram  le  dix-feptiéme.  Les  François 
protefterent  contre  les  commiflaires , qui  refu- 
foient  de  renvoïer  l’affaire  au  concile.  Cette  pro- 
teftation  fut  déclarée  nulle  le  vingtième  d’Qéto- 
bre  par  les  mêmes  commiflaires , & l’on  en  de- 
meura là. 

cexvili.  lc  concile  devenoit  tous  les  jours  plus  nom- 
Je'devienc"  ^rcux  > Par  ^arrivée  de  beaucoup  d’ambafladeurs 
plus  nom-  des  états  de  l’obedience  de  Benoît.  On  y vit  ar- 
fcreux.  river  des  Anglois , entr’autres,  Richard  Clifford, 
évêque  de  Londres,  les  deux  chanceliers  desuni- 
verfitez  d’oxford  Si  de  Cambridge , avec  douze 
doéleurs , pour  fortifier  le  pani  de  la  nation  An- 
gloife.  Les  évêques  de  Lichtfield  & de  Norvick 
y arrivèrent  aufli  le  vingtième  de  Septembre  5 en 
forte  qu’il  n’y  avoir  plus  d’obftades  qui  puflenc 
empêcher  la  pourlUitc  du  procès  de  Benoît  XI U. 
qui  s’opiniâtroir  toujours  à demeurer  pape  dans 
lbn  château  de  Panifcolc , d’où  il  lançoit  fes  fou- 
dres contre  l’églife  & le  concile.  L’od  indiqua 
donc  la  feflîon  fuivante , pour  le  depofer  félon 
toutes  les  formalitcz  requifes. 

CCX1X.  Cttte  feflion  fut  la  vingt-troifiéme , & fe  tint 
troîfilme  ^ de  Novembre.  Le  cardinal  de  Vi- 

feffion.  viers  y prefida  à fon  ordinaire , & le  patriarche 

LM  d’Antioche  y chanta  la  meffe  du  Saint-Efprio. 

nV.  com.  ix.  des  avocats  du  concile  prononça  le  difeours  , 
^*58.  dans  lequel  il  déplora  les  malheurs  de  l’églife 
perfecutée  par  Benoît,  qu’il  reprefenta  comme  un 
fehifmatique  & un  tiraa , dont  il  falloit  la  déli- 
vrer. Après  ce  difeours,  l’archevêque  de  Milan 
lut  le  reglement  que  le  concile  avoit  fait  pour 
nommer  douze  commiflaires , tant  cardinaux  , 
qu’évêques  & doéleurs , qui  informeroienr  contre 
eexx.  Benoît.  Ces  commiflaires  furent  les  cardinaux  de 
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faint  Marc  3e  de  Florence , Jean  patriarche  de  . 
Conftantinople,  Etienne  évêque  de  Dole,  Ro-r.  ’1^1  ' 
bert  éveque  de  SaUsburi  , Jacques,  du  eveque  mel 
de  Parme,  Guillaume  de  Bcaunepvcu,  Antoine  informer 
Taxai , general  de. l’ordre  de  la  Merci,  Mauri-  contre  Be- 
ce  de  Prague,  Michel  de  Navcrs,  Nicolas  4c  H1, 
Verdes,  & Jean  de  Wels;  ces  deux  derniers 
étoient  doéleurs  en  droit,  & les  deux  pénultiè- 
mes, docteurs  en  théologie.  Dans  la  même  fcf- 
fion  il  y eut  de  grandes  conteftations  entre  les 
ambafladeur»  d’Arragon  & ceux  d’Angleterre  , 
touchant  le  droit  qu’avoient.  ceux-ci  de  compo- 
fer  une  nation  au  concile  : on  protefta  de  part 
& d’  autre , mais  on  les  accommoda  enfuite. 

ta  feflîon  étant  finie,  les  eomrailTaires  penlc-  CCJfîfr. 
font  à exécuter  l’emploi  qu’on  leur  avoit  don-  Accuf*- 
né.  Ils  choifircnt  fept  notaires  pour  drefier  les  ^"cen'ok 
a&cs , avec  trois  avocats  & promoteurs , des 
«urfeurs  apoftoliques,  pour  afficherlcs  citations  ; ^ 

& le  palais  épifcopal  fut  le  lieu  où  l’on  fit  tou- jp;  / 969.* 
tes  les  procedures.  Les  articles  fur  lefqucls  les 
promoteurs  demandèrent  qu’on  entendît  les  té- 
moins, furent  1.  Que  Benoît  entretenoit  le  fchifl 
me , quoiqu’il  eût  déclaré  plqfieurs  fois  que  la 
voie  de  la  ceflîon  étoit  le  moïen  de  le  finir.  1 . 

Qu’il  avoit  juré  fur  les  évangiles  de  ceder  fans 
aucun  délai , fi  l’éleétion  tomboit  fur  lui.  3 . Qu’il 
en  avoit  été  requis  au  nom  du  roi  de  France  , 
de  pluficurs  princes , de  I’uriiverficé  de  Paris , & 
de  prefque  tous  feS  cardinaux.  4.  Qu’il  avoit  fait 
pvotefter  publiquement  contre  la  voie  de  la  ccf- 
fion , comme  une  voie  illégitime,  j . Qu’il  l’avoit 
Xefufé  à Martin  roi  d’Arragon,  quoiqu’il  en  eût 
été  prié  avec  inftance.  6.  Qu’il  avoit  promis  & 
juré  de  renoncer  au  pontificat , pourvû  que  fon 
concurrent  fit  la  même  chpfe  ; ce  qu’il  avoit  réi- 
téré devant  fes  cardinaux  à Pont  de  Sorgues. 

7.  Qu’après  la  mort  d’innocent  VII.  il  avoit 

ca- 
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encore  perfifté  dans  ce  refus.  8.  Qu’il  avoit  élu- 
dé la  voie  de  la  ceflion  par  mille  tergiverfations  , 
fe  jouant  indignement  des  ambaiTadcurs  de  Fran- 
ce. 9.  Qu’il  avoit  promis  & juré  de  ceder  dans 
le  concile  qu’il  avoit  alTemblé  à Perpignan  ; & 
que  prclTé  de  tenir  fa  parole,  il  avoit  répondu , 
que  fi  on  l’inquietoit  li-dcflus , ilmcttroit  l’égli- 
fe  dans  un  état  à ne  s’en  pouvoir  jamais  relever. 
10.  Qu’il  avoit  perfifté  dans  le  fchifme,  quoi- 
que toute  la  chrétienté  fut  réunie  à Confiance 
pour  rendre  la  paix  à l’églife.  1 i . Que  l’empe- 
reur s’étant  rendu  à Perpignan  pour  Te  prier  de 
ceder,  il  l’avoit  refufe  plus  opiniâtrement  que 
jamais , s’étant  retiré  à Panifcole , fans  fe  met- 
tre en  peine  d’éteindre  le  fchifmc.  n.  Enfin, 
que  par  toutes  ces  confiderations , il  étoit  réputé 
fauteur  du  fchifme , hérétique  & fehifmatique 
endurci , par  toute  la  chrétienté. 

Pendant  qu’on  étoit  ainfi  occupé  à faire  le  pro- 
cès à Benoît,  Henri  duc  de  Brunfwick  & de  Lu- 
nebourg,  tomba  malade  à Confiance.  Croïant 
que  l’air  de  fon  pais  lui  feroit  plus  faîutairc , il 
s’en  retourna  dans  fes  états;  mais  il  mourut  ea 
chemin  à Ulrzen , & Iaifia  deux  fils  pour  fuc- 
ceiïcurs.  Il  avoit  été  long-tems  du  parti  do  Gré- 
goire XII.  & avoit  même  protefié  contre  le  con- 
cile de  Pifc , qui  avoit  depofé  ce  pape.  Mïis  le 
concile  de  Confiance  aïant  été  convoqué  parles 
foins  de  Sigifmond , Henri  de  Brunfwick  & les 
autres  princes  de  l’obedience  de  Grégoire , .lui 
écrivirent,  pour  l’engager  à rentrer  avec  eux 
dans  toutes  les  voies  les  plus  propres  pour  pro- 
curer l’union  de  l’églife.  Le  duc  envoïa  d’abord 
fes  ambaiTadcurs  à Confiance , & y alla  enfuite 
lui-même  ; & ainfi , tout  belliqueux  qu’il  étoit , 
il  ne  Iaifia  pas  d’avoir  beaucoup  de  part  dans 
les  affaires  ecclefiaftiques  de  ce  tems-là. 
ccxxm.  On  trayailloit  toujours  au  procès  de  Benoît. 
Vingt-qua-  Les 


CCXXIÏ. 
More  du 
<tyc  de 
Brunfwick 

3m  arm. 
1416.  p. 
303. 
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Les  commifTaires  avoient  pris  le  fixiéme  de  No-  . 
vembre  les  fermens  du  cardinal  de  Viviers  & du  ^ 
patriarche  d’Antioche  ; le  lendemain  ils  prirent  flon. 
ceux  de  quatre  cardinaux  , de  huit  évêques , & Benoît  eft 
d’une  vingtaine  d’autres  témoins , generaux  d’or-  cuékcom- 
dres  , officiers  de  la  cour  de  Rome  , & doékurs  : co^diç6  ** 
& comme  tout  ctoit  prêt  pour  citer  cet  antipa-  Labbtc 
pc,  on  tint  la  feffion  vingt-quatrième  avec  les ci/‘a{ 
ceremonies  accoutumées  le  vingt-huitième  deNo-p.l0i. 
vembre.  Le  cardinal  de  Florence  la  commença 
par  un  difeours  fort  pathétique  fur  le  déplorable 
état  où  fe  trouvoit  l’églifè  depuis  long-tems , & 
conclut  qu’on  ne  pouvoit  plus  difterer  de  citer 
Benoît.  Les  promoteurs  demandèrent  la  même 
choie  , & la  citation  fut  relblue  unanimement  : 
on  ordonna  qu’il  feroit  obligé  à comparaître  dans 
deux  mois  & dix  jours  après  la  citation  qui  dévoie 
être  affichée  aux  portes  au  château  de  Panifcolc , 
s’ilétoit  poffible  d’y  aborder,  finon  aux  lieux  les 
plus  voinns , comme  àTorcofe.  Après  la  leélure 
de  te  decret , on  fe  fcpara  -,  & le  même  jour  on 
l’afficha  aux  portes  des  égliles  de  Confiance. 

Un  dominicain  EcofTois  que  le  concile  avoit  CCXXIV. 
envoïé  au  duc  d’Albanie,  regent  du  roïaume 
d’Ecolfc  pendant  la  captivité  du  roi  Robert , re-  pç>ix  au 
vint  à Confiance  avec  une  lettre  de  ce  duc , qui  concile, 
promettoit  d’envoïer  bien-tôt  une  ambaffade  fb-  Schelflrat. 
lemnelle  pour  s’unir  à l’affembléc.  En  mêm e-a(i.  cotvH, 
tems  deux  évêques  envoiez  du  comte  de  Foix?**/1* 
arrivèrent,  & fe  joignirent  au  cardinal  de  Foix, 
afin  d’être  reçus  dans  le  concile  ; ce  qu’on  fit  le 
quatorzième  de  Décembre  avant  la  vingt-cinquiè- 
me feffion  , avec  les  mêmes  formalitez  que  l’on 
avoit  obfervées  pour  la  réunion  des  ambaffadeurs  CCXXV 
d’Arragon.  La  feffion  commença  après  que  les  Vin^t-cîn- 
envoïcz  eurent  convoqué  le  concile  au  nom  duquiemefef- 
comte  de  Foix  j ils  promirent  l’execution  duü£“^  ' 
traité  de  Narbonne,  & ils  eurent  fcance  dans  IeWOT< 
concile  comme  les  autres.  On  206, 
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On  trouve  encore  dans  les  aélcs  de  cette  fet 
AN.44i6.  (jon  ic  décret  de  la  conceflîon  que  fit  le  concile., 
pour  mettre  en  commende  l’évêché  d’Olmutz , 
vacant  par  la  mort  de  Venccflas  patriarche  d’An- 
tioche , & donné  fur  le  même  pied  à Jean  évê- 
que de  Litomiflcl  , jufqu’à  l’éleétion  d’un  nou- 
veau pape.  On  nomma  de  plus  des  commiflai- 
res  de  la  nation  Elpagnolc  pour  quelques  affai- 
res; on  rcnouvclla  les  rcglemcns  pour  la  com- 
modité des  membres  du  concile , & pour  cou- 
ferver  le  bon  ordre  dans  la  ville  de  Confiance, 
afin  de  prévenir  tous  les  défordres  & tous  les 
mécontentcmens  qui  pourvoient  arriver. 
CCXXVI.  Les  ambalTadcurs  du  roi  de  Navarre  étant  ar- 
vîngt-  rivez  le  fcizjémc  de  Décembre , on  fc  prépara  à 

lêffion6  ^CS  rcccvo,T  ^ans  k conc^e  > comme  on  avoir 

fait  les  autres.  C’efl  pour  cela  qu’on  convoqua 
umix'T'  k*  vingt-fixiéme  feflion  qui  fe  tint  le  vingt-qua- 
*07.  1 triéme  Décembre.  Elle  commença  paf  une  dé- 

claration que  lut  l’évêque  d’Arezzo  de  la  part  du 
concile  touchant  l’ordre  & le  rang  que  dévoient 
tenir  les  nations  dans  leurs  voix  ou  dans  leurs 
fignaturcs.  Cette  leélure  faite , les  ambaffadeurs 
de  Charles  roi  de  Navarre , furent  unis  au  con- 
cile avec  les  formalitez  qui  s’écoient  pratiquées 
en  pareille  circonflance.  On  fit  aufiï  la  leélure 
de  pluficurs  procurations.,  tant  du  roi  que  des 
diverfes  parties  du  clergé  de  Navarre  : après 
quoi  la  fellion  finit , & Ton  fê  fcpara. 

CCXXTII.  Les  Hu/fitcs  faifant  de  grands  defordres  en 
Lettre  du  Bohême  , & étant  prêts  de  fe  feparer  enticre- 
reim  ercurnicni  communion  des  catholiques  & de  fç 
furTes  HuT  mettre  en  état  d’obtenir  par  la  violence  l’cxer- 
fitcï.  cice  libre  de  leux  nouvelle  religion  , le  concile 
Vmder-  jugea  à propos  d’en  écrire  à l’empereur , pour 
Vardt.  tom.  ]ut  rcprelcnter  l’opiniâtreté  & l’entêtement  de  ces 
IV.  p.  1077.  pCUp]cs  à foutenir  leurs  erreurs  5 qu’ils  pillent  im- 
pitoïablcment  le  clergé  ; qu’ils  répandent  des  écrits 

fcandalcujc 
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fcandaleux  contre  les  decrets  du  concile  ; qu’ils 
communient  par-tout  fous  les  deux  efpeces  -, 
la  nouvelle  des  fupplices  de  Jean  Hus  & de 
Jérôme  de  Prague , qu’ils  fe  font  aflemblez  pour  les 
révérer  comme  des  faints  & des  martyrs.  Le  con-  D*tr*v. 
elle  accufe  aufli  Venceflas  de  molleflc  & de  ne-  W-  "Bohcn t» 
gligcncc  à cet  égard,  & le  foupçonne  de  prote-/,zî* 
ger  les  Hulïïtes.  En  effet  , quoique  ce  roi  de 
Bohême  ne  fut  pas  dans  leurs  fentimens , il  ne 
laifîoit  pas  de  les  favorifer  en  beaucoup  de  ren- 
contres , par  parelTe  ou  par  interet } peut-être 
aufli  pour  fc  venger  de  la  cour  de  Rome  qui 
avoit  pris  le  parti  de  Robert  contre  lui  fous  Bo- 
nifacc  IX.  & avoit  donné  les  mains  à fa  dépofî- 
tion  de  l’empire  en  faveur  de  ce  prince* 

En  Erance  la  divifion  regnoit  toujours  , & les  ccxxvitu 
malheurs  açcabloicnt  ce  roïaume.  Les  Anglois  Etat  de  la 
firent  une  fécondé  defeente  à Tonques , & s’em- 
parèrent  de  plufieurs  places  en  Normandie  ; & 
le  duc  de  Bourgogne , irrité  de  ce  qu’on  Péloi- 
gnoit  du  gouvernement , ne  cefloit  de  confpirer 
contre  le  roi  & l’état.  D’un  autre  côté  le  comte 
de  Haynaut  fon  coufin  , voulant  chercher  de 
l’appui  au  dauphin  Jean  fon  gendre  , que  la 
fadion  du  duc  d’Orléans  vouloit  priver  de  fes 
droits  pour  avancer  Charles  comte  de  Ponthicu 
fon  jeune  frere  , ne  fervoir  qu’à  fomenter  la  di- 
vifïon.  Les  Parifiens  fouhaitoient  le  retour  du 
duc  de  Bourgogne , & il  y eut  une  confpiration 
découverte  , dans  laquelle  on  devoir  ouvrir  les 
portes  de  Paris  à fes  gens.  Les  principaux  au- 
teurs en  furent  punis  -,  on  fit  trancher  la  tête  à 
quelques-uns  , on  en  mit  d’autres  en  prifon  : 
tous  ceux  qui  étoient  foupçonnez  furent  bannis» 
fans  épargner  les  membres  du  parlement  & de 
l’üniverfite.  Enfin  l’on  defarma  les  bourgeois  » 

& la  communauté  des  bouchers  fut  abolie. 

r\  . „ , ' * 
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j.  r 'Année  commença  à Confiance  par  une  p». 
Sermon  LcefTion  folemncllc  pour  l’heureux  retour  de 
Cerfbn^  l’emPcrcur  > qu’on  attendoie  de  jour  à autre.  Il 
G*  y eut  ^ <luatr^mc  mo's  unc  congrégation 
f-ifo.  ^generale  , où  on  lut  des  lettres  de  Caftille  & 
d’Ecorte , qui  faifoient  efperer  bien-tôt  des  am- 
baflades  folcmnelles.  Le  jour  de  l’Epiphanie , on 
prêcha  fur  la  réformation  de  l’églife  : Gerfon 
prononça  aulïi  un  fermon  le  dix-feptiéme  du 
mois,  jour  de faint  Antoine,  & il  y traita  les  deux 
points  qui  l’interclfoicnt  le  plus  , fçavoir , l’au- 
torité du  concile  au-dertus  du  pape  , fi  bien  éta- 
blie dans  la  feflîon  cinquième  , &.  l’afïàirc  des 
neuf  propofitions  de  Jean  Petit  , dont  la  con- 
damnation étoit  toujours  éludée  par  les  intrigues 
du  duc  de  Bourgogne.  Il  .prefenta  aulïi  un  traité, 
où  il  fait  une  longue  énumération  des  erreurs 
qu’il  prétend  qu’on  avoit  avancées  dans  le  con- 
cile contre  le  précepte  du  dccalogue , Non  occidcs , 
Vous  ne  tuerez  point. 

It.  Il  y avoit  plus  d’un  an  & demi  que  l’cmpc- 
Retourdereur  étoit  abfcnt , puifqu’il  étoit  parti  le  vingtie- 
è Conftan- mc  Jll'n  ,4IÎ*  & qu’il  n’arriva  à Confiance 
que  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  1417.  De 
jmven. dts France  il  étoit  parte  en  Angleterre,  dans  le  défi 
Üijms,paX'[ ein  de  négocier  unc  paix  ou  unc  treve  entre  les 
424..  deux  rois.  Juvenal  des  Urfïns  dit  que  Sigifmond 
Mtnjhtlct.  envoïa  plufieurs  fois  en  France  pour  ce  fujet, 
vol.  i . f.  mais  qu’on  ne  put  faire  ni  paix  ni  treve  : les 

'•  Anglois  cependant  paroilToient  y vouloir  confcn- 
tir , mais  Charles  VI.  ri’en  fut  pas  d’avis  , vû 
que  de  toutes  pans  il  lui  venoit  du  fccours , & 
qu’il  efperoit  , dit  cet  auteur  , que  le  duc  de 
Bourgogne  rentreront  dans  fon  devoir , ic  re- 

*ien. 
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•vichdroit  pour  foire  la  guerre  aut  Anglois.  Ainfi 
l’empereur  n’aïant  pû  réullir  dans  fo  négociation  ^N,f417* 
prit  le  parti  de  revenir  à Confiance  , où  il  fut 
•tcçû  avec  une  joie  Sc  une  magnificence  exftaor- 
-d  inaire.  Dès  le  matin  les  cardinaux  , les  patri- 
arches , >les  évêques  & tout  le  clergé  l’atten- 
doient  en  habits  de  ceremonie  dans  I’églife  cathé- 
drale , où  le  cardinal  de  Florence  prêcha  après 
3a  mcfTe  fur  Ton  heureux  retour.  Quand  il  fut 
près  de  la  ville  , tout  le  clergé  marcha  en  pro- 
ceffion  pour  le  recevoir  au  Ton  des  cloches , & 
au  bruit  du  canon.  Il  Fut  reçu  fur  le  pont  par 
les  magiftrats,  fous  un  fiiperbc  dais  d’or  porté 
par  quatre  fenateurs  ; -8c  riic  ainfi  conduit  juf- 
qu'à  l’églifc , où  l’évêque  de  Sàlisburi  prononça 
devant  lui  un  fermon  en  aétions  de  grâces. 

Apïès  l’arrivée  de  l’empereur  , on  reprit  les  Ht 
affaires  , & on  commença  par  celle  de  Jean  Pc-  jA.r.rîvfc 
tic  , pour  travailler  enfuite  à celle  de  la  réfor-  yLu^d/* 
mation.  Jean  Gerfon  prononça  un  difeours  le  stn^onie  4 
premier  de  Février  , pour  prefler  le  concile  de  Confiance, 
mettre  , par  une  rigoureufè  condamnation  des  Vmdn- 
neuf  propofitions-,  la  vic^  fa  majefté  des  fou-  t*m. 
verains  à couvert  des  entreprifes  fedirieufes  àt"'*’ 
leurs  fujets.  Deux  jours  après  , l’archevêque 
de  Strigonic , primat  de  Hongrie , chancelier  de 
ce  roïaume  -,  & prefident  du  confcil  d’état , ar- 
riva à Confiance,  & y fut  reçu  avec  beaucoup 
d’honneur.  L’empereur  alla  au  devant  de  lui-, 

& deux  cardinaux  I’accompagnereut  à fon  entrée 
dans  la  ville.  Le  fixiéme  de  Février  on  lut  pu- 
bliquement un  traité  de  Geffoh  fur  l’autorité  du 
concile  & la  puiflance  de  l’églifc  : c’étoit  corn- 
me  un  préparatif  aux  délibérations  que  le  con- 
cile avoit  à prendre  pour  la  dépofition  de  Benoît-, 

Télcétion  d’un  pape,  & la  réformation  del’égli- 
fc.  On  penfa  enfuite  à tenir  une  fcflïon. 

‘Rie  fut  tenue  le  vingtième  de,  Février-,  & fût  TV. 

S i la  Vingt- 
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la  vingt-fcptiéme  depuis  Couverture  du  concile  , 
An.1417.^  ja  premiere  depuis  le  retour  de  l’empereur, 
fetfion12  *lu‘  Y a^dla.  Il  y fut  procédé  contre  Frédéric 
’ duc  d’Autriche  .,  qui  s’étoit  emparé  des  biens  de 

til  r .^'.Wvêque  trente , & l’avoit  retenu  prifonnicr. 
ia8.'  *11  y avoit  déjà  un  monitoire  de  refolii  contre 

ce  duc  , & l’on  attendoit  l’empereur  pour  le  fai- 
re exccutec.  On  le  cita  donc  de  nouveau  , afin 
de  le  juger  enfuite  comme  contumace.  On  nom- 
ma aufli  des  commiflaires  pour  examiner  les 
différends  de  l’abbé  & des  religieux  de  Cîteaux 
avec  Louis  de  Bavière  , bcau-frere  du  roi  de 


France.  L’abbé  fe  plaignoit  d’un  grand  nombre 
de  violences  & d’excès  que  ce  duc  avoit  commis 
contre  fon  monaftere.  Enfin  l’on  propofa  quel- 
ques églifès  ou  abbaïcs  vacantes  pour  être  remplies, 
comme  l'évêché  de  Narni , & celui  de  Calfano 
dans  le  roïaume  de  Naples  5 & ce  fut  par-là  que 
finit  la  fcllion.  Deux  jours  après  l’empereur 
donna  dans  fon  palais  l’inveftiture  de  l’éleCtorat 
de  Maïencc  à Jean  de  Naffau , qui  en  étoit  ar- 


chevêque. L’éleéteur  Palatin , & le  burgrave  de 
Nuremberg  aflifterent  à cette  ceremonie. 

Comme  l’ordre  de  faint  Benoît  en  Allemagne 
étoit  beaucoup  d’échû  de  fa  première  ferveur, 
' le  concile  convoqua  dans  l’abbaïe  de  Petcrshau- 
. fen  , proche  du  pont  de  Confiance , un  chapitre 
provincial  dépendant  des  dioccfès  de  Maïencc  & 
/.de  Bamberg.  Le  decret  eft  du  dix-huitiéme  de 
Février  1416.  & adreffé  aux  Bcnediétins  de  la 
nation  Germanique  , que  le  concile  d’abord 
* n’avoit  qu’en  vue.  Le  chapitre  provincial  fut  cé- 
lébré conformément  à ce  decret , & commença 
le  vingt-huitième  de  Février  1417.  Il  s’y  trouva 
trente- fix  abbez  , vingt-deux  prieurs  , & trois 
cens  fbixante  Sc  treize  religieux  Bénédictins.  On 
y élut  pour  prefident  Louis  abbé  de  Tournus  dans 
le  dioccfe  de  Châloos  > Thomas  abbé  d’Yorck 
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en  Angleterre  , Sifroy  abbé  d’Elvang  dans  le  . 
diocefe  d’Aulbourg , & Jean  abbé  de  faint  Geor-  ,I4I7* 
ge  au  diocefe  de  Confiance.  Il  y a dans  les  fta- 
tuts  de  ce  chapitre  une  défenfc  aux  abbez  qui 
feront  la  vifitc  des  monafteres  > de  mener  cha- 
cun avec  foi  plus  de  douze  chevaux. 

L’empereur  ratifia  les  reglemens  de  ce  chapitré  vf. 
dans  le  mois  de  Février  de  l’année  fuivante  ; & Commen- 
un  religieux  nommé  Jean , de  l’abbaïe  de  Rheins-  reforme 
haufen , dans  le  diocefe  de  Maïence , entreprit  dans  l'or- 
de  réformer  l’ordre.  Aïant  été  nommé  par  Othon  drede  faint 
duc  deBrunfwick,  à l’abbaïe  de  Clufen,  audio- Bcnoir’ 
cefc  d’Hildcsheim  , il  voulut  y mettre  la  réfor-  Xmier~ 
me  , & y établir  les  reglemens  faits  par  le  cha-  / T 1 J 
pitre  * mais  au  fcul  nom  de  réforme  , tous  les 
religieux  l’abandonnèrent , & le  laifierent  fcul 
vivre  félon  les  loix  qu’il  vouloir  établir.  Il  ne 
fe  rebuta  point  pour  cela.  Il  afiembla  quelques 
religieux  plus  zélés  pour  la  régularité  , & ob- 
tint du  duc  de  Brunfwick  la  permifliou  de  fe  re- 
tirer avec  eux  en  une  abbaïc  ruinée , appellée 
faint  Thomas  de  Bursfald , dans  le  diocefe  de 
Maïence,  d’où  la  réformation  s’étendit  peu 'à 
peu  dans  toute  l’Allemagne.  Cette  congrégation 
de  Bursfald  a fervi  deux  ficelés  après  de  modèle 
à deux  autres,  qui  fe  font  rendues  célébrés  ; cel- 
le de  faint  Vannes  en  Lorraine , & celle  de  faine 
Maur  en  France. 

La  feffion  vingt-huitième  fe  tint  le  mercredi  . 

troifiéme  de  Mars,  & la  première  affaire  qu’on  ùé^cfe(-~ 
y agita  fut  celle  du  duc  d’ Autriche.  On  déclara  fion. 
que  la  citation  avoit  été  exécutée , que  le  duc  Sentence 
n’avoit  point  comparu,  qu’il  étoit  rebelle,  par- c°ntre  le 
jure  , & comme  tel , privé  de  tout  honneur  & u* 

dignité  , inhabile  à en  pofleder  aucune  , ni  lui  r ^ * 
ni  fes  defeendans  , jufqu’à  la  fécondé  généra-  tom^ 
tion  , aufiï-bien  que  fes  adherans  , & livré  à la  zoj. 
juftice  de  l’empereur.  L’évêque  de  Traw  en  Dal- 
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matie , fut  nommé  pour  exercer  l’excommunL. 
*H*I417- cation.  Les  Arragonois  approuvèrent  cette  fen- 
tencc  y mais  ils  protefterent  contre  cette  claufe 
qu’elle  contenoit , le  fitg*  apcjiohque  étant  vacant  ÿ. 
parce  que  diloicnt-ils  , on  ne  tenoit  pas  encore 
que  le  fiege  apoftolique  fût  vacant,  fans  doute 
parce  que  Benoît  n’étoit  pas  encore  dépofé  y 
mais  puifqu’ils  avaient  renoncé  à fon  obédience , 
& qu’ils  s’étoient  unis  au  concile  , je  ne  vois 
pas  fur  quoi  ils  pouvoient  fonder  cetce  chicane. 
n Le  feptiéme  de  Mars  on  tint  une  aflembléc 
Lettre  des  Pour  faire  leélurc  de  la  lettre  que  deux  religieux 
députez.  Bcncdiél  ns  , nommez  Lambert  de  Stock  Aile, 
que  le  conr  mand , & Bernard  de  la  Planche  de  Bourdcaux, 
envoire  à cnv0iez  a Panifcolc  , écrivoicnt  au  cardinal  de 
Tanifcole.  Viviers  , pour  lui  rendre  compte  de  la  maniéré 
Ytnder-  dont  *k  avo>cnt  notifié  à-  Benoit  fa  citation.  Ce 
Hardi  tant,  pape  ai'ant  appris  leur  arrivée , avoit  envoïé  au- 
4.  f.  1 146.  devant  d’eux  un  doéteur , pour  les  prier  de  diffé- 
rer leur  entrée  jufqu’au  lendemain  , fans  toute- 
fois vouloir  leur  accorder  un  fauf-conduit.  Ils 
ne  laifferent  pas  de  continuer  Téur  chemin  , & 
ils  trouvèrent  à la  porte  de  la  ville  un  neveu  de 
Pierre  de  Lune  avec  deux  cens  cavaliers  bien  ar- 
mez. Le  lendemain  ils  eurent  audience  de  Benoît» 
qu’ils  falucrent  fans  fe  mettre  à genoux , & qu’ris 
trouvèrent  avec  trois  cardinaux, , quelques  évê- 
ques , & d’autres  ecclefiaftiques.  Ils  lui  lurent  à 
haute  voix  le  decret  de  fa  citation  ; & quand 
on  fut  à l’endroit  où  il  étoit  traité  de  fchifma- 
• tique  & d’heretique , il  fe  récria , au  menfonge 
& à la  calomnie  : il  leur  dit  , que  le  conçue 
étoit  nul  -,  il  fît  l’apologie  de  fa  conduite,  ajou- 
tant , que  pour  procurer  l’union  de  l’églife  , il 
falloit  aflembler  un  nouveau  concile  dans  quel- 
que lieu  de  fon  obédience  , & que  l’éleétion  du 
pape  futur  devoit  dépendre  de  lui. 

IX.  Les  députez  lui  aïant  demandé  a&e  de  fa  ré. 
*<P°ofc  • ponfe  » 
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ponfe , il  leur  dit  brufquemcnt  qu’il  leur  répon-  . 
droit  dans  les  formes  , quand  il  auroit  pris  l’avis  benoit* 
de  fes  cardinaur.  Deux  jours  après  il  leur  don-  aux 
na  cette  réponfe,  où  il  ne  failoit  qu’étendre  cerexducon* 
qu’il  leur  avoit  déjà  répondu.  Il  caiîoit  & an- c*le. 
nulloit  tout  ce  qu’avoit  fait  & ce  que  pourrait 
faire  l’alTembléc  de  Conftance,  qu’il  ne  recon- 
noiffoit  point  pour  concile.  Il  déclarait  qu’aïant 
toujours  offert  des  voies  raifonnables  pour  ren- 
dre la  paix  à l’églife  , l’aceufation  de  fehifm* 
rétombôit  fur  ceux  qui  avoient  rejetté  ces  voies  : 
il  affuroit  qu’il  n’avoit  jamais  promis  d’cmbraC- 
fer  la  voie  de  la  ccflion , à l’cxdufion  des  au- 
, très , qu’il  trouve  plus  raifonnables.  Il  fe  plat— 
gnoit  que  l’on  n’avoit  eu  aucun  égard  à fes  of- 
fres , que  les  princes  les  avoient  rejettez  avec 
opiniâtreté  -y  il  hniffoit  en  difant , que  s’il  étoit 
obligé  de  fe  rendre  quelque  part  dans  un  concile 
qu’il  n’auroit  pas  convoqué  , ce  ne  ferait  pas  à 
Conftance , tant  à caufe  du  long  chemin  qu’il 
ne  pourrait  entreprendre  à fon  âge , que  parce 
que  cette  ville  étoit  toute  à la  dévotion  de  l’em- 
pereur , & qu’il  lui  faudrait  traverfer  les  terres 
de  fes  ennemis.  Enfin  , il  déclaré  tous  les  mem- 
bres du  concile  hcretiques  , fauteurs  de  fchifme 
& d’herefie  ; & comme  tels , fujets  à toutes  les 
peines  ordonnées  dans  ce  cas. 

Les  députez  n’aïant  pû  tirer  d’autre  réponfe  de 
Benoît  , s’en  allèrent  à Tortofc  trouver  le  xol 
d’Arragon  , & reprirent  enfuite  la  route  de  Con- 
ftance , où  Benoît  avoit  déjà  envoie  l’évêque  de 
Cuença  , pour  faire  , à ce  qu’il  difoit  , des  pro- 
portions de  paix , mais  plutôt  pour  y femer  la 
divifion  ; c*eft  pourquoi  les  deux  Bcnediétins , 
dans  leur  lettre  , exhortoient  fortement  les  peres 
du  concile  à preffer  la  dépofition  de  ce  pape , 8c 
à le  chaflcr  du  pontificat.  La  lettre  eft  dattée  de 
Tortofc  le  vingt-deuxième  de  Janvier  » 8c  ce  fit 
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en  confcqucncc  de  cette  lettre  , qui  arriva  aflicz 
AN.i4i7.tarcj  } qU'on  fit  tous  les  préparatifs  néccfFaires 
pour  confommer  le  procès  de  Benoît  : ce  qu’on 
commença  dans  la  feffion  fuivante. 

X.  Elle  fut  la  vingt-neuvième  , & fc  tint  le  huitié- 
Vîngt-neu-  mc  Mars.  Les  promoteurs  demandèrent  que 
«on]16  le  centième  jour,  auquel  Benoît  avoit  été  cité  , 
étant  arrivé  fans  qu’il  eût  comparu,  on  nom- 
Léhb. conc. c|es  commiflaires  pour  l’appellera  la  porte 
F‘  de  l’églife;  ce  qui  fut  accorde.  Le  concile  dé- 
puta deux  cardinaux , deux  évêques , deux  pro- 
tonotaires , avec  un  curfeur  apoftolique , pour 
appellcr  par  trois  fois  Benoît  XIII.  aux  portes 
de  la  grande  églife  : ce  qui  aïant  été  exécuté, 
on  en  prit  aéle.  La  lcélure  qu’on  fit  des  diffe- 
rentes procedures , & des  formalirez  contre  Be- 
noît , occupa  tout  le  tems  de  cette  fe/fion , qui 
finit  après  que  le  promoteur  eut  requis  que  ce 
pape  fut  déclaré  contumace  j mais  le  concile  re- 
mit à en  délibérer,  & chacun  fc  retira. 

Les  deux  Bcnediétins  arrivèrent  à Confiance 
Trentié-  le  lendemain  de  cette  feffion,  & le  dixiéme  du 
^e^de0"*  m^me  m0‘s  > aPrcs  la  méfie  du  Saint-Efprit , on 
texducon*  entendit  leur  rapport  dans  la  trentième  feffion, 
«île  vers  où  l’empereur  fut  prefènt.  Ils  expoferent  lama- 
Benoîcfontniere  dont  Benoît  les  avoit  reçus,  la  réponfè 
Iwr  rap-  qU,-j  jeur  avojt  £jtCj  & entrèrent  dans  le  détail 
Vl  * de  beaucoup  de  particularitcz , qui  firent  encore 
tU.  tem  izT  m*cux  connoître  fon  obligation.  Comme  ils  en 
f.H4,  * avoient  dreffé  un  aétc,  Bernard  de  fa  Planche 

en  fit  la  leélurc  ; après  laquelle  Pierre  de  Lim- 
bourg,  doétcur  en  droit,  fit  par  ordre  du  con- 
cile , celle  d’un  decret  pour  approuver  & con- 
firmer l’édit,  par  lequel  Ferdinand  roi  d’Arra- 
gon , & enfuitc  Alfonfc  fon  fucccflcur  , s’étoienc 
louflraits , eux  & leurs  états  de  l’obcdicncc  de 
Benoît  XIII.  Et  comme  celui-ci  étant  à Marfeit- 
lc  en  1408.  avoit  fulminé  une  bulle  contre  les 

empe- 
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empereurs  , rois  & princes  qui  s’étoient  fouflraits, 
ou  qui  voudraient  fc  fouflrairc  de  fon  obédien- 
ce , le  concile  cafla  cette  bulle  par  un  autre  de- 
cret , qui  fut  auffi  lu. 

Dans  la  trente-uniéme  fcfTîon  tenue  le  mer- 


AN.1417. 
XI 1. 


credi  dernier  jour  de  Mars,  & où  il  ne  paraît  Trefit*& 
pas  que  l’empereur  ait  afufle,  on  ne  parla  point  feilion. 
de  PafEiirc  de  Benoît.  Gomme  il  y avoit  eu  de  Différend 
grands  différends  entre  les  ambafïadcurs  d’An-  terminé 
gleterre  & ceux  de  France,  ces  derniers  aïant  intre  ‘?* 
protcflé  contre  le  droit  que  prétendoient  avoir  les  & Àn. 
Anglois  de  faire  une  nation  dans  le  concile , glois. 
Thomas  Polton  , l’un  des  ambafïadeurs  d’ Angle-  LaUecmc . 
terre,  prefenta  un  mémoire  pour  fervir  de  ré- tom.it.}. 
ponfe.  à celui  que  les  François  avoient  déjà  fait.  21 
Ce  mémoire  des  Anglois  ne  fut  pas  lu  tout  en- 
tier, à caufc  de  fa  longueur.  Il  ne  laifla  pas  d’ê- 
tre approuvé  parle  concile,  & les  Anglois  main- 
tenus dans  la  pofleffion  de  leur  droit , & de  fai- 
re une  cinquième  nation , comme  ils  avoient  fait 
la  quatrième  avant  la  réunion  des  Efpagnols. 

Philippe  comte  des  Venus,  aïant  fait  arrêter  XIII. 
en  Lombardie  Albert  évêque  d’Afl,  qui  venoit  Monicoirp 
à Confiance,  & l’aïant  mis  en  prifon,  l’évêque 
de  Concordia  demanda  au  concile  qu’on  décernât  vertus, 
un  monitoire  contre  ce.  comte , cette  violence  Latiecmc 
donnant  atteinte  à la  bulle  Caroline  confirmée  par  tvm.  ,2. 
le  concile.  On  fit  droit  fur  la  requifition  de  l’c-  ^ ^ 

vêque  de  Concordia  , & l’on  ordonna  au  comte  * 


des  Venus,  fous  peine  d’excommunication,  d’é- 
largir l’évêque  d’Afl  au  bout  de  deux  jours,  & 
de  lui  laiffer  la  libené  de  venir  à Confiance  , 


afin  que  le  concile  pût  rendre  juflicc  à l’un  & à 
l’autre.  La  raifon  que  le  concile  en  allégué,- 
efl  que  les  fujets  n’ont  point  d’autorité  & de 
jnrifdiélion  fur  leurs  prélats , ni  les  laies  fur  les 
ecclefîafliques.  Ce  qui  a été  expliqué  depuis  par  Richard.  ■ 
le  doétcuc  Richcr,  qui  a prétendu  prouver  qu’on  h!ji.  «me.  t. 
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. ne  doit  pas  infcrer  de  cette  parole  du  concile  • 

•>4* 7* Confiance,  que  les  ecclefiaftiques  foient  en 
tout  exempts  de  la  jurifdiélion  civile. 

On  fit  enfuite  lecture  de  quatre  decrets  ; le 
Differens  Premicr  défendoit  les  libelles  diffamatoires  ; le 
decrets  pu- lecond  confirmoit  jufqu’à  nouvel  ordre  un  év c- 
bliex  dans  que  qui  avoit  été  élû  à l’églifè  de  Baïonne  par 
cette  fef-  j}enoît  XIII'.  contre  fbn  concurrent,  qui  avoir 
(<WJC>été  élû  par  Jean  XXIII.  à condition  néanmoins 
uit-f  uS.^0  ^ le  premier  qu’ôn  confirmoit  venoit  àmou- 
rir,  le  chapitre  de  Baïonne  furféoiroit  à une  nou- 
velle élection , ainfi  qu’ôn  en  étoit  convenu  avec 
le.  roi  d’Arracon.  Le  troifiéme  decret  ordonnoit 
aux  peuples  de  la  marche  d’Anconc  d’obéïr  à' 
Ange  Coraïio , autrefois  Grégoire  XII.  comme, 
à leur  vcritable  légat.  Et  le  quatrième  établifloit 
des  commiflaircs  pour  lés  affaires  de  la  religion 
en  Bohême,  en  là  place  de  ceux  qui  étoient 
morts,  ou  qui  s’en  étoient  déchargez.  Lafcffion. 
finit  par  la  leéture  d’nne  lettre  du  roi  de  Polo» 
gne  Sc  du  duc  de  Lithuanie ,.  qui  fut  prefentée 
par  l’archevêque  de  Gncfne.  Ces  princes  appre- 
noient  au  concile  qu’il  n’àvoit  pas  tenu  à eux  de 
Élire  une  bonne  paix-  avec  l’ordre  Teutoniquc  ; 
maisque  cet  ordre  rejetcoit  les  propofitions  les 
pjus.raifonnables , & qu’il  ne  falloit  s’enpren». 
dre  qu’a  lui , fi  les  Polonois  étoient  obligez  d’en 
Venir,  à quelque  éclat  pour  leur  propre  défenfè* 
XV.  La. reine  Anne,  fille  du  comte  de  Cilki,.fe- 
"rK.  conde  femme  de  Ladifiâs  Jagellon  roi  de  Polo», 
roi  de  Po-  S°e  » étanc  morte  a Cracovie  le  vingt-uméme 
logne.  Mars  1 + 16.  ce  prince  époufa  le  premier  de  Mai 
Dl^gojjf. /.  de  l’année  fuivantc  EUfabeth  de  Piltzca,  fille 
,a<P-  î74-d’tra  Caftcllan,  c’éft-à-dire,  dîun  Lieutenant  de 
Roi  en  Pologne.  Elle  étoit  veuve  de  trois  maris* 
âgée , infirme , Jt  chargée  d’enfants.  En  vain  Ifc 
confeil  de  Ladiflas  lui  reprefenta  que  cette  allian- 
ce étoit  indigne  de  lui,.  & defavantageufe.au 
• roïaume; 


Livrt  cent-quntriimi.  419 

rouurae  ; il  s’opiniâtra  à la  faire.  L’archevêque 
de  Gnefne , comme  primat  de  Pologne,  devoit^N,|4l7* 
couronner  cette  nouvelle  reine  ; mais  étant  à 
Confiance , ce  fut  l’archevêque  de  Léopold  qui 
en  fît  la  ceremonie.  Cependant  le  premier  crai- 
gnant que  cela  ne  portât  préjudice  à fa  prima- 
tic,  s’y  fit  confirmer  par  un  decret  du  concile. 

Les  Huffites  en  Bohême  aïant  ranimé  leur  fii-  xvi. 
rcùr  à la  nouvelle  du  fupplicc  de  Jerome  de  Ravag«* 
.Prague,  mettoient  tout  à feu&  à fang,  maffa- de*  Huffi- 
croient  les  prêtres  , pilloicnt  & brûloient  les  égli- 
fes,  & faifoient  mille  defordres.  Les  plus  haoi- 3^ 
les  d’entr’eux  dreflerent  un  formulaire , qui  éga-^,. 
loit  le  pape  aux  autres  évêques , rejettoit  le  pur- 
gatoire & la  priere  pour  les  morts » ôtoit  les 
images , donnoit  à iput  le  monde , fans  une 
miflion  particulière  , Ta  liberté  de  prêcher,  re- 
tranchoit  la  confirmation  & l’extrême-onélion 
du  nombre  des  facremens,  traitoit  la  confeffion 
d’invention  ridicule,  ne  vouloit  point  qu’on  bâ- 
tît des  églifes  & des  oratoires*,  retranchoit  les, 
jeûnes , 8c  la  cefiation  du  travail  les  jours  de 
dimanche  , & établiffbit  la  communion  fous  les 
deux  cfpeccs.  Les  Huffites  fignerent  ce  formulai-  XVII. 
re , & aïant  à leur  tête  Zifca,  & Nicolas  de  >1*  veulent 
Huffinctz , grand  protcéleur  de  Jean  Hus } ils  y4Icef* 
levèrent  une  armée  de  quarante  mille  hommes  ,.iu, 
dans  le  deffein  de  depol'er  Venccfias,  qui  ne  leur 
étoit  pas  favorable , & d’élire  un  roi  de  leur 
croïance  ; ce  qu’ils  auraient  efïcélivement  exé- 
cuté , & peut-être  auraient-ils  trempé  leurs  mains 
dans  le  lang  de  Venceflas , fi  un  prêtre  nommé 
CorenJa , ne  les  en  eût  détournez , par  un  dif- 
cours  d’autant  plus  artificieux  , qu’il  étoit  moins 
éloigné  de  leur  genie. 

Zifca  choifit  la  montagne  , qui  fut  depuis  ap-  XVI1L 
pellée  Thabor,  à quelques  milles  de  Prague , ^ 

pour  le  lieu  où  les  Huffites  dévoient  former  leurs ^bonte» 

S 6 aflem- 
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- aflcmblées,  & adminiftrcr  la  communion  fous 
&Or*h  - *^CS  ^euX  c^Pcces  3 tout  PcuP^e>  ce  <lu*  & St 

lins.  P C malgré  les  oppofitions  du  clergé  & les  anathè- 
mes du  concile. 

XIX.  Le  premier  d’Avril  on  tint  la  trente-deuxième 
Trente-  feiïion  ; les  a êtes  ne  difent  point  que  l’empereur 

feffioir  y fîh prefent.  Le  concile  nomma  deux  cardinaux, 

Labb  \ ont  ^cux  évêques,  & quelques  notaires  pour  aller 
nm.  si.  p.  citer  encore  une  fois  Benoît  aux  poncs  de  l’égli- 
aij.  fe  cathédrale.  On  l’appella  par  trois  fois  ; & ces 
députez  aïant  rapporté  qu’ils  n’avoient  trouve  ni 
Pierre  de  Lune , ni  perlonne  de  fa  part  ; on  or- 
donna aux  deux  Benediélins  qui  étoient  revenus 
de  Panifcole , de  faire  encore  une  fois  Icéture  de 
la  relation  de  leur  voïage , & des  réponfès  de 
Benoît  i & après  cette  lecture  le  concile  déclara 
Pierre  de  Lune  contuma<%,  & nomma  dix-fept 
eommiflaires  pour  inftruirc  fon  procès,  & rece- 
voir les  dcpolitions  des  témoins  contre  lui , afin 
d’en  faire  leur  rapport  dans  une  fcltion  publique. 

Parmi  ces  commiflaircs  il  yavoit  deux  cardinaux  , 
un  patriarche  & trois  évêques.  On  ne  fit  rien 
autre  chofe  dans  cette  feffion. 

XX.  Le  troifiéme  du  même  mois  on  tint  dans  la 
Audience  cathédrale  une  congrégation  generale , où  l’on 

ambaflk-U*  <*onn3  aU£hence  aux  ambaffadeurs  de  Caftille  , 
deurs  de  arr*vez  depuis  peu  au  nombre  de'  huit,  deux 
Caftille.  évêques  , deux  gentils-hommes  & quatre  do- 
Vmder-  tteurs.  L'empereur  ne  s’y  trouva  pas  : & le 
Udrdt.  ttm.  tout  s’y  parfa  fans  les  ceremonies  ordinaires  , 
iKp.ia.i6.  parce  qUC  ies  Cafhllans  ne  rcconnoifloient  pas 
encore  le  concile.  Ils  montrèrent  leurs  lettres  de 
créance  ; l’évêque  de  Cuença  leur  répondit  par 
un  difeours  allez  long  ; & le  cardinal  de  Viviers, 
comme  prefîdent  de  l’aflcmbléc , leur  dit , que  » 
le  concile  étoit  tout  difpofé  à l’union  , qu’il  écoit 
afTemblé  pour  cela , que  dans  cette  vue  on  les 
avoit  attendu  avec  beaucoup  d’impatience , qu’on 

les 
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les  voi'oit  arriver  avec  plaiiTr,  & qu’on  leur  offrait  . 
toutes  les  voies  juflcs  & raifonnables  pour  leurA 
union  particulière,  afin  de  travailler  enfuite  de 
concert  avec  eux  à l’union  generale.  L’empereur 

{>artit  ce  jour- là  pour  aller  à Ratolfcell  paffer 
es  fetes  de  Pâques. 

Le  quatrième  d’Avril  on  afficha  publiquement  XXI. 
le  decret  qui  déclarait  Pierre  de  Lune  contuma-  Difficulcez 
ce  ; & un  édit  de  l’empereur  contre  le  duc  d’Aû-  fade*™s  de" 
triche , où  il  expofoit  les  raifons  qu’il  avoit  eues  caûiUe. 
de  fe  faifir  de  tous  les  biens  de  ce  duc.  Les  am- 
baffadeurs  de  Caftille  , avant  que  de  s’unir  au 
concile , prefenterent  quelques  articles  qui  con- 
cernoicnt  la  manière  dont  on  s’y  prendrait  pour 
élire  un  nouveau  pape.  Ilsétoient  offenfez  qu’on  Scht(fir' 
eût  fait  malgré  les  cardinaux  un  reglement  dc^**^  c T<m> 
ne  point  élire  de  pape  fans  le  confcntement  du 
concile;  ils  vouloicnt  que  les  cardinaux  ne  fùfl 
fent  point  exclus  de  l’éleélion,  & qu’on  en  mît. 
quelqucs-uns  en  la  place  de  ceux  qui  adhéraient 
encore  à Benoît & qui  étoient  Efpagnols.  Mais 
l’empereur  ne  permit  pas  qu’on  touchât  à l’arti- 
cle de  l’éleélion  du  nouveau  pape  avant  la  depo- 
fition  de  Benoît,  Sc  à celui  de  la  reformation 
de  l’églife  dans  fon  chef  & dans  fes  membres. 

Cela  produifit  quelques  conteflations , qui  firent 
que  les  CaftilJans  ne  s’unirent  an  concile  que  le 
dix-huitiéme  du  mois  de  Juin. 

L’empereur  revint  à Confiance  le  treiziéme  XXTI. 
d’Avril,  & y régla  diverfes  affaires  civiles  & po-  ^*  mda£" 
litiques,  qui  regardoient  des  feigneurs  particu-  ^ 
liers  d’Allemagne.  Frédéric,  margrave  de  Mifnie,  mécontent 
& îantgrave  deThuringe,  étoitvenu  à Confiance  de  l'empe- 
demander  à l’empereur , outre  l’invefliture  de  la reur’ 

Mifnie , celle  de  quelques  villes  de  Bohême , qu’il  „rTfer* 

- , tfaret,  ton» 


pofïcdoic  par  droit  de  conquête.  Sigifmond  lui^r  - 
accorda  volontiers  l’invefliture  de  la  Mifnie; 
mais  pour  celle  des  autres  Villes,  aïanc  fonfre. 
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rc  roi  de  Bohême,  & étant  lui-même  heretier 
Anj^ i 7 . pre{ompçîf  de  cette  couronne,  il  la-  refufa.  Le 
margrave  de  Milnie  en’  fût  fi  irrité , qy’il  ne  vou- 
lut pas  accepter  la  première  invcftiturc,  & qu’il 
le  retira  de  Confiance,  menaçant,  de  fe  faire  ren- 
dre jufticc  par  l’empereur  en*  pleine  campagne. 
XXIH  On  ^a^eir,blale  vingt-troifiéme  d’Avril , pour 
On  conti- entendre  la  lcâurc  des  acculations  qui  dévoient 
nae  le pro- fenir  de  fondement  à la- dépofition  de  Benoit, 
cè*  de  6«-£)eux  jours  après  il  y eut  une  autre  alTcmblée, 
noK*  où  l’évêque  de  Salisburi  reçut  les  fermens  des 
Hardutom.  qu’on  avoit  fait  citer.  Parmi  ce  nombre , 

IV.  p.  1 114.  qui  étoit  fort  grand,  il  y avoit  lept  cardinaux , 
1271*  deux  patriarches,  fix  archevêques  , fix  évêques, 
& quantité  de  doétcurs.  Ticrre  Cauchon  , en- 
voyé du  duc  de  Bourgogne  , refufa  de  compa- 
roître  au  jugement  : mais  aïant  été  déclaré  con- 
tumace, il  le  rendit , & jura  quelques  jours  après. 
Tous  ces-  témoins  fc  retirèrent  après  leur  fer- 
ment, & l’empereur  entra  auffi-tôt  avec  l’arche- 
vêque de  Riga  & un  protonotairc , pour  prêter 
ferment  des  mêmes  faits  alléguez  contre  Benoît. 
Le  (ixiéme  de  Mai  on  prefenta  de  nouveaux  ar- 
ticles contre  le  même  Benoît,  qui  contenoient 
fes  collufions , & le  refus  forniel  qu’il  avoit  fait 
de  fe  rendre  au  concile  de  Pifc.  Pendant  toutes 
ces  procedures , on  entendit  quelques  do&eurs 
'prêcher  fur  la  refbrmation  de  l’églifc  , & fiir 
l’éleélion  d’un  pape,  & fouvent  s’expliquer  avec 
beaucoup  de  liberté. 

Tout  cela  difpofbità  la  fefiion  trentc-troifiémc, 
qu’on  tint  le  douzième  de  Mai , uniquement  pour 
entendre  le  rapport  des  commiflaircs  nommez 
Benoîteft contre  Benoît.  L’empereur  s’y  trouva,  avec  les 
déclaré  électeurs  & les  princes  de  l’empire,  & le  cardi- 
contuma-  naj  V4V^rs  y prefida  à Pordinaire.  Après  la 
jMf mefle  célébrée  par  l'archevêque  de  Gnelnc  , le 
*ii.  Ma.  p. cardinal  de  faint  Marc  au  nom  de  fes  collègues  , 
axa.  fit 


XXIV. 
Trente- 
troifiéme 
feffion . 
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fit  le  rapport  de  fa  commiffion , déclarant  qu’on  " 

a voit  cité  Benoît  inutilement,  qu’on  avoit  exa«.  N,,4I7? 
miné  les. articles  propofez  contre  lui»  & qu’on, 
avoir  reçu  les.fermcns  d’un  très -grand  • nombre 
de  témoins  de  toute  condition.  Après  le  rapport,. 

Benoît  fut  encore  cité  , & n’â'îant  point  compa- 
ru, ni  pcrfonne  de  fa  part  »,  l’évêque  de  Dole, 
lut  un  decret  qui  déclaré  Benoît  contumace, 
ordonne  de  rendre  publics  tous  les  aûes  produits 
contre  lui',  8c  lui  donne  jufqu’au  quinziéme  du. 
mois  cornant  pour  venir  fe  défendre  en  perfonne. . 

_ Ce  jour  étant  arrivé,.  & Benoît  encore  une  fois  . 
cité  n’aïant  point  comparu  , on  réitéra  la  con- 
tumace; & les  commiflàjrcs  refolurent  de  ne  plus 
ufer  d’aucun  delai , mais  fans  drefler  d’aéte  de 
cette  refolution.  Cependant  comme  quelques-uns 
de  l’àflcmblée  trouvèrent  que  le  terme  qu’on 
avoit  donné  à Benoît  en  dernier  lieu  étoit  trop 
court , les  commiflaircs  le  raflemblerent  le  vingt- 
uniéme  de  Mai,  & confentirenr,  pour  ôter  tout 
fujet  de  plainte  & de  chicane , de  lui  accorder 
encore  jufqu’àu  vingt-cinquième  du  mois  pour 
dernier  delai. 


En  travaillant  à fa  depofïtion  on  penfoit  au/fi  x?v. 
a.prendrc  des  mefures  pour  l’éleétion  d’un  nou- 
veau  pape  ; mais  les  fentimens  étoient  partagez  : pour  i»^e. 
lîempcrcur , les  Allemands  & les  Auglois  vou-  £Hon  d’un 
loicnt  qu’on  ne  pensât  point  à cette  élcéliûn , PJPe* 
^p’on  n’eût  fait  auparavant  de  bons  rcglemcns 
pourla  reformation  de  l’églife  dans  fon  chef  | 
•dans  fes  membres  ; les  cardinaux  unis  aux  au jz6. 
très  nations  , vouloient  qu’on  commençât  par 
élire  un  pape,  parce  que  «fétoit,  difoient-ils , au 
chef' de  l’églife  à la  reformer.  Cette  matière  fut 
agitée  le  vingt-neuvième  de  Mai  en  prefence  de 
l’empereur.  Les  cardinaux  lui  prefenterent  un 
projet  » -dans,  lequel  ils  demandoient  que  pour 
-cette  fois  feulement  8c  fans  confcquençe  pour 

l’aicnir. 
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An.i4i7.  l’avenir , thaque  nation  nommei'ôit  des  prélats  i 
ou  d’autres  perfonnes  ecclefiaftiques  , en  pareil 
nombre  que  les  cardinaux  , pour  procéder  en- 
femble  à l’éle&ion  : que  pour  être  élû  il  fau- 
drôit  avoir  les  fuffrages  des  deux  tiers  des  car- 
dinaux , & les  deux  tiers  des  députez  des  na- 
tions ; que  tous  les  éle&eurs  promettroient  avec 
ferment  de  fe  conduire  fans  partialité,  fans  paf. 
lion  , fans  acception  des  perfonnes , & qu’au- 
paravant  de  procéder  on  demanderait  l’approba- 
tion du  concile  & un  decret  pour  être  autorité 
à faire  cette  élection  , qu’autrement  ce  projet  de- 
meurerait fans  execution.  G’étoit  le  cardinal  de 
Cambrai  qui  l’avoit  dreffé , & pour  le  faire  va- 
loir, il  fit  un  difeours  fur  ce  fujetle  lendemain, 
qui  étoit  le  jour  de  la  Pentecôte. 

XXVI.  L’on  continua  le  procès  de  Pierre  de  Lune  dans 
Trente-  la  fe  filon  trente-quatrième , qui  fe  tint  le  fame- 
?effio^me  di  cinquième  de  Juin.  L’empereur  n’y  afiifta  pas. 

‘ L’archevêque  de  Sens  célébra  la  mette , & le  car- 
tem.u.p.  ’dinal  de  faint  Marc  prêcha  fur  ces  paroles  de 
aaj.  la  première  épitre  de  faint  Pierre  , chap.  4. 

Il  ejl  tems  que  le  jugement  de  Dieu  commence 
par  fa  propre  maifon . L’évêque  de  Dole  lut  pu- 
bliquement les  accufations  formées  & dépotées 
contre  Benoît  ,*  elles  avoient  été  remifes  au  con- 
cile dans  la  feflion  precedente.  L’évêquc  de  Licht- 
ficld  lut  les  preuves  de  ces  accufations,  & celui 
de  Concordia  le  decret  par  lequel  le  concile  ap- 
prouvoit  toutes  les  procedures  des  commifiaires* 

. Il  ne  reftoic  plus  qu’à- citer  Benoît  pour  enten- 

dre prononcer  fa  fentence. 

XXVII.  L’on  tjnt  ie  feiziéme  une  aflemblée  des  nations  , 
tion^i^îâ  <lans  laclucl,e  on  aglta  encore  la  maniéré  de  pro- 
maniere  céder  à l’éle&ion  d’un  pape  ; l’empereur  & ceux 
d’c'lire  un  qui  lui  étoient  unis  , innftoient  toujours  à pré- 
^Ll'e/Or  t5n<lre  falioit  commencer  par  la  reforma- 
tomp.chrm.ûon  de  l’églife.  Lcs-Caftillans  de  leur  côté,  qui 
t-  S9*  ' étoient 


Digitized’by  Google 


Livre  cent-quatrième.  415 

étoient  unis  aux  cardinaux  , & fomentoient  en 
fecrct  le  parti  de  Pierre  de  Lune  , refufoient  deAN’,4<,7* 
s’unir  au  concile  , avant  que  cela  eût  été  réglé  -, 
ce  qui  caufa  tant  de  bruit  & de  difputes , que 

f>cu  s’en  fallut  que  le  concile  ne  fût  difTous.  Ainfi 
’aflcmbléc  fe  fepar*  fans  avoir  rien  conclu.  Mais 
dans  une  autre  tenue  le  même  jour,  tant  de  per- 
fonnes  intervinrent  pour  calmer  les  efprits , qu’en- 
fïn  les  Caftillans  confentircnt  à l’union. 

Elle  fe  fit  le  dix-huitiéme  de  Juin  dans  la  XXVM- 
trente-cinquième  feflion , en  prefence  de  l’empe- 
reur,  & avec  beaucoup  de  folemnité  & de  gran-  fèfiion. 
des  demonflrations  de  joie.  Les  ambafladeurs  de  ^ lb  cen% 
Jean  roi  de  Caftille  & de  Leon,  s’étant  prefen-f0m.  ix. /. 
tez,  dirent  que  trois  raifons  les  avoient  cxcitezxx-f. 
à venir  à Confiance  ; fçavoir  , pour  y convo- 
quer le  concile  , pour  s’y  unir , & enfin  pour 
confirmer  la  fbuftraélion  d’obedience  à Benoît, 

& la  capitulation  de  Narbonne.  Enfuite  Pierre 
de  Limbourg  lut  publiquement  la  procuration  du 
roi  de  Caftille  , dattée  du  vingt-quatrième  d’O- 
élobrc  1416.  & lignée  par  la  reine  Catherine 
mere  du  roi  & régenté  du  roïaume , & de  l’ar- 
chevêque de  Tolede  grand  chancelier  de  Caftil- 
le. Cette  Icélure  étant  faite  , Louis  de  Vallcolcti  XXIX. 
dominicain,  un  des  ambafladeurs  Caftillans,  lut 
l’.aéte  de  convocation  du  concile , & l’achevêquc  <jcurs 
de  Milan  aïant  accepté  ccttc  convocation , lut  le  Caftille  au 
troifiéme  article  de  la  capitulation  de  Narbonne  , concile, 
qui  çortoit  que  quand  ceux  de  l’obediencc  de  IM». 
Benoit  feraient  venus  à Confiance  , ils  feraient 
unis  au  concile  , ainfi  nommé  par  ceux  qui  le 
rcconnoifloicnt  pour  tel , afin  de  faire  un  conci- 
le general.  Sur  quoi  Louis  de  Vallcolcti  pronon- 
ça l’aéle  de  l’union.  L’archevêque  de  Milan  y 
répondit  par  un  ade  réciproque , & le  cardinal 
de  Viviers  au  nom  de  tout  le  fÿnode , dit  : Placer. 

On  obfcrva  les  mêmes  formalitez  pour  l’union 
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de  Dom  Henri  infant  de  Caftille , grand-maître 
AN.1417.^  j>or(jrc  je  fairu  Jacques  » qui  avoit  envoie 
Tes  procureurs  au  concile.  Cela  fait,  on  chanta 
le  Te  Deum  y le  cardinal  de  Viviers  pnt  fa  place 
de  président , & la  fefiion  aïant  commencé  avec 
les  ceremonies  accoutumées  ,‘on  confirma  fblem- 
nellcment  la  capitulation  de  Narbonne,  que  tout 
XXX.  le  concile  jura  d’oblerver.  Après  ce  ferment  Henri 
Procefta-  de  Piro  promoteur  dit  à haute  voix  de  la  pan 

le  comte*  l’crnPercur  > <îuc  s’il  y avoit  quelqu’un  qui 
d’Arma-  e“r  pouvoir  & procuration  du  prince  & comte 
gmc.  d’Armagnac , il  pouvoit  parler } (iir  quoi  le  chan- 
Mmflrtltt.  celier  Gerfon  fe  leva  & dit,  que  les  ambafTadeurs 
w/.i.f.zj-i.du  roi  de  France  avoient  un  écrit  par  lequel  il, 

{laroifloit  que  ce  comte  avoir  intention  de  fuivre 
'exemple  du  roi  Charles  VI.  mais  le  promo- 
teur répondit  de  la  part  de  l’empereur,  que  ne 
paroi  fiant  point  de  pouvoir  du  comte  d’Armagnaç 
lui -même  , il  ne  lé  tenoit  pas  fuffifamment  en- 
gagé par  la  déclaration  de  Gerfon.  Là-dcfius  le 
même  promoteur  protefta  publiquement  contre 
le  comte»  vû  le  ferment  qu’il  avoit  fait  d’exccu- 
ter  le  traité  de  Narbonne.  La  fefiîon  finit  par  ua 
fermon  que  prêcha  le  dominicain  Vallcolcti. 
XXXt.  L’empereur  uni  avec  les  Anglois  & les  Aile- 
Sermon  mands,  penfoit  toujours  à régler  la  reformation 
fur  la  refor- de  l’églifc  avant  l’élection  d’un  pape  , contre  le 
SS  de  fentiment  des  cardinaux , des  Italiens , des  Fran- 
8 ’ çois&  des  Efpagnols.  C’eftdans  cette, vûe  qu’un 

'Herdt'tam  d°&eur  Etienne  de  Prague,  peut-être 

l.fart.  16.  étoit-ce  Etienne  Paletz,  prononça  le  vingt-ftptié- 
me  de  Juin  un  difeours  fur  la  reformation.  11 
montra  avec  beaucoup  de  liberté  le  befoin  que 
l’églife  en  avoit  , & s’étendit  beaucoup  fur  les 
deiordres  du  clergé,  principalement  fur  là  fimo- 
nie  : & exhorta  les  peres  à travailler-  à cette 
reforme  fans  attendre  l’élcétiou  du  pape.  Gc-  dif- 
eours allarma  fort  les  cardinaux  qui  étoient  d’un 
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Digitized  by  GoogI 


I 


Livre  cent-quatriéme.  417 

fentiment  contraire.  C’eft  pourquoi  dans  une  af-  ^ 
fèrablée  des  nations  , les  Italiens,  les  François  A 
& les  Efpagnols  prefcnterent  à l’empereur  un 
mémoire  dans  lequel  ils  dcmandoient  que  le  con- 
cile fit  un  decret  fur  la  maniéré  d’élire  un  Pape , 

& foutenoient  que  l’empereur  n’avoit  aucun  droit 
de  rien  preferire  dans  les  affaires  eccléfiaftiqucs. 

L’affaire  fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  » 
mais  fans  rien  conduire.  Il  .femble  toutefois  que  XXxn. 
l’empereur  fè  rendit  à l’avis  des  cardinaux , puiC  r^'1'^rnpr^'. 
qu’aïant  été  prié  le  huitième  de  Juillet  d’ordon-  confenti/ 
ner  des  prières  publiques  pour  obtenir  du  ciel  au  projet 
une  élection  avantageufe  à l’églife , il  y confcn-  de*  CJrdi* 
tit , & commanda  aux  magiltrats  de  Confiance  nau*‘ 
d’annoncer  publiquement  ces  prières  & ces  dé- 
votions pour  le  dimanche  fuivant. 

On  rapporte  à ce  tems-ci  un  écrit  de  Gcrfon  Traité* de 
contre  là  fede  des  flagellans , dont  on  a déjà  Orfon 
parlé,  & contre  tous  ceux  qui  fe  flagclloient  pu-  contre  le« 
bliquemenc , quoique  fans  faire  de  fede.  Il  re-  flagellan*. 


marque  d’abord  que  là  loi  de  J 1 s v s-C  H R 1 s T Gnfon.  1. 1. 
ne  doit  point  être  chargée  d’œuvres  ferviles  ni 
mêlée  de  fuperftitions  ; que  fa  venu  vient  de  la 
mifericorde  & de  la  grâce  qui  eft  produite  par  les 
facremens  : d’où  il  conclut  que  les  flagellans 
qui  foutiennent  que  la  flagellations  plus  ac  for- 
ce pour  remettre  les  pechez , que  la  confeffion  , 

& qui  l’égalent  au  martyre  , font  dans  l’erreur; 

Il;  dit , qu’il  eft  à craindre  que  cette  effiifïon  de 
fang  fur  les  perfonnes  ecclefiaftiqucs  & dans  lès 
lieux  facrez , ne  fade  tomber  les  premiers  dans 
l’excommunication  & l’irrégularité , & ne  pro- 
fane les  derniers  : qu’étant  défendu  d’impofer 
des  pénitences  publiques  aux  clercs  , il  leur  eft 
encore  moins  permis  d’exercer  fur  eux  publique- 
ment ces  flagellations  ; qu’elles  font  contraires  à 
la  pudeur  & à l’honnêteté;  que  les  flagellations»  ' 
pour  être  permifes , doivent  être  une  pénitence 
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. impose  par  le  fupcrieur  : qu’il  eft  à propos 

•H  7*  qu’elles  fe  faflent  par  la  main  d’un  autre  avec 
modération , fans  fcandale , fans  affedation  , & 
fanseffufion  de  fang,  comme  il  fe  pratique  dans 
quelques  religions  approuvées  , ôc  par  des  per- 
sonnes devotes  : que  les  flagellations  publiques 
font  une  nouveauté  dangereufe  condamnée  par 
l’églife,  & caufcnt  une  infinité  de  maux;  com- 
- me  le  mépris  des  prêtres  & des  facremens  , les 
vols,  l’impudicité,  l’oifiveté,  &c.  D’où  il  in- 
féré qu’il  faut  empêcher  cette  pratique  en  s’y 
oppofant  par  des  prédications , par  des  loix  & 
par  le  châtiment  de  ceux  qui  n’y  obéiront  pas  $ 
qu’au  refte  , comme  il  n’eft  point  permis  de  s’e- 
ftropier , fi  ce  n’eft  pour  la  fanté  du  corps  ; il 
femble  qu’il  n’eft  pas  non  plus  permis  de  faire 
fortir  du  fang  de  Ion  corps  avec  violence , fi  ce 
n’eft  comme  rcmede. 

JJ^écriT"  tra*t^  &ivi  d’une  lettre  à Vincent  Fer. 
auffi  à Vin-  rier  » qui  paroiflbit  favorifcr  cet  ufage.  On  le 
cent  Fer-  voïoit  fouvent  fuivi  d’une  foule  prodigieufe  de 
rier  qui  penitens  qui  fe  fouectoient  jufqu’au  fang , & qui 
fevorifer  couroient  par-touc  après  lui  pour  l’entendre  prê- 
les flagel-  cher.  Il  n’ÿ  avoit  pas  de  meilleur  moïen  de  ra- 
l&ns.  mener  les  flagellans,  que  de  ramener  Vincent  Fer- 
rier  lui-même  ; mais  il  Falloir  s’y  prendre  avec 
beaucoup  de  ménagement  , parce  qu’il  étoit  in- 
quifiteur  de  la  foi  en  Arragon , qu’il  s’étoit  ren- 
du célébré  par  quantité  de  converfions  d'infidé- 
les  & d’hcrctiques,  qu’Alfonfe  lui  étoit  redeva- 
ble de  la  couronne  d’Arragon , & qu’on  devoir 
en  partie  i fe^  foins  la  fouuraétion  de  l’obedien- 
cc  de  Benoît  en  ce  païs-lài  Gerfon  lui  écrivit 
donc  avec  modcftic , qu’il  paroifToit  qu’il  ne  com- 
battoit  pas  allez  fortement  la  flagellation  , que 
c’étoit  au  moins  un  bruit  qui  fc  répandoit,  & 
qui  pouvoit  être  I’occafion  de  quelque  mal  : il 
l’exhorte  à le  diffiper,  en  s’oppofant  fortement 
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à cette  pratique  : il  le  prie  même  de  venir  à Con-  . 

(lance  pour  y faire  condamner  la  feéte  des  fla-A  *,417* 
gellans.  Le  roi  d’Arragon  lui  avoit  écrit  deux 
fois  l’année  precedente  pour  le  même  fujet.  II. 
ne  paraît  pas  que  Vincent  y ait  déféré , & qu’il 
foit  venu  au  concile  , quoiqu’il  y fût  fort  fou- 
haité.  Il  ne  paraît  pas  non  plus  que  le  concile 
ait  donné  aucune  decilîon  fur  ce  fujet. 

Le  vingt-deuxième  de  Juillet,  dans  la  trente-  xxxv. 
fixiéme  (eflion , on  cita  encore  Pierre  de  Lune  Trente^, 
au  vingt-fixiéme  du  même  mois , pour  entendre  fixiéme 
prononcer  contre  lui  fa  (entente  définitive. 
parce  que  ce  jour  étoit  la  fête  de  faince  Magde-  pjcrre 
laine  , & que  peut-être  quelques-uns  auraient  pû  de  Lune, 
regarder  comme  nulle  une  citation  faite  un  jour  Labbecmc. 
de  fête , le  concile  déclara  que  par  fon  autorité  il tom • 1*.  t» 
fuppléoit  à tous  les  défauts  qu’on  pourrait  aile-1*0* 
guer  contre  cette  citation.  Elle  fut  faite  publi-  rRluv-  <**• 
quement  par  cinq  évêques.  On  lut  enfuitc  un 
decret  pour  caffer  & annuller  toutes  les  bulles*5 
que  Benoît  auroit  fulminées  dans  fon  obédience  • 
depuis  le  neuvième  de  Novembre  1415.  & ea 
confequcncc  de  ce  decret  le  concile  leva  l’excom- 
munication de  beaucoup  de  feigneurs  ecclefiadi- 
ques  & feculicrs  de  Cailille  & de  Leon  ; il  con- 
firma & ratifia  toutes  les  provifions  accordées 
par  Benoît  dans  ces  roïaumes , à condition  que 
ce  ferait  fans  préjudicier  aux  rois  d’Arragon  & 
de  Navarre,  au  grand-maître  de  Rhodes,  &(àns 
contrevenir  à la  capitulation  de  Narbonne. 

L’empereur  qui  ne  s’étoit  pas  trouvé  à cette  XXXVI. 
fefiion  , ne  manqua  pas  de  venir  à la  fuivante , Trence- 
qui  étoit  la  trente-feptiéme  , & qui  fe  tint  au 
jour  marqué,  c’eft- à-dire  le  vingt-fixiéme  de  Juil- 
let. On  l’avoit  indiquée  pour  y procéder  enfin  à ^Mcm^ 
la  dépofition  de  Benoît.  Après  la  méfié  celebrée^-,14’^' 
par  le  cardinal  de  faint  Marc , & le  fermon  pro- 
noncé par  le  patriarche  de  Conftantinople , fur 
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»N  ccs-parôlcs  Je  faint  Jean,  Jujlnm  judicittm  ju- 
: Exercez  un  jufte  jugement;  le  promoteur 
4i. 34.  ' reprefenta  que  puifque  Benoît  ne  paroifl'oit  point, 

-il  falloit  le  déclarer  contumace  encore  une  fois , 
.&  demanda  qii’on  rendît  compte  de  la  citation 
décernée  contre  lui  dans  la  dtrniere  fcflîon , ce 
;qui  fut  exécuté.  La  citation  réitérée,  fans  que 
Benoît  eût  comparu , l’évêque  de  Dole  lut  un  de- 
■cret  qui  portoit  , -que  Pierre  de‘*Lunc  étant  uo. 
toirement  contumace  , on  alloit  procéder  à fa 
depofition.  Le  cardinal  de  Viviers,  comme  pré- 
sent, lut  enfuite  la  fcntcnce  en  ces  termes: 
XXXVII.  ,fQue  le  jugement  forte  de  la  lumière  du  vi- 
Senteoce  ,,-fage  de  celui  qui  eft  affîs  fur  le  trône,  de  la 
de  dçpofi-  ^ bouche  duquel  fort  une  épée  tranchante  des 
noît  \m!  » deux  cotez,  dont  la  balance  éft  jufte  & les  poids 
C"  „ égaux  , qui  eft  venu  pour  juger  les  vivans  & 
ciLt.  11™.  « *es  morts , nôtre  Seigneur  J E su  s-C  H R 1 ST. 
2}}.’  „ Ainft  foit-il.  Le  Seigneur  eft  jufte,  il  a ai- 

„ mê  la  juftice  , fon  vifage  a regardé  -favorable- 
„ ment  l’équité.  La  colcre  de  fon  vifage  eft  con- 
tre les  méchans , pour  exterminer  Icur  memoi- 
„re  de  dcfl'us  la  terre  , dit  le  faint  prophète, 
„ la  mémoire  de  celui  qui  me  s’eft  pas  reftou- 
„ venu  de  faire  mifericordc  , &<qui  a perfecutc 
,,  le  pauvre  & l’indigent.  Combien  plus  doit  pe- 
,,rir  la  mémoire  de< celui. qui  a pcrfecuté  ■&  trou* 
„ blé  tous  les  hommes  & l’églile , Pierre  de  Lu- 
ne , que  quelques-uns  ont  appelle  Benoit  XIII. 
Il -a  fomenté  le  fchifmc  & la  divifion  , malgré 
■,,-les  frequentes  fôlhcitations  & iriftances  des  rois  , 
,,  princes  & prclarsqui  lui  ont  donné  des  avis 
„ charitables  félon  la  doéhinc  évangélique , pour 
„ rendre  la  paix  à i’eglife,  pour  guérir  les  plaies 
rétablir  l’union  , comme  il  l’avoir  juré  .Je 
„ comme  il  en  avoit  ;le  pouvoir , fans  .qu’il  ait 
,,  voulu  jamais  écouter  perfonne.  Et  comme  ou 
„a  appelle  beaucoup  de  témoins  aulqucls  il  ri’* 
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„ pas  voulu  déférer,  on  s’eft  vû  obligé  de  le  di-  - 

„ re  à l’églile  , félon  le  précepte  de  l’évangile  j AN.i^xy., 
„ mais  n’aïant  pas  plus  écouté  l’églife,  il  ne  refte 
» plus  qu’à  le  regarder  comme  un  païen  & com- 
„ me  un  publicam , comme  le  démontrent  ma- 
„ nifcftcmcnr  toutes  les  aceufations  formées  con- 
» tre  lui  en  prefcnce  du  faint  concile , & . qui 
„ font  de  notoriété  publique.  Toutes  ces  chôfes 
n mûrement  examinées  avec  toutes  les  formes 
» rcquifes , & après  une  ferieufe  & exa&c  deli- 
» beration , le  faint  fynodt  reprefentant  l’églife 
»,  universelle,  & affemblé  pour  cet  effet,  decer- 
» ne  > . prononce  .&  déclaré  par  cette  fcntcncc  dé. 

„ finitive , que  ledit  Pierre  de  Lune,  dit  Benoît 
„ XIII.  a été  & cft  un  parjure,  qu’il  a feanda- 
„ lifé  l’églife  univcrfelle , qu’il  cft  un  fauteur  du 
„ fcbiftne  & de  la  divilîon  qui  règne  depuis  R 
„ long-tems  , un  perturbateur  du  xepos  & de 
„ l’union  de  l’églife,  un  fehifmatique,  un  here- 
„ tique  qui  viole  un  des  articles  de  nôtre  foi , 

„qui  nous  ordonne  de  croire  une  églife  faintc 
>,  & catholique  j en  un  mot , un  homme  indigne 
» de  tout  titre,  honneur,  degré  & dignité,  °rc- 
,,  jetté  de  Dieu,  & exclu  pour  toujours  de  tout 
„ droit  à la  papauté.  Comme  tel, , le  concile  le 
,,  dégrade,  le  dépofe  & le  prive  actuellement  de 
„ toutes  fes  dignitez , bénéfices  & offices  , lui 
„ défend  de  fe  regarder  déformais  comme  pape, 

„ abfout  tous  les  chrétiens  de  tous  fermens  qu’ils 
„ pourroient  lui  avoir  prêtez , & leur  défend  à 
» tous  & à chacun  d’eux  , de  .quelque  ordre  & 

„ condition  qii’ils foient , cardinaux,  patriarches, 

„ évêques  , rois , empereurs  & autres , de  lui 
,,  obéir , de  le  foutenir,  & de  : lui  donner  fecours , 

» confeil  , ou  azilc  , fous  peine  d’être  trairez 
„ comme  fauteurs  de  fchifmc  & d’herefîe  , pri- 
„vezde  tous  bénéfices-,  honneurs  , dignitez  ec- 
» elefiaftiques  & feculicrs.  Que  s’il  y a quelques- 
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„ uns  dans  le  cas , le  concile  les  déclare  aéhxelle.' 
An.«4*7*>}  ment  & ipfo  fafto  privez  de  leurs  dignitez  ou 
„ bénéfices.  „ 

XXXVIII.  Cette  fentence  aïantétélûe,  l’évêque  deDo- 
CettefenHc  dit  tout  haut  au  nom  du  concile  , que  quoi- 
tence  eft  qu’on  ne  pût  alléguer  aucun  défaut  de  formali- 
approuvée  Tg  (jans  cctte  procédure , cependant  en  cas  qu’il  y 
Dar  tout  le^  cjjt  j'Je  concile  y fuppleoit  par  cette  déclaration-, 
le  prefident  au  nom  du  concile  répondit  : P/*- 
eet  ; on  chanta  enfultc  le  Te  Deum , & on  fe  fe- 

{)ara.  La  depofition  de  Benoît  fut  publiée  ce  jour- 
à même  par  ordre  de  l’empereur,  à fonde  trom- 
pe dans  toutes  les  rues  de  Confiance,  & l’on  fc 
prépara  à la  fcflîon  fuivante. 

XXXIX.  Efie  fut  trente-huitième,  & fe  tint  le  vingt- 
Trente-  huitième  de  Juillet  ; l’empereur  n’y  vint  pas. 
huitième  L’évêque  d’Affife  chanta  la  méfié.  On  commen- 
fellion.  par  une  fcconcie  ledurc  du  decret  du  conci- 
Labbtcon-  qUi  cafioit  toutes  les  fentcnces,  cenfures  & 
ejâ.'11'  * bulles  de  Benoît  XIII.  contre  les  ambafiadeurs  , 
parens  ou  alliez  du  roi  de  Caftille,  depuis  le 
premier  Avril  1416.  & contre  ceux  de  Henri 
infant  de  Caftille  : & l’on  joignit  des  commif- 
faires  de  la  nation  Efpagnole.  à ceux  qui  avoient 
déjà  été  nommez  pour  l’affaire  de  l’évêque  de 
Trente.  Les  ambafiadeurs  de  Portugal  & de  Ca- 
ftille aïant  protefté  contre  la  concelfion  faite  au 
roi  d’Arragon  de  porter  fuffrage  pour  les  prélats 
& autres  ccclcfiaftiques  de  fes  états,  tant  en  de- 
là qu’en  deçà  de  la  mer,  comme  étant  contrai- 
re à la  capitulation  de  Narbonne  , le  concile  re- 
folut  que  le  roi  d’Arragon  ne  fe  ferviroit  pas  de 
cette  conccflïon.  Il  y eut  un  decret  contre  le- 
quel Efperendieu  ambafiadeur  Arragonois  protc- 
fta , fous  ombre  qu’il  n’avoit  pas  été  arrêté  par 
les  nations  ; mais  les  députez  des  autres  nations 
aïant  déclaré  que  la  chofe  avoit  été  ainfi  refo- 
lue , le  dccrec  pafia. 

Après 
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Après  la  dcpofïtion  de  Benoît  il  ne  reftoit  plus 
que  deux  affaires  à terminer,  la  reformation  de‘ 
l’églife  dans  fon  chef  & dans  fes  membres,  & 
l’éleétion  d’un  pape  ; mais  les  partis  étoient  toû- 1 
jours  divifez  fur  le  choix  de  celle  qui  devoit  paf- 1 
fer  la  première.  L’empereur  vouloit  que  la  re-  ' 
formation  de  l’églife  palsât  avant  l’élcûion  dul 
pape  : les  cardinaux  étoient  d’un  avis  contraire,  « 
& l’archevêqtie  de  Genes  étoit  auffi  de  leur  fen- 
timent.  Tout  le  mois  d’Août  fc  pafla  en  ncgo-J 
dations,  & même  en  contcftations  afTcz  vives'' 


de  part  ic  d’autre.  Un  François  nommé  Bernard 
Baptifé,  abbé  de  l’ordre  de  S.  Benoit,  prononça 
un  difeours  en  faveur  du  premier  parti , & quel- 
ques jours  après  uu  doéteur  nommé  Thibaut  en 
fît  un  autre  fur  le  même  fujet  ; & dans  tous  les 
deux , principalement  dans  le  premier , on  y 
voit  une  peinture  allez  vive  des  defordres  du 
clergé. 

Le  parti  qui  vouloit  qu’on  élût  un  pape  avant 
la  reformation  de  l’églife,  avoit  aulfi  fes  ora- 
teurs. Le  cardinal  de  Cambrai  parla  fur  ce  fujet 
le  jour  de  la  fête  de  faint  Louis,  & quoiqu’il 
s’étendît  beaucoup  fur  la  ncccflité  de  reformer  le 
clergé , il  foutint  néanmoins  que  cela  ne  pouvoir 
fe  faire  tant  que  l’églife  n’auroit  point  de  chef* 
parce  qu’un  corps  fans  tête  , dit-il , eft  la  plus 
grande  de  toutes  les  diffbrnaitez.  „ Il  n’y  a point, 
„ continue-t-il,  de  reformation  plus  cfTenticlle 
„ que  celle  de  fe  pourvoir  inccflarament  d’un 
„ chef  par  une  élection  canonique,  & c’cft  par 
„ellc  qu’on  doit  commencer,  parce  que  l’églife 
„ ne  peut  jamais  être  dans  un  état  plus  peril- 
„ leux,  que  quand  elle  n’a  point  de  chef?  Ce- 
„ pendant  cette  éleétion  fi  neceffaire  eft  traverfée 
,,  par  mille  contradictions  ; on  cherche  l’union 

& on  fe  divife  t ne  craint-on  pas  qu’au  mi- 
^ lieu  de  ces  divifions  il  n’arrive  ce  que  dit  l’é- 

Jiijî.  Eut  Tome  XXL  T ,,  cri. 
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„criture,  Qu’un  roïaume  divifé contre  foi-même 
AN.1417.  ne  pçm  fub{{fter?  n 

XLI.  L’Univerfité  de  Prague  aïant  fait  un  ftatut  co 
Affaires  faveur  Je  la  communion  fous  les  deux  efpeccs, 
dans  la  Bo-  avo‘c  entraîné  la  plus  grande  partie  du  clergé  & 
heme.  du  peuple.  Venccflas  par  timidité  avoit  accordé 
Cgchl.  bift.  aux  Huflïtcs  un  grand  nombre  d’églifes , où  l’on 
linff.  adminiftroit  le  calice.  Le  clergé  de  Bohême  fai- 
foit  tous  fes  efforts  pour  s’oppofer  à cette  in- 
novation ; mais  il  n’étoit  point  foutenu.  Vencc- 
flas lui-même,  au-licu  d’emploïer  fon  autorité  à 
t/En.  Sylv.  pacifier  ces  troubles,  abandonna  Prague,  pour 
bift.  ‘Bokem.fç  retirer  dans  un  château,  où  il  ne  penfoit  qu’à 
‘•36-  fes  plaifirs,  pendant  que  tout  Ton  roïaume  étoit 
en  combuftiori , & qu’on  y exerçoit  impunément 
toutes  fortes  de  violences  & de  brigandages.  Les 
Huflïtcs  pilloicnt  les  maifons  des  prêtres  ; & 
étant  entrez  dans  la  maifon  de  ville , où  ils  ne 
trouvèrent  que  fept  magiftrats,  de  dix-huit  qu’ils 
dévoient  être , les  autres  aïant  pris  la  fuite  , ils 
les  jetterent  par  les  fenêtres  fur  les  pointes  des 
lances , des  hallebardes  & des  broches  que  les  fe- 
ditieux  qui  étoient  demeurez  en  bas  , leur  ten- 
XLII.  dotent.  Le  juge  de  la  police  & les  plus  riches 
Déformés  bourgeois  qui  s’y  étoient  mirez  comme  dans  un 
qu'nYcouv  az‘k  > nc  forent  pas  mieux  traitez.  Le  connéta- 
mectenc  à blc  du  roïaume  averti  qu’après  le  faccagemcnt  de 
Prague.  la  maifon  de  ville,  on  attaqueroit  fon  palais, 
en  fortit  avec  trois  cens  cavaliers , & marcha 
contre  les  feditieux  dans  b penfee  que  fi  prefen- 
ce  appaiferok  le  défendre  : mais  les  Huflites 
eurent  fî  peu  de  rcfpc<â  pour  fa  perfanne , & 
tant  de  mépris  pour  le  peu  de  cavaliers  dont  il 
étoit  accompagné  qu’ils  étoient  prêts  à faire  * 
main-bafl'e  fur  eux  , lorfquc  le  connétable  penfa 
prudemment  à faire  fa  retraite  vers  le  chatcau 
où  Venceflas  s’étoit  réfugié. 

XLIII.  Il  étoit  difficile  que  le  concile  pût  apporter  lï- 
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tôt  quelque  remède  à de  il  grands  maux.  Ce-  7 
pendant  les  pères  n’oublierent  rien  pour  empê-  l7 • 
cher  qu’on  communiât  fous  les  deux  efpeces.  Ce^' commit» 
fut  par  leur  ordre  que  Gerfon  compofa  li-def-  nion  Tou* 
fus  un  traité,  qui  fut  lû  publiquement  dans  une lel  deux 
congrégation.  Il  y fait  voir  que  quoique  l’écrk  efPeccî‘ 
ture  foit  la  règle  de  la  foi , elle  peut  fouffrir  des  Gerfm  u 
interprétations,  & que  c’cft  à l’églife  à l’cxpli- 
querj  ce  qu’il  prouve  par  la  méthode  des  hcre-^  7' 
tiques  mêmes  , qui  allèguent  fréquemment  les 
dodeurs  , & meme  des  dodeurs  de  fort  peu  d’au- 

pour  appuïcr  ou  pour  colorer  leur  dodri-  > 


tome . 


XLIV. 
Lettre  de 


ne.  Gerfon  combat  enfuite  dans  U fécondé  par- 
tie de  cet  écrit , l’erreur  de  ceux  qui  foutcnoient 
qu’il  étoit  de  neceffité  de  falut  pour  les  laïcs , 
de  communier  fous  les  deux  efpeces,  & rappor- 
te des  raifons  pour  juftificr  le  retranchement  de 
la  coupe,  il  les  fonde  principalement  fur  lcsin- 
convenicns  qui  naîtroient  de  la  communion  fous 
les  deux  cfpeces. 

Ce  traite  de  Gerfon  détermina  l’empereur  à 
écrire  lui-même  en  Bohême.  Sa  lettre  cft  adreffée 
aux  habitans  de  Launi , petite  ville  ou  bourg  de  en  Bohême 
•Bohême,  où  le  Hulïïtifme  avoit  fait  de  grands 
progrès.  Sigifmond  leur  mande  qu’il  -apprend  dc^Hardt, 
avec  douleur  que  malgré  fès  inftanccs  redoublées p.  10+8. 
auprès  de  Vcnccflas  & de  la  nobleffc , les  cho- 
ies alloicnt  tous  les  jours  de  mal  en  pis  ; que  le 
clergé  étoit  dépouillé,  que  l’on  profânoit les  cho- 
fes  les  plus  facréesj  qu’on  forçait  les  ecclefiafti- 
ques  à confentir  malgré  eux  à cette  profanation  ; 
que  les  laies  exerçoient  mille  violences  fur  les 
prêtres  i qu’on  les  mettoit  en  prifon;  qu’on  les 
forçoit  d’abjurer  la  religion  catholique  par  de 
cruels  fupplices  ; qu’on  faifoit  afficher  publique- 
ment des  conftrtutions  frivoles  contre  le  decret 
du  concile  de  Confiance  touchant  la  communion. 

U y acculé  suffi  Venceflas  d’ccre  fauteur  de  ces 

T x defor- 
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dcfordrcs , ou  au  moins  coupable  de  difïîmiilation 
An.j4I7^  ieur  égard.  La  lettre  eft  du  troifiémc  de  Sep- 
tembre, mais  Une  paraît  pas  qu’elle  ait  produit 
beaucoup  d’effet , les  Huflucs  continuèrent  tou- 
jours leurs  violences,  & furent  même  en  guer- 
re contre  Sigifmond. 

XLV.  Un  grand  démêlé  entre  les  princes  de  Bavie- 
Démêlé  re>  fit  dans  le  même  tems  beaucoup  de  bruit  à 
entre  le*  Conftance.  Il  y avoit  quelques  mois  que  les  ducs 
îiere.6  **  de  Bavière  , Guillaume  & Erneft  freres , & Hen- 
M ri  leur  coufin  germain  y étoient  arrivez  pour  le 

IV.p.  \zTi  . plaindre  de  leur  coufin  Louïs  de  Bavière  d*In- 
golftadt  beau-frcrc  de  Charles  VI.  roi  de  Fran- 
ce. Il  étoit  venu  en  Bavière  après  s’êtrc  enrichi 
des  dépouilles  de  la  France  pendant  les  divifions 
qui  avoient  agité  & agitoient  encore  ce  roïaume. 
Fier  de  ces  avantages , il  en  ufoit  en  vrai  tiran 
à l’égard  des  princes  de  fa  maifon,  & envers 
fes  voifins.  Ce  fut  lui  qui  attira  en  caufc  Guil- 
laume Erneft  & Henri  devant  l’empereur , pré- 
tendant avoir  été  maltraité  dans  le  partage  de 
la  Bavière , & qu’on  ne  lui  païoit  pas  la  penfion 
annuelle  à laquelle  on  s’étoit  engagé.  Il  parut 
dans  une  affemblée  des  états  de  l’empire,  il 
demanda  du  delai , il  tergiverfa , il  parla  peu 
refpe&ueufemcnt  de  l’empereur,  mais  l’affaire  ne 
fut  pas  jugée  ; & parce  que  les  efprits  s’aigrif- 
fbienr , les  princes  jugèrent  à propos  de  la  re- 
mettre à une  autre  fois. 

XLVI.  En  France,  la  paffion  de  dominer  faifit  telle- 
A flaires  ment  je  duc  de  Bourgogne , qu’il  s’aboucha  avec 
du  roïau-  je  roi  ^Angleterre  a Calais , & renouvclla  la 
France,  trêve  pour  les  terres  feulement  : c’étoit  en  quel- 
que façon  s’engagera  ne  point  fecourir  le  roi. 
Urfrul'hifi.  De-là  s’étant  retiré  à Valenciennes  , il  vit  Guil- 
de  Chartes  laume  comte  de  Hainault , & le  nouveau  dau- 
VU  phin  fon  gendre  , & ils  fe  jurèrent  tous  trois  une 
affftancc  réciproque  contre  leurs  ennemis.  Alors 
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le  dauphin  fc  déclara  contre  les  Armagnacs , & . 
promit  au  duc  qu’il  ne  retournerait  jamais  à laA  •I4I7* 
cour,  s’il  ne  l’y  remenoit  avec  lui.  Il  fut  donc 
refolu  que  le  comte  de  Hainault  s’y  tranfporte- 
roit  pour  traiter  de  leurs  affaires  fur  ce  pied-là, 
mais  qu’il  bifferait  le  dauphin  à Compiegnc. 

Comme  il  ne  put  obtenir  le  rappel  du  duc  de 
Bourgogne  , il  menaça  de  re  mener  le  dauphin 
chez  lui , & fur  cela  on  prit  la  refolution  de  le 
retenir  lui-même,  jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  rendu  ; 
mais  en  aïant  eu  avis , il  s’échapa  fecretemcnt. 

Pour  prévenir  les  fuites  de  cette  ligue,  on  don- 
na  du  poifon  au  dauphin  Ibn  gendre,  dont  il 
mourut  le  dix-huitiéme  Avril. 

Charles  fon  frere,  ennemi  juré  de  la  maifon  XLvn. 
de  Bourgogne , lui  fucceda  dans  le  titre  de  dau- 
phin  & de  duc  de  Touraine,  & dans  le  droit  à France, 
la  couronne.  On  foupçonna  le  duc  d’Anjou  fon 
beau-pere  d’avoir  procuré  la  mort  des  deux  91- 
nez  pour  faire  régner  fon  gendre  > mais  s’il  y 
eut  quelque  part , la  joïe  qu’il  en  eut  fut  de 
courte  durée,  étant  mon  lui-même  dans  le  mois 
d’Août.  La  perfonne  du  roi , celle  du  dauphin  , 

& la  ville  de  Paris,  étoient  entre  les  mains  du 
connétable  d’ Armagnac  : la  reine  feule  contre- 
balançoit  un  peu  fa  puillance  ; mais  il  trouva  le 
fecrct  de  l’éloigner  de  la  cour , & de  l’envoïcr 
comme  prifonnierc  à Tours  ; ce  qu’elle  ne  put 
jamais  lui  pardonner , non  plus  qu’au  dauphin 
fon  fils , allurée  que  c’étoit  de  l’aveu  de  celui-ci , 
quoiqu’il  n’eût  alors  que  feize  ans. 

. La  conduite  des  Armagnacs  ne  fournit  au  duc  XLVIII. 
de  Bourgogne  que  de  trop  fpecieux  prétextés  de 
gagner  la  plûparc  des  grandes  villes  pour  l’aider  ferre  ?■/" 
a mettre  le  roi  en  liberté.  Une  partie  de  la  rend  mai- 
Champagne  , la  Picardie  & l’Ifle  de  France  Ietredepref- 
reçurent  à bras  ouverts  > parce  qu’il  abohffojt 
tous  les  fubfides.  Il  vint  aflïegcr  Corbcil  » aiaisvLna;I. 
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* il  fut  obligé  d’en  partir  promptement  pour  fe 

N*T4I7‘  rencjre  à Tours , oa  il  eut  quelques  conférences 
avec  la  peine  dans  Marmoutier  , où  elle  s’étoit 
rendue  exprès  , fous  pretexte  de  fe  promener» 
Elle  le  fuivit  à Troïcs , & dès-lors  elle  s’attribua 
la  regencc.  Dans  une  conjonéfure  fi  favorable , 
l’Anglois  avançoit  fes  affaires.  Il  fe  rendit  maître 
de  Caën  , Baïeur  > Coutances , Carentan  , Li- 
fieux  , Falaife  , Argentan  , Alençon  , & de  pref- 
que  toute  la  Normandie  > excepté'Chcrbourg  y 
qui  fe  défendit  trois  mois. 

XI.IX.  Comnje  il  s’agi  (Toit  de  procéder  à I’éfe&ioti 
On  choilït  d>un  pape , on  penfa  à choifir  un  lieu  pour  af- 
doft"011  ^cm^^cr  conclave  -,  & la  maifon  publique  des 
?ervir°de  marchands  appellée  la  Bouffe  , fut  deftmée  à 
conclave,  cette  ceremonie  , fans  que  l’emporcivr  s’y  oppo- 
Vmdtr-  sât , s’imaginant  peut-ctre  que  cette  prévoïancc 
Hardi,  tem.  n’empêchcroit  pas  qu’on  ne  travaillât  d’abord  à 
tr.t  • 1 194*  l-’affairc  de  la  réformation.  Mais  les  cardinaux 
penfoient  autrement  ; ils  dreflerent  mille  batte- 
ries pour  venir  à bout  de  leur  defiein.  Ils  ofe- 
rent  même  publier  un  écrit  très-choquant  , où 
Bon  aceufoit  les  Allemands  de  fâvorifcr  les  Hu£ 
fîtes  , en  s’oppofant  à l’éleétion  d’un  pape , & 
de  foutenir  que  quand  le  fiege  apoftolique  eft 
manifeftement  vacant  , on  ne  doit  pas  procéder 
à l’éleétion  d’un  pape  félon  les  canons , & que 
Péglifc  peut  bien  demeurer  fans  chef,  jufqu’à  ce 
que  la  réformatiott  dit  pape  , des  cardinaux  & de 
Mémoire  la  cour  Romaine  foit  exécutée.  Ce  mémoire 
pour  prou-  ajoûtoit  que  c’étoit  être  fehifmatique  & pertur- 
f6*!  élire  dateur  du  concile  , que  de  donner  à l’empereur 
un  pape?  aucune  jurifdi&ion  for  les  ecclefiaftiques  , fous 
Vmdtr-  9uc^ue  Pretexce  que  ce  fut  , fans  un  ordre  ex- 
Uardt.  tam.  Pr^s  du  concile.  Il  rapporte  les  raifons  qui  doi- 
ly.f.  141/.  vent  engager  à la  prompte  élection  d’un  pape  » 
fçavoir  *la  longue  durée  du  concile  , la  crainte 
de  la  pefte  dont  on  eft  menacé  >.  les  divifions 

entre 


y 


Digitized  by  Googl< 


Livre  ont- quatrième.  4.5  9 

entre  l’empereur  & quelques  nations , les  guer- 
res  allumées  en  plusieurs  roïaumes  en  l’abfcnce  ^N-I4I7» 
de  leurs  maîtres  , & le  peu  d’apparence  qu’il  y 
a de  parvenir  à une  bonne  réformation  , puifque 
pendant  deux  ans  on  n’avoit  pû  convenir  du 
principal  article , fçavoir  l’état  du  pape  & du 
college  des  cardinaux.  Enfin  , le  mémoire  ré- 
pond à toutes  les  objections  qu’on  pouvoir  fai- 
re > qu’un  pape  une  fois  élu  empccneroit  qu’on 
ne  réformât  l’églife  , que  k concile  n’auroit 
plus  de  liberté  , & que  tout  le  monde  voudrait 
s’en  aller. 

La  mort-  de  Robert  Halam  évêque  de  Salisbu-  Lf. 
ri  , qui  arriva  le  quatrième  Septembre  , fut  un 
obftaclc  aux  bonnes  intentions  de  l’empereur  saHsbnri. 
touchant  la  réformation  ; cet  Anglois  étant  celui  ' 
qui  a voie  le  plus  engagé  Sigifmond  dans  la  pour-  f 
fuite  de  ce  deffein.  Avant  le  concile  de  Pife  il  iy.f,  14.14! 
avoir  fait  compofcr  par  un  doéteur'  d’Oxford  ut» 
ouvrage  fous  le  titre  de  : Demandes  touchant 
■la  réformation  de  Cégltfe  militante.  Il  étoit  ve- 
nu à Pife  muni  de  cette  piece , il  l’avoit  portée 
dans  le  même  efprit  à Confiance  ; & pendant 
qu’il  vécut , les  Anglois  feconderent  fortement  ' 
l’empereur  dans  le  projet  de  la  réformation  i 
mais  après  fa  mort  ils  changèrent  de  langage  & 
prirent  un  autre  ^parti.  Cet  évêque  mourut  à 
Goclcben  le  quatrième  de  Septembre,  fon  corps 
fut  porté  le  lendemain  à Confiance  pour  y être 
inhumé , ce  qui  fc  fit  folemnellement  le  treizié- 
me dans  l’églife  cathédrale  ; l’empereur  , les 
princes , les  cardinaux  & tout  le  clergé  alfifte- 
rent  à cetcc  pompe  funebre.  Qnuphrc  dit  que 
Jean  XXIII.  l’avoic  fait  cardinal  prêtre  en  141 1. 
cependant  les  aélcs  du  concile  ne  lui  donnent 
point  ce  titre. 

Cinq  jours  après  fa  mort  , c’eft-à-dire  , le  L1I. 

neuvième  de  Septembre  , les  nations  s’aflcmble-  Aflemble# 
r — des  nation* 
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. rcnt  dans  La  cathédrale  pour  traiter  de  l’éle&ion 

pour  l‘t'7-  ^ 1*  r^formatj°n-  Les  cardinaux  conjointe- 

«ion  d'un  *hent  avec  k s Italiens  > les  François  & les  Efpa- 
Fape.  gnols  , y prefenttrenr  un  mémoire  dans  lequel 
Vcnder-  »k  fe  plaignoient  fortement  du  délai  qu’on  ap» 
Uardt.  tom.  portoit  à l’éleélion  d’un  pape  , difânc  qu’il  étoit 
ir.f.i+iÿ.  fon  4 craindre  que  ce  délai  ne  replongeât  l’égli- 
fe  dans  un  fchifme  plus  incurable  que  celui  au- 
quel on  vouloit  remédier  s que  les  cardinaux  & 
les  trois  nations  qui  leur  font  jointes  y n’ont  pas 
moins  de  zek  que  ks  autres  pour  la  réforma- 
tion de  l’églife  ; mais  qü’ils  ne  croient  pas  qu’el- 
le doive  le  faire  avant  I’cledion , parce  que  la 
plus  grande  difformité  qui  puiffe  être  dans  l’églL 
fe , c’cft  de  n’avoir  point  de  chef  ; & que  d’ail- 
leurs cet  ordre  de  placer  la  réformation  avant 
l’éktftion  , eft  contraire  aux  decrets  du  concile 
& à la  capitulation  de  Narbonne  , où  l’union 
de  l’églife  eft  toujours  placée  avant  1a  réforma- 
tion. Qu’enfin , de  vingt-quatre  cardinaux  il  n’y 
en  a que  deux  qui  foient  du  fentiment  de  l’em- 
pereur , & qu’il  ne  leur  eft  pas  fort  honorable 
de  s’être  ainfi  détachez  de  kur  college. 

LUI.  L’empereur  fut  tellement  irrité  de  ce  memoiw 
L’empe-  re  , qu’il  n’attendit  pas  que  la  leéture  en  fut 
ritédu me- ac^ev^e  > ^ fortit  brufquement  de  l’aflemblée 
moire  des  avcc  k patriarche  d’Antioche.  Les  ambaffadeurs 
cardinaux.  Caftillans  aianc  eu  quelque  conteftation  fur  le 
rang  avec  ceux  d’Arragon  , prirent  aufïi  pré- 
texte de  cette  divifion  pour  fe  retirer  de  Con- 
fiance. L’empereur  ks  fit  arrêter  à quelques 
lieues  de  la  ville , & ks  obligea  de  revenir.  H 
défendit  aufii  aux  cardinaux  de  s’afiembler  le  len- 
demain dans  la  cathédrale  ou  dans  le  palais  épif. 
copal  ; cc  qui  fut  caufe  qu’ils  s’adrcfTercnt  à 
l’éicétcur  de  Brandebourg  & aux  magiftrats  de 
la  ville , pour  obtenir  des  fauf-conduits , afin  de 
pouvoir  fe  retirer  en  sûreté  , parce  qu’ils  crai- 

gnoient 
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gnoicnt  le  reflcntiment  de  l’empereur  } mais  . 
Pcieéleur  les  engagea  à relier.  AN.1417. 

Ils  ne  changèrent  pas  pour  cela  de  relblution  j LiV. 
ils  s’aflcroblerent  le  jour  fuivant  onzième  de  Sep-  Le* 
tembre,  & ils  achevèrent  la  lecture  de  leur  me- 
moire , qui  avoit  été  interrompue  par  la  retraite  bient  pour 
de  l’empereur.  Schelllrate  dit  que  Sigifmondl’éie&ion 
voïant  l’opiniâtreté  des  cardinaux  , refolut  de  les^’un  PaPe» 
faire  tous  arrêter  , qu’il  le  borna  enfuite  à fîx 
feulement , & qu’il  vouloir  auffi  releguer  huit 
évêques  : mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  en  foit  ve- 
nu aux  effets.  Les  cardinaux  cependant  furent 
toûjours  inébranlables , & leur  fermeté  attira  dans 
leur  parti  les  cardinaux  de  Sienne  & de  Bou- 
logne , le  patriarche  d’Antioche  , l’archevêque 
de  Milan , & l’évêque  d’Atri  , qui  jufqu’alors. 
avoienc  été  du  fentiment  de  l’empereur  ; & les 
Anglois  fc  joignirent  enfin  à eux. 

Les  Allemands  ne  & rebutèrent  point  pour  Lv. 
cela.  Ils  prefenterent  un  mémoire  au- coocik , Mem°îre 
tant  pour  fe  juftificr  de  l’aceufation  de  favorifer^*nds  ** 
les  Huflltes  , & d’entretenir  le  fehifmc  , quefaveUrdela 
pour  montrer  que  l’empreflement  qu’on  avoitrefornu.- 
pour  l’éreélion  d’un  pape , étoit  prématuré.  Ilsuoa* 
remontrent  que  la  vacance  du  fîege  apollolique 
n’émit  pas  d’une  fi  dangereufe  conlequence  qu’on 
le  vouloit  faire  croire  , pendant  qu’il  y avoit  un 
concile  aflemblé  qui  tenoit  licudc  chef  à l’égli- 
fe  i que  le  fchifme  n’étant  arrivé  qu’à  caufe  de 
k corruption  du  clergé,  pour  prévenir  de  pareils 
malheurs  , il  falloir  travailler  à une  bonne  ré- 
formation  qui  pût  être  la  bafe  & le  fondement 
de  l’éleélion  du  pape  futur  j que  s’agifTant  de 
donner  une  tête  à i’églife,  il  falloit  que  le  choix' 
en  fut  fait  par  des  gens  fans  reproches  ï que 
quelque  (aine  que  pût  être  le  prélat  qui  (croit 
ôû  , il  ne  manquerait  pas  de  £e  fouiller  au  milieu 
des  ordures  au  s’etoient  gkfïécs  parmi  les  eccle- 
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fiaftiques , & même  les  premiers  d’entr’eux  ; qu’il 
AN.  14x7. nc  p0urroit  marcher  qu’à  tâtons,  n’aïant  ni  rè- 
gle ni  lumière  pour  fc  conduire  ; au  lieu  que  les. 
loix  d’une  bonne  réforme  lui  ferviroient  de  bou- 
clier & de  rampart  contre  toutes  fortes  de  de- 
mandes injuiles  & importunes.  Enfin  , la  nation. 
Allemande  prefla  fort  les  cardinaux  de  fe  join- 
LvI  dre  à elle  dans  un  fi  pieux  déficit!. 

Les  cardi-  Ce  mémoire  qui  paroifl'oit  fi  jufte  & fi  fage  * 
naux  pen-  ne  fervit  qu’à  ranimer  l’ardeur  des  cardinaux  v 
fent  aàtti-&  à leur  faire  prendre  des  mefures  pour  attirer 
îemandf'  lcs  Allemands  dans  leur  parti , comme  ils  avoient 
dans  leur  déjà  fait  à l’égard  des  Anglois.  Jean  de  Wal- 
parti.,  lcnrod  archevêque  de  Riga , & Jean  Abundi  évê- 
que de  Coire  , étoient  fort  attachez  à l’empe- 
reur , & avoient  beaucoup  d’afeendant  fur  fon- 
efpnt  -,  c’en  pourquoi  les  cardinaux  penferent  à 
les  faire  entrer  dans  leurs  intérêts.  Comme  le 
premier  ne  pouvoit  retourner  à Riga  fans  s’ex- 
pofcr  à la  perfecution  des  chevaliers  de  l’ordre 
Teutonique , qui  n’avôient  celTé  de  l’inquieter 
jirfqu’alors , parce  que  fon  archevêché  relevoit 
de  cet  ordre  , les  cardinaux  lui  promirent  l’évê- 
ché de  Licge,  s’il  vouloit  confentir  à l’éleélion 
du  pape  avant  la  réformation  ; ce  que  le  prélat 
promit.  A l’égard  de  l’évêque  de  Coire , comme 
Ü!  étoit  très-mal  avec  Frédéric  duc  d’Autriche  r. 
on  lui  promit  l’archevêché  de  Riga dès  que  le. 
pape  feroit  élu,  & il  ne  rcfilla.  plus. 

LVIIv  Ces  deux  prélats  ainfi  gagnez , le  relie  de  là 
La  nation  nation-  Allemande  fuivic , & l’empereur  fc  voïant 
abandonné  de  tout  lè  monde,  confentit enfin  à 
r et u- *000-  f^leélion.d’ün  pape  ; mais  avec  cette  condition? 
fentenc  au  erprefie  > que  le  pape  travaillcroit  à la  réforma* 
dèilein  des  tion  del’églife  immédiatement  après  fon  élcéllon» 
cardinaux.  m^1TK  avant  fon*  couronnement  }.  qu’il  feroit 
Vor.dcr~  cette-  réformation.  de  concert  avec  le  concile  ; & 
n4;  Ruittcroil  Eoint  Confiance  que  cet  ou- 
vrage 
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vragc  ne  fut  achevé  , comme  les  cardinaux 
l’avoicnt  promis  à l'archevêque  de  Riga  & à^N,14,,7* 
l’évêque  de  Coire.  C’efl  ainfi  que  ce  différend 
qui  avoit  duré  fi  loug-terns  & qui  avoit  peafé 
diiToudrc  le  concile  , fut  terminé.  Le  vingt-troi- 
fiéme  de  Septembre  on  nomma  deux  cardinaux , 
cinq  évêques  , un  abbé  & un  auditeur  de  rote , 
pour  terminer  les  contcftations  fùrvcnues  entre 
les  ambafladeurs  de  Caflillc  , d’Arragon  & de 
Portugal  touchant  la  préféancc  i mais  on  ne  fçait 
pas  ce  qui  fut  décidé. 

Le  concile  perdit  le  vingt-fixiéme  de  Septem-  LviII. 
bre  un  de  fes  plus  illuftres  membres  dans  la  per-  Mo.rc  ** 
Tonne  de  François  de  Zabarellc  , connu  fous  1*  Florence.  * 
nom  de  cardinal  de  Florence.  On  crut  que  fa  p 
maladie  venoit  d’avoir  parlé  avec  trop  de  cha-  pt^'t  ' 
leur  dans  une  alTembléc , qui  fut  tenue  l’onzié- 
me  de  Septembre,  & où  il  s’agiffoit  de  l’éle&ion 
d’un  pape , préférablement  à la  réformation  de 
l’églife.  En  effet,  il  en  fortit  malade,  & Pogge 
Florentin  , dans  l’oraifon  funebre  qu’il  en  fit  en 
plein  concile  , die  que  ce  cardinal  fe  Tentant  iri- 
difpofé  dans  cette  alfcmbléc  , prononça  tout  haut, 
que  le  difeours  qu’il  faifoit  alors  feroit  le  der- 
nier de  fa  vie.  Il  avoit  été  fait  cardinal  par 
Jean  XXIII.  & tous  les  hiftoriens  conviennent 
qu’il  étoit  homme  d’un  grand  mérité , par  rap- 
port aux  qualitez  de  l’efprit  & du  cœur.  On  a 
crû  que  s’il  eût  vécu  jufqu’à  l’éleétion  d’un  pa- 
pe , on  awroit  jette  les  yeux  fur  Lui , parce  que 
tout  le  inonde  ccmrenoit  qu’il  n’y  en  avoit  pas 
dans  le  facré  college  qui  méritât  mieux  cette 
dignité.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  de  fà  mort 
avec  beaucoup  de  pompe  dans  l’églife  des  Fran- 
cifeains  , & quinze  jours  après  fbn  corps  fut 
transféré  à Padoue  , où  on  lui  fit  une  fécondé 
oraifon  funebre.  Il  a laiflé  quelques  ouvrages 
fur  l’écriture  lâinte,  fur  le  droit  canonique,  8c 
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a fur  la  réformation  & l’union  de  l’églifb  , qui 

*I4l7,oiu  été  inconnus  à Mr.  Dupin. 

Lix.  Le  neuvième  d’Oélobre  on  tint  la  trente-neu- 
Trente-  yicme  fclïîon  , oü  il  ne  paroît  pas  que  l’empc- 
fefinon!"0  rcur  ^ ^°*£  trouvé.  Le  but  qu’on  fe  propofa 
Labbc conc.  d’abord  fut  de  regler  certains  articles  de  réfor- 
tom.  12.  f.  mation , avant  qu’on  élût  un  pape.  On  y fit 
aî®LX  aulti  la  lcéture  de  quelques  decrets  , dont  le 
Reglement  Pr*n«rpal  concemoit  la  tenue  des  conciles , com- 
pour  la  te-me  la  meilleure  voie  pour  éteindre  & pour  pré- 
nue  des  venir  les  fehifines  & les  hcrefies  , pour  corriger 
conciles.  les  cïc^s  y réformer  les  abus  & entretenir  l’églife 
Ibidem,  dans  ua  état  florifïant.  Le  copcile  ordonne  par 
un  édit  perpétuel , qu’il  fe  tiendra  un  autre  con- 
cile general  cinq  ans  après  celui-ci,  un  troifiéme 
fcpc  ans  après  la  fin  du  fécond  , & à l’avenir 
qu'il  s’en  tiendra  toujours  un  de  dix  ans  en  dix 
ans  y dans  les  lieux  que  le  pape  indiqueroit  à la 
fin  de  chaque  concile  , du  contentement  & avec 
l’approbation  du  concile  même.  Qu’en  cas  de 
guerre  , fiege  y contagion  , ou  autres  cas  fem- 
olables  > k pape , du  confentement  des  cardi- 
naux, pourra  fiibftituerun  autre  lieu,  aufiî-bien 
qu*avaneer  le  terme  marqué  pour  le  concile  , 
mais  non  pas  le  protoger  : ce  qu’U  notifiera  un 
an  auparavant. 

txr.  Le  fccond  decret  regarde  les  tems  de  fchiC. 
Decret*  me,  & ordonne  qu’en  ce  cas  > aulfi-tôt  qu’il  y 
îrms  de  auro*r  deux  contendans  > le  concile  fe  tiendroit 
fchifme.  fai  vante,  & les  deux  contendans  feraient 

fufpens  de  route  adminiftration , & de  ^out  pou- 
voir aufli-tôt  que  le  concile  feroit  commencé. 
Mût$, 239. Que  l’empereur  . Les.  rois,  les  princes  s’y  trou- 
veront en  perfbnaes  , ou  par  leurs  ambaffa» 
deurs.  Il  cft  ordonné  que  ce  decret  fera  lu  à la 
fin  de  chaque  concile  > & avant  que  d’entrer 
dans  le  conclave»  lortqu’ii  s’agira  de  l’éleéiian 
d’un  pape.  , t 
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Le  troifiéme  decret  concerne  la  profêflîon  de 


£01  que  devoit  faire  à l’avenir  le  pape  élû , en  ^ ^xir^* 
prcfence  de  les  éle&eurs , avant  que  fcyi  élcétion  Decrej 
fut  publique.  Voici  comment  le  concile  b preferit.  pour  la 
„ Au  nom  de  la  binte  Trinité,  en  telle  année, profêflîon 
„ tel  mois , 8cc.  moi  N.  je  confeÆe  de  cœur  & de  fcn  de 
„ de  bouche  devant  le  Dieu  rout-puiflant  , qui  pape’ 

„ m’a  confié  k gouvernement  de  Ion  églife,  H1» 

„ devant  faint  Pierre  le  prince  des  apôtres,  que 
y,  pendant  toute  ma  vie  je  croirai  inviolablement 
„&  jufqu’au  moindre  article,  la  foi  catholique 
y,  félon  les  traditions  des  apôtres,  des  conciles 
„ generaux  & des  faints  pères  , & principale. 

„ ment  des  huit  premiers  conciles  generaux  > que 
„ je  prêcherai  cette  foi  & la  défendrai  au  péril 
„ de  ma  vie  & jufqu’à  l’effufion  de  mon  fang, 

x , & que  j’obferverai  aulTi  la  ns  varier  & à tous 
„ égards  le  rit  des  facrcmens.  de  l’églife  catho- 
„ lique  , tel  qu’il  eft  preferit  par  les  canons.  „ 

IJ  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  les  huit  con- 
ciles generaux  font  nommez  dans  cette  pro £e£ 
lion  de  foi.  Le  premier  de  Nicée,,  le  fécond  de 
Conftantinople  , le  troiliéme  d’Ephefe  , le  qua- 
trième de  Calcédoine , le  cinquième  & le  fixié- 
me  de  Conftantinoplc , le  fepuéme  de  Nicée , 8c 
le  huitième  de  Conftantinoplc  , outre  les  conciles 
generaux  de  Latran,  de  Lyon  & de  Vienne. 

Le  quatrième  decret  règle  les  tranltations  des 
bénéfices.  „ Comme  ces  transitions  , dix  le  con- 
„ elle,  apportent  de  grands  dommages  aux  égli- iejïrânfla-- 

y,  fes ,.  tant  pour  le  Ipitituel  que  pour  le  tempo-  tîon*. 

„ tel  , que  ks  prélats  ne  übuticnnent  pas  avec  lbid.p,  14*. 
y,  allez  de  vigueur  les  droits  & les  libertez.  de 
„ leurs  égjifes  , dans  b crainte  d’être  transférez* 
yy  afin  que  le  fouveraia  pontife  ne  foie  pas  accu» 
yyié  de  favoàfcr  ceux  qui.  chercham  leurs,  intérêts 
yy. plutôt  qpc  ceux  de  J B s trs-C  H R 1 sr,  pour- 
, m roient  k léduirc  8c  profiter  de  l’ignorance  oui 


nxrtf. 

Decret. 

'touchant 
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Decret 
touchant 
lesdépouil' 
les  des  évê' 
que» , 8c 
les  procu- 
rations. 
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LXV. 

L'empe- 
reur veut 
accommo- 
der les  ducs 
de  Bavière. 
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„ il  (croit  du  fait  ; nous  (tatuons  & ordonnons 
■ ,,  que  ces  tranflations  ne  feront  admifes  que  pour 
„ des  caafcs  importantes  & raifonnables  , qui 
„ aient  été  connues  & décidées  par  le  confeil  des 
„ cardinaux  & de  leur  confcncemcnt , ou  de  U. 
„plus  grande  partie  d’entre  eux.,, 

Le  cinquième  decret  regarde  les  dépouilles  des 
évêques , ou  des  vacances  de  bénéfices , & les 
_ procurations  , c’cft-à-dire , la  fourniture  de  tout 
. ce  qui  eft  necellairc  aux  évêques  qui  font  leurs 
vifites,  pour  leur  fubfiftancc  , & pour  (butenir 
leur  dignité.  Comme  les  papes  s’approprioient 
fouvent  ces  procurations  en  (e  les  refervant , & 
qu’ils  envoïoient descolicétcurs  pour  les  exiger, 
le  concile  défend  ablblument  cet  abus.  Les  pa- 
pes s’étoierft  encore  mis  en  polTdfion  de  fe  rclèr- 
v«r  la  nomination  à certains  bencfices,  avec  leurs 
revenus  pendant  la  vacance.  Le  concile  ordonne 
que  quand  un  bénéfice  viendra  à vacquer  par  la 
mort  du  bénéficier,  quand  même  elle  arriveroit 
en  cour  de  Rome  , les  revenus  en  feront  con- 
fèrvcz  pour  ceux  à qui  ils  appartiennent  de  droit, 
& défend  à tous  ecclefiaftiques  de  faire  de  fem- 
blables  exaélions  , fauf  pourtant , ajoute  le  de- 
cret, la  conftitution  qui  commence  bar  ce  mot 
Prœfenti,  faite  fur  ce  fujet  par  Bomfacc  VIH. 

Après  que  la  feflion  fut  finie  , l’empereur  vou- 
lant terminer  les  différends  entre  les  ducs  de  Ba- 
vière , aflcmbla  les  états  de  l’empire  : mais  le 
fuccès  n’en  fut  pas  favorable.  Louïs  de  Bavière 
d’Ingolftadt  fc  laiffant  emporter  à fon  naturel 
violent  , maltraita  fon  coufin  Henri  d’une  ma- 
nière outrageante , jufqu’à  l’appellcr  voleur , per. 
fide , & même  bâtard.  Henri  ne  voulut  pas  s’en 
venger  dans  le  moment  même  à caufe  de  la  pre» 
ftnee  de, l’empereur;  mais  dès  le  même  jour  il 
monta  à chevalaccompagné  de  quelques  feigneurs 
& de  fes  gens , pour  attendre  Louis  au  paffage. 


Digitizea  by  Google 


Livrt  cent-quatriéme.  447- 

rencontra  en  effet  fuivi  de  fes  pages , com-  * 

me  il  revenoit  de  dîner  avec  l’empereur , & l’aïant  An .141 7, 
attaqué  dans  la  rue  il  lui  donna  quelques  coups- 
d’épée.  Louïs  tout  blcffé  qu’il  étoit,  fut  alTcz  Bavière 
adroit  pour  defarmer  Henri  à qui  il  aurait  palîé  blefle  foa 
fon  épée  au  travers  du  corps,  s’il  n’éût  été  fc-  cnu^n 
couru  par  les  feigneurs  qui  l’accompagnoienr,  Loui*‘ 

& qui  le  jetterent  fur  Louis  avec  tant  de  fureur  , 
qu’il  tomba  de  cheval  à-  demi  mort.  L’Cmpercur^’71* 

♦ informé  de  cet  attentat  voulut  faire  arrêter  Hen- 
ri ; mais  celui-ci  s’étant  fauvé  en  Bavière  en. 
toute  diligence  fut  mis  au  ban  de  l’empire. 
i)  L’éleéteur  de  Brandebourg  fon  beau-frerc  inter- 
céda pour  lui,  fe  jetta aux  genoux  de  l’empereur,. 

& fit  tant  par  fes  prières  , qu’il  en  obtint  un 
délai , jüfqu’à  ce  qu’on  fçût  fi  Louis  mourrait  ou 
guérirait  de  fes  bleflures.  Louïs  guérit  en  effet,, 
mais  il  y eut  toujours  depuis  de  grandes  inimi- 
tiez  entre  les  ducs  de  Bavière  , jufqu’à  l’année 
1430.  que  l’empereur  les  raccommoda  tous  en. 
lemble. 

Quoique  l’èmpereur  eût  confemi  à I’éleétiori  LXVir. 
d’un  pape  avant  là  reformation  de  l’églife  , il  r-e5C  rdi- 
Vouloit  que  le  concile  rendit  un  decret  qui  obli-  fenninde- 
geât  le  nouveau  pape  à travailler  à cette  rtfor-  cret  de  la 
mation  aulfi-tôc  après  qu’il  ferait  élû,  & il  prefla  reforma- 
les  cardinaux:  de  tenir  leur  promefle.  L’On  pro- 
pofe  différons  modèles  de  ce  decret  , & après  ^un  pape> 
bien  des  détours,  les  cardinaux  répondirent  net-  _ , 
tement  qu’ôn  ne  pouvoit  rien  prelcrire  au  pape,  aa.  cÙnî.f. 
& qu’il  ne  pouvoit  être  lié  : ce  qui  étoit  contrai- 169. 
re  à la  promefle  qu’ils  avoient  faite  dans  la  der- 
nière feflîon  ,,dc  procurer  un  decret  par  lequel 
le  pape  ferait  obligé  de  travailler  à la  reforma- 
eion  de  l’églife.  ayant  que  de  fe  mêler.- d’autres, 
affaires.. 

Pendant  qu’bn  agirait  cette  queftion  , la  nou-  LXVHL 
VeHé  vint  àConlUncequ&L’SvêquttdcWmchcfter  Arrivée 

oncfedel,^ue 
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( oncle  da  roi  d’Angleterre  , croit  à Ulme , ou  il 

ds  winche*  P3^0'1  Pour  a^cr  ^ Jerufalcm.  Les  Anglois  le 
lier  à con- connoiSlant  homme  capable  de  réunir  les  efprits, 
fiance.  & bien  intentionné  pour  l’union,  proposèrent  de 
*W«r-  le  prier  de  venir  à Confiance.  : les  cardinaux  y 
ttardt.  row.  consentirent,  & l’empereur  lui-même  lui  écrivit 
4.^1447.  à ce  fujet.  L’évêque  de  Lichtfield  lui  fut  envoïé , 
& l’accompagna  à Confiance  où  il  fit  fon  entrée 
en.  habit  de  pelerin.  Il  y demeura  pendant  quel, 
ques  jours  , & travailla  avec  tant  de  zele  &. 
d’adrefic  dans  cette  affaire , qu’enfin  il  fut  rcfblu 
que  le  concile  ordonneroit  par  un  decret , que 
l’on  ferait  la  reformation  immédiatement  après 
l’éleélion.  d’un  pape  ; que  les  articles  de  refor- 
mation arrêtez  entre  les  nations , feraient  expé- 
diez^ & qu’on  nommerait  des  députez  pour  ré- 
gler la  maniéré  de  l’éleâion.  Cet  engagement 
paraît  aflez  vague  y aufli  n’eut-il  pas  grand  effet. 
I.XÏX.  Aulîî-tôt  les  nations  s’aflcmblercnt  pour  tra- 
On  con-  vaillcr  aux  articles  de  la  reformation  * & l’em- 
vient  de  lapercur  DOmma.des  députez  pour  régler  avec  les 
délire  Te  cardinaux  la  maniéré  d’élire  un  pape.  Après  deux 
pape.  ou  trois  congrégations  où  l’on  agita  avec  beau- 
Siheifir.  r6uP  de  chaleur  fi  les  cardinaux  dévoient  avoir 
umr.  ihtn.  parc  à l’élcélion  prochaine  en  qualité  de  cardi. 
f- 63.  naux  ou  feulement  comme  députez  de  leurs  na- 
tions , ' on  demeura  d’accord  le  vingt-huitième 
d’Oâobrc , que  fix  députez  de  chaque  nation  au- 
raient droit  de  fuffrage  avec  les  cardinaux  dans 
l’éleétion  d’un  pape  * & le  projet  des  cardinaux 
fut  approuvé  avec  quelques  modifications.  Il  ne 
s’agùloit  plus  que  de  ratifier  tout  ce  qui  s’étoit 
fait  entre  les  cardinaux  & les  nations , & c’en 
à quoi  l’on  travailla  dans  la  feffion  Suivante. 
IXX.  Elle  efi  la  quarantième , & fut  tenue  le  famedi 
CJoarancie- trentième  d’Oétobre  , fans  que  l’empereur  s’y 
*Rcform”-trou'“‘  Après  la  meffe  célébrée  par  le  cardinal 
don  que  des  Ucfins  > le  cardinal  de  Saint  Marc  lut  te  de- 
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etc t qui  engageoit  le  pape  futur  à reformer  l’é- , 
glife  après  fon  éleûion.  Il  était  conçu  en  ces  j *t‘kJ  J* 
termes  : „ Le  faint  concile  general  de  Confiance  pape  fu. 
,,  légitimement  afTcmblé  dans  le  Saint-Efprit , re-  tur. 

>,  prefentant  Péglife  univerfelle,  ftatue  & ordonne  Laib.tenc. 
„ que  le  pape  futur,  à l’élcétion  duquel  on  doit  tam.  u.f. 

„ procéder  incefTamment  de  concert  avec  ce  con-  243* 

» cile  ou  avec  les  députez  des  nations,  doit  re. 

,,  former  Péglife  dans  fon  chef  & dans  fes  mem. 

„bres,  auffi-bien  que  la  cour  de  Rome,  félon 
y,  l’équité  & le  bon  gouvernement  de  Péglife, 

» avant  la  düTolution  du  concile,  & que  cette 
„ reformacion  concernera  les  articles  arrêtez  dans 
„ le  college  reformatoire  , tels  que  font  ceux  qui 
„ fuivent  : i.  Le  nombre , la  qualité  & k na- 
„ tion  des  cardinaux,  a.  Les  referves  du  fîege 
„ apoûolique.  3.  Les  annates  & les  communs 
„ fervices.  4.  Les  collations  des  bénéfices , & les 
„ grâces  expedatives.  j.  Les  confirmations  des 
,,  élections.  6.  Les  caules  qu’on  doit  porter  en 
„cour  de  Rome  , ou  non.  7.  Les  appellations 
»,  en  cour  de  Rome.  8.  Les  offices  de  chancele- 
H rie  & de  penitencerie.  p.  Les  exemptions  & les 
,,  unions  faites  durant  le  fchifme.  10.  Les  corn. 

„ mendes.  1 1 . Les  revenus  pendant  la  vacance 
„ des  bénéfices,  ta.  L’inalicnation  des  biens  de 
„ Péglife  Romaine.  1 3 . Les  cas  aufquels  on  peut 
corriger  un  pape,  & le  dépofer,  & comment. 
y,  14.  L’extirpation  de  la  fimonie.  ip.  Les  dif- 
„ penfes.  1 G.  Les  provifions  pour  le  pape  & les 
„ cardinaux.  17.  Les  indulgences.  18.  Les  dé- 
„ cimes.  Le  decret  ajoute ,.  que  quand  on  aura 
„ nommé  des  députez  pour  faire  cette  reforma- 
„ tion  , il  fera  libre  aux  autres  membres  du  con- 
„ cile  de  le  retirer  avec  la  permiffion  du  pape.  „ 

On  fit  un  fécond  decret  qui  ordonne  confor-  LXXI. 
mément  à l’article  de  la  capitulation  de  Narbon-  rr^tuj|,r  * 
ne , par  lequel  on  s’étoit  engagé  d’admettre  au  i'-abfen<* 

con- 
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concile  les  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  ; „ que 
a l4a,-7’»>  ccs  cardinaux  depuis  ta  dépofition  notoire  dudit 
naujTde1*  ” P'erre  de  Lune , étant  attendus  depuis  plus  de 
Benoît.  » trois  mois,  & n’étant  pas  encore  arrivez,  on 
Ibid  f.  Z4+»  « procéderait  nonobftant  leur  abfcnce  à l’éleCtion 
„ d’un  pape.  Que  fi  toutefois  ils  venoient  avant 
„ que  l’eledion  fut  confommée  , & qu’ils  s’unif- 
„ fent  au  concile  y ils  feront  adafisà  donner  leurs 
„ fuffrages. 

LXX1T  On  lut  encore  un  troifiéme  decret  fur  la  ma- 
Decret  Tur  oierc  & la  forme  d’élire  un  pape  , où  l’on  dit  en 
la  maniéré  fubftance  : Que  pour  mettre  l’éleCfciori  du  pape 

& la  forme  futur  au-deifus  de  toute  contradiction  , & de 
van"re  * n *°utes  fones  de  fcrupules , & pour  rendre  l’u. 
***  " „ nioa  qui  en  doit  refulter  certaine , parfaite  8c 

„ invariable , le  concile  r du  confèntcment  exprès 
» & unanime  du  college  des  cardinaux  8c  des 
„ nations,  fhttue  & ordonne  que  pour  cette  fois 
„ feulement  fix  prélats,  ou  autres  ecclcfialfiques" 
„ diftinguez  de  chaque  nation , feront  choifis  dans 
,,1’cfpace  de  dix  jours,  pour  procéder  avec  les 
„ cardinaux  à l’éle&ion  d’un  fouverain  pontife i 
„ en  forte  que  celui  qui  fera  élû  par  les  deux 
„ tiers  des  cardinaux  , & par  les  deux  tiers  des 
„ députez  de  chaque  nation , fera  reconnu  dans 
„ toute  I’églife,  fans  exception,  pour  le  legiti- 
„ me  fouverain  pontife,  & que  l’éleCtion  fera 
„ nulle  fi  elle  n’a  pas  les  deux  tiers  des  fuffra. 
„ ges , tant  des  cardinaux  que  des  députez  des 
„ nations.  Que  les  cardinaux  & les  députez  des 
,,  nations  feront  obligez  d’obferver  toutes  les  loix 
„ & conftitutions  , même  penales , & tous  les 
„ ufages  qu’on  a coutume  d’obferver  dans  l’éle. 
„ Ction  des  papes , & qu’ils  jugeront  d’agir  dans 
„ cette  importante  occafion  fans  prévention, fans 
„ haine  , lans  faveur  & fans  autre  affeéfion  que 
„ celle  du  bien  del’églife.  Le  concile  ordonne  de 
» plus  que  tous  les  électeurs  entreront  au  concla- 
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»ve  dans  dix  jours  pour  faire  cette  éléélion.  ,, 

Tous  ces  decrets  étant  lus  , le  cardinal  de  Vi-  ’ + " 

vicrs,  qui  prefidoic,.  répondit,  P lacet,  au  nom 
du  concile. 

Parmi  les  articles  de  reformation  qui  furent  txxin. 
agitez  entte  les  cardinaux  & les  nations  , il  n’y 
en  eut  point  qui  le  fut  avec  plus  de  chaleur  & fortement 
de  vivacité  que  celui  des  annates.  On  appelle  débatu. 
annares  le  droit  qu-’ont  les  papes  dans  toute  la 
chrétienté  fur  les  revenus  de  la  première  année 
des  bénéfices  qui  viennent  à vacquer , comme 
archevêchez , évêche2 , abbaïes , prienrez  de  au- 
tres. On  trouve  ce  droit  établi  dès  le  rems  du 
pape  Clément  V.  qui  irnpofa  pour  trois  ans  les 
annares  en  Angleterre  * mais  le  parlement  s’y 
oppofa  : alors  on  ne  les  demandoit  que  comme 
un  fccours  , & non  pas  comme  un  droit  r ce  fut 
Boniface  IX.  qui  le  premier  regarda  ce  droit 
comme  attaché  à la  dignité  des  fotiverains  pon- 
tifes. Charles  VI.  roi  de  France,  conçut  la  refo- 
lution  de  fùpprimcr  ce  droit  ; & dès  que  le  con- 
cile de  Confiance  fut  affemblé , il  chargea  fes 
ambafiadeurs  d’y  faire  approuver  les  libertez  de 
l’égide  Gallicane  , fur-tout  dans  l’article  des  an- 
nates,  mais  les  cardinaux  s’y  oppoferent  forte- 
ment , fondez  fur  ce  qu’il  falloic  fournir  aux  pa- 
pes & aux  cardinaux  de  quoi  s’entretenir,  con- 
firmant de  reformer  les  abus , s’il  y en  avoit , & 
les  taxes  fi  elles  étoient  exorbitantes  : & c’elt  c* 
qui  fit  le  fujet  de  grandes  eonteftations. 

Ce  projet  des  cardinaux  portoit,  „que  l’on 
„ païeroir  la  taxe  portée  dans  les  regiftres  de  la 
„ chambre  apoftolique  pour  les  églites  8c  mona- 
„ fteres  vacans , afin  que  le  pape  & les  cardinaux 
„ euffent  un  honnête  entretien  : que  fi  quelques- 
„ unes  de  ces  taxes  étoient  trop  fortes  , elles  fe- 

roient  reformées  : qu’on  ne  les  païeroit  qu’une 
«.fois,  pour  une  églife  ou  un  monrafterc  , en  cas 
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„ qu’il  vint  à vacqucr  deux  fois  en  une  feule  mu 
N*  née.  j,  Ce  projet  aïant  été  communiqué  aux 

nations,  elles  en  délibérèrent  pendant  fçpt  jours, 
& enfin  conclurent  qu’il  falloit  entièrement  ôter 
les  annates  pour  le  paffé,  pour  le  prefent  Sc 
pour  l’avenir.  Les  cardinaux  s'oppoferent , & fi- 
rent défendre  ce  droit  par  Jean  de  Scribanis  pro- 
moteur, qui  appella  de  la  rcfolution  des  nations 
au  pape  futur.  La  nation  Françoifc  qui  prenoit 
plus  de  part  à cette  affaire,  répondit  à l’appel 
des  cardinaux  par  une  proteftation  en  bonne  for- 
W-mc  & bien  raifonnéc,  fous  ce  titre  : Réponft 

‘ 11?  A*  1+  nation  Gallicane  aux  cardinaux  apte  Han  s du 
lirtna’nwn  r - . . ..  . . . ** 

Gratitm.  reJtti  <{ue  fatt  te  nation  de  pastr  les  annates . 
Dupin  hift.  Cette  picce  fe  trouve  imprimée  parmi  les  ouvra- 
du  xv.fittlt.  rrCS  je  Nicolas  de  Clemangis , à qui  on  l’attri- 
bue faulfemcnt.  • 

LXXIV.  Les  François  fouticnnent  que  les  annates  ne 
Fran^iTe”  Pcuvcnt  défendre  par  aucun  privilège  ni  par 
faîT une  ré- aucune  prefeription  : qu’à  l’exception  des  bene- 
ponfe  aux  fiecs  vacans  m curia ».  il  n’y  a aucune  difpofuion 
cardinaux  de  droit  qui  favorife  les  annates  : que  leur  ori- 
contre  les  „jne  vjem  ja  refcrvc  nue  fit  Je  pape  Jean  XXII, 
annates.  ^jjrr  .ji 

, d’une  parue  des  revenus  des  dignitez  « des  be- 

t'ix’oo!  nefices  ’ * l’exception  des  abbaïcs  , pour  uncer- 
5‘  tain  voïage  d’outre-mer,  & pour  d’autres  necef- 
fitez  preflantes  : que  c’eft  pour  cela-  que  l’cgli- 
fe  ne  paie  rien  en  Angleterre  pour  les  abbaïes  : 
que  ce  pape  excepta  auffi  les  évêchcz,  & fit 
diverfes  reftriélions  à fon  ordonnance  : que  de- 

{>uis  lui  plufieurs  autres  papes  ont  fait  de  pareil- 
cs  refêrves  pour  des  caufcs  certaines  qu’ils  ex- 
primoient  : que  le  clergé , les  princes  & les  peu- 
ples les  ont  quelquefois  fouffertes  ; mais  que  s’en 
étant  auffi  quelquefois  trouvez  trop  chargez,  ils 
ont  refufé  de  les  païer,  comme  ils  ont  fait  en 
Angleterre  : qu’ils  l’ont  pû  faire  avec  raifon  & 
avec  jufhcc , particulièrement  parce  que  les  cau- 
sés 
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fes  pour  lefqudles  elles  ont  été  établies , ont  ccC-  * 
fé  : que  la  conceffion  du  revenu  d’une  année AN  H1 7* 
des  prelatures  & des  abbaïes  vacantes,  s’eft  in- 
troduite par  l’oblation  volontaire  & gratuite  que 
quelques-uns  de  ceux  dont  l’éleétion  étoit  confir- 
mée , faifoient  au  faint  fiege  : qu’on  lui  a don- 
né le  nom  de  fervice  commun , parce  qu’elle  fe 
partageoit  entre  les  officiers  de  la  cour  de  Ro- 
me , & qu’enlùite  on  en  avoit  fait  une  obliga- 
tion , fous  prétexte  de  coutume.  Que  l’on  avoic 
fait  une  taxe  des  bénéfices  ; que  .cette  exaétion 
étoit  fimoniaque  , ou  du  moins  fufpe&e  de  fimo- 
nie  ; & qu’ainfi  elle  ne  pouvoir  être  autorifée 
par  aucune  coutume , ni  par  aucune  prefeription. 

Que  quand  même  on  aurait  pû  exiger  les  an- 
nates , il  étoit  à propos  de  les  abolir,  à caulê 
des  fcandales , des  violences,  des  plaintes , des 
oppreffions , & des  querelles  qu’elles  ont  caufées 
& qu’elles  caufcnt  tous  les  jours  : que  la  Fran- 
ce avoit  été  obligée  de  les  ôter  par  provifion  , 
qu’elle  en  avoit  demandé  la  fuppreffion  au  pape, 
qui  l’avoit  promife , & qu’elle  la  demandoit  en- 
core à prefent  au  concile.  Tout  cela  cft  prouve 
fort  au  long. 

Enfuitc  on  répond  aux  raifons  alléguées  par 
le  promoteur  de  Scribanis , pour  attaquer  la  rc- 
folution  des  nations , & juftifier  les  annates.  Il 
o'ojcéfoit  quant  à la  manière  dont  on  avoit  pris 
cette  refolution  , que  l’on  n’avoit  point  procédé 
par  ferutin , ni  propofé  la  chofe  aux  députez 
des  nations.  On  lui  répond  qu’on  ne  s’étoit 
point  fait  une  loi  de  délibérer  toujours  par  feru- 
tin , & qu*il  y avoit  plufieurs  affaires  fur  lefquel- 
lcs  on  avoit  délibéré  de  vive  voix  ; mais  que 
celle-ci  avoit  été  d’abord  déférée  aux  députez 
des  hâtions  , fuivant  la  coutume.  Pour  le  fond , 
il  alleguoit  qu’il  falloit  bien  que  les  églifes  infe- 
rieures qui  étoient  émanées  de  l’églife  de  Rome, 


Oigitized  by  Google 


4f 4 Tiijloire  Zcdejîaflique. 

. N fourniflent  au  pape  & aux  cardinaux  ce  qui  leur 
1 1 7-  écoit  neccflairc.  On  lui  répond  que  l’évêque  de 

Rome  a aufli-bien  que  les  autres  , des  revenus 
fuffifans  pour  fa  fubfiftance  5 & qu’en  cas  qu’jl 
n’en  eût  pas  aflez  , le  clergé  de  fa  ville  & de 
fon  dioccfe  , £c  même  les  autres  églifes  pour- 
roient  lui  en  accorder  par  moicn  de  fubvcntioa 
caritative  pour  un  tems  , & eu  égard  à fes  be- 
foins , mais  non  pas  comme  une  redevance  per- 
pétuelle : qu’au  refte , quoique  Péglife  de  Rome 
fut  la  première  & la  maîtrefle  des  autres , à cau- 
fo  des  venus  & des  mérités  de  faint  Pierre , & 
de  ceux  qui  en  avoient  autrefois  été  évêques  j 
il  n’étoit  pas  vrai  qu’elle  eût  précédé  les  aunes , 
puifquc  l’églife  Grecque  étoit  la  première  dans 
l’ordre  des  tems  ; que  pour  les  cardinaux  , on 
les  pouvoit  confidercr , ou  comme  curez  & évê- 
ques de  leurs  titres  , & qu’en  cette  qualité  ils 
doivent  s’acquitter  des  fondions  curiales  & épis- 
copales ; ou  comme  confeillers  du  pape  , mais 
qu’ils  ne  font  point  coadjuteurs  du  pape  j & que 
ce  font  les  évêques  qui  ont  cette  qualité , & au- 
deffus  des  cardinaux  de  droit  divin , quoique 
prefentement  ceux-là  s’élèvent  au-delTus  d’eux  , 
& les  méprifent , & que  d’ailleurs  ils  font  af. 
fez  riches  Sc  aflez  puiflans  pour  foutenir  leur 
dignité. 

Quand  à la  pofleflion  que  Scribanis  alleguoic 
& dans  laquelle  il  prétendoit  qu’étoient  le  pape 
& les  cardinaux  même  dans  le  roïaume  de  Fran- 
ce ; on  lui  répond  qu’ils  n’ont  jamais  eu  de  ti- 
tre pour  établir  cette  pofleflion  ; & que  s’ils  ont 
quelquefois  perçu  les  annates  , ce  n’cft  que  par 
permiflion  & par  tolérance  j que  les  fommes  que 
les  papes  exigeroient  par  le  moïen  des  annates, 
feroient  cxccflives , puisqu’elles  fe  montent  , fé- 
lon la  taxe  de  la  enambre  apoflolique  pour  les 
évêchcz  & abbaïes  de  la  France  feule,  alafom- 

me 
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me  de  fix  cens  quatre-vingt-dix-fept  mille  fept 
cens  cinquante  livres  de  revenu  : ce  qui  irait  àA  ' * ' ' 
près  de  fcpt  millions  pour  toutes  les  nations  ; 
que  le  pape  Sc  les  cardinaux  ont  allez  de  reve- 
nu fans  cela  ; & que  d’ailleurs  la  nation  de  Fran- 
ce leur  a aflîgné  foixantc  & dix  mille  livres  de 
revenu  : que  £ cette  nation  prend  plus  de  part 
à cette  affaire  que  les  autres , c’eft  qu’il  n’y  en 
a point  qui  foit  plus  chargée  , parce  que  la 
chambre  apoftolique  ne  prend  rien  en  Angleter- 
re que  le  revenu  de  ia  vacance  de  quelques  évê- 
chez  , qui  font  en  petit  nombre , & que  l’on  ne 
fouffre  point  que  les  cardinaux  y poffedent  des 
bénéfices  : qu’elle  ne  tire  rien  du  tout  de  l’Elpa- 
gne  : que  les  bénéfices  d’Italie  font  de  peu  de 
valeur  j & que  quand  les  •communautez  fe  Ten- 
tent trop  chargées , elles  défendent  de  rien  don- 
ner , comme  a fait  nouvellement  celle  de  Flo- 
rence , -qui  a privé  le  fàint  .fiege  pour  cinq  ans 
de  la  collation  des  bénéfices  de  fon  état  , àcau- 
fe  de  l’abus  qu’avoit  commis  Jean  XXIII.  dans 
la  collation  d’une  abbaïe  •:  qu’enfin  en  Allema- 
gne il  n’y  a que  quelques  églifes  dont  la  cham- 
bre apoftolique  tire  quelque  chofe  ;.quc  dans  les 
autres  états  on  ne  donne  rien  au  pape  , & que 
l’on  n’y  reçoit  pas  même  les  lettres  apoftoliques  j 
fi  ce  n’cft  qu’autant  qu’il  plaît  aux  évêques , qui 
refufent  fouvent  leur  vidimus  : qu’il  n’y  a que 
la  France  qui  a été  furchargée  , parce  qu’elle  a 
été  obéïflante  & de  bonne  volonté. 

On  fait  voir  enfuite  la  foiblcffe  des  réponfes 
que  Jean  de  Scribanis  apportoit  aux  objedions 
faites  contre  les  annates , & on  réfuté  en  parti- 
culier les  raifons  dont  on  fe  fervoit  pour  les  ex- 
eufer  de  fimonic  t d’où  l’on  conclut  que  l’appel 
de  Scribanis,  & les  autres  appellations  des  car- 
dinaux au  futur  pape  fur  ce  chef , ne  doivent 
point  être  admifes  : qu’on  n’y  doit  point  défé- 
rer. 
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. rcr , comme  la  nation  de  France  n’entend  point 

y déférer,  ni  rien  changer  à fa  refolution  ; mai* 
qu’elle  prétend  même  en  pourfuivre  la  fuppreC. 
fion  dans  le  concile , & par  tout  ailleurs  où  be- 
foin  fera.  Tel  cft  le  précis  de  la  proteftation  des 
François.  La  conteftacion  qui  y donna  lieu  , s’étoit 
élevée  dès  1 4.  r 5*.  & la  nation  Françoifc  avoit 
donné  fâ  réponfc  ou  proteftation  dans  une  aftem- 
bléc  qu’elle  commença  à ce  fujet  le  quinziéme 
d’Oétobrc  de  la  même  année  ; mais  nous  avons 
placé  ici  cette  réponfe,  parce  que  ce  ne  fut  que 
dans  la  quarantième  feftion  qu’on  défigna  les 
principaux  articles  de  la  réfbrmation , dont  celui 
des  annates  étoit  un  des  principaux.  Nonobftant 
cette  proteftation  , l’article  demeura  de  la  ma- 
niéré qu’il  avoit  été  dreffé  par  les  cardinaux. 
LXXV.  Cependant  on  avoit  préparé  le  conclave , dans 
tl0Xa*  lequel  il  y avoit  cinquante-trois  chambres  ; tren- 
condave.  te  pour  les  députez  des  nations  , fix  de  chacune, 
VttuUr-  vingt-trois  pour  autant  de  cardinaux  ; on  les 
Harde,  tom.  tira  au  fort , & chacun  mit  fan  nom  & fes  ar- 
4../.  14.60.  xncs  fur  la  porte  de  celle  qu’il  devoit  occuper. 

Tout  étant  aitifi  difpofé  , l’empereur  fit  publier 
à fon  de  trompe  un  édit , par  lequel  il  defen- 
doit  d’approcher  du  conclave  -jufqu’à  une  cer- 
taine diftancc  , pendant  tout  le  tems  que  les 
éleéleurs  y fetoicnc  enfermez , & de  s’emparer 
de  l’hôtel  -du  cardinal  qui  ferait  élû  pape  , & 
de  le  piller.  Cet  édit  étoit  en  Latin  & en  Alle- 
mand , & fut  publié  par  le  comte  de  Papenheim, 
maréchal  de  l’empire  , Sc  Henri  de  Hulm , con- 
ful  de  la  ville  , précédez  de  quatre  hérauts.  11 
fut  aufli  lû  en  italien  & en  François. 

LXXVI.  Tout  cela  fut  confirmé  dans  la  quarante  & 
Quarante  unième  -fcflion , qui  fc  tint  le  huitième  de  No- 
& unième  vembre  , & à laquelle  aftifta  l’empereur  avec 
Sermon  tous  *cs  Après  la  meffe  celebrée  par  le 

de  l’évêque  cardinal  de  faint  Marc , l’évêque  de  Lodi  prêcha 
de  Lodi.  fut 
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fur  CCS  paroles  : Eligite  meliorem , Choififfcz  le  . 
meilleur.  Il  donna  dans  fon  difeours  l’idée  d’un  £ 
bon  pape  , & il  lui  demande  la  pureté  des  moeurs,  „•/_ 
la  doftrme  & la  capacité , ou  la  prudence  dans  146. 
le  gouvernement  de  Péglifc.  ,,  Il  cft  bcfbin , RfZ-  A*. 

„ dit-il , d’un  bon  pilote  dans  un  navire  qui  fait*'10, 

„ caa  de  tous  cotez  , dont  les  voiles  lont  rom- 
„ pues  , l’ancre  perdue  , & les  mâts  fracaiîcz  : 

>,  Il  faut  un  bon  médecin  dans  un  tems  de  con- 
,,  tagion  j & lorfque  les  brebis  8c  les  payeurs 
„ font  égarez , il  faut  pour  les  ramener  dans  la 
„ bergericun  pafteur  d’une  habileté  confbmmée. 

,>  Choififfezen  donc  un  qui  foit  à l’égard  des 
„ rois  un  Jeati-Baptifte , à l’égard  des  Egyptiens 
„ un  Moïfe  , à l’égard  des  fornicatcurs  un  Phi- 
„ nées,  à l’égard  des  idolâtres  unElic,  à l’égard 
>,  des  menteurs  un  fnint  Pierre  , à l’égard  des 
„ avares  un  Eliféc  , à l’égard  des  blafphematcurs 
„ un  faint  Paul,  à l’égard  des  negocians  dans  le 
„ Temple  & de  ceux  qui  le  profanent,  un  autre 
„ Je  s u s-C  H x 1 s t.  „ Apres  le  fermon  on  lut 
l’évangile  i Si  vaut  m'aimez,  , gardez,  mes  corn-  7o.m.  ch. 
mxndemens.  Lnfuitc  Pierre  de  Lirribourg  lut  la  xtv-  v.if. 
conftitution  de  Clément  VI.  toüchant  le  concla- 
ve , 8c  la  maniéré  dont  les  cardinaux  doivent  y 
être  fervis  , nourris  & couchez  i elle  leur  défend 
de  manger  enfemblc , & veut  qu’ils  n’aïent  que 
deux  perfonnes  pour  les  fervîr , & que  leurs  lits 
ne  fôicnt  garnis  que  d’un  fcul  rideau  pour  la 
bienfeance. 

Le  même  lut  enfuitc  les  articles  que  les  cIc—  lxkvit. 
£tcurs  du  pape  & les  gardiens  du  conclave  de-  Article», 
voient  jurer.  Le  premier  portoit , que  dans  dix  que  doî- 
jours , à compter  du  jour  du  decret , c’cft-à-dirc , ^ejn'1^rer 
depuis  le  huitième  de  Novembre  fur  le  foir,  les  [irs 
électeurs  entreront  dans  le  conclave  pour  Pèle- pape, 
ûion.  Le  fécond,  qu’ils  n’auront  que  deux  fer-  Lalb.comi 
vitcurs  clercs  ou  laïcs,  comme  ils  voudront  «*•?» 

Hijl.  Ecci.Tome XXL  V - chot-^7- 
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. choifîr.  Le  troifiéme , qu’ils  habiteront  tous  cn- 

AN,I^I7* femble  dans  le  conclave,  fans  être  fcparez  par 
aucune  cloifon  ou  rideau  , excepté  quand  ils 
dormiront  ou  fe  repoferont.  Le  quatrième , que 
le  conclave  fera  tellement  fermé  que  perfonne 
n’en  puiflc  fortir  & n’y  puifle  entrer',  en  refer- 
vant  toutefois  une  entrée  pour  aller  aux  lieux 
fecrets.  Le  cinquième  , qu’il  ne  fera  permis  à 
perfonne  d’envoïcr  ni  mdTager  , ni  lettre  aux 
électeurs.  Le  fixiéme , qu’il  y aura  dans  le  con- 
clave une  fenêtre  , par  où  l’on  donnera  la  nour- 
riture aux  électeurs  & à ceux  qui  les  fervent , 
Sc  que  perfonne  ne  pourra  palier  par  cette  fenê- 
tre pour  entrer  dans  le  conclave.  Le  fçptiéme , 
que  chaque  jour  on  leur  donnera  outre  le  pain , 
le  vin  & l’eau  , un  feul  plat  de  viande,  de  poif. 
fon  ou  d’œufs  , avec  un  potage  de  viande  ou 
de  poiflbn  , & de  la  viande  lalée  , des  herbes 
crues  , du  fromage  , avec  quelques  fruits , en 
diminuant  toutefois  les  portions  à mefure  qu’ils 
demeureront  plus  long-tcms  au  conclave  , félon 
la  conflitution  de  Clément  VI.  Le  huitième, 
qu’on  ne  contraindra  par  force  aucun  des  éle- 
veurs à entrer  dans  le  conclave  , à moins  que 
tous  ne  refufafTcnt  d’y  entrer , auquel  cas  il  faq- 
droit  les  y contraindre.  Le  neuvième , que  quand 
quelqu’un  voudra  fortir  , on  le  lui  permettra  » 
que  s’il  arrivoit  que  tous  fortifient  avant  que  le 

Efut  élu  , on  les  contraindrait  de  rentrer  , 
iis  ceux  qui  feront  malades  , mais  que  celui 
qui  fortira  pour  autre  caufe  que  pour  maladie , 
ne  fera  plus  admis,  à moins  qu’il  n’arrivât  que 
tous  fortifient.  Le  dixiéme , que  fi  celui  qui  cft 
forti  pour  maladie  , ou  que  d’autres  abfens  re- 
viennent avant  que  le  pape  foit  élû , on  les  ad- 
mettra à délibérer  fur  le  pied  où  fe  trouvera  alors 
l’affaire  à leur  arrivée.  Les  gardes  du  conclave 
jureront  auffi  qu’ils  feront  obfcrver  tous  ces  ar- 
ticles 

% ' . . I 
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ticles  fans  fraude  ni  tromperie,  & qu’ils  ne  con- 
craindront  pas  à autre  enofe  ni  les  cardinaux  7* 

ni  les  autres  électeurs.  Que  (i  l’empereur  y eft 
prefenc , il  jurera  les  mêmes  articles. 

Après  la  leéture  de  ces  articles  , on  nomma  LXXVI1I. 
tout  haut  ceux  qui  dévoient  jurer , & l’on  com-  Nomade 
mença  par  les  gardiens  du  conclave.  Frédéric  f 
marquis  de  Brandebourg  , Guillaume  comte  de  fu  p0ur 
Hennebcrg , Philippe  grand-maître  de  Rhodes  , garde  du 
Brcnove  de  la  Scala  feigneur  de  Veronnc,  Jean-  conclave. 
Raymond  Floch  comte  de  Cardonne  , Ferdinand-  LM.cme, 
Pierre  d’Ayala  officier  Callillan  , Martin-Ferdi- tom' Ia-  f' 
nand  & Raymond  Aymar  gentilshommes  Efpa-2^  * 
gnols , Berthold  comte  des  Urfins  , Gunther  com- 
te dé  Schwartzbourg , Louïs  comte  d’Ottingen , 

Hubert  gentilhomme  bâtard  de  Savoie  , Hugues 
comte  de  Hawghebcrg , Sancius  & Staniflas  gen- 
tilshommes de  l’amballade  de  Pologne.  On  lut 
après  cela  en  Latin  & en  Allemand  les  articles 
qu’on  a rapportez , afin  qu’ils  juraflent  tous  de 
les  faire  otrferver  •,  & deux  cardinaux  avec  le  li- 
vre des  évangiles  & la  croix  , s’approchèrent  du 
trône  où  étoit  l’empereur , qui  aïant  touché  la 
croix  & le  livre  des  évangiles , jura  la  même 
chofe  entre  les  mains  de  ces  cardinaux  ; & les 
autres  prêtèrent  ferment  à genoux  aux  pieds  du 
préfidcnc , en  touchant  auffi  la  croix  & les  évan- 
giles. On  fit  jurer  auffi  ceux  qui  dévoient  livrer 
les  vivres  du  conclave  ; fçavoir  l’évêque  de  Con- 
cordia  , & l’abbé  de  Tormes  pour  les  cardinaux, 
un  protonotaire  nommé  Pandulfe  de  Albiano 
pour  la  nation  Italienne  , Thibaud  archevêque 
de  Befançon  pour  la  Françoife , Nicolas  évêque 
de  Mersbourg  pour  les  Allemands  , Pierre  évê- 
que d’Oleron  pour  les  Anglois , & le  doïen  de 
Péglilë  de  Scgovie  pour  la  nation  Efpagnole. 

Après  que  tous  eurent  ainfi  prêté  lé  ferment,  LXXIX, 
l’archevêque  de  Milan  nomma  ceux  qui  par  l’or-  Noms  Je* 
..  Va  <irc  député*  de* 
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. dre  & le  choix  du  concile  avoicnt  été  joints  aux 

AN.14 17*car(jjnaux  pQur  pélcétion  du  pape  : voici  leurs 
puur  réif-noms.  Jean  patriarche  de  Conllantinople , Jean 
«ion  d un  archevêque  de  Riga  , Banhclemi  archevêque  de 
FPe*  Milan , Guillaume  archevêque  de  Bourges  , Ni- 
- Onuph.vit. colas  archevêque  de  Gnefiie  , Jacques  archevêque 
Fautif,  p,  jç  Tours  ; & parmi  les  évêques  , Richard  de 
'i7*'  Londres  , Nicolas  de  Bath  , Didace  de  Cucnça:, 

Jean  de  Badajoz , Jean  de  Geneve , François  de 
Mclft  ou  Melfin , ( il  y a dans  le  latin  Mefiten, 
fis  ; Mr.  Lcnfant croit  que  c’eft  Meaux.)  Henri 
de  Feltri  , Nicolas  d’Acqs  , Simon  de  Traw, 
Jean  de  Lichtficld  , & Jean  de  Norwich  , avec 
Jacques  élu  évêque  de  Pcnna.  Outre  ccs  prélats., 
l’on  nomma  encore  l’abbé  de  Clugny , l’abbé  de 
fainte  Marie  d’Yorck  , le  general  des  Domini- 
cains , le  doïen  de  l’églife  d’Yorck , l’archidia- 
cre de  Boulogne  , le  prieur  de  Rhodes  , & fix 
dofteurs  de  diverfes  nations.  Enfuite  on  propola 
de  nommer  deux  ou  trois  députez  de  la  parc  des 
cardinaux  , pour  terminer  les  difficultez  qui  pour- 
roient  furvenir  entre  les  gardiens  fur  le  hijet  du 
conclave. 

LXXX.  Quoique  les  cardinaux  n’aïent  pas  été  norn- 
Kobu de» niez  tout  haut  comme  les  autres,  il  ne  fera  pas 
cardinaux  hors  de  propos  de  mettre  ici  leurs  noms.  Ils 
qui  entre-  étojcnt  au  nombre  de  vingt-trois;  fçavoir,  Jean 
fe'concîa-  Brogni  François,  cardinal  évêque  d’Oftie  & 
ve.  de  Viviers , doïen  des  cardinaux  6c  vice-chan- 
CUcon.  in  celier  de  l’églife  Romaine  ; Angelo  de  Anna  , 
Martin.K  évêque  de  Lodi  cardinal  de  Paleilrinc  ; Picrrc- 
^.884.  Ferdinand  Urias  Efpagnol  , cardinal  de  fainte 
Sabine;  Jordan  des  Uilins  Romain,  cardinal  de 
faint  Alban,  grand  pcnitencier  ; Antoine  Cotario 
Vénitien,  cardinal  de  Porro  ; François Landi  Vé- 
nitien, patriarche  de  Conftantinople,  cardinal  de 
fainte  Croix  ; Jean-Dominique  Florentin  , cardi- 
nal de  faint  Sixte;  Antoine  Panccrin  du  Frioul 
l-  ; , patriar- 
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patriarche  d’Aquilée,  cardinal  de  fainte  Sufannc  ; 
Alamand-Adimar  Florentin,  cardinal  de  faine  An. 14.1 7» 
Eufebe  -,  Gabriel  Condelmier  Vénitien , cardinal 
de  faine  Clément  ; Pierre  d’Ailli  François , car- 
dinal de  faint  Chryfogone , connu  fous  le  nom 
de  cardinal  de  Cambrai  ; Thomas  Brancas  de 
Naples,  cardinal  de  faint  Pierre  & de  faint  Mar- 
cellin ; Branda  de  Caftiglionc  Milanois , cardinal 
de  faint  Clément  i Ange  Barbadicus  Vénitien  y 
cardinal  de  faint  Marcellin  & de  faint  Pierre  ; 

Guillaume  Filaftre  François,  cardinal  de  faint 
Marc  ; Simon  deCramaud  François,  cardinal  de 
faint  Laurent  ; Antoine  de  Challant  François  , 
cardinal  de  fainte  Cécile  -,  Pierre  de  Foix  d’Ar- 
ragon , cardinal  de  faint  Etienne  : les  cinq  pre- 
miers de  ces  cardinaux  étoient  évêques  , & les 
autres  prêtres  > Louïs  de  Ficfquc  Génois , cardi- 
nal diacre  du  titre  de  faint  Adrien , Amedée  de 
Salulïe,  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Maric- 
la-Ncuve  ; Rainaud  de  Brancas  , cardinal  diacre 
du  titre  de  (àint  Vit  &dc  faint  Modefte  ; Othon 
Colonne  Romain,  cardinal  diacre  du  titre  de 
faint  George  au  voile  d’or  ; Lucidus  de  Comi- 
tibus  Romain,  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Marie  en  Cofmedin  : les  cardinaux  de  Bar , de 
Lucques,  de  Boulogne,  & Pierre  Maurocenus 
ne  fc  trouvent  point  dans  cette  lifte.  Ce  dernier, 
à ce  qu’on  croit,  étoit  abfcnt  ; Jacques  de  l’Ifle, 
cardinal  de  Boulogne , étoit  à Rome  gouverneur 
de  cette  ville  de  la  pan  du  faint  fiege,  & il  y 
a apparence  que  Bandcl  de  Bandellis,  cardinal 
de  Lucques , étoit  mort. 

Afin  d’établir  un  bon  ordre  dans  le  conclave , 

& qu’il  n’y  eût  ni  trouble  ni  confufioa,  on  fit 
trois  decrets,  dont  le  premier  défendoit  par  un 
édit  perpétuel , de  piller  la  maifon  du  cardinal 
élu,  fous-  peine  d’excommunication  ipfo  fa&o , 8c 
de  privation  de  leurs  biens  & de  leurs  dignités 

V j à 
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à l’égard  des  auteurs  de  ces  violences , & d’in- 
terdit contre  la  ville  où  elles  fe  commettront. 
On  pilloit  fouvent  non-feulement  la  maifon  du 
pape  élu  , mais  auffi  celles  des  autres  cardi- 
naux , & quelquefois  même  celles  des'  concla- 
viftes.  Le  concile  appelle  cette  coutume  une  té- 
mérité & une  audace  feelerate  , qu’il  veut  abfb- 
luroent  abolir.  Le  fécond  decret  annulle  & caf- 
fe  toutes  proteftations , engagemens  , fermens  , 
conventions  faites  par  qui  que  ce  fôit , contre  la 
prefente  élection.  Le  troifiéme  decret  fufpcnd 
toute  affaire  pendant  l’éleétion  , hormis  les  au- 
diences de  la  chambre  apoftolique.  Et  le  pre- 
fident  répondit  : P lacet , pour  toute  l’afTemblée. 

Dès  le  même  jour  huitième  de  Novembre  vers 
les  quatre  heures  après  midi , tous  les  élcétcurs 
entrèrent  dans  le  conclave.  L’empereur  s’y  érok 
rendu  avant  les  autres , pour  les  recevoir.  On 
avoit  pris  toutes  les  mefures  neceflaires  pour  la 
‘sûreté  du  lieu.  Deux  princes  avec  le  grand-maî- 
tre de  Rhodes  fe  tenoient  à la  porte , aïant  les 
clefs , & fur  les  degrez  il  y avoit  fix  foldats  qui 

Sardoient  un  profond  filence.  Devant  le  palais 
u conclave , quelques  évêques  & quelques  do- 
cteurs nommez  à cet  effet,  étoient  aflis  à une 
table , pour  examiner  ce  qu’on  faifoit  entrer , 
& s’il  n’y  àvoit  point  quelques  lettres  cachetées» 
Les  éleéteurs  commencèrent  la  journée  du  len- 
demain par  des  prières  & par  le  fermon  qu’ils 
entendirent.  On  fit  une  proceflîon  dans  la  vil- 
le ; on  vint  autour  du  conclave  en  portant  les 
reliques  des  faims , pour  demander  à Dieu  un 
fuccès  favorable. 

Les  deux  premiers  jours  qu’on  fut  au  concla- 
ve , fçavoir  le  neuvième  & le  dixiéme  de  Novem- 
bre , les  voix  furent  fort  partagées , les  uns  en 
aïant  douze,  les  autres  neuf,  les  uns  fix,  les 
autres  quatre.  Le  cardinal  de  Viviers  François  , 
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le  cardinal  Othon  Colonne , Romain , celui  de  . 

Saluffe,  celui  deVenife,  l'évêque  de  Geneve  &An*,417»' 
l’évêque  de  Çhichefter  Anglois , écoient  ceux  qui 
en  avoient  davantage.  Nicolas  archevêque  de 
Gnefne  eut  auflî  les  fuffrages  de  la  plûpan  des 
cardinaux  ; mais  il  renonça  à la  papauté  en  fa- 
veur de  celui  fur  qui  tomba  Pèle  dion.  Comme 
chacun  vouloit  avoir  un  pape  de  fa  nation , les 
Allemands  & les  Anglois  cederent  d’abord,  & 
propoferent  aux  autres  d’en  ufer  de  même  : 
mais  les  François  & les  Efpagnols  ne  furent  pas 
h faciles.  Il  y eut  de  grandes  conteftations  qui 
durèrent  fort  avant  dans  la  nuit , & l’on  fe  re- 
tira fans  avoir  rien  fait.  Enfin  Ponziéme  on  vit  LXXXIL 
tous  les  électeurs  s’accorder  fur  le  choix  d’Othon 
Colonne  cardinal  diacre  du  titre  de  Paint  Geor-  Colonne11 
au  voile  d’or,  qui  en  mémoire  de  fàint  Martin  eft  élû  pa- 
évêque  de  Tours  dont  on  celebroit  la  fête  ccPe-  Hiftoi- 

jour-lày  prit  le  nom  de  Martin  V.  quoiqu’il  ne  re  de.c<y 
ï 1 r>  j n , pape  & fe* 

loit  que  le  trouieme  de  ce  nom  , parce  qu’on  a qUii;[ez. 

appellé  Martin  deux  papes  dont  le  vrai  nom  eft  Raynai4 
Marin..  foc  anm 

Ce  pape  étoit  Romain  , de  l’ancienne  maifona.i. 
des  Colonnes , dans  laquelle  il  y a eu  des  fou- 
Verains  pontifes  & des  rois.  Il  étoit  fils  d’Aga- 
pet  Colonne  qui  avoit  été  fait  cardinal  par  Ur- 
bain VI.  fous  lequel  ce  pape  Othon  avoit  été  réfé- 
rendaire. Il  fut  fous  Bonifacc  IX.  nonce  en  Italie , 

& enfin  cardinal  fous  Innocent  VII.  en  1405*. 

Après  la  mort  de  ce  pape  il  s’attacha  au  parti 
de  Grégoire  XII.  qu’il  abandonna  îorfqu’il  eue 
été  dépofé  dans  le  concile  de  Pifc.  Il  afiïfta  à 
l’éleétion  d’Alexandre  V.  de  Jean  XXIII.  qui  le 
fit  légat  dans  l’Ombrie.  Il  fut  des  premiers  à 
fuivre  ce  dernier , lorfqu’il  fe  fauva  de  Confian- 
ce , & des  derniers  à revenir.  Prefque  tous  les 
auteurs  conviennent  dans  le  jugement  avanta- 
geux qu’ils  ponent  de  lui  > il  étoit  fçavant  > fur- 

V 4 tout 


4^4  Hijioirt  EccU/îajliqut. 

. tout  dans  le  droit  canonique.  Platine  a loué  fa' 

*1^1 pradence,  fa  douceur,  fon  amour  pour  la  juftr- 
ce & Ton  habileté  dans  le  maniement  des  affai- 
res. Quelques-uns  cependant  ont  dit  de  lui,  qu’é- 
tant cardinal , il  étoit  pauvre  & modefte  j mais 
que  devenu  pape  , il  devint  fort  avare  , & s’tn- 
richit  beaucoup.  On  ne  peut  nier,  toutefois  qu’il 
n’eût  d’excellentes  qualitez.  On  tient  qu’il  pou- 
voir avoir  cinquante  ans  quand  il  fut  élû  pape. 
LXXXlil.  Dès  que  l’empereur  eut  appris  l’élc^ion,  il 
L’empe-  entra  dans  le  conclave  , fe  prolterna  humblement 
rem  fepro-  devant  le  pape  pour  lui  baifer  les  pieds,  & re- 
“XT  mcrc^a  électeurs  d’avoir  fait  un  fi  bon  choir, 
pape.  Le  pape  de  fon  côté  I’cmbrafla  tendrement , & le 
NàHcler  **mercia  du  zele  qu’il  avoit  fait  paraître  pour 
imtr.  48.  l’union  de  l’églife.  Il  fut  intronifé  l’après-midi 
/■443*  dans  la  cathédrale.  L’empereur,  les  princes, 
toute  la  noblelTc  , le  haut.  & bas  clergé  , les  ma- 
giftrats , les  chanoines , lés  divers  colleges , Sc 
les  principaux  de  la  ville  de  Confiance  s’y  ren- 
LXXXIV.  dirent.  Tout  le  concile  marcha  en  ceremonie 
Le  pape  pour  aller  prendre  le  pape,  & l’amener  dans  la. 
a atr°~  cathcdrale.  Il  forcit  du  conclave  accompagné  de 
bcathe-*  ^cs  électeurs,  & monta  fur  un  cheval  blanc  ca- 
ri raie.  ' paraçonné  de  rouge,  donc  l’empereur  tenoit  les 
Labbe  coi-  r^ncs  à ta  droite  , l’éleéteur  de  Brandebourg  à 
cil.tom.  11.  la  gauche.  Le  pape  étant  entré  dans  l’éghfè,  les 
/.aja.  cardinaux  le  mirent  fur  le  grand  autel  pour  être 
intronifé  au  milieu  des  acclamations  publiques, 
pendant  lclquelles  on  chanta  le  T»  Dtum  en  mu- 
fique. 

LXXXV.  Le  lendemain  douzième  de  Novembre  , iî  fut 


&'évêque.'"  tlue  beaucoup  d’autres  n’aïcnt  rien  dit  de  cette 
Ruchmtai  ^‘nation.  Le  fàmcdi  treiziéme  il  reçut  l’ordre 
fol  aÿ.  de  prêtrife , & le  lendemain  dimanche  il  fur  fa- 
cré  évêque  i ce  fut  le  cardinal  de  Viviers  qui  lui 

A - con- 


Il  eft  or- ordonné  diacre,  félon  quelques  auteurs  prefens 
donne  cha-  à lacercmonic , comme  Dachcr  Reichcntal,  quoi- 
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conféra ccs  ordres.  Après  cette  ordination  , il  ce- 
lebra  fa  première  melTc  pontificale , affilié  de  “N,,4l7* 
cent  quarante  prélats  mitrez.  Le  quinziéme  du 
mois  tout  le  clergé  lui  prêta  hommage , l’empe- 
reur & les  princes  fcculiers  en  firent  autant  le 
jour  fuivant , & le  dix-feptiéme.  les  religieux  fi- 
rent la  même  ceremonie.  Enfin  il  ne  rcltoit  plus 
qu’à  le  confacrcr  & à le  couronner  : ce  qui  fe 
fit  dans  la  cathédrale  le  vingt  & unième,  qui 
étoit  un  dimanche.  L’âlTembléc  étant  complctte, 
on  ferma  les  portes;  le  cardinal  de  Viviers  cé- 
lébra la  meflè,  après  laquelle  un  dotleur  Àrra- 
gonois  prêcha.  Le  fermonfini,  le  pape  fut  pla- 
cé fur  une  chaife , où  il  reçut  les  onélions  & la 
tiare.  Enfuitc  il  dit  la  ruelle > après  laquelle  il 
s’en  retourna  au  palais  épifcopal , où  il  fut  cou- 
ronné. 

Pour  cetrc  ceremonie  du  couronnement  on  LXXXVI. 
avoit  élevé  dans  la  cour  du  palais  un  grand  thea-  Couron- 
tre  , qui  pouvoit  contenir  environ-  cent  perfon-  nement  dtt 
ne  s.  Joignant  la  muraille  était  un  tronc  fort 
élevé , avec  un  dais  d’or  deftiné  pour  le  pape. 

A droite  & à gauche  on  avoit  rangé  pluficurs  fie- 
ges  un  peu  plus  baç  pour  placer  les  princes  & 

-les  prélats.  Sur  les  huit  heures  du  matin  les  deux 
pasriarchcs , les  vingt-deux  cardinaux , les  arche- 
vêques , les  évêques , les  abbez  mitrez  entrèrent 
à cheval  en  habits  pontificaux  dans  la  cour  du 
palais.  L’empereur  & les  autres  princes  fuivirenc 
à pied.  Le  pape  monté  fur  le  théâtre , la  tiare  1 

en  tête,  avoit  à fa  droite  le  cardinal  de  Viviers 
& un  patriarche  , & à là  gauche  le  cardinal  de 
Brancas  & un  autre  patriarche,  & derrière  étoient 
les  autres  cardinaux  , & le  grand-maître  de  Rho- 
des. Le  pape  fc  plaça  fur  le  liège  le  plus  élevé. 

Le  patriarche  d’Antioche  lui  ôta  fit  tiare , & 
après  quelques  autres  ceremonies , trois  cardinaux 
lUi  mirent  la-  couronne  fur  la  tête , un  cardinal 
V j allu- 
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. alluma  l’étoupc  qu’il  portoit  & la  brûla  » ea  dî» 

«n*.I4 1 7*  fant  tout  haut  par  deux  fois,,  famt  Ven  > ainfi 
pajjie  la  gloire  du  monde.  Enfin  chacun  reprit  fa 
place  pour  entendre  le  Te  Deum  en  mufique  x 
& ainfi  finit  la  ceremonie. 

LXXXvli.  Le  pape  fortir,  & s’en  retourna  proccflîonnct- 
. Le*  Juif*  lenjent  : dans  le  chemin  les  Juifs  de  Confiance 
fefr^hom-  vinrent  lui  faire  hommage  avec  des  flambeaux  à 
mage  au  la  main,  chantant  à leur  maniéré.  L’un  d’eux 
pape.  portoit  le  decalogue  & les  cinq  livres  de  Moïfc, 
qu’il  prefenta  au  fbuverain  pontife.  Les  auteurs 
varient  fer  la  maniéré  dont  le  pape  reçut  les  Juifs  i 
les  uns  difent  qu’il  prit  le  volume , & dit  en  le 
leur  rendant,  qu’ils  avoient  une  loi,  mais  qu’ils 
ne  l’entendoient  pas  , que  les  ebofes  vieilles 
étoient  paffées  pour  faire  place  aux  nouvelles.. 
Les  autres  prétendent  que  fiir  le  refus  que  fit  le 
pape  de  recevoir  le  volume  de  leur  loi , l’em- 
pereur le  prit,  dit  aux  Juifs,  que  leurs  loix 
étoient  juftes  & bonnes,  & qu’ils  étaient  repre- 
henfibles  de  ce  qu’ils  ne  les  obfcrvoient  pas  com- 
. me  ils  le  dévoient.  Le  pape  fc  tourna  enfuite 

vers  eux,  pria  Dieu  de  leur  ôter  le  voile  de  de- 
vant les  yeux , afin  qu’ils  apperçuflent  la  lumiè- 
re de  la  vie  éternelle , & leur  donna  fa  bénédi- 
ction. 

xurxxvm.  Martin  V.  ne  penfe  plus  qu’à  notifier  fon  éle- 

' notifie3 fon  <^OQ  * tous  ^es  Pr’nces-  H envoïa  l’archevêque 
élection  à de  Bourdeaux  à Alfonfe  roi  d’Arragon  , qui  le 
tous  les  reçut  très-favorablement.  Ce  «prince  députa  aurti- 
p rinces,  tôt  quelques  évêques  à Pierre  de  Lune,  pour  lui 
fletm. in  faire  fçavoir  ce  qui  s’étoit  pafie  à Confiance,  & 
Martin,  pour  tâcher  de  fléchir  ce  vieillard  obftiné  > mais 
an.  il  fut  toujours  inflexible.  Louis  de  Ficfque  car- 
s4,6.».io.  dinaî  du  titre  de  feint  Adrien,  fut  envoïé  en 
France.  Mais  cette  ambaffade  n’eut  pas  un  fi 
■ heureux  fuccès  que  celle  cPArra^on.  Le  roi  Char- 
les YI.  à l’arrivée  du  légat  , fc  tenir  une  gran- 
de 
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de  aiîemblée,  où  l’ort  décida,  qu’on  ne  rendrait  . 
aucune  obéïflance  à qui  que  ce  fut  qui  eût  ctéA  ',^1 7* 
élû  pape  à Confiance , jufqu’à  ce  que  les  am- 
baffadeurs  François  fuITent  de  retour  & en  pleine 
liberté,  & que  l’on  eût  appris  d’eux  que  l’élc- 
élion  avoir  été  faite  librement  & canoniquement -, 
qu’alors  Charles  VI.  agiroit  en  roi  très-chrctien , 

& d’une  maniéré  dont  tout  le  monde  auroit  fujet 
d’être  fatisfait.  * 

Dans  le  même  mois  le  pape  reçut  une  lettre  LXXXIX. 
de  l’éleéleur  Palatin  , qui  le  felicitoit  fur  fon  nTtton* 
éleélion  , qu’il  avoir  apprife  le  quinziéme  de  pour  <je- 
Novembre  par  le  bruit  public.  Le  pape  s’appli-  man  1er  au 
qua  à faire  dés  le  lendemain  de  fon  éleétion  les  Pap^  **  r*’ 
tegles  de  la  chancclcrie  Romaine  : mais  il  s’agif-  pjgïjfj 
fbit  d’autres  rcglcmens , & ce  qui  devoit  le  plus 
occuper  le  pontife  , étoit  la  réformation  de  l’egli- 
fe.  Audi  le  lendemain  du  couronnement  , les 
cinq  nations  s’aflemblerent  , & prirent  la  refo- 
lûtion  de  demander  au  pape  cette  réformation 
qu’il  avoir  promife  de  faire  après  qu’il  feroit  élû, 
fuivant  le  plan  du  college  réformatoire.  Martin 
V.  le  promit , & même  ordonna  de  nommer  des 
députez  pour  y travailler  avec  fix  cardinaux  , 
qu’il  choifit  lui-même.  En  effet,  on  commença: 
mais  comme  les  nations  ne  pouvoient  convenir 
cntr’ellcs  , & qne  ces  cardinaux  n’agifloient  que 
très-lentement  > la  nation  Allemande  prefenta  un 
'mémoire  aux  nouveaux  commiflaircs  de  la  réfor- 
mation  , ou  elle  demandoit  : Que  le  fiege  apo-  XC. 
ftolique  fe  contentât  des  referves  contenues  dans  * 

le  droit,  & que  du  refie  il  laiflat  les  metropôli- A1je. 
tains  , les  évêques  , les  prélats  , les  chapitres,  mande, 
les  colleges  , & les  autres  patrons  ou  collateurs 
ecclefîafliques  dans  leur  droit  d’éleélion  , de  con- 
firmation , de  collation,  de  prefentation],  & de 
toute  autre  difpofition  à l’egard  des  archevê- 
chez , évêchcz  , prelatures  , & autres  dignitez 

V 6 & 
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Si  bénéfices  ecclefiaftiqucs  , félon  la  difpofitiott-; 
'de  quelques  anciens  conciles  generaux  , & félon* 
P-intention  du  fondateur,  faufle  droit  du  fiegc- 
apoftolique  fur  les  églifcs  & monafteres  qui  lui 
font  fournis  immédiatement  r ou  par  privilège 
d-cxemption.  Que  quand  un  collateur  auroit 
plus  de  cinq  bénéfices  à fa  collation.,,  le  pape- 
pourroit  donner  une  grâce  cxpcélative*  pour  un , 
& que  les  refervations  cxccfïlves  portées  par  Ies- 
regles  de  la  chanceleric  feroient  abolies-  Pen- 
dant qu’on  parloit  ainfi  de  réformation , . le  pape 
reçut  les  ambafladeurs  de  Jeanne'  reine,  de  Na- 
ples , qui  venoient  lui  rendre  hommage , & lui. 
offrir  du  fccours  pour  recouvrer  le  patrimoine  de; 
faint  Pierre  , qui  depuis  long-tems  étoit  au  pil- 
lage , & pour  lui  remettre  le  château  faint  An- 
ge , avec  les  villes. d’Oftie  & de  Civita-vecchia,. 
que  Sfbrcc  general  des  armées  de  cette  reine  avoit 
reprifès  fur  Braccio.  On  ne  fçait  pas  quel  fur  le 
liiccès  de  cette  ambalfade; 

Ange  Gorario  , connu  fous  le  nom  de  Gré- 
goire XII,  mourut  enfin  à.  Recanati  dans  lat 
Marche  d’Ancone  , âge  de  quatre-vingt-douze 
ans , le  dix-huitiéme  d’Oétobre  de  cette  année  5, 
mais  on  n-’en  eut  la  nouvelle  à Confiance  que 
fur  la  fin  du  mois  de  Novembre.  Comme  il 
avoit  cédé  volontairement,  le.  pontificat , Martin» 
V.  lui  fit  faire  des  obfeques  magnifiques  le  vingt- 
fixiéme  de  Novembre  > & trois  jours  après  il 
ont  fon  premier  confiftoire  dans  le  palais  épifito- 
pal 

la  première  affaire  qu’on- agi  ta , fut  ccHc  dea 
ducs,  de  B&vierc..  Le  pape  informé  de  l’infulte 
qu’Henri  avoit  faite  à Louis  de  Bavière , & aïant 
entendu  l’avocat  de  celui-cr  , promit  de  rendre 
juflice,  après  qu’on  en  auroit. délibéré.  On  plaida 
enfuitc  pendant  dam  heures  Paffaïsc  de  l’évêque 
de  Strasbourg  avec.  fôn.  chapitre  cependant 
- on 
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i on  ne  décida  rien.  Le  pape  nomma  le  cardinal  7 
de  Plaif'ancc  & celui  de  faint  Marc  pour  l’exa-  Nl 
miner  plus,  à fonds  ,.  &.  lui  en  faire.  le  rapports 


1417. 


Le  leptiérae  de  Décembre à.  fept  heures  du 
matin.^  le  prieur  des  Bencdiétins  de  Lucerne.,  fut  commit 
allàflîné  liar  un  pont  de  Confiance  par  un  feele-  confiance, 
rat  que  les  Bourgeois  de  Lucerne  a voient  engagé 
à ce  mauvais. coup  , parce  qu’ils  avoient  perdu 
un  procès  contre  les  Benediétins.  L’afTaffin  fut 
arrêté,  & après  avoir  confelTé  (on crime,  on  le' 
tramai  la  queue  d’un  cheval  dans  la  rue  où  if 
avoir  fait  le. meurtre,  jufqu’au.lieu.du  fupplice,. 
où  il  fut  roué. 

Le  pape  fit  publier  à fon  de  trompe  le  dix-  XCIV. 
feptiéme  du-mêmemois,  que  tous  ceux  qui  au-  jurelamo» 
roienc  des  grâces  à lui  demander  ,.  fe  trouvafTent  fefllonde 
le  même  jour  dans  , fon  palais.  L’aflcmblée  fut  foitie  Boni- 
nombreufe  : Martin  étoit  accompagné  des  car-  ^ice  ^ 
dinaux,.  de  l’empereur , des  princes,  &- des  élc^  Vondcr^ 
élcurs.  II. entendit  les  demandes  des  particuliers  > tù”* 

& fit  expédier  plufîeurs  bulles.  Le  lendemain  il  * 

tint  un  confiftojre  ,.  où  il  jura  la . profeflion.de ^ * 

foi  de  Boniface  VIII.  enprcfcnce  des  députez  des^ 
nations:  qui  1’avoient  élû  : &.  par  cetcc  profef- 
lion  il  promettoit  de  n’aliener  cnatucune  façon-, 
ni  fous  quelque  titre  &.  quelque  pretexte  que  ce 
fut  les  biens  de  l’églife  r de  maintenir  la  difei* 
plinc  ecclefiaftique , St  de  la  faire. rétablir  parle 
confiai  des  cardinaux  , lorfqq’on  l’auroit  violée 
en  quelque  point.  Ce  qui  parole  oppofé  aux  re* 
gles  de  la- chancelerie  qu’iL  avoir  fait  drefTer. 

On  rapporte  à ce  tems-ci  le  traité  que  Maurice 
de  Prague  compofa  par  ordre- du  concile , contre 
la  communion  fous  les  deux  cfpeces,  & en  par- 
ticuliex  contre  le  traité  que  Jacobcl  avoir  écrie 
en  1 4 r p.  pour  foutcnii  cette  pratique.  Toutes 
fes  preuves  font  à peu  prés  les  mêmesque  celles, 
qai-font  dans  Geifon  T St  danr  on  fo  fat  ordi- 
* n»ro 
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nairement.  II  répond  aux  autorité!  de  l’écriture , 
AN.i417.je5  peres  & jes  fcholaftiques , que  Jacobel  avoir 
alléguées  en  faveur  de  la  communion  fous  les 
deux  efpeces  , & rapporte  les  raifons  ou  les  in- 
conveniens  qui  avoient  obligé  l’églife.  à retran- 
cher la  coupe  au  peuple..  - 

XCV.  On  tint  la  felTion  quarante-deuxième  le  mardi 
Quarante- vin  «huitième  de  Décembre},  ce  fut  la  première 
fcffion  à laquelle  Martin  V.  prelida..  L’èmpereur  y fut 

r ,.  prefent  avec  tous  les  princes  les  prélats  & les 

til.  tom.Tx.  ambafladeurs.  Après  la  meffe  de  la  fête  des  faints 
p zjz.  Innocens,  qui  rut  celebrée  par  l’évêque  de  Con- 
. cordia , & les  prières  accoutumées , le  cardinal 
de  faint  Marc  lut  une  bulle  adreffée  à l’empereur , 
par  laquelle  le  pape  , de  l’approbation  du  con- 
cile, décharge  ce  prince  , l’éjc&cur  Palatin  & 
Louïs  de  Bavière  de  la  garde  de  Balthafàr  ColTa , 
ci-devant.  Jean  XXIII.  qui  depuis  deux  ans  & 
demi  étoit  prifonnier  tant  à Heidelberg  qu’à 
Manheim  ; à la  charge  de  le  remettre  entre  les 
mains  de  ceux  que  fa  fainteté  nommerait  pour 
le  recevoir.  Il  eft  dit  dans  cette  bulle  que  la  dé- 
pofition  de  Balthafar  ColTa  étoit  canonique. 

XCVI.  On  croit  que  ce  fut  immédiatement  après  cette 
L'évêque  feflïon  que  Martin  V.  nomma  cardinal  Henri  de 
* Beaufort , fils  du  duc  de  Lancaftre  & évêque  de 

nommé 6 Winchefter,  & qu’il  le  fit  fon  légat  dans  le  pais 
cardinal,  de  Galles  & en  Irlande.  Cette  éleétion.  fut  conr 
Tonder-  teftée  en  Angleterre,  & l’archevêque  de  Cantor- 
Hardt.  tom . beri  en  écrivit  au  roi  , pour  lui  rcprelêntct  que 
iy.p,  ijoi.  fe  pape  en  envoïant  un  légat  agiffoit  contre  les 
îoix  du  roïaume  , & contré  les  privilèges  du 
primat  d’Angleterre , & lui  confeilloit  de  défen- 
dre à l’évêque  de  Winchefter  de  prendre  la  qua- 
lité de  cardinal  légat. 

XCVII.  Le  premier  jour  de  Janvier  de  l’année  fui  van» 
Le  pape  te  t ^ , g jc  pape  ce|ebra  folcmntllement  la  meffe , 
Sjgifmond  & donna  la  benediélion  au  peuple.  Après  le  fa- 
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crifîce  l’empereur  monta  les  degrez  de  l’autel,  ( ig 
le  pape , les  cardinaux  & tous  les  autres  étant  mi  je4Ru] 
allis  , & créa  chevalier  Henri  de  Hulm.  conful  mains, 
de  Confiance , à caufe  des  fervices  importans  qu’il 
avoit  rendus  au  concile.  Le  vingt-quatrième  fui- 
vant  le  pape  aflembla  une  congrégation  generale 
des  cardinaux,  patriarches,  archevêques^  & de 
tous  les  prélats , des  princes  & de  la  noblcfle  ,, 
pour  reconnaître  folcmnellement  Sigifmond  roi 
des  Romains.  Martin  célébra  la  mefîe  j l’évêque 
de  Coire  fit  le  difeours.  : après  quoi  Sigifmond. 
fc  mit  à genoux  devant  lè  pape , qui  le  recon. 

But  pour  légitimé  roi  des  Romains  , &.  déclara 
qu’il  fuppléoit  par  fon  autorité  apoftolique  à tous 
les  défauts  qu’il  pourrait  y avoir  eu  dans  fon 
éleélion.  Enfuite  il  mit  une  couronne  d’or  entre 
les  mains  des  cardinaux  de  Viviers  & des  Urfins, 
qui  la  poferent  fur  la  tête  de  l’empereur qui  de 
fon  côté  promit  & jura  fidelité  au  fiege  apoflo- 
lique.  Le  pape  promit  de  fa  part  d’avoir  pour  lui 
le  rcfpeél  & les  égards  qui  étoient  dûs  à un  em- 
pereur. Cette  ceremonie  n’étoit  qu’une  confirma- 
tion de  fon  couronnement  fait  à Aix-la-Chapelle., 

Mais  les  empereurs  en  ce  tems-là  ne  portoient 
que  le  titre  de  roi  des  Romains  , tant  qu’ils  n’a- 
voient  pas  été  couronnez  à Rome. 

Cependant  les  nations  prcfToicnc  le  pape  de  XCVlth 
travailler  à la  reformation  que  l’on  avoit  pro-^ 
mife,  & fupportoient  impatiemment  un  fi  long  m“ads  toü- 
delai  dans  une  affaire  fi  importante.  Les  Aile- chant  la  re- 
rrrèmds  prefenterent  un  mémoire  où  ils  deman-  formation, 
doient  que  l’on  ftatuât  promptement  fur  les.  dix- 
huit  articles  de  reformation  que  l’on  avoit  pro- 
pofez  dans,  la  quatrième  feifibn*  Ce  mémoire 
était  écrit  avec  beaucoup  de  ménagement- 

Les  François  fe  joignirent  aux  Allemands  pour  XCÎX. 
demander  la  refbrmation  i ils  allèrent  trouver  Le5^ra.n" 
i’einpcrcur  8c  le  preficrent  inftamment  d’engager  ^pagnol** 


Digitized  by  Google 


47t 


Hifloire  Ecctefraftiqui. 


An  i , y Jc  PaPe  ^ mettre  la  dernierc  main  à cc  grand 
éemànd  •i  touvraoc  : majs  ^ les  renvoïa  , en  leur  difant 
au Hi  la  re-qtie  quand  il  les  avoir  preffé  de  faire  reformer 
farnution.  l’-égjiïè  avant  qu’on  élût  un  pape  , ils  n’avoicnc 
jamais  voulu  y acquiefcer,quc  prefentemeat  qu’ils 
en  avoient  un,  ils  pouvoient  s’adrciïcr  à loi  pour 
faire  cotte  rcformatioH.  Les  Efpagnols,  dont  quel* 
ques-uns  favorifoienc  fous  main  Pierre  de  Lune , 
partaient  plus  librement  que  les  autres,  ils  pu- 
bliaient des  écrits  fort  piquans  contre  la  fimon-ic  , 
& menaçoient  même  ouvertement  le  pape,  s’il 
ne  vouloir  pas  corrige*r  les  abus.  Martin  impor- 
tuné de  ces  inftances  des  nations,  donna  fur  la 
fin  de  Janvier  fin  projet  de  reformation- fnr  les 
dix-huit  articles  dont  les-  Allemands  venoient  de 
c>  réitérer  la  demande.  Il  le  mit  entre  les  mains 
I>  pape  des  députer  des  nations  pour  l’examiner  , & il 
prefen-e  paroît  qu’il  y accordoit  prefque  tout  ce  que  les 
auxn^tion*  nat;ons  avolent  demande  , excepté»  le  huitième 
deretor-C  art>clc  fur  lequel  il  ne  fait  point  deréponfe;  & 
irucion.  fu-r  le  treiziéme  qui  regarde  la  dépoficion  du  pa- 
Vtnder-  pe , il  dit  : On  ne  crm  peu  qu'il  faille  rien  d«ci» 
VarAt.  tom.der  de  nouveau  là  dejfué , tel  a été  aujfi  le  fm - 
W.ç.  i riment  de  plufieun  nations .- 

ci.  Pierre  de  Lune,  dit  Benoît-XIII.  toujours  en- 
Deuxcar- d’une  dignité  dont  il  ne  polfcdoit  que  l’om- 
Benoît  en- brc  > & qui  *c  rcndoit  en  cftet  malheureux  , ne 
voient  voulut  point  fe  rendre  aux  remontrances  d’At- 
leurs  depu-  fonfo  roi  d’Arragon , ni' aux  foHickations  de  trois 
rtanceC°n  ou  <luatrc  cardinaux  quittaient  encore  avec  lui  > 
< nd  ad  ^ ^u‘  con^cdloicnt  de  le  f<7iimettre  au  concile  de 
àtu" 4*1  g.  Confiance  & de*  reconnoître'  1«  nouveau  pape. 
».x,  ‘ Manin  crut  qu'il  devoir  profiter  des  bonnes  dif- 

pofitions  où  il  voïoit  ces  cardinaux  r que  l’ince- 
rêt  ne  pouvoit  lier  fortement  à un  homme  aban- 
donné & pcrfccuté:  Il  leur  fit  dire  que  s’ils  voû- 
taient fe  détacher  de  Benoit , ils  pouvoient  com- 
pter fur- fa -protection..  Cette  ptomeile  en  gagna 
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deilr,  qui  envoïerent  leurs  députez  à Conftan-^^  3 
et , où’  ils  furent  reçus  avec  de  grandes  démon-  ' 
ftrations  de  joie.  Ils  curent  audience  le  dernier 
du  mois  de  Janvier  , & prêtèrent  ferment  de 
fidelité  à Martin  V.  de  forte  qu’il  ne  relia  plus 
que  deux  cardinaux  à Benoît  XIII.  l’un-  étoit 
Julien  d’Oblat , & l’autre  Dominique  de  Bonne- 
foi  chartreux  , tous  deux  Efpagnols. 

Au  commencement  de  Févrrcr  l’cmpcçeur  af- 
fembla  les  princes  & les  prchts , pour  délibérer  • 
fur  l’affaire  du  duc  d’Autriche  : l’éleéleur  de 
Brandebourg  prefidoit  à.  cette  affemblée.  On  y 
refolut  que  le  duc  obligerait  tous  ceux  de  fes 
valîaux  qui  refufoient  de  reconnoître  l’empereur  , 
de  s’y  foumettre , ou  qu’il  confentiroit  qu’on  les 
y forçât. 

Quelques  jours  après  l’empereur  nomma  des  Cil. 
ambaffadeurs  pour  divers  païs.  Sur  quelque  dif-  ^eom" 
ferend  furvenu  entre  Sigifmond  & Philippe-Marie  ^r.re?em- 
duc  de  Milim , ce  dernier  avoic  envoïé  à Con-  pereur  & 
ftance  l’abbé  Manfrede  de  la  Croix  pour  faire  !e  duc  de 
hommage  du  Milanois  à fa  majefté  impériale  ; 
mais  comme  il  furvint  enfuite  de  nouveaux  dé-  Ra‘na^- 
mêlez  entre  eux,  l’empereur  à la  requifition  du,*,s'”'*> 
duc  , envoïa  l'évêque  de  Paffau  & le  comte 
d’Ottingen  à Milan  pour  les  terminera  l’amia- 
ble. Une  des  conditions  du  traité  fut  que  le  duc 
de  Milan  joindroit  fes  troupes  à celle  du  Mont- 
ferrat  pour  faire  la  guerre  aux  Génois  dont  l’em- 
pereur n’étoit  pas  contctit.  ,Mais  il  y eut  lieu  de 
douter  que  ce  duc  fut,  finccrc  ; on  l’accufa  d’a- 
voir fait  couper  lai  tète  à Beatrix  Tenda  foa 
époufe  qii’il  croïoit  d-’intelligencc  contre  lui 
avec  les  ambaffadeurs  de  Sigifmond. 

Le  comte  de  Schayartzcnlbourg  avec  d’autres  Cllt- 
feigneurs  de  Bohême  fut  aufli  envoïé  à Bâle,  L’unpe- 
pour  engager  les  habitans  de  cette  ville  à remet-  deTambaf- 
tre  à l’empereur  les  places  qu’ils  avoienc  priies  fadeurs  à 

fut 
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An  ] „ fur  le  due  d’Autriche  depuis  Bâle  jufqu’à  Zurich. 

Bile*  ' Mais  ils  ne  rendirent  rien  , & en  furent  quittes 
Maïence,  pour  unc  bonne  fomme  d’argent.  L’empereur 
fcc.  s’accommoda  de  même  avec  les  autres  villes  de 
Suifle.  Il  envoïa  auflî  à Maïence , à Vormes  & 
à Spire  pour  redemander  quelques  villes  du  Pa- 
latinat  & des  environs  qui  avoient  appartenu  à 
l’empire.  Ces  villes  envoïerent  leurs  députez  à 
Confiance  pour  en  traiter  avec  l’empereur  ; mais 
ils  s’en  retournèrent  fans  rien  conclure  „ hor- 
mis ceux  de  Maïence  à qui  il  remit  quelques 
impôts. 

CIV.  Le  concile  ne  regardant  pas  Iè  fchifme  com- 
On  envoie  rae  tout-à-fait  éteint , tant  que  Benoît  demeurc- 
fidefoiem-  ro't  dans  fa  prétenfion  d’être  feul  le  pape 

nelle  à Bc-  légitime , reprefenta  à Martin  V.  qu’il  falkût  le 
noît.,  fommer  par  une  ambaflade  plus  folemnelle  , de 
ceder  & de  reconnoître  le  pape  , & de  le  me-  . 
nacer  de  l’y  forcer  par  toutes  les  peines  ecclefia- 
fiiques.  Le  cardinal  de  Pife  fut  envoïé  pour  cet 
effet  légat  en  Efpagnc  , & de  fon  côté  l’empe- 
reur écrivit  aux  rois  d’Arragon  , de  Caftille  8c 
autres  , pour  les  prier  de  faciliter  la  négociation 
du  légat.  Mais  le  cardinal  de  Pife  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  d’autres  qu’on  avoit  déjà  en- 
fUtm.  ca7>  voïez  à Benoît  dans  le  même  defïein.  L’antipape 
ixov.n.i x-fe  contenta  de  répondre  qu’on  devoit  fc  repolcr 
Sif.H.  103.  ^ur  h*  du  de  Pacifier  l’églife  ,•  & qu’il  csr 
3 vouloit  conférer  lui-même  avec  Martin  Y.  Mais 
le  cardinal  regardant  cette  réponfe  comme  une 
défaite,  fulmina  par  tout  l’Arragon  des  bulles 
d’excommunication  contre  Benoît , & contre  les 
deux  cardinaux  qui  étaient  demeurez,  auprès  de 
lui. 

cv.  Sur  ce s entrefaites  Martin  V.  & le  roi  d’Arra- 

Broulleriej  gon  fe  brouillèrent  5 celui-ci  avoit  envoïé  au> 
pet&*lePa  PaPe  une  ambafladc  , pour  lui  demander  qu’en 
»i  d-Arr  confideration  des  depenfes  que  fon  pere  Fcrdi- 
ragon,  nand 
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nand  & lui  avoicnt  faites  pour  la  paix  de  l’égli- 
fe  , il  lui  accordât  à perpétuité  le  droit  de  difpo- 
fer  des  bénéfices  de  la  Sicile  & de  la  Sardaigne  , 
fans  être  fujet  à aucune  redevance  au  liège  apo- 
ftolique  , & outre  cela  une  partie  de  la  dixme 
des  biens  ecclefiafiiques  qui  appartenoient  au 
fiege  de  Rome  dans  l’ Arragon . Il  demandoit 
encore  quelques  places  de  la  dépendance  des  che- 
valiers de  Rhodes  , & le  droit  de  donner  un 
grand-maître  à quelque  autre  ordre  de  chevale- 
rie. Gomme  le  pape  droit  tous  les  ans  dix-huit 
mille  florins  de  la  Sicile  & de  la  Sardaigne , il 
ne  jugea  pas  à propos  d’aliener  un  revenu  fi 
confiderablc  , & ne  l’offrit  feulement  que  pour 
cinq  ans.  Ce  refus  irrita  tellement  le  roi  d’ Arra- 
gon , qu’il  fe  rangea  du  parti  de  Pierre  de  Lu- 
ne , quoique  d’abord  allez  fecrettemenr  > mais 
enfuite  il  rappella  les  ambaffadeurs  de  Confian- 
ce , & leur  défendit  d’entrer  dans  fon  roïaume , 
parce  qu’ils  avoient  mal  foutenu , difoic-il  , fes 
interets  auprès  du  pape.  Cette  conduite  diminua 
beaucoup  le  crédit  du  concile  de  Confiance  en 
Arragon. 

Alfonfe  qui  cependant  ne  vouloit  point  d’éclat, 
réitéra  fes  demandes  auprès  du  pape  •,  & tout  ce 
qu’il  en  put  obtenir  , fut  que  s’il  pouvoir  faire 
fortir  Pierre  de  Lune  de  Panifcole  & le  ranger 
à fon  devoir , il  lui  aCcorderoit  avec  le  fort  & 
la  ville , tout  le  revenu  des  bénéfices  qui  en  dé- 
péndoient  pendant  leur  vacance.  Cette  réponfe 
irrita  Alfonfe  plus  que  jamais  : il  répondit  qu’il 
prétendoit  bien  fc  rendre  maître  de  Panifcole , 
fans  faire  aucune  violence  à Benoît.  Cette  divi- 
fion  fut  une  femenre  d’inimiticz  & de  querelles 
entre  Martin  V.  & Alfonfe  , & elles  durèrent 
jufqu’après  la  mort  de  Benoît  XIII.  qui  n’arriva 
qu’en  1414- 

Le  dix-ncuviéme  de  Février  il  arriva,  une  am-  cvi. 

b alla-  Ambaflàde 
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, ballade  folçmnellc  de  la  pan  de  Manuel  Palco» 

dcsGncs  1°8U<;  erapereur.des  Grecs,  & de  Jofcph  patriar- 
au  concile  c^c  de  Conftantinople  , pour  faire  au  concile 
de  non-  des  proportions  de  réunion.  Le  chef  de  cct  am- 
ftance.  ballade  étoit  George  archevêque  de  Kiovic  : il 
U*pio.  bi-  écoit  accompagné  de  plufieurs  princes  Tartares, 
tint.  tom.  & de  dix-  neuf  évêques  du  rit  Grec.  Ils  furent 
12.  f i?.  TCçfIS  aycc  beaucoup  d’honneur  & de  folcmnité. 

- L’empereur  lui-même  , les  princes  & tout  le 
clergé  allèrent  en  ceremonie  au-devant  d’eux  : 8c 
pendant  tout  le  tems  qu’ils  furent  à Confiance  , 
ils  y eurent  une  entière  liberté  de  faire  le  fcrvice 
divin  félon  leurs  rits  & leurs  ceremonies.-  Il  ne 
paroît  pas  que  cette  ambaflade  ait  eu  aucun  fuc. 
Rànald.  cès.  On  trouve  dans  Raynaldus  continuateur  de 
*»■  h 8.  Baronius  , une  lettre  de  Martin  V.  au  fils  de 
Manuel  , dans  laquelle  il  lui  mande  que  l’am- 
ballade  Grecque  fut  favorablement  écoutée.  Mr» 
Dupin  dit  que:  le  pape  renvoïa  à Conftantinople 
Eudcmon  Jean  avec  des  prefens  & des  filles  de 
. ..  u.  qualité  que  l’on  donna  en  mariage  à des  feigneurs 

Grecs , entre  autres  la  fille  du  duc  de  Montferrat 
à Jean  Palcologue,  & celle  du  duc  d’Urbin  à 
Théodore  fon  frere  ; & Raynaldus  ajoute  que  ce 
fut  à condition  que  les  femmes  Latines  qui. épou- 
fèroient  des  Grecs  auroient  la  liberté  de  fuivre 
le  rit  Latin  , & demeureroient  fous  l’obéïflance 
du  pape  fans  être  inquictéess.  • 

CVIî.  Comme  Ladiflas  roi  de  Pologne  s’étoït  fort 
Privilèges  emploïé  pour  la  converfion  des  infidèles  dans  la 
accordez.  Samogitic,  8c  avoir  très-bien  fécondé  les  foins 
au  roi  de  du  conc'fe  ^ aïant  fondé  un  grand  nombre  d’égli- 
Pologne.  fes  qu’il  entretenoit  à fes  dépens  i le  pape  con- 
Ruinald.  firma  tous  les  privilèges  que  ce  prince  avoir  ob- 
**•  1418.  tenus  de  fes  prcdccefteurs.  Il  donna  deux  bulles 
*•  ‘8.  dattées  de  Confiance  , l’une  du  quatrième  & 
l’autre  du  treiziéme  de  Mai.  Il  lui  accorde  la 
qualité  de  vicaire  general  de  l’églife-  dans  le 

roïau- 
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roïaunic  de  Pologne  & dans  la  Ruffie  Polonoi- 
fe.  Il  confirme  les  privilèges  accordez  par  AN.J418. 
même  confideration  â Withold  grand  duc  de 
Lithuanie  , & le  fait  auffi  fon  vicaire  general 
dans  cette  province  : enfin  de  concert  avec  l’em- 
pereur , il  ordonna  une  trêve  d’un  an  entre  les 
.Polonois  & les  chevaliers  de  l’ordre  Teuconiquc., 
à commencer  le  vingtième  de  Juillet.  Pour  la 
sûreté  de  cette  trêve  , les  chevaliers  dévoient  re- 
mettre eotre  les  maihs  des  Polonois  quatre  pla- 
.ces à condition  qu’elles  ne  feroient  point  for- 
tifiées, & que  le  roi  de  Pologne  ne  prétendront 
aucun  droit  fur  elles.  Martin  V.  publia  auflr- 
par  fa  bulle  du  mois  d’Avril  une  croifade  pour 
exhorter  -les  princes  chrétiens  à affilier  Jean  roi 
.de  Portugal  contre  les  Maures  , fur  lefquels  il 
avoit  déjà  pTis  Ceuta  dès  l’année  1415. 

L’archevêque  de  Gnefne  étant  à Paris  avec  cvill. 
J’cmpcretir  , avoit  trouvé  Je  livre  feditieux  de  La  con- 
Jejn  de  Falkenbcrg  religieux  dominicain  de  Ca-  damnation 
minieck  contre  le  roi  & le  roïaumede  Pologne  en  *** 

faveur  des  chevaliers  Tcutoniques,  & le  prélat  à Falken- 
jfon  retour  fit  emprifonner  Hauteur  qui  étoit  en-  berg  cû 
core  à Confiance.  Ce  libelle  eft  adrefié  à tous  fur|de. 
les  rois  , princes  , prélats  , & généralement  à 
toute  la  chrétienté  ; & Falkenbcrg  y promet  la 
vie  éternelle  à tous  ceux  qui  voudront  fe  liguer 
pour  exterminer  les  Polonois  & Ladiflas  leur  roi. 

On  trouve  dans  DuglofT  auteur  de  Hhiftoire  de  D*?!off. 
Pologne  , la  fentence  de  condamnation  que  les  k!fi- 
députez  avoient  prononcée  au  nom  du  concile  & 
contre  ce  livre.  Cependant  quoique  cette  con-  ' 
damnation  eût  été  relôluc  unanimement  , elle 
n'avoit  point  été  confirmée  dans  aucune  feffion 
publique.  Le  pape  qui  en  avoit  figné  la  fentence 
étant  cardinal , voulut  enfuitc , à la  follicitation 
des  chevaliers  de.  PruHe,  la  cafier,  ou  du  moins 
l’adoucir.  . 

Les 
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An  i4i 8 ^ es  P°I°no*s  furent  tellement  irritez  de  cettè 

cix  conduite , qu’ils  appelleront  de  ce  déni  de  jufti- 
Les  Polo-  ce  , & meme  de  l’éledion  de  Martin  V.  au  con- 
nois appel- cile  futur.  Les  François  fe  joignirent  aux  Polo- 
lent  du  pa-  nojs  clans  ccttc  caule  , parce  que  les  principes 
cile^ro-11"  Falkenberg  étoient  à peu  près  les  mêmes  que 
chain.  ceux  de  Jean  Petit.  Mais  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  purent  faire  condamner  en  plein  concile  ni 
le  libelle  de  Jean  de  Falkenberg , ni  la  juftifica- 
tion  du  duc  de  Bourgogne , compofée  par  Jean 
Petit.  C’eft  de  quoi  Gerfon  fe  plaint  en  termes 
fort  vifs  dans  le  dialogue  apologétique  qu’il 
CX.  compofa  après  la  feparation  du  concile.  Il  y 
Jrfon  ednfoutient  qu’il  eft  permis  d’appeller  du  jugement 
faveur  des  du  pape  en  matière  de  foi , parce  que  ce  juge- 
Polonois.  ment  n’eft  pas  infaillible , comme  celui  du  con- 
Gerfn. t. V. c^c  gcneral  : ce  qui  fait  qu’en  matière  de  foi, 
1.1014.  nulle  détermination  judiciaire  d’aucun  évêque, 
pas  même  du  pape , n’oblige  les  fidèles  de  croi- 
re une  vérité  comme  de  foi  ; quoiqu’elle  les 
oblige  fous  peine  d’excommunication  de  ne  rien 
enlèigner  de  contraire  , s’ils  n’ont  une  raifon 
évidente  de  s’y  oppofer  , fondée  fur  l’écriture 
fainte  , ou  fur  la  révélation  , ou  fur  la  détermi- 
nation de  l’églife  & du  concile  general  : mais 
en  tout  cas  , dit-il  , comme  on  peut  appellcr 
d’un  évêque  au  pape  , on  peut  appellcr  du  pape 
au  concile  general. 

CXI.  Les  defordres  des  Huflites  qui  contimioient 
Continua-  toujours , le  grand  nombre  de  ceux  qu’ils  fedut- 
^ dedes*  ^>*ent  1 & k refiis  que  leurs  chefs  avoient  faits 
HuiVites  de  des  faufs-conduits  que  l’empereur  leur  avoir  o£- 
Bohême.  ferts  pour  venir  à Confiance  rendre  raifon  de 
Cochlcc.  hiji . leur  conduite  , engagèrent  les  peres  du  concile 
UuJJic.  I.  4.  à drefler  vingt-quatre  articles  , qui  puflent  remé- 
dier- en  quelque  forte  au  mal  qui  fe  répan  doits 
CXII  ils  portent  : Que  le  roi  de  Bohême  jurera  de 
Articles  maintenir  l’églita  Romaine  & les  autres  égfifes 
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de  fon  roiaume  dans  leurs  hbertez , & qu’il  ne ' 

permettra  pas  qu’elles  foient  perfccutécs  par  les^14*’418* 
Huflîtcs.  Que  toute  perfonne  ecclcfiaftique  & conci^ 
fecalicre  qui  aura  tenu  la  doârine  de  Wiclef  & contre  le* 
de  Jean  Hus. , fera  contrainte  de  l’abjurer  , & Hufficei. 
punie  félon  les  loix  en  cas  de  refus.  Qu’on  ré- 
tablira les  ecclefiaftiques  dépoffedez  de  leurs  bé- 
néfices , & qu’on  en  cbaifera  les  intrus.  Que 
tous  les.  biens  ecclefiaftiques  , les  reliques , les 
trefors  des  églifes  , & généralement  tout  ce  qui 
a été  enlevé  fera  refticué.  Que  l’univerfité  de 
Prague  fera  réformée .,  & entièrement  purgée 
de.  Wiclefites.  'Que  les  principaux  hérétiques 
feront  citez  eh  cour  de  Rome.  Qu’on  renoncera 
à la  communion  fous  les  deux  efpeces.  Que  les 
livres  de  Wiclef  feront  remis  entre  les  mains 
du  légat  , auflî-bien  que  ceux  de  Jean  Hus  &c 
de  Jacobel , pour  être  brûlez.  Qu’on  défendra 
. de  chanter  les  chantons  faites  contre  le  concile 
, en  faveur  de  Jean  Hus  & de  Jerome  de  Prague. 

Qu’il  fera  défendu  de  prêcher  fans  la  permi/fion 
des  ordinaires.  Qu’on  obfcrvera  .les  ceremonies 
de  l’églife  Romaine  à l’égard  du  culte  des  ima- 
ges & de  la  vénération  des  reliques.  Que  les  re- 
laps feront  brûlez.  Que  les  (cculiers  foront  obliT 
gcz  fous  peine  d’excommunication  , de  prêter 
(écours  aux  ecclefiaftiques  contre  les  tranfgref. 
fours  de  ces  ordonnances. 

J En  confequcnce  de  ces  articles  Martin  V.  pu*  CXIli. 
blia  une  bulle  contre  les  Huflîtcs  le  vinge-deuxié- 
me  de  Février.  Les  éditions  qui  ont  été  faites  de  Marcin  v* 
cette  bulle  ne  fc  rcflcmblent  pas  en  tout.  Dans  h Offices ^ 
celle  de  Haguenau  en  1 joo.  la  bulle  cft  regar-  vaifa. 
dée  comme  cetle  du  concile  même , avec  ces  Uardt,  t»m 
mots,  facro  approbante  concilia , au-lieu  que  dans^ 
les  autres  éditions,  il  fcmble  que  ce  foitlcpape  Scheifir, 
qui  approuve  le  concile,  parce  qu’il  y a à la diûirt>t* 
tête  : Lettre  de  Martin  y.  qui  approuvera 
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. t damnation  des  irriurs  de  JVtcltf  & de  Jean  Hue 
‘*4*  'prononcée  par  le  concile  de  Confiance.  Dans  plu- 
sieurs exemplaires  elle  fe  trouve  adrefïée  au 
clergé  & aux  inquifitcurs  de  la  foi  dans  la  Bo- 
•.  . hême  , la  Pologne  & l’Angleterre  ; dans  d’autres , 
aux  aref  vêques-,  évêques  & inquifitcurs  , en  quel- 
que lieu  du  monde  que  ce  foit.  Il  leur  ordonne 
d’examiner  tous  les  coupables , de  juger  les  hé- 
rétiques & leurs  fauteurs  félon  les  loix,  &de  les 
livrer  au  bras  feculicr,  s’il  eft  ncccflaire  : il  en- 
joint aux  rois , princes  & juges  feculiers  d’y  te- 
nir fcvercment  la  main  ; & afin  que  perfonne 
n’en  puifle  prétendre  caufe  d’ignofancc , le  pape 
joint  à fa  bulle  quarante-cinq  articles  de  Wiclef 
SHf.l.  103.  & trente  de  Jean  Hus  condamnez  par  le  conci- 
u.  xxv ni.  Je  , fut  lefqucls  il  veut  qu’on  interroge  & qu’on 
ir  fcxxiv.  f3([e  jurcr  jCJ  gens  fufpe^ls. 

CX1V.  Le  premier  article  de  cette  bulle  eft  à rcmar- 
Remar-  quer.  Martin  V.  veut  que  celui  qui  fera  fufpcél-, 
ques  fut  Ie jure  qu’il  croit  tous  les  conciles  generaux,  & en 
nded#cet-Part'cu^cr  ^ conc‘le  de  Conftance  représentant 
te  bulle,  i’é'glifc  univerfclle  ; •&  que  tout  ce  quece  dernier 
concile  a approuvé  & condamné,  doit  être  ap- 
prouvé & condamné  par  tous  les  fidèles.  Ce  qui 
décide  formellement  que  ce  pape  a regardé  ce 
concile  comme  œcuménique  & univerfel  : & 
Corning  il  veut  que  tontes  les  décriions  de  ce  mê- 
me concile  foient  approuvées  de  tout  le  monde, 
il  approuve  donc  la  fuperiorité  du  concile  fur 
les  papes,  puifquc  cette  fuperiorité  fut  décidée 
dans  la  cinquième  feflïon.  Mr.Schclftrate  s’effor- 
ce en  vain  de  fc  tirer  de  ce  raifbnncmcnt  qui 
paraît  convainquant  ; & il  prétend  inutilement 
que  le  pape  n’approuva  que  les  decrets  du  con- 
cile en  faveur  de  la  foi  , & pour  le  fakic  des 
âmes.  ' - r 

Erreur*  Cette  bulle  de  Martin  V.  n’arppaifa  pas  toutc- 
dJficvd»*®*8  Ics  fevoltcs  de  la  Bohême,  au-contraire,  el- 
les 
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les  augmentèrent  confîdcrablemcnc  cette  année  _ 

faW arrivée  de  quarante  Picards  qui  vinrent  ^Bohê  * 
France  à Prague  > avec  leurs  femmes  8c  leurs  en-  e" 
fans,  aïant  a leur  tête  un  -certain  Picard  dont  ^ 
ils  prirent  le  nom.  Quelques  hiftoriens  ont  rap- rr.%^Tr* 
porté  que  ces  hérétiques  avoient  renouvellé  l’cr-p.431. 
reur  des  Adamitcs,  que  leur  chef  leur  ordonnoit 
d’aller  toujours  nuds , & qu’il  leur  permettoit 
d’époufcr  la  première  femme  pour  laquelle  ils 
fc  fenroient  de  l’inclination,  fans  autre  formali- 
té que  fa  limple  permilTion. 

Le  pape  écrivit  dans  le  mois  de  Mars  de  cet-  CXVI. 
te  année  une  lettre  aui:  feigneurs  de  Bohême  , Letcre  ^ 
pour  les  exhorter  à renoncer  aux  erreurs  de  Jean 
Hus  : il  leur  retrace  d’un  -ftile  vif  & animé  les  de  Bohê. 
violences  8c  les  excès  que  lesHuflites  commet- me. 
toient  par  toute  la  Bohême  , & les  prclTe  de  s’op-  Ct.hüt  L 4* 
pofer  de  toutes  leurs  forces  à ces  defordres  ; 8c 
pour  joindre  autant  qu’il  étoic  en  lui , l’aétion  à 
l’exhortation,  il  envoïa  le  cardinal  Jean  Domi-  CXVII. 
uici  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs , légat  en  Bo-  Légat  en- 
heme  & en  Hongrie , pour  ramener  ces  furieux. 

Mais  l’impunité  les  avoir  rendus  infolcns,  leze-  dépuration 
le  du  légat  fut  inutile,  & il  revint  fans  avoir  pû  des  Huflîte* 
appaifer  les  troubles.  Il  écrivit  an  pape  & à l’em-  à Vencef» 
pereur,  qu’il  étoit  déformais  inutile  de  parler lis* 

& d’ccrire  contre  eux , & qu’il  n’y  avoit  que  les 
armes  capables  de  vaincre  leur  opiniâtreté.  Ger-"”’ 1 141  * 
fon  avoit  donné  le  même  confcil  à Sigilmond  dès 
l’année  précédente,  mais  il  u’étoit  pas  aifé  de  le 
fuivre  alors.  Les  Hui  (fîtes  s’afTcmblcrcnt  le  fixié- 
me  d’Avril  dans  le  château  de  Vifîegrade,  & dé- 
putèrent Nicolas  de  HufEnecz  au  roi  Veuccflas 
pour  le  fupplicr  de  leur  accorder  plus  d’églifes 
qu’ils  n’en  avoient,  parce  que  leur  nombre  au- 
gmentoit  tous  les  jours.  Le  roi  fon  furpris  8c 
très-mécontent  de  cette  proportion , le  renvoïa  à 
trois  jours  pour  lui  dire  fa  rcfolution. 

U-éfl.  Eccl.  Tome  XXI.  X Ce 
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T T Ce  terme  expiré  Venccflas  fit  dire  aux  Huffi- 
CXVIII  tes  Par  un  confe*bers,  qu’il  étoit  bic^in- 

Les  Huifl-  tentionné  pour  eux , mais  qu’il  vouloir  des  preu- 
tes  paroif-  ves  de  leur  obéïlfancè  ; qu’il  demandoit  qu’à 
fent  armer  certain  jour  ils  apportaient  leurs  armes  au  palais  , 
^Venceflas  & <3U’1^S  ^es  nouent  bas  en  fa  prefènce.  Cet  or- 
Zifcaàleur  dre  les  confterna , ils  rcfoftirent  de  ne  pas  obéir, 
tête.  La  plupart  même  furent  d’avis  de  fê  diffiper  & 
de  s’enfuir.  Mais  Zifca  leur  reprefenta  qu’en  fai- 
fant  une  aétion  fi  lâche,  ils  tomberaient  dans 
le  précipice  qu’ils  pcnfoient  éviter , puifqu’on  les 
- ruinerait  infailliblement  l’un  après  l’autre,  s’ils 
retournoient  comme  des  fugitifs  chacun  dans  fa 
maifon  > qu’il  connoifioit  le  roi  beaucoup  mieux 
qu’eux , qu’il  prendrait  tant  de  plaifir  à les  voir 
bien  armez,  qu’il  leur  laifleroit  leurs  armes.  Il 
offrit  de  fe  mettre  à leur  tête  pour  les  conduire 
au  palais , & de  porter  la  parole.  A cette  condi- 
tion les  Huffitcs  changèrent  de  fentiment.  Zifca 
les  conduifit  devant  le  roi  à qui  il  dit  : Que  les 
Huflîtcs  s’étant  affcmblez  en  armes  fuivant  le 
privilège  de  leur  nation,  pour  fc  garentir  de 
leurs  adverfaircs , ils  a voient  reçu  ordre  devenir 
trouver  fa  majefté  ; & que  s’étant  imaginez  que 
c’écoit  pour  les  envoïer  combattre  fes  ennemis  , 
ils  étoient  prêts  à répandre  jufqu’à  la  dernière 
goûte  de  leur  fang  dès  qu’ils  les  connoîtroicnt. 
Venccflas  trompé  par  ce  difeours  artificieux , & 
charmé  du  courage  & de  la  rcfolution  de  Zifca  , 
les  renvôïa  tranquillement  chez  eux. 

CVIX.  Au  commencement  de  Mars  le  pape  bénit  la 
Sîgiimond  rofé  d’or  & la  donna  à l’empereur  Sigifmond , à 
^e^laro-  qu*  e^e  ^ut  Port^e  f°us  un  dais  fhpcrDc , &pre» 
Fe  d’or.  fentée  par  les  cardinaux  & les  autres  prélats  ac- 
Ràchentat  compagnez  des  éle&curs  & des  autres  princes, 
/or#  tic.  Sigifmond  qu’un  mal  de  pied  retenoit  au  lit  fè  fit 
mettre  fur  fon  trône  pour  la  recevoir  avec  digni- 
té. Pierre  de  Blois  auteur  du  douzième  ficelé  fait 
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mention  de  cette  benediétion  de  la  rofe  d’or.  " “T 
On  en  trouve  encore  des  preuves  dans  un  fer-  AN,1+ 1 
ipon  d’innocent  III.  auffi-bien  que  dans  Guillau- 
me Durant  qui  vivoit  dans  le  treiziéme  Iiecle« 

Elle  fe  faifoit  à Rome  dans  le  carême  trois  fe- 
maines  avant  Pâques  ; & pn  lit  dans  André  Du-  Dncbifa* 
chefiic,  qu’Urbain  V.  donna  en  1 3 68.  la  rofe  hift.  dcsfa* 
d’or  à Jeanne  reine  de  Sicile  préférablement  aufSf,,#1* 
roi  de  Chypre  qui  étoit  à cette  ceremonie , & que 
la  coutume  d’envoïer  ces  rofes  aux  princes  8c 
princclTes,  s’eft  introduite  depuis  ce  tems-là. 

Quelques  jours  après  cette  ceremonie  Martin  V.  CKX. 
affembla  un  confiftoire  touchant  le  démêlé  que  ^ du*™! 
les  Polonois  avoient  eu  avec  lui  au  fujet  du  li-  pe  qui"  Sé- 
vre  de  Falkenbcrg , dont  il  avoit  refufé  la  con-  fend  d’ap- 
damnadon  ,•  & comme  ils  avoient  déclaré  qu’ils  Pelle?  de 
étoicnt  refolus  d’en  appeller  au  concile  prochain, 
il  donna  une  conftitution  par  laquelle  il  déclara , concile, 
qu’il  n’eft  permis  à perfonne  d’appeller  du  fou- 
verain  juge,  c’cft- à-dire  , félon  lui,  du  fiege 
apoftolique , ou  du  pontife  Romain , ni  de  décliner 
Ion  jugement  dans  les  caufes  de  foi,  qui,  com- 
me caufcs  majeures , doivent  être  remifes  à là 
deciiïon.  Ce  fut  à I’occafion  de  ce  decret  du  pa- 
pe que  Gcrfon  compofa  un  traité  où  il  examine  CXXI. 
s'il  ejl  permis  d’appeller  du  jugement  du  pape  Gerfon 
en  matière  de  foi.  Il  y foutient  l’affirmative,  & cetta' 
il  oppofê  à cette  conftitution  de  Martin  V.  le  de-  conftitu- 
crct  de  la  cinquième  feffion  du  concile  de  Con-  tion. 
ftance  j & ajoute  plufieurs  raifons  pour  prouver  Gerfiu  t.  n. 
fon  fentiment , toujours  fondé  fur  ce  principe  ,Pg£*39o* 
qu’il  n’y  a fur  la  terre  aucun  juge  infaillible , ou  3°3* 
qui  ne  puilîe  errer  dans  la  foi , que  l’églife  uni- 
verlèlle  ou  le  concile  qui  la  reprefente. 

Comme  le  pape  «voit  en  vue  de  terminer  le  CXXN, 

concile , il  tint  le  vingt-uniéme  de  Mars  la  qua-  Qyarante- 

rante-troifiémc  feffion  à laquelle  il  préfida  ; niais 

, a r>  1 ,r  feffion. De- 

rempercur  ne  s’y  trouva  pas.  Apres  la  mclie  riets  tou. 
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An  1418  c^ant^c  Par  le  cardinal  de  faiut  Marc,  on  ptu' 
chant  la  re-^13  quelques  decrets  touchant  la  reformation, 
formation  Le  premier  concerne  les  exemptions  -,  le  pape 
del’églife.  révoque  celles  qui  depuis  la  mort  de  Grégoire 
Latb.crnc.Xl.  avoient  été  accordées  fans  le  confentcment 
ton-  X//.  dcs  ordinaires  & fans  connoilfance  de  caufe,  4 
]a  referve  de  celles  que  l’on  avoit  données  en  fa- 
veur d’une  fondation,  ou  aux  univerfitez,-  & il 
s’engage  à n’en  accorder  aucune  fans  avoir  oui 
les  parties  intcrefTées.  Le  fécond  ordonne  un 
nouvel  examen  des  unions  des  bénéfices  accor- 
dées par  les  papes  depuis  le  même  Grégoire  XI. 
Le  troifiéme  regarde  les  revenus  des  égüfes  va- 
cantes , qu’il  défend  d’appliquer  au  profit  du  fbu- 
verain  pontife , ou  de  la  chambre  apoftolique. 
Le  quatrième  eft  contre  la  fimonit  <jui  fe  com- 
mettoit  dans  les  élcéhons , ordinations,  poftula- 
tions , collations.  Le  cinquième  concerne  les  dit 
penfes  ou  pcrmilîions  accordées  par  les  papes  , 
de  pofleder  des  bénéfices  qui  requièrent  un  des 
ordres  facrez  , fans  être  obligez  de  le  recevoir. 

Le  fixiéme  défend  d’impofer  des  décimés  ou  au- 
tres charges  fur  les  églifes  ou  perfbnnes  eccle- 
fiaftiques,  fi  Ce  n’cft  pour  un  grand  bien  qui 
concerne  l’églife  univcrfelle , du  cohfcntcmenc 
des  cardinaux  & des  prélats  des  lieux.  Lefcptié- 
mc  renouvelle  les  loix  fur  la  modeftic  dcseccle- 
fiaftiques  dans  les  habits.  Le  huitième  eft  celui 
y par  lequel  le  pape  dccerne  & déclaré  avec  l’ap- 

Îirobation  du  concile , qu’il  a fatisfait  & qu’il 
atisfait  aux  articles  de  rcfbrmation  contenus  dans 
le  decret  du  trentième  d’Oèlobre  1417.  par  les 
decrets  qui  viennent  d’être  lus  dans  cette  feifion, 
auftî-bicn  que  par  les  concordats  qu’il  a faits 
avec  chaque  nation  en  particulier , & qu’il  veut 
qu’ils  foient  mis  dans  la  chancelcrie,  afin  que  , 
chacun  en  puifle  avoir  des  copies  en  bonne  for. 
me , & lignées  du  vice-chancelier.  Par  cc  moïen 
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le  pape  éluda  là  reforme  des  cardinaux  & deIa^N  _ 
cour  de  Rome  qui  avoir  été  ordonnée  par  leçon-  * * * 

cile.  Car  des  dix-huit  articles  contenus  dans  le 
decret  du  trentième  d’Oétobrc  1417.  il  n’y  en  a 
que  fix  reglez  dans  cette  dernière  fefiîon. 

Le  lendemain  de  Pâques  les  ambafladeurs  de  CXXIIL 
Vcnife  & de  Genes  arrivèrent  pour  terminer  quel-  , 
ques  demelez  qu’ils  avoient  avec  l’empereur  : mais  venife  & 
on  ne  termina  rien  , parce  que  l’empereur  in- de  Genes 
fiftoit  fortement  à le  faire  reftituer  les  places au  concile, 
qu’ils  avoient  enlevées  au  roïaume  de  Hongrie, 

& qu’ils  n’y  vouloicnt  point  confentir.  Les  Gc-' 
nois  furent  aulfi  traverlèz  par  le  marquis  de 
Montfcrrat  qui  leur  étoit  fort  oppofé.  Ainli  les 
uns  & les  autres  s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 

L’empereur  qui  fouhaitoit  fort  que  les  Fran-  CXXIV. 
cois  fuflent  en  paix  avec  l’Angleterre,  engagea  en" 
le  pape  à envoïer  des  légats  au  roi  Charles  VL  Frânc/par 
pour  y négocier  cette  paix  , & appaifer  lesguer-  le  pape, 
res  civiles.  On  y députa  pour  cet  effet  les  car- 
dinaux- des  Urlins  & de  faint  Marc,  à la  folli-  juvm.det 
citation  defquels  on  tint  une  affembléc  à Mon-  Urfms  kifl. 
tereau  fur  la  rivière  d’Yonne , où  les  députez  des  * ChaT-'et 
deux  partis  convinrent , le  dix-feptiéme  de  Mai 
que  toutes  haines  éteintes , le  dauphin  & le  duc 
de  Bourgogne  auroient  le  gouvernement  de  l’é- 
tat pendant  la  vie  du  roi.  Mais  le  connécable  CXXY*. 
d’Armagnac  & Henri  de  Marie  chancelier  durL“*vl” 
roiaumc,  joints  a ceux  qiu  avoient  plus  de  part  commen- 
aux  affaires , craignant  d’en  être  éloignez , ou  cent  en 
appréhendant  le  rcifentiment  du  duc  de  Bour-FranCC* 
gogne,  s’y  oppoferent  avec  tant  de  force,  que  Ibid. p.  Hf* 
la  guerre  civile  recommença  plus  cruellement  - -, 
que  jamais.  Les  Parifiens  ennuicz  de  cette  guer- 
re fc  foulcverent  contre  ceux  qui  en  croient 
caufo  T & ranimèrent  la  fattion  du  duc  de  Bour- 
gogne. Il  avoit  un  parti  puirfant  dans  Paris  qui 
latroduifit  dans  la  ville  par  la  porte  faint  Gcr- 
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' main  Jean  de  Villiers-l’Ifle-  Adam  la  nuit  du  vingt- 

An.î4i8.  huitième  de  Mai  avec  huic  cent  chevaux , criant  : 
Faix  (y  Bourgogne.  '■  •"'> 

CXXVI.  Le  peuple  ne  Te  remua  point  que  ces  troupes 
Les  gens  ne  fuffent  dans  les  rues  de  faint  Denis  & de 
du  duc  de  fajnt  Hoftoré  ; alors  les  Parifiens  forment  de  tous 
fc°ren Jent  c°tez  > & vinrent  fc  joindre  à elles.  Tanneguy 
maîtresse  du  Châtel  prévôt  de  Paris  , courut  à ce  bruit 
raris.  Maf-  prendre  le  dauphin  dans  fon  lit  j & l’envelop- 
facre  qu’ils  pant  fa  rohe  de  chambre  le  conduifit  à la 
y font*  Baftille  , & de-là  à Melun.  Le  roi  qui  étoit  dans 
fon  hôtel,  demeura  au  pouvoir  des  Bourguignons. 
De-là  ces  memes  troupes  fc  répandant  dans  tou- 
te la  ville  , le  jetterent  dans  les  maifons  des 
Armagnacs , les  pillèrent , & firent  beaucoup  de 
prifonniers  , qu’ils  ne  relâchèrent  qu’à  force  d’ar- 
gent , le  chancelier  fut  du  nombre  , & il  fut 
mis  dans  la  prifon  du  palais  $ le  lendemain  le 
connétable  eut  le  même  fort  , aïant  été  décelé 
par  celui  chez  lequel  il  s’étoit  caché.  Ceux  qui 
avoiertt  été  bannis  revinrent  la  fureur  & le  defef- 
poir  dans  le  cœur  -,  & le  douzième  de  Juin  ils 
excitèrent  une  émotion  la  plus  cruelle  dont  on 
ait  oui  parler.  Us  tirèrent  au  palais  le  connéta- 
ble & le  chancelier  , les  tuerent  & expoferent 
leurs  corps  fur  la  table  de  Marbre  ; de-là  ils  s’en 
allèrent  dans  les  autres  prifons  , égorgèrent  les 
évêques  de  Senlis  & de  Coutances  dans  le  petit 
Châtelet  , firent  fauter  les  autres  du  haut  des 
tours  , & ceux  qui  étoient  en  bas  les  recevoient 
fur  la  pointe  de  leurs  hallebardes.  11  yeutprèsde 
; deux  mille  hommes  de  tuez. 

CXXVII.  Le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut  point  revenir 
Leduc  de 4 par^  qU’un  mois  après  que  l’Ifle-Adam  s’en 
&°la*reme ®*t  rendu  maître.  La  reine  & ce  duc  y firent 
entrent  à :leur  entrée  le  quatorzième  de  Juillet  avec  beau- 
Taris.  coup  de  pompe  ; on  n’entendoit  dans  toutes  les 
rue6  que  concerts  de  mufique  : cependant  leur 

pre- 
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prcfence  n’arrêta  pas  les  mall'acres  ; & le  foup-^N  g 
çon  d’être  du  parti  des  Armagnacs , étoit  un n ' ^ 
prétexte  pour  piller  & égorger  ceux1  qui  avoient 
de  l’argent , des  bénéfices  ou  des  emplois.  Les 
plus  vils  du  peuple  s’étoient  fait  chefs  de  cette 
troupe  cruelle  & ianguinaire  ; le  bourreau  même 
en  étoit  un.  Le  vingt-uniéme  d’Août  la  bande 
dont  il  étoit  chef  tua  plus  de  deux  cens  perfon- 
ncs  , même  jufques  dans  l’hôtel  du  duc , & peut- 
être  feroit-on  allé  jufqu’à  lui  s’il  n’y  eût  pour- 
vu. Pour  éviter  leur  fureur , il  envoïa  fix  mille 
hommes  de  ces  troupes  afilcgcr  Montlhcry  -,  & 
lorfqu’ils  furent  fortis  de  Paris  pour  s’y  rendre, 
il  fit  couper  la  tête  au  bourreau , pendre  & 
noïcr  pluficurs  autres  des  plus  feelerats. 

Un  nommé  Gérard  Groot  ou  le  Grand  , de  CXXVHI. 
Devcnter , doétcur  de  Paris  & chanoine  d’Utrccht , Société  des 
avoit  établi  en  1384.  les  freres  de  la  vie  com- la 
mune  , qui  composaient  une  focieté  de  perfon-  m„ne> 
nés  diftinguées  par  leur  fçavoir  & par  leur  pie-  s 
té,  qui  vivoient  en  commun  de  ce  qu’elles  met- 
roient  cnfemble  pour  éviter  la  mendicité , & qui 
s’appliquaient  à inftruire  la  jeunclîe.  Thomas  à 
Kempis  a fait  la  vie  de  ce  Gérard  , & parle  avec 
éloge  de  cette  focieté , dans  laquelle  il  avoit  vécu 
quelque  tems.  Cependant  un  dominicain  deSaxe  CXXIX. 
appellé  Mathieu  Grabon,  du  convent  de  Vimar  Mathieu 
diocefc  de  Mersbourg,  entreprit  de  montrer  que  prrçfen”eM 
ces  fortes  de  foc i etc 2 étoient  des  entreprifes  fur  pape  un 
l’autorité  du  pape,  & fur  les  religions  approu-  écrit  contre 
vées  , qui  ne  pouvoient  tourner  qu’au  mépris  ces  freres. 
des  vœux  monaftiques  , & à la  ruine  des  con-  t;ons°tirées 
vens.  Il  prefenta  en  ce  tems-ci  un  écrit  au  pape  decet écrit, 
contenant  pluficurs  articles  , qui  tendoient  t.i, 

à montrer  que  la  propriété  des  biens  temporels ^^467. 
eft  attachée  elTentiellement  à l’état  fcculier.  Qae 
personne  ne  peut  fans  péché  renoncer  à ce  qui 
lui  eft  nccefïaire  pour  vivre  d’une  maniéré  con- 
. X 4 vc- 
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venable  à Ton  état.  Que  tous  ceux-là  pèchent  > 
Aît.X4Xb-qui  donnent  abfoîumcnt  tous  leurs  biens  en  au- 
mônes pour  l’amour  de  Jésus-Christ. 
Que  celui  qui  n’eft  pas  dans  une  religion  ap- 
prouvée par  le  fiegc  apoftoliquc  , ne  peut  fans 
péché  mortel  renoncer  à tous  Tes  biens  pour 
l’amour  de  ] es  u s-C  hrist.  Que  le  pape 
ne  fauroit  permettre  aux  feculiers  par  une  difpen- 
fe  , de  fe  priver  de  toutes  pofTcflions.  Qu’un  re- 
ligieux ne  peut  fans  péché  mortel  renoncer  à la 
volonté  d’avoir  des  biens  en  commun , quand  il 
n’en  a pas  aélucilemcnt..  Que  perfonne  ne  peut 
meritoirement  & félon  Dieu  accomplir  ks  cor- 
feils  d’obéïflaucc  r de  pauvreté'  & de  chaftcté  > 
Hors  des  reîigions  approuvées.  Que  les  femmes 
qui  vivent  en  communauté  , fans  vœux  , font 
filles  de  la  damnation  éternelle  & que  leur 
état  eft  défendu.  Qu’il  n’cft  pas  permis  aux  prê- 
tres & aux  clercs  de  vivre  en  communauté , fous 
peine  de  péché  mortel , à moins  qu’ils  ne  foient 
dans  une  religion  approuvée.  Enfin  le  tout  étoit 
réduit  à vingt-cinq  articles > dont  la  conclufion 
étoit  , qu’il  ne  pouvoir  y avoir  de.  perfeétion 
hors  des  ordres  religieux  , & que  l’on  ne  pouvoir 
pratiquer  ni  lés  corucils  évangéliques,  ni  la  venu 
de  pauvreté  dans  le  monde. 

CXXX-  Le  pape  Martin  V.  donna  ces  articles  à exa- 
lugement  miner  au  cardinal  d’Ailly  & à Gcrfon.  Le  lènti- 
d’Aufy  fur ment  carcl'nal  fut  > que  le  fondement  princi- 
lcs  propofi-  pal  de  la  doélrine  de  Grabon  était  contraire 
dons  de  non-feulement  à la  raifon  & à la  théologie  mo- 
Crabon.  raje 

, mais  aufïi  à la  pratique  de  l’églife  primi. 
tive.  Que  c’cft  une  faufieté  & une  herefie  de 
dire  que  la  religion  chrétienne  n’eft  bien  oblcr- 
vée  par  les  feculiers  , que  quand  ils  en  fuivent 
les  règles  dans  un  couvent  î qu’enfin  il  y avoit 
dans  cct  écrit  plulieurs  autres  propofitions  fean- 
dalcufcs  , temeraires  , & même  infolcntes  , & 

qu’il 
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qu’il  meritoit  d’ctrc  brûlé  & regardé  comme  un  ^ „ 
ouvrage  hérétique.  Gcrfon  fit  aulfi  Ià-dclTus  un  c%xxi  * 
écrit , qui  fut  approuvé  par  trois  habiles  doéleurs  Gerfoa  * 
de  differentes  univerfitez.  Son  fentiment  confor-  écrit  fur 
me  à celui  du  cardinal  d’ÀiIly  , eû  établi  fur*e.m*me 
lix  propolicions  , avec  leurs  preuves  & leurs  co-  ujet' 
rollaircs , que  j’abregerai.  . Gerfm.tm. 

La  première,  qu’il  n’y  a-quei.la  religion  chré- *’ 
tienne  que  l’on  puiffe  , à proprement  parler, 
appcller  religion.  La  fécondé  ,-  qu’elle  n’oblige 
point  , à l’obiervation  des  confcils  de  l’évangile. 

La  troifiéme,  qü’on  p«ut  l’obferver  parfaitement 
fans  vœu  qui  oblige  à la  pratique  de  ces  confeils. 

La  quatrième  , que  les  règles  particulières  ne 
font  point  neccilaircs  pour  obfervcr  plus  parfai- 
; ce  ment  la  religion  chrétienne.  La  cinquième , . 
que  c?cft  parler  improprement  de  dire  que  les 
ordres  religieux  inftiruez  par  les  hommes , Ibqc 
■ l’état  de-  perfeélion..  La  lixiémc  , que  le  pape, 
les  cardinaux  & les  prélats  doivent  oblèrvcr  plus 
parfaitement  la  religion  chrétienne  que  les  reli- 
gieux : d’où  il  tire-  ccs  confcqucnccs»  Que  U’ 
doélrme  de  Grabon  eft  non-lculement  extrava- 
gante  , mais  heretique  blafphematoire.  Que 
• le  pape  les  cardinaux  8c  les  prélats  doivent: 
s’oppofer  promptement  & avec  vigueur  à fou  • 
progrès.  Que  il.  Grabon  fe  montre  obftiné , & 
qu’il  ne  veuille  pas  obéïr  à fes  fupericurs,  on 
doit  s’afftuet  de  la  perftjnne.  Cette  condamna-  CXVXIT.’. 
tion  porta  coup  : l’affaire  aïant  été  examinée  Mathieu  • 
dans  le  concile  de  Confiance  , ce  religieux  fut  ° 

obligé  de  fc  recraélcr  dans  toutes  les  formes  en  ‘ 
prefencc  de  lès  commiffaires , & fa  recraélatioji 
le  trouve  dans  les- œuvres  de  Gcrfon  à la  fuite  ? 
du  traité  qu’il  compolâ  contre  fes  erreurs. 

Frédéric  duc  d’Autriche  s’étant  rendu  à Mars-  CXXX.IH. 
bourg  château  près  de  Confiance  , à la  ‘lollici-  Traité  Je 
tarion.  de  Martin  Y.  pour  faire  fa  paix  avec  l’em-  J^  ^aû- 
X 5 pereur. 
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An  i 1 8 Percur  » Affaire  traîna  quelques  jours  > jufqu’à 
triche  avec  ce  ^u’en^n  k traité  fut  conclu  le  vingt-cinquié,. 
l'empe-  me  d’Avril  dans  le  monaftere  de  Munfterlingen 
reur.  proche  Conftance , fous  ces  conditions  : que  le 
Vrndcr-  duc  jurerait  fidelité  à l’empereur  , & qu’il  lui 
Hurdt  tim.  paierait  foixantc  & dix  mille  florins  d’amende  » 
4*  !•  moïennant  quoi  il  le  remettrait  en  poflellïon  de 
fes  états.  Ce  traité  conclu , Frédéric  fut  introduit 
devant  Sigifmond  par  l’élcétcur  de  Brande- 
bourg , accompagné  de  l’archevêque  de  Riga  » 
& du  comte  d’Ottingen.  L’empereur  lui  fit  lire 
le  formulaire  du  ferment  , & l’aïant  prêté  , il 
lui  donna  la  main.  Le  pape  le  fit  enfuite  abfoü- 
dre  par  un  cardinal , & l’empereur  lui  rellitua 
Iblemnellement  lès  états  avec  tous  fes  titres , fes 
droits  de  régale  , & fes  autres  privilèges.  Si  l’on 
en  croit  quelques  hiftoriens  , cette  réconcilia- 
tion de  Frédéric  ne  fut  pas  fort  fincerc  , puis- 
qu’il chercha  les  moiens  de  faire  aflalfiner  l’em- 
pereur y.  en  quoi  il  ne  réuflit  pas.  Ce  duc  ne 
‘mourut  qu’en  1 4.39.  après  bien  des  ttaverfes 
qu’il  s’émit  attirées  par  fes  imprudences. 

CXXXIV.  Le  dix-neuviéme  d’Avril  on  tint  en  prefence 
Quarante-  de  l’empereur  la  quaTante-quatriéme  fdfion , où 

Sriéme  je  _ _c  gt  ^ ^ujje  _ar  je  cardinal  Chal- 
on.  Pa-  , r r , X c • c ■ j / 

vie  nom-  l*int  > qui  portoit  que  délirant  latisraire  au  decree 

mée  pour  de  la  trente-neuvième  feflion  du  prefent  concile 
Je  concile  general  , par  le  confentemeût  & l’approbation 
prochain.  <jes  pCrçS  a{Temblcz , ü nommoit  la  ville  de  Pavie 
Labbe  cm  p0ur  ja  tenue  du  prochain  concile.  Toute  l’afi- 
â/7**  l2  *‘  îèmblée  & l’empereur  même  approuva  ce  choir» 
excepté  les  députez  de  la  nation  Françoife  qui 
ne  fe  trouvèrent  pas  à cette  felfion , parce  que 
le  choix  de  la  ville  de  Pavie  n’étoic  pas  de  leur 
goût. 

CXXxv.  Avant  que  de  palier  à la  demiere  felfion  » je 
buUesattri  raPPortern>  quelques  bulles  qu’on  attribue  à Mar- 
buées  à ° tm  V.  La  première  ordonne  l'execution  propipte 
Martin  V,  * dC 
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& librc  des  lettres  apbftoliques.  Comme  il  éioit  . • 

fouvent  arrivé  que  pendant  Je  fchifine  , ou  par  \n. 
le  refus  ou  par  la  négligence  de  l’évêque,  les  8,*w. 3.. 
bulles  des  fouverains  pontifes  n’étoicnt  point  du 
tout  exécutées , où  I’etoient  au  moins  plus  tard 
qu’il  ne  convcnoit  à l’autorité  du  faint  fiege  j le 
pape , de  l’approbation  du  concile , ordonne  que 
déformais  les  bulles  feront  incdlammcnt  exécu- 
tées , fans  être  vjdimées  par  quelque  prélat  que 
" ce  foit.  La  fécondé  défend  absolument  aux  reli- 
gieux mendians  de  paffer  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  , dans  aucun  autre  ordre  , excepté 
dans  celui  des  chartreux  , fous  peine  d’excom- 
munication , qui  ne  pourra  être  levée  que  par 
le  pape  , ou  à l’article  de  la  mort , tant  pour 
celui  qui  aura  changé  d’ordre , que  pour  ceux 
qui  l’auront  reçu.  La  troifiéme  difpcnle  les  fidè- 
les d’éviter  le  commerce  des  excommuniez,  à 
moins  qu’ils  n’aïent  été  nommez  & dénoncez 
publiquement  par  les  juges  , ou  de  ceux  qui 
font  notoirement  convaincus  d’avoir  mis  la  main  , 

fur  des  prêtres.  Mais  il  n’eft  pas  fort  sûr  que  ces 
balles  foient  de  Martin  V.  principalement  la  der- 
nière. 


II  y a plus  de  fondement  à faire  fur  la  dif-  CXXXVL 
penfe  qu’il  donna  à Jean  de  Bavière  évêque  de  de 
Liege  depuis  vingt-huit  ans,  & feulement  fou-  quitte  ton 
diacre  , de  quitter  fon  évêché  & de  fe  marier,  évêché,  fie 
Le  frere  de  ce  prélat , qui  étoit  Guillaume  com-  mîr*e. 
te  de  Hollande  , de  Hainault  & de  Frifo , étant  'Bz.ov.  an. 
mort  fans  enfans  mâles,  une  de  fes  filles  nom-  H»8**-8- 
mée  Jacqueline , fe  mit  en  poflelfion  de  fes  états,  Winded. 
du  confentement  des  peuples.  Jean  de  Bavière  cat-1^ 
penfa  à l’en  dépouiller  ; il  commença  à s’empa- 
rer de  Dordrecht , de  Rotterdam  & de  la  Brille. 

Il  envoïa  fes  ambafladeurs  à Confiance  , pour 
foire  quelques  propofitions  à l’empereur,  & pour  > 
remettre  au  pape  fon  évêché  , qu’il  ne  pouvoit 

X 6 con- 
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An  ft  conferver  dans  le  defiein  qu’il  avoit  de  fe  marier; 

4 ».  £>empcrcur  iuj  promit  en  mariage  la  duchclfe  de. 
Luxembourg  fa  niéee  > veuve  d’Antoine  duc  do 
Brabant  ; & aïant  obtenu  du  pape  tontes  les 
difpenfes  ncceflaires  pour  cela-,  Jean  de  Bavière 
l’époufa  , après  que  Sigifmond  l’eût  déclaré  fou» 
yerain  des  états  qu’il  dcmandoit , autant  que  ce-; 
la  pouvait  s’accorder  avec  les  privilèges  de  ces 
provinces.  Jean  de  Bavière  aïant  ainu  renoncé  à 
fon  évêché  , Martin  V.  lui  donna  ponr  fuccefi 
exxxr  i.  fcur  Jean  de  Wallonrod  archevêque  de  Riga  , à 
V’arche-  qui  les  cardinaux  l’avoient  déjà  promis  Iorfqu’iL 
ïïfcftV*  détacha- de  l’empereur  & des  Allemands  pour 
rèque  de  confenur  à l’éleélion  d’un  pape  avant  la  réfon- 
l-iegev  mation  de  l’églifc. 

Jap.  n.  Enfin  pour  terminer  lé  concile , on  tint  Ta  qua» 
exmm.  rante-cinquiéme  & dernicre  feflion  en  prcfcnce 
Quarante-  de  l’empereur  le  vingt-deuxième  d’ Avril.  Le  car- 
cinquième  dinal  d’Aquilée  y, eeïebra  folemncllement  la  melTe 
tefE^Fin  ^ajnt'^^Prit  y après  laquelle,  le  pape  dans  fai 
du  concile  P^3CC  preûdcnt , lut  un.difcottrs  s «nfiiitc  le 
commencé  cardinal  de  faint.  Vite,  in  Mactlld  , prononça  tour 
la  feiiiéme  haut  ces  paroles  par  ordre  du  pape  & du  con» 
c^e  : Mejfieurs , allez,  en  paix  ; & tous  les  alla- 
fini  te  dix-  répondirent  Amen.  L’évêquc  de  Catane 
neuvième-  fe  difpofoit  à prononcer  un  fermon , & étoit  dé*- 
o'.Aoûc  monté  dans  la  chaire  lorfquc  Gafpard  de  Pe- 
'' Labbt  cm-  veu^e  > avocat  du  facré  Confiftoire  > fe  leva  pour 
tîf.t.  iz.  pi  IhppJier  humblement  le  pape  de  la"  part  des  am- 
if  8.  - bafiadeurs  de  Pologne.  y auprès  de  qui  il  étoit 
*1*^  p1^  P^ac^  ’ ^re  condamner  publiquement  avant 
aoî/de-  ^ ^ fêparaooa  du-  concile  > le  livre  de  Jean  de 
mandent fe  Ealkeuberg  y comme  contenant  des- herefies , 8c 
condamna-  des  pro goûtions  fuaeftes  au  roi  & au  roïaume 
w«fe*Fki-  ^to^e  y ^ «®n»ne  aïant  été  déjà  condam» 
k^nber^  Pac  eoromifàiïcs  dans  Iss-  matières  de  for, 
les  cinq  nations,  le  par  tout. le  college  des 
foi,*  h t.tu  cardinaux  uuanimemcnr*. 

«S'57*  ' ■ ' • Paul 
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Paul  Votodimir  l’un  des  • ambalTadeurs  Polo- 
nois  , voïant  que  l’avocat  oublioit  quelque  chofe  An-*4i°'* 
dans  Ta  - requilkion  ,.  fe,  leva  pour  Lire  un  papier 
£ûr  ce.  fujet  ,■  mais  le  pape  lui  impofa  lilencc  ,. 

& déclara  ,,-qu’il  obferveroit.  généralement  & in-  CXL. 
y,  violablement . tout  ce  qui-  avoir  été  arreté  fur  Le  PaPf, 
,»  les  matières  de  la  foi  dans  le  ptefent  concile , cec.* 
>,  conciliaircment , conciliarittr , c’eibà-dire. , l'y-  te  demaa- 
„ nodaLcmcnt  & en  pleine  fcllion  , & non  pas  ce  de. 

„ qui  p avoir  été  fait  d’une,  autre  maniéré.  „ Le 
pape  vouloir  dire  qu’il  n’approuvoit- point  ce  qui 
n’avoit.été  conclu  que  parles  nations , & u’avoit 
pas  été  approuvé  dans  l’àffenablée.  generale  du 
concile-,  comme  les  decrets  de  la  reforme»  pro- 
polcz  dans  la  fcûïon  trente-neuvième  r la  con- 
damnation des-  erreurs  de  Jean  Petit  & de.  Fai- 
kenberg..  Cette-  déclaration- du  pape  ne  rebuta- 
pas  l’ambafladeur , il  voulut  continuer  fa  !edu- 
re  i mais  Martin  V.  lui  aïant  fait  défenfc  de 
parler  fous  peine  d’être,  excommunié  , il  fit  là 
proteftation  au  nom,  du  roi . de  Pologne  &.  du< 
grand  duc  de  Lithuanie  , appella  au  concile  pro- 
chain, & demanda  atlc  de  fon  appel  i-  nuis  le  - 
pape  avott  déjà  pourvu  à ces  pjoteftarions  par 
la  bulle  qui  défèndoit  les  appels,  & que  nous 
avons  rapponée  plus  haut.  Mr.  Dupin  dit  que 
cette  bulle  qui  conrenoit  la  défenlc  d’àppellerdu 
feuverain  pontife  au  concile  ne  fut  ni  lue  ni 
approuvée 'dans  aucune  fedion  ^ mais  feulement 
publiée  dans  une  a&mblée  particulière  de. cardi- 
naux. L’ affaire  des  Polonois  ain£  terminée  y l’évê- 
que de  C ata  ne  prononça  fon  fennoru 

Après-  ce  diftours.  le  cardinal  de  Challant  lue  cXLI. 

La  bulle  par  laquelle  le  pape  congédiait  le  con»  Bulle  p5ur 
eile  r. voici  en  quels,  termes  elle  étoic  conçue.  <ronfcreJier 
«Martin,  évêque. 1er  vit  eut  des.  ferviteurs-  de£-  *0™]+ 
x Dieu . r Pour  conlcrver  à perpétuité  la.  metnoi-  _ 

„.rc.  de  cet  evenemenr.,»  & a I»  reqjuution  du.om  IXi  ^ 

„ fierez*^ 
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An  8 ” ^acr^  conc^c  » nous  congédions  & le  decla- 
N.1419.^  rons  ^ donnant  £ chacun  la  liberté  de  re- 
,,  tourner  chez  foi.  De  pins  , en  l’autorité  de 
,,  Dieu  tout-puiflant  , 6c  des  bienheureux-  apô- 
,,  très  faint  Pierre  & faint  Paul , & par  la  nôtre , 
,,  nous  accordons  à tous  les  membres  du  conci- 
,,  le  une  pleine  abfolution  de  tous  leurs  pechez , 
,,  une  fois  pendant  leur  vie  ; enlbrte  que  chacun 
„ d’eux  pourra  jouir  de  cette  abfolution  pendant 
,,  deux  mois  après  la  notification  de  ce  privilège. 
,,  Nous  leur  accordons  auffi  le  même  privilège 
„à  l’article  de  la  more,  & nous  l’étendons  aux 
„ domeftiques  auffi-bien  qu’aux  maîtres  , à con- 
,,  dition  que  depuis  le  jour  de  la  notification  , 
,,  les  uns  & les  autres  jeûneront  tous  les  vendre- 
,,  dis  pendant  un  an  pour  l’abfolution  pendant 
«■la  vie  , & une  autre  année  pour  l’abfolution 
„ à l’article  de  la  mort , à moins  qu’il  n’y  ait 
>>  quelque  empêchement  légitime , auquel  cas  ils 
« feront  d’autres  œuvres  pies.  Et  après  la  fecon- 
« de  année,  ils  feront  tenus  de  jeûner  le  vendre- 
,,  di  pendant  toute  leur  vie  , ou  de  faire  quel- 
,,  ques  autres  aétes  de  pieté , fous  peine  d’en- 
„ courir  l’indignation  du  Dieu  tout-puiflant , & 
« des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  8c  faint 
« Paul.  „ Cette  bulle  fut  approuvée  par  le  car- 
dinal de  Viviers , qui  prononça  le  Placet  au  nom 
de  tout  le  concile.  Ainfi  finit  le  concile  de  Con- 
fiance, après  avoir  duré  près  de  trois  ans  & de- 
mi : il  n’éteignit  pas  tout-à-fait  le  fchifme  ; 8c 
pour  ce  qui  regarde  la  reformation  de  l’églife» 
qui  étoit  l’autre  fin  qu’on  s’étoit  propofée , à 
peine  fut-elle  commencée , qu’on  la  remit  à un 
autre  tems. 


CXLll.  L’empereur  après  la  fin  du  concile  alla  â 
concor-  Zurich  , mais  il  n’y  fit  pas  un  long  féjour.  La 
pe^vec  uls morc  comtc  Schwartzembourg  un  de  les 
nations,  principaux  mimitres  , & la  nouvelle  du  pro- 
chain 
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chain  départ  du  pape , le  fit  revenir  à Conftan- 
ce  fort  promptement.  Martin  V.  fit  publier  le 
deuxième  de  Mai  les  concordats  qu’il  avoir  faits  Uardt.  tem. 
avec  chaque  nation.  Les  François  firent  ce  qu’ils  IV.p.  1567. 
purent  pour  l’empêcher,  mais  le  pape  paffa  ou- 
tre ; & quand  ce  concordat  fut  porté  à Paris  par  / 
l’évêque  d’Arras , le  parlement  le  refufa,  & drclfa. 
même  un  mémoire  pour  être  prefenté  au  fouve- 
rain  pontife.  Ce  concordat  regardoit  le  nombre 
& La  qualité  des  cardinaux  , la  provifion  des 
églifes  & des  monafteres  , les  referves  du  fiege 
apoflolique,  les  collations  des  bénéfices,  les  grâ- 
ces expectatives , la  confirmation  des  élections , 
les  annates  les  caufes  en  cour  de  Rome , les 
commendes,  les  indulgences  , les  difpcnfes.  Je 
ne  parle  ici  que  du  concordat  avec  la  nation 
Françoife qui  étoit  à peu  près  le  même  que  ce- 
lui  des  Anglois  & des  Allemands  r tous  étant 
formez  for  le  pied  des  articles  de  la  reforma- 
tion , que  nous  avons  rapportez  ailleurs.  Ce  S*p.n.  too, 
concordat  ne  fut  point  accepté  par  les  François , 
parce  qu’il  étoit  contraire  aux  libertez  de  l’églife 
Gallicane. 

Comme  l’empereur  avoit  fait  de  grandes  dé- 
pends pour  l’union  de  l’églife , le  pape , par  le 
confeil  des  cardinaujt , & du  cqnfcntement  des  _ 
prélats  d’Allemagne  , lui  accorda  pendant  une  trempe- 
année  tous  les  revenus  ccclefiaftiqucs  de  fes  états  , reur  pour 
& des  diocefes  de  Treves,  de  Balle  & de  Liege, uneannée. 
à l’exception  des  biens  des  cardinaux  & des  hô-  Idem.  tnm. 
pitaux  de  faint  Jean  & de  l’ordre  Tcutonique,  *-tag*53°> 
& cela  nonobftant  toute  forte  de  privilèges  & 
d’exemptions.  Il  y eut  un  bref  du  pape  qui  don- 
noit  commiiTîon  de  lever  ces  revenus  à l’arche- 
vêque de  Riga , & aux  évêques  de  Paüau  & de 
Brandebourg.  Cette  levée  ne  fut  pas  fans  diffi- 
culté; îes  églifes  d’Allemagne  firent  des  remon- 
trances aux  canmiÆurcs  nommez  pour  faire  ' 

execu- 


cxtnr. 

Décimés 
’ accordées 
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ifN'-u.i  g cxecurer  cc  bref.  On  ne  fçait  pas  ce  qui  fut  re- 
’ifolu  fur  cette  affaire  : ce  qui  cft  confiant , c’cft 
qu’elle  fit  beaucoup  de  bruit  , & que  et  qu’on 
accordaic  à l’empereur  pour  avoir  procuré  la  pair 
à Péglifc,  penfa  être  la  caufc  d’une  grande  guer- 
re en  Allemagne.  .* 

CXLiv.  Martin  V.  fc  voïànt  reconnu  de  toute  la  chré- 
Le  pipe  tlcncé , n’afpiroit  plus  qu’à  s’en  retourner  protri- 
fcw  ^ art  Pteracnt  en  Italie.  Il  fit  publier  lé  mercredi  qua- 
de  Gon-  triéitie  de  Mai  , que  fans  aucun  délai,  il  étoit 
fiance.  refolu  de  partir  de  Confiance  le  lundi  fui  vaut; 

Plotimt  în  fempccèur  en  fut  furpris , il  le  pria'  tTès-kiftanr- 
Mortin.y.  ment  de  demeurer  dans  cette'  ville  le  refit  ' dé 
l’année , pour  terminer  phifieurs  affaires;  qui  re- 
ftoient  encore  à ceglér  : mais  lé  pape  répondit 
qu*n  ne  pouvoir  d i ffe rc r . ,,  que  Te  patrimoine  de 
l’églife  éroh  au  pillage,-  que  Rome  étoit  cruelle- 
ment expofée  aicrficaux' de  la  guerrci.de  la  fa- 
mine, de  la  pefte,  & des  difcoracs  dvifes;  qu’il 
pnoit  qu’on,  eût  égard  à ces  raifons  & à la  nc- 
ccffité,  puifqu’au  fonds  , étant  reconnu  de  vont 
îc  monde  pour  fucceffcur  de  famt  Pierre,  if  étoit 
jufte  qu’il  allât  fe  mettre  fur  le  trône  de  cet 
Apôtre  : que  l’églife  Romaine  étant  Ta  merc  de 
toutes  les  églifes  , il  falloir  que  le  pontife  Ro- 
main y refidât.  L’ëmpcreur  vorant  qu’il  ne  poir- 
voit  le  retenir,  penfa  au fTt  à fc  retirer. 

CXLV.  Cependant  Martin  retarda  fou  déparr  de  quinze 
Le  pape  jours -,  marS  cnfin  le  quinziéme  de  Mai  il  celei 
^ncV. 00  bra  la  mefTe  dans  l’égtife  cathédrale,  & partit  le 
MnA  ' ^en^6malIT>  accompagné  de  l’empereur  & des  au- 
crcs  princes.  Il  étoic  momé  fur  un  cheval  'blanc, 

’ Sc  revêtu  de  les  habits  pontificaux  , marchant 
fous  un  dais,  qui  étoit  porcé  par  quatre  contres; 
Enfuitc  mavehoit  tout  le  clergé  & toute  la  no- 
bteffe  à cheval  y en  fi  grand  nombre , qu’on  en 
compta  jufqu’â  quarante  mille  , fans  parler  de 
îa  foule  du  peuple  qpi  fuivoit  à-pied.  torique 

fe 
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le  pape  fut  à la  porte  de  la  ville  , il  defeendit  _ 

de  cheval  „ & quitta  fes  habits  pontificaux  , pour''  * 
en  prendre  un  rouge  -,  il  monta  un  autre  cheval , 

& l’empereur  avec  les  princes , le  fuivit  jufqu’à 
Gotlcbcn , où  il  fc  mit  fut  le  Rhin  pour  aller  à 
Schaffoufe.  Les  cardinaux  firent  le  voïage  par 
terre  avec  le  refte  de  fa  cour  , & l’empereur 
s’en  retourna  à Confiance  avec  les  autres  prin- 
ces , où  n’aïant  plus  rien  à faire  après  le  départ 
du  pape,  il  dil'pofa  toutes- c ho  fes  pour  le  fien- 
Il  n’en  partit  que  le  vingr-uniéme  de  Mai  , & CXLVI. 
prit  fa  route  du  côté  de  Strasbourg  , dans  Jc  Départ  de 
deflein  de  vifiter  quelques  villes  de  l’Alface  qu i s^jifmond^ 
appartenoient  à l’empire.  Quelques  hiftoriens  di- 
fent  qu’il  eut  à Montbelliard  une  entrevue  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  pour  pacifier  les  troubles 
de  France  , & pour  prendre  des  mcfurcs  contre 
le  comte  d’ Armagnac  qui  en  étoit  un  des  prin- 
cipaux fauteurs*  Il  femblë  que  le  ciel  voulut 
venger  par  le  plus  grand  de  fes  fléaux  tous  les 
.meurtres  qui  fc  commcttoicnt  dans  ce  roïaume. 

Dès  le  mois  de  Juin  la  pefte  fit  un  lï  cruel  ra- 
vage dans  Paris  jufqu’à.  la  fin  d’Ôûobrc  „ qpc 
plus  de  quarante  mille  petfonnes  y moururent, 
la  plupart  du  menu  peuple.  Depuis  que  le  dau- 
phin s’éroit  fauvé  de  cette  ville,  capitale  , fes 
partifans  fàifoient  fortement  hi  guerre  fous  foa 
nom.  Les  François  definterellefc  , & qui  n’étoient  CXLVIÏ. 
d’aucun  parti , fe  trouvèrent  fort  embaraffez  en-  .Con(j^ua" 
tre  la  foutniflion  aux  ordres  du  roi,  que  le  duc  troubles  de 
de  Bourgogne  faifoit  parler  comme  il-  lui  plai-  France, 
foit , & ceux  du  prefomptif  heritier  de  la  cou»  j^en-  du 
ronne.  Quelque  parti  qu’ils  voulurent  prendre,  hîfi. 
on  les  traitoit  de  criminels  &de  rebelles.  Le  duc  de  Charles 
de  Bretagne  ménagea  un  accommodement,  tous*'7, 
les  articles  en  furent  ancrez  à faint  Maur  pro-  VwjM* 
che  Paris  j.  mais  ceux  qui  obfcdoient  le  dauphin,*’18  * 
l’empêchercnt  de  ratifier  les  articles  de  ce  trai- 
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. té,  & il  n’y  eut  qu’une  trêve  de  trois  fèmaines. 

cï»\\  • L’éleéleur  de  Brandebourg  étoit  pani  deCon- 
Dtpart  de  ^ancc  quelques  fours  avant  l’empereur.  L’arche- 
J’éleâeur  vêquc  de  Gnefhc , & les  autres  ambafladeurs  de 
de  Brande-  Pologne , fc  retirèrent  aufli  , mais  fort  mécon- 

des  autres  tens  n>avo*r  P“  °t>tenir  aucune  juftice  du  li- 
vre feditieux  de  Falkenbcrg.  Gerfon  qui  avoir 
inutilement  témoigné  un  zele  à toute  épreuve 
pour  la  condamnation  de  Jean  Petit , fut  obligé 
de  s’exiler  lui-même  , & n’ofant  retourner  en 
France  où  le  duc  de  Bourgogne  étoit  alors  tout- 
jtîthtr  apaU  puiffant , il  fc  retira  déguifé  en  pèlerin  à Rathen- 
fro  Gtrf.  f.  bourg  en  Bavière  , où  il  fut  très-bien  reçu  du 
304.  &(..  duc  Albert , & où  il  compofa  divers  écrits  pour 
fa  juftification.  En  1419.  il  alla  à Lyon  dans  le 
couvent  des  Celeftins,  dont  Nicolas  Gerfon  fon 
frere  étoit  prieur. 

La  France  avoit  tardé  à reconnoître  Martin , 
jufqu’à  ce  qu’elle  eut  appris  par  fes  ambafTa- 
deurs  que  l’éleétion  s’étoit  faite  canoniquement, 
de  peur  de  rendre  une  obéÏÏfance  illégitime , & 
d’augmenter  le  mal  au-licu  de  contribuer  à le 
guérir.  Mais  dès  que  le  roi  Charles  VI.  eut  ap- 
pris que  tout  s’étoit  paffé  félon  les  règles  dans 
cette  élection  , il  le  reconnut , & le  fit  reconnoî- 
tre par  tout  fon  roïaume,  comme  pape  légiti- 
mé. Cependant  il  laifïa  dans  toute  fa  force  la 
déclaration  qu’il  avoit  donnée  au  commencement 
d’Avril  pour  rétablir  l’églife  Gallicane  dans  fes 
libertez,  en  fupprimant  les  annates , les  referves, 
les  fubventions , & autres  femblables  charges , 
qui  étoient  fort  odieufes.  Mais  quelques  melures 
que  ce  prince  obfèrvât  pour  faire  maintenir  fa 
CXL1X.  déclaration,  elle  ne  fubfifta  pas  long-tcms.  Le 
Le  duc  de  duc  de  Bourgogne  qui  s’étoit  rendu  maître  de 

favorable6  ^ar‘s  ’ & *a  Perfonne  du  roi  , & qui  difpo- 
au'pape.6  ^01t  de  toutes  chpfes  fnivant  fes  paffions  & fon 
intérêt , la  fit  révoquer  avant  la  fin  de  l’année  , 

dans 
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dans  la  vue  de  faire  plaifir  au  pape  & aux  car-  ^ 
dinaux  qui  lui  étoient  dévouez  , comme  il  y avoit  N,,4'1  “• 
bien  paru  dans  l’affaire  de  Jean  Petit.  Ainfi  tant 
que  dura  la  guerre  avec  les  Anglois,  les  papes 
difpoferent  en  France  des  bénéfices  , comme  ils 
faifoient  avant  l’ordonnance  de  1406. 

Vcnceflas  roi  de  Bohême  étant  mort  dès  l’an  CL. 
1417.  l’empereur  Sigifmond  devint  l’heritier  de  L'empe- 
fes  états;  mais  Zifca  chef  des  Hufiîtes  & gene- ^ 
rai  de  leur  armée,  appella  de.  l’éle&ion  de  cct{,êmeaprès 
empereur  à la  couronne  de  Bohême,  quoiqu’elle  la  mort  de 
eût  été  faite  dans  toutes  les  formes , & préten-  Venceflas. 
dit  de  plus  que  le  confentement  que  ce  prince 
avoit  donné  au  fupplice  de  Jean  Hus  & de  Je-  éle&ion. 
rôme  de  Prague,  l’en  rendoit  abfolument  indi-  Cocbr/ehM 
gne.  Il  affcmbla  ceux  de  fon  parti,  en  forme HuJJit. 
d’état;  & s’étant  fait  donner  par  eux  la  com- 
miffion  de  faire  la  guerre  à Sigifmond,  il  divifà 
fes  troupes  en  deux  corps , en  mena  un  contre 
la  forterefîcde  Viflegrade,  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre , & envoïa  l’autre  contre  la  ville  de  Pofins , 
dont  la  bourgeoifie  divifée  & fans  garnifon , n’at- 
tendoit  pour  capituler  que  la  première  fomma- 
tion.  L’empereur  avoit  une  occafion  favorable 
pour  arrêter  le  progrès  des  Huffites,  & étouffer 
cette  hcrefie  : mais  craignant  que  les  Turcs, 
qui  s’étoient  éloignez  de  Belgrade , ne  s’en  ra- 
prochafTent  s’il  alloit  porter  la  guerre  en  Bohê- 
me , il  s’engagea  dans  un  mauvais  pas  qui  lui 
fit  perdre  la  Bohême  , & qui  attira  dans  laHon-- 
grie  ces  infidèles , qui  en  défolerent  laplusgran- 
de  partie. 

Le  pape  Martin  V.  quitta  Geneve  fur  la  fin  de  • 

Décembre  de  l’année  précédente,  & aïant  pafTé  va ^ 
les  Alpes,  il  arriva  à Mantouc , d’où  il  partit  ail  roue  & à 
mois  de  Février  de  cette  année  pour  fe  rendre  à Florence. 
Florence.  Il  fe  détourna  du  grand  chemin  pour  PUt'ma  in 
y aller,  parce  qu’il  ne  voulait  pas  s’approcher  de  Martin,  y, 

Bou- 
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An  i4i  8 Boulogne  r dont  Antoine  Bcntivoglc  s’étoic  ren- 
' * ‘du  maître,  fous  prétexte  de  lui  rendre  fa  liberté. 
Martin  fut  reçu  avec  beaucoup  d’honneur  à Flo- 
rence ; il  y paifa  tout  le  refte  de  l’année  & la 
plus  grande  partie  de  la  fuivante  , jufqu’à  ce  que 
la  ville  de  Rome  fût  en  état_de  le  recevoir', 
qu’il  y pût  être  en  sûreté , & que  l’état-  ecclcfîafti- 
CL1I.  que  fut  paifîbîe  ; carie  château  faint  Ange , Ortie 
reine  de  ^ l’ancienne  ville  étoient  encore  fous  la  domi- 
Sicüe  re-  nation  de  Jeanne-  reine  de  Sicile.  Cette  princefle 
connoît  aïant  appris  l’arrivée  du  pape  à Florence,  envoïa 
Mirun  V.  le  prand  fenéchal  de  fbn  roïaume  pour  le  rccon- 
noître,  & le  pape  de  fon  côté  lui  députa  le  car- 
dinal Pierre  Mauroceno  Vénitien  , pour  la  cou- 
ronner à Naples  , à condition  que  fon  époux 
Jacques  de  Bourbon  fortiroit  de  la  prifon  où  el- 
le le  rctenoit  depuis  long-tems , pendant  qu’ci, 
k s’abandonnait  aux  plus  honteux  excès  avec 
le  fenéchal  de  fbn  roïaume  fon  favori  , 8t  avec 
d’autres.  L’avantage  que  tira  ce  prince  de  la  li- 
berté qu’jTvenoit  de  recouvrer,  c’eft  qu’il  revint 
en  France , où  dégoûté  du  monde  & ennuïé  de 
fa  mauvaife  fortune,  il  entra  dans  Pordre  de 
faint  François  , & y vécut  tres-regulierement  jnC 
qü’à  l’an  14  36.  fans  que  fon  exemple  rendît  fou 
époufe  plus  fage  & plus  réglée  d.ins  fès  moeurs. 
CLI1I.  Pendant  que  le  pape  étoit  à Florence , Fc  roi 
roTiteVo1  ^°^°§nc  ^u‘  écrivit  dès  le  commencement  de 
logne  à "cette  année,  pour  fe  plaindre  de  l’in  juftice  qu’on 
Martin  v.  lui  avait  faite  au  concile,  à l’occafion  de  fes 
r Vonder-  démêlez  avec  lès  chevaliers  de  l’ordre  Teutoni- 
Hardt,  tem.  que  j de  ce  que  les  nonces  qu’il  avoir  envoïez 
pour  accommoder  fes  différends  avec  lés  chcva- 
liers  Prufïiens,  & non  pour  en  juger,  Pàvoicnt 
condamnez  fans- l’entendre,  ni  performe  de  fà 
part  i & de  ce  qu’ils  avoient  même  publié  leur 
fentence  avant  qu’elle  lui  eût  été  communiquée. 
Il  reprefenta  au  pape,  que  quoique  cette  fenten- 
ce 
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ce -ne  pût  déroger  à fou  droit,  comme  fa  fain-  a 

teté  l'avoit  elle-même  déclaré,  elle  nuifoit  ce- 
pendant  à fa  réputation  , parce  qu’elle  le  fai- 
foit  palfer  pour  un  calomniateur,  .&  pour  un 
prince  qui  entreprenoic  des  guerres  injuftes  : 
qu’il  ne  trouvoit  pas  mauvais  que  les  nonces  du 
pape  fullcnt  plus  dans  les  intérêts  des  -chevaliers 
que  dans  les  fiens  ; mais  qu’il  ne  pouvoir  fout 
firir  qu’ils  l’eu  lient  impitoïablement  diffamé  dans 
k monde,  comme  ils  avoient  fait  par  leur  fen- 
tcnce  : ce  qui  avoir  rendu  les  chevaliers  fi  fiers 
& li  infolcns  , qu’ils  ne  vouloient  plus  entendre 
parler  de  paix  ni  de  trêve. 

, Il  ajoute  que  ces  chevaliers  avoient  excité  Jean 
de  Falkenberg  à le  décrier  par  tout  comme  un 
deffcruéieur  de  l’eglife  & de  la. religion  chrétien- 
ne , quoique  toutes  fes  a&ions  fiifent  foi  de  fon 
telc  pour  &me  & pour  l’autre > que  c’étoient  les 
chevaliers  qui  avoient  violé  tous  les  traitez  -,  qu’ils 
avoient  été  battus  plufieurs  fois  fans  cclfer  de  re- 
venir à la  charge  ; qu’aïant  remporté  fur  eux  de 
grands  avantages  , if  avoir  bien  voulu  retirer  fes 
armées  à la  recommandation  du  pape  .&  de  l’em- 
pereur, dans  l’efpcrance  qu’enfin  on  pourrait 
parvenir  à une  paix  folide  & durable  : qü’cnfin., 
quoique  les  nonces  .(fulTcnt  fait  paraître  une  fî 
grande  partialité  , il  ne  refufe  pourtant  pas  d’en- 
trer en  compolition  avec  les  chevaliers  par  I’en- 
tremife  des  mêmes  nonces  , pourvu  que  fa  fain- 
teté  veuille  reparer  le  tort  qu’ils  lui  ont  fait  par 
Icurinjuftc  lêntence  , & rétablir  fa  réputation. 

DuglolT  qui  rapporte  cette  lettre  tout  au  long  Dng!ojf. 
dans  fon  hiftoirc  de  Pologuc,  dit  que  Martin  V.  hîfi.  Palau, 
fut  fort  irrité  de  la  conduite  de  fes  nonces, 
de  celle  des  chevaliers  5 & peut-être  fut-cc  alors 
que  fe  fit  la  réconciliation  entre  le  pape  & les 
ainbaifadeurs  de  ce  monarque. 

Le  pape  travailla  aulfi  à la  réconciliation  du  CLiv. 

duc  Le  pape 

' i 
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. duc  de  Milan , & de  Pandolfc  Malatefta  , pen- 

remet^Pe*  ^ant  ^ ^jour  -qu’il  fit  à Florence,  & il  y réuflit. 
roufe  fous  Braccio  de  Mantoue  qui  avoit  pris  la  qualité  de 
fon  obéïf-  défenfcur  de  Rome,  en  avoit  été  chalTé  parSfor- 
fance.  ce  Ton  ennemi  que  la  reine  de  Naples  avoit  fait 
Jntonin.  connétable  de  fon  roïaume  ; & il  n’avoit  retenu 
t.z z. s.  7.  de  toutes  les  places  qu’il  avoit  ufurpées  fur  l’égli- 
fe  depuis  la  mort  de  Ladiflas , que  Peroufe  & 
quelques  autres  villes  du  patrimoine  de  laine 
Pierre.  Comme  il  avoit  pris  vivement  les  intérêts 
de  Jean  XXIII.  il  failoit  la  guerre  à Martin  V. 
£c  mettant  peu  en  peine  de  lès  excommunica- 
tions , & l’excommuniant  même  de  fon  côté  pat 
raillerie.  Ce  pape  qui  le  regardoit  comme  îbn 
plus  grand  ennemi,  entreprit  de  réduire  fous  Ion 
obéïflance  les  places  qu’il  occupoit  encore , & il 
y fut  aidé  par  les  Florentins,  qui  obligèrent 
Çar  leurs  follicirations  Braccio  à le  venir  jetter 
a fes  pieds , & à fe  contenter  de  quelques  villes 
& bourgs  qu’il  lui  lailfa  en  qualité  dé  fon  lieu- 
tenant : mais  il  ne  put  demeurer  long-tems  en 
repos.  Le  pape  rentra  auflî-tôt  dans  Boulogne, 
& fit  un  traité  d’alliance  avec  les  Vénitiens. 

CLV.  Quatre  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  qu’on 
Bakhifar  appelloit  Benoît XIII.  avant  fa  depofition,  vin- 
? ^ ^ient  rent  le  dix-feptiéme  de  Mars  reconnoître  Mar- 
Martin  V.  tin  V.  pour  le  leul  & légitime  pape  ; & ils  en 
Plafin.  in  forent  très-bien  reçus , parce  que  cela  lui  cauloit 
Martm  V,  beaucoup  de  joie  i mais  la  foumiffion  dcBaldia- 
Onuphr.  de  là  r Colfa , auparavant  Jean  XXIII.  lui  donna  en- 
Rem.pmtf  core  pjus  fatisfadlion.  Il  y avoit  déjà  près  de 
quatre  ans  qu’on  le  tenoit  en  prilon,  iorfque  les 
Florentins , qui  avoient  toujours  eu  quelque  bon- 
té pour  lui,  vinrent  fupplier  le  pape  d’avoir 
compaflion  de  fa  mifcrc,  & de  lui  rendre  la  li- 
berté. Soit  que  Martin  V.  eût  traité  avec  le  com- 
te Palatin  pour  fa  délivrance,  croïant  s’en  affû- 
ter fort  aiiement  quand  il  l’auroit  en  Italie , foit 

que 
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que  le  prifonmer  eût  racheté  fa  liberté  pour  tren- 
te mille  écus,  comme  le  rapporcent  Ciaconius  AN.14.18» 
& d’autres,  il  ell  certain  qu’il  forcit  de  prifon 
en  ce  tems-là , & qu’il  vint  aux  environs  de 
Parme  chez  quelques-uns  de  fes  anciens  amis , 
parmi  lefquels  il  en  trouva  un  afTcz  grand  nom- 
bre tout  prêts  à faire  un  parti  pour  lui.  Il  y en 
eut  même  qui  le  follicitercnt  forcement  de  re- 
prendre les  habits  pontificaux , foit  par  amitié 
pour  lui.,  foit  par  haine  &c  envie  contre  le  nou- 
veau pape , ou  par  le  défit  de  la  nouveauté  , 

& l’cfpcrance  de  rendre  leur  condition  meilleu- 
re ; en  force  qu’on  vit  le  fchifmc  fur  le  point 
de  renaître.  , CIyr. 

La  tentation  étoit  forte  pour  un  homme  auffi  u vjent 
ambitieux  que  Colla , ou  du  moins  qui  avoic  fe  jetter 
toujours  pafljé  pour  tel  , & qui  par-là  trouvoitau*  Piet!* 
occafion  de  fc  venger  des  mauvais  traitemens  Ie 
qu’il  avoic  reçus  ; de  plus , le  prétexte  qu’il  pou-  connoît 
. voit  prendre  d’avoir  été  forcé  dans  tout  ce  qu’il  pour  pap* 
avoit  fait  à Confiance  & dans  fa  prifon , étoit  Antonin. 
très-plaufiblc.  Cependant  il  ne  s’en  prévalut  pas  -Joe»  ùt. 

& comme  s’il  eut  été  changé  en  un  autre  hom- 
me , il  prit  tout  d’un  coup  de  lui-même  fa  refo- 
jution  j & fans  rien  communiquer  à fes  amis  de 
ce  qu’il  vouloir  faire , il  fe  rendit  prcfquc  feul  à 
Florence  le  quatorzième  de  Juin  , veille  de  la  fê- 
te du  faint  fàcremenc , fans  prendre  aucune  sû- 
reté pour  fà  perfonne  , & alla  fe  jetter  en  pleine 
affembléc  aux  pieds  de  Martin  V.  implorant  fa 
mifencorde  , le  rcconnoifTant  comme  le  véritable 
& feul  vicaire  de  Jesus-Christ,  & rati- 
fiant de  nouveau  tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans  le 
concile  à l’égard  de  l’un  & de  l’autre.  Ce  fpe- 
élaclc  cira  les  larmes  des  yeux  de  tous  les  affi- 
ftans,  & le  pape  ch  fut  fi  vivement  touché, 
qu’après  l’avoir  relevé  & reçu  avec  mille  témoi- 
gnages d’affeélion  & de  tendreffe , il  fie  tout  ce 
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qu’il  put  pour  le  confolcr  du  changement  de  fà 
AN.I4io.fommc  j en  je  rapprochant  autant  qu’il  le  pou- 
voir du  rang  d’où  il  éioic  tombé.  Il  l’aggregea 
.au  nombre  des  cardinaux , il  le  fit  doien  du  fa- 
cré  college,  & voulut  que  -dans  toutes  les  cere- 
monies publiques , confiftoircs  & aflemblées , fl 
fut  toûjouts  le  tplus  près  de  là  perfonne,  &fur 
un  fiege  .plus  élevé  que  celui  de  tous  -les  autres 
cardinaux. 

CI.VII.  Mais  il  rvc  jouit  pas  Iong-ttms  de  ces  âvan- 
Mort  de  tages , car  il  mourut  fix  mois  après,  le  vingt - 
CorcTdtc  ^CLlx^me  de  Décembre.  Le  vieux  Côtnc  de  Me- 
Jean  ^licis  kn  intime  ami,. & le  plus  riche,  comme 
XXIII.  aufii  le  plus  magnifique  particulier  qui  fut  alors 
PJatln.  de  non-lculement  dans  l’Italie,  mais  peut-être  dans 
vit.  Pwtif.  tout  le  relie  du  monde.,  voulut  honorer  fes  ob- 
im  Martin.  fCqUCs  d’une  pompe  funèbre  prelque  égale  à la 
**  majcllé  d’un  fouverain  pontife,  & lui  fit  ériger 

dans  l’églife  de  fàinc  Jean  un  monument  très-fu- 
£>erbc- 

CLVlll.  Pendant  que  le  pape  étoit  à Florence , un  do- 
Mmfrede  minicain  nommé  Manfredc  de  Vcrccil , qui  pa- 
dumini-  roïjToic  avoir  beaucoup  de  pieté,  annonçoic  l’ar- 
rivée .prochaine  de  l’antcchrill,  par  des  raifons 
tifloTy  xkécs  l’apocalypfe  , & étonnoit  tellement  une 
c.’g.  ' ' 7’  multitude  d’hommes  & de  femmes , que  quittant 
tous  leurs  biens  , ils  s’engagèrent  dans  le  tiers 
.ordre  de  faiut  Dominique  , vivans  fous  la  con- 
duite du  même  Manfrede  , du  travail  de  leurs 
mains  , les  hommes  fcparez  des  femmes  , & 
recitant  l’office  divin  avec  beaucoup  de  dévotion. 
Mais  le  pape  appréhendant  que  ces  congréga- 
tions n’euflent  des  fuites  fâcheufes  pour  le  bien 
de  l’églife , les  abolit,  renvoïa  chacun  dans  là 
maifon  , & défendit  qu’on  leur  donnât  l’aumô- 
ne ; néanmoins  il  ne  put  dilfiper  tout-à-fait  cet 
ctablilTcmcnt , àcaulc  de  l’extrême  affedionque 
le  peuple  avoit  _pour  Maufccde.  Saint  Bernardin 
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de  Sienne , de  l’ordre  de  Paint  François-,  prêcha 
contre  lui. 

On  .place  le  cinquième  d’ Avril  de  cette  année  CLI*’ 
1419.  la  mort  de  Paint  Vincent  Ferricr,  décédé  ft^vin- 
à Vannes  ville  de  Bretagne.  Comme  nous  avons  cenc  Fer- 
fouvent  parlé  de  ce  faint  en  d’autres  endroits,  rier.  Ses 
nous  ne  ferons  ici  mention  que  de  les  ouvrages,  ouvrages» 
qui  ont  tous  été  imprimez  , & dont  il  y a ea 
plufîcurs  éditions  à Ulme-,  -à  Cologne,  à Straf-"*"  S'  ** 
bourg , à Lyon  & à Vende.  La  plupart  font  des^**’ 
fermons  qui  ne  parodient  pas  dignes  de  la  nu» 
jefté  de  la  chaire  & de  la  pieté  du  faint.  Outre 
ces  fermons,  on  lui  attribue  un  traité  de  la  vie 
fpirituelle , ou  de  l’homme  intérieur  ; un  autre  fia? 
l’oraifon  dominicale  ; un  traité  de  la  fin  du  mon- 
de , ou  de  la  ruine  de  la  vie  fpirituelle , de  la 
dignité  ecclcfiaftiquc  & de  la  foi  catholique  , 
aum-bien  que  des  deux  avenemens  de  l’ante», 
chrift , contenant  diverfes  predidions  ou  mena- 
ces ; un  traité  de  la  cOnfolation  dans  les  chan- 
gemens  de  foi.  On  y trouve  auffi  quelques-unes 
de  fes  lettres  , une  à Benoît  XIII.  dont  on  a 
déjà  parlé-,  une  autre  à Jean  Dupuis  general  de 
l’ordre  des  frères  prêcheurs  j une  troiliéme  à Bo- 
nifacc  fon  frère , qui  fut  le  vingt -cinquième  ge- 
neral des  chartreux  ; une  quatrième  à Gcrfbn  : 
ces  deux  dernicres  font  imparfaites  : deux  à l’in- 
fant d’Arragon  fils  du  toi  Pierre  IV.  & une  à 
Ferdinand  I.  roi  d’Arragon.  Ce  faint  fut  canonifé  TJuliar,  u. *, 
par  Callifte  Ili.  l’an  145  5-. 

La  France  croit  toujours  expofée  à de  grands  CLx. 
troubles  qui  penferent  caafèr  fa  ruine  entière.  Le  Le  & 
duc  de  Bretagne  après  avoir  travaillé  long-tems 
& inutilement  à réconcilier  les  deux  partis  , fe 
retira  dans  fes  états  , & fit  une  ligue  défenfive 
feulement  avec  les  Anglois.  Marguerite  de  CliC- 
fon  veuve  de  Jean  de  Blois  comte  de  Pontiévre , 
voulant  rentrer  -(laas  le  duché  de  Bretagne  , 

Htfi.Eccl.  Tome  XXI.  Y qu’ci. 
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. qu’elle  prête  ndoit  être  l’héritage  de  quatre  fils 

AN.i4i5.qU,cjje  avojt  > jcs  engagCa  à le  faifir  de  la  per- 
fonne  de  ce  duc  ; & ils  y furent  encore  excitez 
par  le  confeil  du  dauphin  , qui  étoit  irrité  de 
ce  que  le  duc  n’armoit  point  contre  lcsAnglois» 
& paroifloit  demeurer  neutre.  Pour  réumr , ils 
firent  beaucoup  de  civilitez  au  duc , & l'engagè- 
rent à fe  rendre'  dans  leur  maifon  de  Chanto- 
ceaux  en  Anjou , pour  une  partie  de  divcrciife- 
ment.  Le  duc  y étant  venu  fans  armes  avec  fon 
frere  Richard , & accompagné  de  peu  de  perfon- 
nes , Olivier  l’aîné  des  quatre  frères  , le  ht  pren- 
dre par  quarante  cavaliers  bien  armez  , qui  le 
menèrent  lié  & garotté  dans  le  château  Paluau 
en  Poitou , d’où  on  le  transféra  en  plufieurs  en- 
droits difïèrens,  publiant  tantôt  qu’il  étoit  mort 
de  dcfefpoir  , tantôt  qu’on  l’a  voit  noie.  Toute 
la  Bretagne  irritée  d’une  attion  fi  noire , le  mit 
en  armes  , & envoïa  plus  de  cinquante  mille 
hommes  à la  duchefie  pôur  délivrer  fon  époux. 

CLXI.  ^ fiege  fot  mjs  devant  Chantoceaux  , mais  le 
damne°à"  ^uc  n’y  étoit  pas , comme  on  le  croïoit , Mai- 
mort  ceux  guérite  de  Clillon  s’y  trouva  feule  renfermée  avec 
qui  ont  ar- un  de  fes  fils.  Comme  la  brèche  étoit  déjà  faite, 
lêcéceduc  & qUe  cette  fcmme  craignoit  beaucoup  pour  fa 
vie,  elle  fe  trouva  mal , la  fraïeur  la  fai  fit,  & 
elle  envoïa  couricr  fur  courier  à fon  fils  Olivier, 
le  prefiant  de  relâcher  le  duc , s’il  vouloir  fau- 
ver  la  vie  à fa  mcrc.  Olivier  confentit  de  ren- 
dre la  liberté  au  duc  ; mais  il  lui  fit  ligner  au- 
paravant un  traité  , à telles  conditions  qu’il  vou- 
• lut  , & aufquellcs  les  Bretons  n’eurent  aucun 
égard.  On  fit  le  procès  aux  quatre  frères , qui 
furent  condamnez  à mort  , leurs  châteaux  fu- 
rent ralèz  , leurs  terres  confifquées  , & données 
enlûite  à de  grands  feigneurs , afin  qu’on  ne  pût 
les  retirer  de  leurs  mains. 

CLXH.  , Pendant  toutes  ces  divifions  le  roi  d’Anglcter- 
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re  vingt  affieger  la  ville  de  Rouen  dès  le  mois  de 
Juin.  L’importance  de  cette  place,  & la  fidelité  1 9 * 

de  (es  habitans  meritoient  bien  qu’on  travaillât  ferre  affie- 
à faire  lever  ce  fiege.  On  fit  à la  vérité  quelques  ge  & prend 
tentatives  pour  cela , foit  en  traitant  du  mariage  la  ville  de 
de  Catherine  de  France  avec  Henri  V.  par  l’en-  Rouen* 
tremife  des  légats  du  pape  , (oit  par  quelques  P°ly<Ur.  U 
troupes  qu’on  affembla  ; mais  tout  ce  qu’on  fit11* 
fut  inutile  -,  le  roi  d’Angleterre  propofoit  de» 
conditions  qu’on  ne  pouvoit  accepter  ; & le  dau- 
phin qui  regardoit  cette  ville  comme  étant  plutôt 
au  duc  de  Bourgogne  qu’à  la  France , n’eut  au- 
cun égard  aux  fo  limitations  des  afliegez  , qui 
étoient  réduits  à la  derniere  extrémité.  Cepen- 
dant la  faim  fit  mourir  près  de  trente  mille  per- 
fônncs , & plus  de  vingt  mille  périrent  de  mala- 
die : ce  qui  obligea  les  alfiegez  à capituler.  Les 
Anglois  fc  contentèrent  qu’on  leur  païât  trois 
cens  mille  écus  d’or  , & qu’on  leur  livrât  trois 
chefs , dont  un  nommé  Blanchard  eut  la  tête 
coupée.  Moyennant  ces  conditions  , Henri  V. 
confirma  les  privilèges  des  habitans  , & entra 
dans  la  ville  le  dix-ncuviéme  de  Janvier  de  cette 
année  1419.  & fa  prife  entraîna  le  refte  de  la 
Normandie. 

On  ne  laifloit  pas  de  négocier  quelque  ac-  CLXriL 
commodément  entre  les  deux  rois  , auffi-bien  Entrevue 

h ac  fiAIIV 

qu’entre  les  deux  partis  , des  Armagnacs  & du  ro!s  de 
duc  de  Bourgogne.  L’on  convint  d’abord  d’une  France  & 
trêve  de  trois  mois  entre  les  deux  couronnes  , d*  Angle-, 
après  laquelle  les  deux  rois  dévoient  fe  voir  pro- terre* 
çne  Melun , pour  conclure  la  paix  & le  maria-  7"v- 
g e.  L’on  travailla  de  même  à une  trêve  entre  ^fchàr^a' 
les  deux  partis  qui  divifoient  la  France  5 le  dau-  yl. 
phin  la  youloit  de  trois  ans  , le  duc  de  Bour- 
gogne ne  coqfentoit  qu’à  deux  mois  feulement, 
dans  la  vûe  d’attaquer  conjointement  les  Anglois, 
fi  pendant  ce  tcms-là  il  s’accordoit  avec  le  dau- 
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. phin,  ou  de  faire  la  paix  avec  eux  pdur  atta- 

‘W1?  qucr  plus  sûrement  le  dauphin.  L’entrevue  des 
deux  rois  fut  indiquée  dans  un  parc  proche  de 
Meulan  j comme  Charles  VI . étoit  demeuré  ma- 
lade à Pontoife  , la  reine  tint  fa  place  , & y me- 
na Catherine  de  France  , que  le  roi  d’Angleterre 
, • recherchoit  en  mariage. 

CLXIV.  Le  confeil  du  dauphin  aïant  appris  cette  ne- 
Accorn-  gociation  , rechercha  l’amitié  du  duc  de  Bour- 
modement  gogne , & le  flatta  d’une  parfaite  réconciliation, 
dauphin  & J-e  duc  1®  fouhaitoit  -,  & les  avances  qu’on  lui 
le  duc  de  fît  là-deiîus  I’obligerent  à être  plus  ferme  avec 
de  Bour-  les  Anglois , & à ne  leur  accorder  prcfque  rien 
gogne.  ce  qU»ils  demandoient  : ce  qui  caufa  beau- 

coup de  froideur  entr’eux , & même  ce  qui  les 
Monjhtkt  brouilla  dans  la  fuite.  Le  duc  alla  trouver  le  dau- 
^.i.r.z6.  phjn  pr^s  je  pouilly-le-Fort  , à deux  lieues  de 
Melun  > ils  fc  virent  en  pleine  campagne  , au 
milieu  des  deux  années , chacun  accompagné  de 
dix  cavaliers , & iirent  un  traité  , par  lequel  ils 
promettoient  avec  ferment  .d’être  amu&de  s'af- 
filier comme  frcres,  s’engageant  en  cas  de  con- 
travention  , de  fc  fbumetere  au  jugement  du 
faint  fîcge.  Les  articles  du  traité  étant  jurez , ils 
convinrent  de  fe  trouver  enfemble  fur  le  pont 
de  Montereau-faut-Yonne  le  dix-huitiéme  d’Août, 
ayçc  chacun  dix  hommes  feulement  > Npour  ache- 
ver de  terminer  tous: leurs  différends  à l’amiable  ; 
le  duc  aïant  le  château  pour  demeure  pendant 
fa  négociation  , & le  dauphin  reftant  dans  la 
ville  : & que  fur  le  pont  qui  elt  entre  le  châ- 
teau & la  ville , on  ferait  des  barrières , au  mi- 
lieu defquclles  il  y aurait  une  efpece  de  parc 
.'bien  fenné , avec  deux  entrées , l’une  du  côté  du 
château,  j & l’autre  du  côté  de  la  ville , par  où 
les  prince»  entreraient. 

Tanneguy  du  Châtel  & Jean  Loavct  , p ren- 
dent de  Provence,  n’ayoicnt  ménagé  cette  entre- 
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vu«  que  pour  fe  défaire  plus  facilement  du  duc 
de  Bourgogne  , qu’ils  n’avoient  ofé  faire  aflaflî-  AN-I4I9* 
ner  à Pouilly  } & toutes  ces  barrières  leur  en  fa- 
cilitèrent l’execution.  Le  dauphin  fc  rendit  à 
Montercau  au  jour  alTîgné  ; mais  le  duc  fe  Ht 
attendre  plus  de  quinze  jours.  L’avis  de  fes  amis , 

Jôn  preflentiment , le.  confeil  d’un  Jiuf  nommé 
maître  Moufque  , qu'il  avoit  à fa  fuite  , & qui 
I’affuroic  que  s’il  alloit  à Montcreau , il  n’en  re- 
viendrait jamais  ; toutes  ces  raifons  le  retenoienti 
mais  la  dame  de  Gyac  fa  maîtrefle,  le  détermi-  cLXv. 
na  à la  Hn.  Il  y arriva  le  dixiéme  de  Septcm-  Leduc  de 
bfe  , attendu  par  le  dauphin  depuis  le  vingt- B°uJ^c)gne 

fixiéme  d’Août  on  lui  donna  le  château  pour^1  , 

. , . K . . iur  le  ponc 

demeure  , comme  on  en  etoit  convenu  j de-la  Mont«- 

il  fe  rendit  fur  le  pont  , & mit  des  gardes  àreau. 
l’endroit  par  où  il  étoit  entré  dans  k parc.  Il  fe  Mmfinlet 
jetta  aux  genoux  du  dauphin  ; & après  que  le  c.m. 
dauphin  l’eut  fait  relever,  & pendant  qu’il  lui 
parloit^  Tanneguy  duChâtel,  luivi  de  quelques 
autres  , fauta  la  barrière  , fe  jetta  fur  le  duc , 

& le  tua  de  plulîeurs  coups  de  hache  fur  la  tête  : 

Ces  gens  firent  peu  de  défenfe,  excepté  le  fei- 
gneur  de  Nouai  lies  , frere  du  capcal  de  Buch , 
qui  fut  bleflé  à mort  , & qui  mourut  au  bout 
de  trois  jours. 

Beaucoup  de  perfonnes  accufcrent  le  dauphin 
d’avoir  trempé  dans  cet  affalfinat.  Juvcnal  des 
Urfins  dans  fon  hiftoire  de  Charles  VI.  tâche  de 
l’exeufer  autant  qu’il  le  peut  faire.  D’autres  hifto- 
riens  le  condamnent  abfolument  , comme  com- 
plice d’une  horrible  lâcheté  commife  par  l’ordre 
ou  le  confeil  d’un  prince  deftiné  à porter  la  cou- 
ronne de  France.  Quoi  qu’il  en  foit , cette  aélion 
fit  un  très-grand  tort  à l’honneur  & à la  répu- 
tation du  dauphin.  Philippe  fils  unique  du  défunt,  CLXfI. 
entreprit  hautement  de  venger  la  mort  de  fonfPhj?'PP® 
pere  , Sc  ne  manqua  pas  de  moïens.  Tous  les 
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i i amis  de  fa  maifon  & tous  les  mécontens  vinrent 
' 1*”  °^r'r  !furs  fervices.  L’horreur  de  ce  meurtre 
Vrfim  loct  réchauffa  les  plus  refroidis  •;  les  Parifiens  vin- 
ôt.  rent  l’aifurer  de  leur  zele  ; & Philippe  pour 

gagner  l’affedion  des  peuples  * obtint  une  trêve 
des  Anglois  , à l’exclufion  des  députez  du  dau- 
phin qui  étoient  venus  à Rouen  demander  la 
même  chofe.  Dès-lors  les  François,  les  Anglois 
& les  Bourguignons  commencèrent  à vivre  en- 
, femble  , comme  fi  tous  n’cufTent  compofé  qu’une 
même  nation  , & l’année  fuivante  Henri  V.  roi 
d’Angleterre  fut  marié  avec  Catherine  de  France. 
CLXV1L  gn  Orient  Manuel  regnoit  toujours  à Cou- 
reur Ma-"  ftatitinople  > c’étoit  un  prince  fort  fçavant -,  il 
nuel  marie  fut  d’abord  fi  attaché  à la  dodrine  & au  parti 
feî  enfan*  des  fehifmatiques , qu’il  écrivit  même  pour  fbu- 
«effe*iPa-  ten‘r  ^curs  ^cnt‘mcns*  Mais  il  parut  changer  de- 
tholiqueï"  Pu‘s  > c“£  CODnu  la  vérité  , ou  qu’il 

crût  qu’il  étoit  à propos  pour  fes  intérêts  de  foi- 
re femblant  qu’il  l’avoit  connue.  Dans  Je  tems 
qu’il  étoit  occupé  à fermer  l’Ifthme  de  Corinthe 
pour  empêcher  l’entrée  des  Turcs  dans  le  Pclo- 
ponefe , il  refolut  avec  le  patriarche  Euthymius 
fçavant  théologien  , d’embraifer  la  créance  des  La- 
tins ; & depuis  la  mort  de  celui-ci , aïant  trou- 
vé la  même  difpofition  dans  l’efprit  du  patriar- 
che Jofèph  métropolitain  d’Ephefe  , qui  lui  avoit 
fuccedé , il  demanda  au  pape  Martin  V.  qui  ve- 
noit  d’être  élu  dans  le  concile  de  Confiance, 
permiflion  de  marier  les  fiz  princes  fes  enfons , 
Jean  , Théodore  , Andronic  , Conftantin  , De- 
CLXVI1I.  metrius  & Thomas , à des  princefiês  catholi- 
II  affocie  ques  , ce  qu’on  lui  accorda  : & cette  année  Jean 
JeanPaleo  époufa  Sophie  fille  du  marquis  de  Montfèr- 
* ' rat.  Enfuitc  Manuel , que  l’âge  & les  maladies 

avoient  fort  affoibli  , l’affocia  à l’empire  ; & 
pour  le  mettre  en  état  de  fe  prévaloir  dans  l’oc- 
cafion  du  recours  des  Latins , il  conçut  le  dcficin 
* de 


logue  à 
l'empire, 
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de  Ce  réunir  avec  eux.  La  necelïîté  de  fes  affai- 
res  prefentes  l’y  cngageoit.  Au/fi  , Amurat  11.AN.1410» 
fultan  des  Turcs  l’attaquoit  vivement  , parce 
que  Manuel  s’étoit  déclaré  contre  lui  en  faveur 
de  Muftapha.  Manuel  trop  afFoibli  pour  refifter 
à cette  puiflance  , s’adreïïa  au.  pape  & lui  en- 
voïa  demander  du  'fecours.  Les  ambafladeurs  CLXIX. 
qu’il  députa  furent  , un  évêque  nommé  Théo-  11  envoie 
dore  & Nicolas-Eudemon- Jean  très-habile  hom-  ail* 
me  & de  grande  autorité  parmi  les  Grecs.  Lcpape. 
pape  les  reçut  à Florence  , & il  eut  une  extrê- 
me joie  d’apprendre  d’eux  que  les  empereurs 
leurs  maîtres  , c’eft-à-dire , Manuel  & Jean  Pa- 
leologue  , troilîéme  du  nom  Ion  fils  aîné , qu’il 
venoit  d’affocier  à l’empire , étoient  rcfblu  d’em-  • 
brader  la  créance  de  l’églife  Latine  avec  tous 
leurs  fujets  , dans  un  concile  qu’ils  fbuhaitoient 
pour  cet  effet  que  l’on  tînt  à Conftantinople.  Il 
nomma  le  cardinal  de  faint  Ange  fon  légat  pour 
mettre  la  derniere  main  à cette  affaire  , & il  le 
fit  précéder  par  le  perc  Antoine  Maffano  general  »• 
des  cordeliers  , pour  difpofcr  toutes  choies.  Il2^»* 
promit  auffi  aux  deux  empereurs  de  leur  pro- 
curer du  fecours  contre  le  Turc  auprès  de  tous 
les  princes  chrétiens  , & les  exhorta  à mettre 
Dieu  dans  leur  parti  par  une  réunion  fincere. 

Quoique  le  pape  Martin  V.  reconnût  Jeanne  CLXX. 
II.  pour  reine  de  Naples  & de  Sicile  , parce  Le  pape 
qu’elle  étoit  en  poffcffion  de  ces  roïaumes , il  ne  jC°! droit'de 
laifla  pas  de  confirmer  le  droit  de  Louïs  III.  à louï*  III. 
cette  couronne  par  une  bulle  dattée  de  la  fin  de  au  roïaume 
l’année  1419.  Celui  qui  engagea  Martin  dans<*eNaPlcs". 
ce  mauvais  pas , fut  un  nommé  Jean  Caraccio-  Rainaldm 
le  grand  fenéçhat  de  Naples,  favori  de  la  reine H1®* 
Jeanne , qui  lui  avoit  abandonné  & fa  perfonne 
& fon  roïaume.  Quelques-uns  des  principaux  fei- 
gneurs  ne  pouvant  fouffrir  ce  defordre , s’étoient 
Ürvis  de  ce  prétexte  pour  relever  le  parti  de 
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Louis  d’Anjou.  Le  grand  Sforce  à la  tête  des 
AN,i4io.  } avoir  déjà  réduit  la  reine  à de  gran- 

des extrêmitex , loi'fque  Caracciole  qui  tout  dé- 
bauché qu’il  étoit  ne  IailToit  pas  d’être  habile 
homme  , Te  fie  bannir  lui-même  dans  l’iflc  de 
CLXXI.  Procida  pour  fauver  fa  maîtrefie. 

La  reine  La  paix  s?étant  faite  après-  fon  banniffement , 
de  Naples  Sforce  fut  déclaré  general  de  toutes  les  troupes 

raœfolVen  roiaume  : & 1*  re>ne  ne  rien  que 
ambaflàde  Par  l’avis  de  Caracciole , tout  exilé  qu’il  étoit , 
auprès  du  fous  prétexte  de  l’éloigner  encore  davantage , 
pape.  l’envoïa  en  ambafiade  au  pape  Martin  V.  qui  ctoir 
toujours  à Florence.  Caracciole  fçut  fi  bien  ma. 

. nier  l’efprit  du  pape , en  le  prenant  du  côté  de 

fon  interet , qu’il  conclût  une  ligue  par  laquelle 
Martin  s’obligeoit  à protéger  la  reine  envers  tous 
& contre  tous,  & à lui  envoïer  un  légat  pour 
CLXXïl.  la  couronner  : & la  reine  réciproquement  s-’en- 
Traité  en-  gageoit  à lui  rendre  le  château  faint  Ange  , & 
&C la6 re^ne  es  V1^cs  d’Oftie  & de  Civita-vecchia,- qu’elle 
de  Naples*  teno‘:  cncorc  des  conquêtes  du  feu  roi  fon  fre- 
, rc;  à donner  aux  Colonnes  de  grands  états  dans 

hift.Ne/jf.  Ie  roiaume,  & a envoïer  au  plutôt  a la  lainteté 
4.  f.3.  un  puiflant  fecours  contre  Braccio  , qui  s’étoit 

emparé  de  Peroufe  & d’autres  places 
Ce  traité  fut  exccuté  de  parc  & d’autre.  Le 
pape  envoïa  le  cardinal  Mauroccno  Vénitien  , 
légat  à Naples , pour  couronner  la  reine  , à con- 
dition qu’elle  tirerait  fon  mari  de  prifon , ce 
qu’elle  fit  : & cette  princelle  pour  éloigner  Sfor- 
ce , l’envoïa  avec  une  armée  au  fecours  du  pape 
. contre  Braccio.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux 

mains,  & Sforce  qui  fit  tout  ce  qu’on  pouvoir 
attendre  d’un  homme  de  fa  réputation  & de  fea 
mérité , perdit  néanmoins  la  bataille  par  la  traâ 
hifon  de  Nicolas  & de  Gilbert  des  Urfins,  qui 
dans  l’ardeur  du  combat,  paiïcrcnt  avec  leurs 
troupes  du  côté  de  l’ennemi ».  connue  ils  en  croient 
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convenus  enfemblc  auparavant.  Quelques  inflan-  . 
ces  que  pût  faire  le  pape  pour  obtenir  de  larei- 
ne  qu’on  envoïât  du  renfort  à Sforce,  qui  tra- 
vailloic  à remettre  fon  armée,  Caracciole,  qui 
étoit  retourné  à Naples , engagea  la  reine  à l'a- 
mufer  par  de  belles  promeflès  fans  aucun  effet , 
afin  de  faire  périr  Sforce  ; & celui-ci  pour  s’en  , 
venger , reprit  alors  le  premier  defTein  des  ba- 
rons de  Naples  , & dépêcha  fon  fecrctaire  , d#i 
eonfentement  du  pape , à Louïs  III.  d’Anjou  qui 
étoit  en  Provence,  pour  le  fblliciter  à venir  fè 
rendre  maître  d’un-  roïaume  qui  lui  appanenoit 
fi-  légitimement. 

• Ce  prince  ne  manqua  pas  une  fi  belle  occafion  ; cLXXtH. 

. if  renvoi»  à Sforce  fon  fecretairc  avec  une  bon-  sforce 
ne  fomme  d’argent  pour  commencer  la  guerre , VIfnt 
lui  promettant  de  venir  bien-tôt  lui-même  avec r La£,jJ 
une  puiflante  flotte  qu’il  alloit  faire  équipper  à d'Anjou* 
Marfcille.  Sforce  avec  ce  fècours  marcha  droit 
à Naples , renvoïa  fon  bâton  de  commandement 
à la  reine,  déclara  qu’aïant  achevé  le  tems  de  fo» 
fcrvice,  il  s’étoit  mis  à la-  folde  du  roi  Louïs  , 
fè  joignit  aux  feigneurs  qui  tenoient  le  parti 
d’Anjou,  & fe  faifit  de  toutes  les  avenues  de 
Naples  , pour  empêcher  que  rien  n’entrât  dans 
cette  grande  ville  du  côté  de  la  terre.  Caraccio- 
le dans  le  danger  où  il  fc  trouvoit,  dépêcha 
promptement  Antoine  CarafFc  vers  le  pape , qui 
étoit  à Florence,  pour  lui  demander  du  fccours, 
avant  que  la  flotte  qui  étoit  attendue  de  Pro- 
vence fût  arrivée.  Caraffe  aïant  connu  que  le 

Ks’cntcndoit  avec  Sforce  contre  la  reine  en  • 
ir  de  Louïi  d’Anjou , & que  par  confequent 
il  n’y  avoir  rien  à cfperer  de  ce  côré-là,  s’avif»  . 
de  négocier  fecrctement  avec  l’ambaffadcur  d’Ar-  • 
ragon , qui  étoit  aufli  mécontent  du  pape  que 
lui , parce  qu’il  s’oppofoit  aux  ptstcations  de», 
fon.  maître» 

. ».  Y y Carafiè. 
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. Carafîè  lui  propofa  le  fecours  dé  Naples  , au. 

CL'^y 'lieu  de  l’entreprife  de l’Hle de  Corfe,  qui  appar- 
Negocia-  WDoit  aux  Génois  , & qu’Alfonfe  attaquoit  avec 
tîon  avec  une  bonne  armée  navale  j il  l’aflura  que  la  rei- 
rambafla-  ne  adopteroit  le  roi  fon  maître , & le  declare- 
ragon  pour  r°i£  f°n  foccefleur  s’il  la  tiroir  du  danger  extrê- 
fecourk-  me  où  elle  étoit.  L’ambafladeur  répondit  à Ca- 
Jtfaples.  rafiê , que  pourvu  qu’il  eût  un  pouvoir  de  la  rei- 
ne, Alfonfe  y confentiroit.  On  dépêcha  un  ex- 
près à Naples  5 le  plein  pouvoir  arriva  fept  jours 
après , & le  traité  fut  fi  promptement  conclu  , 
malgré  le  flegme  des  Espagnols , qu’aufli-tôt  que 
Carafîè  eut  adopté  Alfonfe  roi  d’Arragon,  au 
nom  de  Jeanne  reine  de  Naples,  ce  prince  cn- 
voïa  fur  le  champ  à cette  princcffe  feize  galères 
bien  armées  , avec  un  grand  nombre  de  vaifleaux  , 
fous  le  commandement  de  Raimond  Pariglios  fon 
amiral , en  attendant  qu’il  le  fuivît  bien-tôt  avec 
des  forces  beaucoup  plus  confiderables. 

Cependant  Louïs  d’Anjou  qui  étoit  parti  de 
Marfeille  avec  treize  galeres  & fix  vaifleaux  de 
guerre,  prévint  celles  d’Alfonfe,  & aïant  pris 
terre  à l’embouchure  du  Sebet,  qu’on  appelle 
Fomello , ou  F iumi  délia  Magdalena , il  fe  joignit 
ti  l’armée  de  Sforce  , & tous  deux  cnfemble 
prelferent  fi  vivement  le  fiege  de  Naples  par  mer 
& par  terre , que  rien  ne  pouvant  plus  entrer 
dans  cette  grande  ville,  elle  fut  obligée  d’entrer 
en  compofition  pour  capituler  : mais  avant  la 
reddition  de  la  place , l’armée  d’Alfonfe  parut  à 
la  vue  de  cette  ville  le  fixiéme  de  Septembre, & 
CLXXv.  changea  la  face  des  affaires.  Comme  cette  ar- 
sforce  & mée  étoit  bien  plus  forte  que  celle  de  Louïs  , el- 
d’Anjou  *e  cntra  dans  « Porc  Ie  meme  jour , & tint  la 
lèvent  le  mer  libre  ; en  forte  que  la  ville  étant  fccourue 
fiege  de  & d’hommes  & de  vivres,  Louïs  d’Anjou  fut 
wap  es.  ' obligé  dc  lever  le  fiege  ; & la  reine  pour  fe  mieux 
défendre,  traira  avec  Braccio  à des  conditions 
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três-arantageufcs  pour  lui.  Ses  troupes  défirent  ~ 

d’abord  une  bonne  partie  de  la  cavalerie  dcSfor-^'H1®* 
ce  > ce  qui  fâcha  extrêmement  le  pape , qui  ne 
pouvant  fouffrir  que  cette  reine  fe  fervît  de  l’en- 
nemi capital  du  faint  fiegc,  fe  déclara  ouverte- 
ment contre  elle,  & envoïa  des  troupes  fous  le 
capitaine  Tartaglia  au  fecours  de  Louis  d’Anjou. 

Sur  ces  entrefaites  Alfonfê  arriva  heureufement 
au  port  de  Naples  avec  une  puiffante  flotte  deroid>Arra- 
vingt-cinq  galères , & d’un  grand  nombre  de  g0n  adopté 
vaiflêaux  de  guerre  : il  y fut  reçu  comme  en  par  Jeanne 
triomphe  avec  un^  incroïable  joie  de  la  reine, ™n<je^e 
qui , félon  fon  traité , le  mit  en  pofîcflion  du  . ' 
château  neuf  & du  château  de  l’Oeuf,  confir-^^”,,, 
ma  folemnellement  fon  adoption,  & le  déclara 
duc  de  Calabre , comme  étant  fon  fucccfleur.  te 
pape  qui  craignoit  qu’Alfonfe  ne  fe  remît  fous 
î’obcdicnce  de  Pierre  de  Lune  , comme  il  l’en 
menaçoit , lui  envoïa  deux  cardinaux  légats , pou» 
tâcher  de  trouver  quelque  voie  d’accommode- 
ment entre  Louïs  & Alfosfc  -,  mais  la  trêve  qu’ils 
conclurent  ne  fe  fit  que  l’année  fuivaute. 

Zifca  general  des  Huflitcs,  avoir  remporté  en  * 

Bohême  une  viétoire  aflez  conüdcrable  , dans  la-  de  z,ifca, 
quelle  il  défit  entièrement  la  cavalerie  catholi-  ^ ilb  ^ 
'que,  & mit  en  fuite  l’infanterie,  qui  n’attendit  rer‘  %,hm! 
pas  le  choc , tant  elle  étoit  intimidée.  Voulant 
recueillir  le  fruit  de  fa  viéloirc,  il  fe  prefenta 
la  nuit  du  mardi-gras  de  1410.  devant  la  ville 
de  Mofca , d’où  les  feigneurs , dont  l’un  s’ap- 
pelloit  Cope  & l’autre  Ulric,  avoient  chaflë  les 
habitans , parce  qu’ils  étoient  Huilîtes.  Copc  fut 
égorgé  avec  une  grande  partie  de  fa  garnifon  i 
& Ulric  fe  refugia  dans  le  château  de  Lie,  où  clxxviii. 
il  fut  tué  par  Zifca  lui-même , qui  fit  pafler  au  L’cmpe- 
fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  fous  les 
armes.  L’empereur  au  premier  bruit  des  conque- troupes  en 
tes  des  Hulfitcs , envoïa  en  Bohême  mille  lan-  Bohème. 

Y il  ces, 


Digitized  by  Google 


______  fi6  Hijhirt  Eccltfiajhqkt. 

. ccs,  qui  étoicnt  l’élite  de  fa  cavalerie,  peur 

- empêcher  les  vainqueurs  de  porter  leurs  armes 

plus  avant  que  Mofca.  Mais  tous  ccs  cavaliers 
lurent  tuez  ou  abandonnez  aux  Huflites  la  nuit 
du  jeudi  au  vendredi-fainc , leur  commandant 
même  eut  beaucoup  de  peine  à fe  fauver,  & la 
Ville  de  Voglife  fut  pillée  & brûlée. 

CLXXIX.  Quand  les  Huilitcs  eurent  formé  une  armée 
Zifca  bâ-  capable  d’excctiter  les  projets  de  leur  chef , celui*, 
tic  une  vil-  ci  penfa  à conltruire  une  ville  qui  pût  fervirde 
donnTL*1  retra*te  * f°n  parti  cncas  de  di  (grâce ,.  s’atten- 
nom  de  dant  à avoir  bien-tôt  fur  léseras  toutes  les  for-* 
Thabor.  ces  de  l’empereur;  Il  choilit  un  endroit  de  lar 
y£n.'Syl v.  montagne  en  forme  de  prefqu’ifle  environne 
Uft.  ’Bohem,  d’un  coté  par  une  riviere,  & de.  l’autre  par  un 
‘•4*î*-  torrent.  L’entrée  étoit fermée,  par  un  profond  fofo 
le,  & par  tpois- murailles  auffi  larges  que  foli- 
des  ; il  donna  à cette  ville  le  nom  de  Thabor  > 
& il  la  peupla  des  plus  zelcz  de  la  fede.  Corru 
me  les  Huûites  soient  furpris  la.  nouvelle  Pra- 
guc  y dont  ils  avoient  donné  le  gouvernement  à 
un  nommé  Ceuquc  ; l’empereur  en  lui  promet* 
tant  le  pardon  de  Qu  révolte,  l’obligea  à lui  re- 
mettre cette  place.  Zilca  la  fit  invemr  aulfi-tôt- j 
mais  cette  forterefle  fe  trouva  fi-,  bien  munie- , 
qu’elle  eût  le  loifir  d’attendre  que  l’empereue 
eût  réuni  toutes  lès  forces.  Il  marcha  droit  à 
Prague,  contraignit  les  Hufiites  d’abandon nen 
. le  ficge  de  la  nouvelle  Prague  ; cnfiiitc  il  ..con- 
çut le  delfein  d’alfiegcr  le  Thabor  , afin  d’exter- 
' miner  tous  ccs  hcretiques  dans  une  feule  campa- 
gne. Pour  cela  il  détacha  la  moitié  de  fon  an- 
mée  fous,  la  conduite  des-  comtes  de  Rofien  & de? 
C rager  r mais  Zifca  n’eût  pas.plûrôt  avis  de  leur, 
marche , qu’il  mit  à leurs  troufles  .le  feigneurdc 
Huffinctz  qui  les  défit  entièrement;. 

CFXXX..  L’empereur- pour  réparcrcetrc  perte , alla  for* 
L'ar/néc  cec  le.catnp-de  Ziica,,  qui.  étoit  fur.  une  monta*- 

de-I  empe- 
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gtte  appellée  Villechon.  L’attaque  fut  generale,  . 

& les  Huffitcs  ne  purent  empêcher  que  le  mar-, 
quis  de  Miinie  ne  pénétrât  dans  leur  camp  : défaite  par 
mais  leur,  chef  perluadé  que  tout  était  .perdu  s?il  le«  Huffi- 
ne  délogcoit  les  impériaux'  avant  qu’ils  fuffent rcj* 
renforcez  par  le  relie  de  leur  armée,,  les  pouffa  Cubl&l.  f, 
avec  tant  de  furie  r qu’à  la  troifiéme  charge  il 
les  renverf»  fur  le  bord  le  plus-  efearpé  de  la 
montagne  > d’où  ils  furent  précipitez  en  bas.  Cer 
échec  déconcerta  fi  fort  les  troupes  -impériales* 
que  Zifca  fc  rendit  maître  de  la  nouvelle  Pra.* 
gue,  dans  laquelle. il  fut  reçu  Une  fécondé  fois 
en  triomphe.  Il  s’empara  aulfi  de-  Viffegarde. , 
après  avoir  battu  une  quatrième  fois  l’armée  de 
l’empereur ,.. qui.  fut  contraint  de  s’en  retourner 
lui  vingtième  en  Silefic,  pour  aller  .agpaifer  les 
Moravcs  qui-  s’étoient  révoltez.. 

Zifca  s’étant  apperçû  que  quelques  nouveaux  CLXXXÏ. 
feélaires  s’étoisnt  gliffez  dans  fon  parti , travail-  ofulf* 
la  à l’en  purger.  C’étoit  la  fede  des  Orebites  , JJ  ' 
qui  fe  faifoient  nommer  ainfi,  comme.fi  leur  ^ 
créance  avait  été  auffi  faintc  que  la  .loi  qui  avoir 
été  donnée  à Moïfc..  fur  le  mont.  Qreb.  Ils  ne 
difFeroient  guerej  des  Huffitcs,  qu’en  ce  qu’ils 
exerçoient  toutes  fortes  de  cruautez  envers  les 
prêtres  & les  religieux , s’imaginant  qu’ils  ren- 
doient.  un  grand  fervice  à Dieu  quand  ils  Ie« 
faifoient  mourir  au  milieu  des  plus  horribles 
tourmens,  car  ils.  les  faifoient  brûler,  ou  les 
laiffoient  tous,  nuds  & liez  deux  à deux  - fur  des 
étangs  glacez.  Zifca  ne  voulut  pas.  entreprendre 
de  les  exterminer,  craignant  que  l’ennemi  ne  l ç 
prévalut  de  la.  moindre  divifion  qu’il -apperce- 
vroir  dans  fon  parti  ; mais  il  les  obligea.de  join- 
dre leurs  amies  aux  fiennes  , en  leur  promettant 
de  ne  faire,  aucun  quartier  ,à  l’avenir  aux  prêtres. 
Catholiques;  . 

Le  premier  jput.  de  Mars,  de  .cette  anacc^ . Iè 
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An  u PaPc  ^ ^t01t  tQûjours  à Florence , étant  ihfor- 
contrelej'me  ^cs  rava8?s  <lue  ^es  Huflites  failbicnt  dani 
Huflires.  ^a  Bohême , publia  une  croilàdc  contre  eux  & 
cÆn  Sjlv  tous  leurs  adherans , à la  follicitation  de  l’cmpe- 
Vnbrav.lib.  reur.  Sigifmond  ne  fut  pas  néanmoins  plus  hcu- 
mfin,  reux  cette  année , car  aïant  mené  fon  armée  con- 
tre le  monafterc  de  Garonne , dont  Zilca  avoit 
fait  une  citadelle , à caufc  de  fa  fituation  avan- 
tsageufe  , Rapproche  de  ce  general , ou  pour 
mieux  dire  , le  fouvenir  des  viétoires  qu’il  avoit 
déjà  remportées,  fit  une  telle  impreffion  furies 
impériaux  , qb’ils  ne  purent  être  retenus  fous 
leurs  enfeignes  , ni  par  la  juftice  de  la  caufc  * 
ni  par  l’honneur , ni  par  le  ferment , ni  par  le 
danger  auquel  ils  expofoient  l’empereur.  Ils  dé- 
ferrèrent tous , & ce  prince  fut  fi  touché  de  l’af- 
front qti’ils  lui  avoient  fait  recevoir  , & de  là 
mauvaife  fortune  , qu’il  fbrtit  promptement  de 
la  Bohême.  Sa  retraite  mit  Zifca  en  liberté  de 
tout  entreprendre  , & il  y exerça  en  effet  des 
cruautcz  inouics. 

ei.xxxm.  Philippe  duc  de  Bourgogne  pouffa  fi  loin  le 
Traité  de  defir  qu’il  avoit  de  venger  la  mort  de  fon  pere  , 
que  fans  confulter  à quelle  extrémité  il  alloit 
& l’Angle-  réduire  l’état , auquel  cependant  il  avoit  droit  au 
terre.  défaut  des  plus  proches , il  prit  la  refolution  de 
faire  époufer  au  roi  d’Angleterre  Catherine  fille 
de  Charles  VI.  que  ce  roi  avoit  déjà  demandé  en 
mariage.^  Dans  cette  penfée  il  vint  avec  Henri 
à Troïes  en  Champagne  , où  étoit  le  roi  de 
France,  qui  n’avoit  pas  l’efprit  libre,  & la  Teine 
fon  époufe  qui  étoit  entrée  dans  les  intérêts  de 
Henri.  On  y conclut  un  traité  de  paix,  qui  fut 
juré  par  tous  les  feigneurs  prefens,  & par  tou- 
tes les  bonnes  villes  qui  étoient  de  ce  parti.  Le 
mariage  d’Henri  V.  roi  d’Angleterre  avec  Cathe- 
rine , fut  célébré  enfuite  dans  l’églife  de  faine 
Jean  avec  beaucoup  de  folcmuité  le  deuxième 

Juin 
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Juin  par  Henri  de  Sayoify  archevêque  de  Sens,.  ~ " 

en  prefenec  de  Charles  VI.  qui  ignorait  les  con-  N,1+*o. 
fequences  de  ce  qu’il  faifoit  , & de  la  reine  fa 
femme , qui-  faifoit  en  cette  occafion  l’office  de 
marâtre  envers  le  dauphin  fon  propre  fils» 

Les  articles  de  ce  traité  furent  que  le  roi  Char-cLxxxiy, 
les  nommoit  & rcconnoifloit  Henri  pour  heritier  Articles 
de  fa  couronne  i que  fi  l’Anglois  furvivoit  au  roi'|  Ci:  trai" 
fon  bcau-pere , les  enfans  mâles  nez  de  ce  ma- 
riage  fuccederoient  au  roïanme  de  France  ; & 
que  cependant  Henri  ne  porterait  pas  le  nom  * Charité 
de  roi  de  France  tandis  que  Charles  vivrait  i PL 
mais  qu’il  aurait  feulement  la  qualité  de  regent 
& d’heritier  y avec  le  gouvernement  des  affaires  i 
que  les  deux  roïaumes  de  France  & d’Angleter- 
re feraient  unis  & tenus  en  même  main,  fça- 
voir  de  Henri  & de  fes  hoirs  ; mais  qu’ils  ne 
dépendraient  point  l’un  de  l’autre  > & qu’ils  fe- 
raient gouvernez  chacun  félon  les  loix  de  l’état  r 
que  ks  privilèges  & droits  feraient  confèrvez  à 
tous  ces  états  & à toutes  perfonnes  }.  qu’il  ne 
ferait  fait  aucun  traité  d’accommodement  avec 
le  dauphin  que  du  confentement  des  deux  rois* 
du  duc  de  Bourgogne  , & des  états  des  deux 
roïaumes.  Juvenal  des  Urfins  dit  qu’il  y eut  des 
articles  fi  injuftes  & fi  déraifonnabks  » qu’on 
ne  doit  point  les  rapporter. 

Les  deux  rois  enfuite  , avec  le  duc  de  Bour-  CLXXXV. 
gogne , allant  pris  les  villes  de  Sens  & de  Mon-  Prife  de 
tercau,  s’en  allèrent  mettre  le  fiege  devant 
lun , où  commandoit  le  feigneur  de  Barbafan , Melun, 
qui  avoit  avec  lui  un  grand  nombre  de  cheva-  ~ 
liérs,  refolusde  tenir  ferme  , & de  fe  défendre  ûrfms,ibid. 
avec  courage.  En  effet  Henri  V.  connut  par  la 
.refiftance  de  cette  place,  combien  il  lui  en  coû- 
terait pour  fubjuguer  toute  la  France  > il  fut 
/ quatre  mois  devant  fans  la  pouvoir  forcer.  Le 
dauphin  tenta  de  foire  lever  le  fiege  aux  Anglois  : 

mat? 
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mais  ceux-ci  fe  trouvèrent  fi  bien*  fortifie*  dans 
•14*0.  jeut  camp  f qu’il  lui  fut  impolfible  d’en  venir  à 
bout,  & les  afliegez  furent  réduits  par  la  fami- 
ne à.ife  rendre  enfin  à compofition.'On  leur  pro- 
mit la  vie  fauve,  & fans  être  mis  à aucune 
rançon*;  toutefois  ces  articles  ne  forent  pas  ob- 
fervez,  & contre  la  foi  du  traité,  l’on  en  con- 
duifit  un  grand  nombre  ch  prifon , fous  prétexte 
qu’on  ne  leur  avoir  promis  que  la  vie.  Le*  roi 
d’Angleterre  fut  acculé  de  cette  infra&ion.  ' 
et.xxxvi.  Après. ces  expéditions  les  deux  rois  vinrent  *à 
rais  *8cles  ^ar*s’»  Y firent  leur . entrée  lcpremicrdiman- 
d eux  reines cfie  <^e  l’Avent  avec  beaucoup  de  pompe.  Le  len- 
font  leur  demain  les  deux  reines  firent  la  .même ’chofe 
cnrre'e  à . parmi  les  acclamations  du  peuple.  Le  fixiéme  De- 
”**  _ cembre  les  trois  états-*  s’afièmblercnt  , & con- 

vinrent  d’un  impôt*  fur  le  marc  d’argent  , qui 
alloic  à un  huitième  pour  les  bourgeois  , mar- 
chands & gens  d’églife.  L’univerfité  de  Paris  vint 
faire  fes  humbles  remontrances  au  roi  d’Angle- 
terre , le  fuppliaïit  de  l’exempter  de  cec  impôt  : 
J mais  il  ne  voulut  pas  Pécouter  ; & comme  les 
députez  voulurent  infifter  fur  la  demande  qu’ils 
failoicnt,  ils  furent  rudement  rebutez,  jufqu’à 
les  menacer  même  de  les  faire  mettre  en  prifon: 
ce  qui  les  obligea  de  fc  retirer  promptement , 
dans  la  crainte  de  palier  pour  être  du  parti  des 
Armagnacs. 

clxxxvii.  Le  vingt-troifiéme  du  même  mois  de  Bcccm- 
damneiTe  ^rC  ’ duc  de  Bourgogne  rendit  faplaio- 

daupbîn,6  te  cn  prefence  des  deux  rois  & de  leurs  confeils, 
qui  en  ap- dans  l’hôtel  de  faint  Pol  > & maître  Nicolas 
PS1Ie*  RauHn  avocat  en  parlement  portant  le  parole  i 
Monfirti*  *1  iallegua  la  mort  du  feu  duc  de  Bourgogne  fon 
l..Tj»/.c.224-pcre  , & demanda  les  conclufions  contre. le  datu 
phin  , & contre  ceux  qui  l’avoient  fêrvi  dans 
ce  meurtre.  La  caufe  fut  phaidée  avec  beaucoup 
c^appaceih.r  Pierre  de  Marigny.  avocat  general ,. 
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la  à la  table  de  marbre  avec  les  formalitez  or- 
dinaires ; & enfuite , comme  étant  atteint  & con- 
vaincu du  meurtre , il  fut  déclaré  indigne  de  tou- 
te fucceffion , nommément  de  celle  de  la  cou- 
ronne de  France  y.  & banni  du  roïanme  à per- 
pétuité. Le  dauphin  appella  de  cet  arrêt  à Dieu 
& à fon  épée , comme  aïant  été  donné  par  des 
juges  incompctens  , contre  le  droit  & les  Ioix 
du  roïaume, , & transfera  le  parlement  & l’uni- 
verfité  à Poitiers , où  les  plus  illuftres  de  ces  deux 
corps  ne  manquèrent  pas  de  fè  rendre.  Ainfi 
tout  étoit  double  dans  le  rcùaume,  deux  rois,  deux 
regens , deux  parlemcns  , dcuxconnétables,  deux 
chanceliers , deux  amiraux,  & de  même  de  tous 
les  grands  officiers , fans  parler  des  maréchaux 
de  France.  Le  roi  Henri  V.  aïant  eu  de  fi  heureux 
fuccès  en  France  , s’en  retourna  en  Angleterre 
avec  fa  nouvelle  époufe,.  & y fut  reçu  , des  peu- 
ples avec  de  grands  témoignages  de  joie. 

Le  cardinal  de  faint  Ange  nommé  légat  àeLxxxvm 
Conftanrinople  auprès  de  l’empereur  des  Grecs,  DÎPar*Jl 
partit  cette  année.  Il  étoit  chargé  de  deux  lct-  ^t^Ange 
très  du  pape  , l’une  pour  Jean  Paleologue,  & légat  à 
l’autre  pour  Jofeph,  patriarche  de  Conuantino- Confiant* 
pie  , à qui  il  donnoit  la  qualité  d’archevêque  n0Ple* 
de  la  nouvelle  Rome  , & l’appelloit  fon  frere.  ■ 

Ces  lettres  furent  rendues  par  Euderaon-Jcan,  qui 
fit  beaucoup  valoir  les  bons  defleins  du  pape,. 

& excita  l’empereur  & le  patriarche  à y cor- 
rcfpondrc.  Il  y avoir  trente  ans  qu’on  n’avoie 
point  vû  à:  Conft'antinople  de  légat  du  pape. 
L’empereur  & le  patriarche  écrivirent  à Mar- 
tin V.  & lui  mandèrent  que  le  feul  moïen  de 
réuffir  dans  l’union  , étoit  d’aflcmbler  un  con- 
cile œcuménique  & libre  à Conftantinepk  , 

Ce  non  ailleurs;  Sc  que  fuivant  l’ancien  ufege, 

, l’cna- 
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Hacquenin  • procureur  general oonclu- 
le  dauphin  étoit  coupable  : on  l’appel- 
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. l’empereur  lui-même  le  convoquât  : ces  lettres 

AN.I410.  £,rcnt  envoïées  en  Occident  l’année  fuivante.  Le 
pape  à qui  cette  propofition  ne  plaifoit  pas , ne 
la  rejetta  pas  abfolumcnt  ; mais  il  répondit  qu’il 
y confentok,  pourvu  que  l’empereur  Jean  four- 
nît aux  frais  & à la  dépenfe  des  prélats  j ce  qu’il 
foavoit  bien  que  Jean  Paleologue  ne  pouvoit  pas 
faire  , aïant  fur  les  bras  la  guerre  des  Turcs 
qui  le  menaçoient  de  s’emparer  de  fa  capitale  ». 
comme  ils  firent  quelques  années  après.  ■ 
CMorfde*  ^ponde  met  dans  cette  année  la  mon  deBrac- 
Lraccio.  c‘°  > flu*  fut  tué  par  les  bannis  de  Peronfc  qui 
le  reconnurent  dans  une  bataille , quoiqu’il  fc  fut 
1410.  w. xo.'  deguifé  , & il  fut  privé  de  fepulture  , étant  re- 
gardé comme  un  excommunie  & un  ennemi  de 
Péglife  il  y a pourtant  des  auteurs  qui  ne  pla- 
cent cette  mort  que  quatre  ans  après  fous  Fran- 
çois , fils  de  Sforce.  Par-là  le  pape  fe  vit  délivré 
û’un  redoutable  ennemi , qui  s’étoit  foulevé  con- 
tre lui  avec  tant  d’infolence , qu’il  fe  vantoit  da 
ruiner  l’état  de  l’églife  , & de  le  contraindre  à 
dire  des  meffes  pour  une  bajoque,  petite  mdn- 
noïe  d’Italie  qui  vaut  fix  deniers  tournois,  ou 
là  dixiéme  partie  d’un  Jule. 

GXC.  Les  Portugais  animez  par  la  libéralité  d’Henri 
Décou-  fils  de  Jean  roi  de  Portugal , découvrirent  en  ce 
Pifl^Ma  tems  nouvelles  ifles  & de  nouvelles  nations 
dere  &des^ans  va^e  étendue  de  l’Occan.  La  flotc  que 
Indes  o-  ce  prince  avoit  envoïée  découvrit  d’abord  entre 
riencales.  Lisbonne  & les  ifles  Fortunées  , une  autre  ifle , 
petite  à la  vérité,  mais  excellente  pour  la  bonté 
de  Pair  & du  territoire  , à qui  l’on  donna  le 
nom  de  Madere  , parce  qu’elle  étoit  remplie  de 
bois  taillis.  Dc-là  pouffant  plus  avant  le  long  des 
côtes  de  l’Afrique , elle  pénétra  jufqu’àitx  extrç- 
mitez  de  l’orient , & découvrit  encore  les  Indes 
orientales,  qui  jufqu'alors  avoient  été  inconnues  , 
«lu  moins  du  côté  de  Fa  mer.  Les  trois  chefs  de 
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cette  navigation  fi  difficile  furent  Jean  Confalve 
& Triftan,  qui  réunirent  cette  ifle  deMadere  au 
roïaume  de  Portugal  j & Gilles  Annius  qui  donna 
connoiflancc  de  la  foi  aux  Hefpcriens  , Ethio- 
piens , & aux  autres  nations  qu’on  venoit  de 
découvrir.  Et  afin  d’exciter  les  Portugais  à entre- 
prendre encore  de  femblablcs  voïages  , le  due 
Henri  obtint  du  pape  Martin  V.  que  tout  ce 
qu’ils  découvriraient  depuis  le  promontoire  de 
Ganare  jufqu’aux  entremîtes  des  Indes  , leur  ap- 
partiendrait : ce  qui  fut  confirmé  par  les  papes 
-les  fucceiîeurs , comme  on  le  voit  par  difrerenr 
tes  bulles. 


Dans  le  même-tems  Eberhard  archevêque  de  CXCï. 
Saltzbourg en  Allemagne , célébra  un  concile  dans  £ 
fa  ville,  touchant  le  rétabliflement  de  la  difei- bourg, 
pline , prefque  anéantie  durant  le  fehifine.  On  r^t  (wjf 
y confirma  tous  les  ftatuts  que  les  cardinaux  tom,  ^ * 
Gui  & Jean  légats  du  faint  fiege  avoient  faits >308. 
auffi-bicn  que  les  archevêques  Frédéric,  Conrad 
& Pillcgrain,  predcceflcurs  d’Eberhard.  On  pu- 
blia dans  ce  concile  trente-quatre  articles , dont 
le  premier  eft  : que  c’eft  une  erreur  d’enfêigner 
qu’un  prêtre  ou  curé  qui  eft  en  péché  mortel  ne 
peut  abfoudre  ni  confacrer  ; & qu’il  n’eft  pas 
vrai  que  l’évêque  ou  le  curé  ne  puifTe  pas  don- 
ner à un  prêtre  l’abfolution  du  crime  de  forni- 
cation. Le  fécond  , que  l’on  tiendra  des  fyno- 
des  provinciaux  & diocefains,  comme  il  eft  or- 
' donné  par  les  anciens  canons.  Le  troifiéme  abro- 
ge les  coutumes  établies  contre  les  libertés  de 
réglife.  Le  quatrième , qu’on  le  confefTera  avant 
que  de  recevoir  les  ordres  facrcz.  Le  cinquième 
& le  fixiéme  excluent  du  clergé  les  bâtards.  Le 
feptiéme  défend  aux  juges  inferieurs  l’appel  aux 
fuperieurs.  Le  huitième  , que.  les  curez  donne- 
ront un  revenu  honnête  à leurs  vicaires.  Le  neu- 


vième , qu’on  ne  prononcera  pas  légèrement  ni 
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mal-à-propos  une  fcntenc»  d’interdit.  Le  dixiéme 
"explique  les  devoirs  des  prélats  dans  leurs  vifi- 
tes.  L’onzième  défend  de  célébrer  dans  les  cha- 
pelles particulières , fans  que  les  chapelains  aient 
fait  foumiflîon  à l’archidiacre.  Le  douzième  pri- 
ve du  fruit  de  l’abfolution  ceux  qui  l’extorquent 
par  violence.  Le  treiziéme  rejette  les  exeufes  de 
ceux  qui  ne  veulent  point  obéir  à lenr  fuperieur-, 
fous  prétexte  de  perte  de  biens  ou  d’incommoi 
dité  corporelle  , & veut  qu’on  exccute  en  tout 
, les  préceptes  négatifs.  Le  quatorzième  ordonno 
les  ceflions  de  droit  en  preience  de  l’évêque  ou 
de  l’official , après  que  les  parties  ont  prêté  fer- 
ment qu’elles  lont  ferieufes.  Le  quinzième  réglé 
la  maniéré  de  citer  ceux  que  les  curez  n’ oient 
citer , parce  qu’ils  les  craignent.  Le  feiziéme  re- 
nouvelle les  canons . couchant  la  modeftie  des 
habits  dans  les  ecclefiafliques  , & fait  défenfes 
aux  religieux  évêques  de  quitter  leur  habit  d« 
religion.  Le  dix-feptiéme  défend  de  traduire  les 
dercs  .à  un  tribunal  laïc.  Le  dix-huitiéme  prive 
les  clercs  concubinaires  de  leurs  bénéfices,  & les 
deelarc  inhabiles  à en  pofieder. . Le  dix-neuvié- 
me  veut  que  les  clercs  avant  que  de  prendre  pof- 
feffion  d’iin  bénéfice , jurent  devant  l’evêque  qu’ils 
n’ont  point  commis  de  fimonie  pour  l’avoir.  Le 
vingtième  défend  aux  patrons  & collateurs  des 
bénéfices  d’en  rien  retenir  , fous  quelque  prétexte 
que  ce  Ibit.  Le.  vingt-uniéme  excommunie  ceux 
qui  ont  pillé  quelque  chofe  , s’ils  ne  reftityent 
dans  le  mois.  Le  vingt-deuxième  declarc  que  ce- 
lui qui  engage  une  terre  qui  a droit  de  patro- 
nage , . n’engage  point  ce  droit.  Le  vingt-troi- 
' fiéme  laiffe  la  liberté  aux  clercs  de  Relier.  Le 
vingt-quatrième  ordonne  de  dire  pour  un  arche- 
+ vcque  défunt  un  fervice-  dans  tous  les  évêchez 
de  fes  fuffragans  ; & pour  un  évêque , dans  tou- 
te® les  cures  du  dioccfe.  Le  vingt-cinquième  dé- 
fend 
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fend  aux  curez  de  confclîcr  & d’adminiftrer  les 
facrcmens  à ceux  qui  ne  font  point  de  leurs  pa-  AN**410î 
roi  fies , à moins  qu’jls  n’en  aient  obtenu  la  per- 
rruffion  du  propre  curé.  Le  vingt-fixiéme  prive 
du  droit  de  patronage  ceux  qui  dépouillent  les 
églifes  dont  ils  font  patrons , après  la  mort  de 
celui  qui  les  poffedoit.  Le  vingt-feptiéme  défend 
v aux  prêcres  de  donner  des  repas  le  jour  de  leur 
première  inelTe.  Le  vingt-huitième  enjoint  aux 
curez  d’apprendre  à leurs  paroifiicns  la  forme 
du  baptême.  Le  vingt-neuvième  défend  les  exa- 
ctions qû’on  fait  liir  ks  églifes.  Le  trentième 
veut  qu’on  public  trois  fois  l’année  dans  les  ca- 
thédrales & collegiales  les  conftitutions  du  con- 
cile de  Confiance  contre  les  fimoniaqucs.  Le 
trcntc-unîîme  excommunie  ceux  qui  ont  en- 
terré des  morts  dans  les  cimetières  pendant  l’in- 
terdit. Le  trente-deuxième  clt -contre  les  Huflî- 


te».  Le  trente-troificme  ordonne  que  les  Juifs 
porteront  un  chapeau  cornu  , & les  femmes  Jui- 
ves une  clochette  , afin  qu’on  puifie  les  diftin- 
guer.  Le  trente-quatrième  cft  contre  le  luxe  & 
les  parures  des  femmes. 

Après  ces  articles  on  trouve  dans  les  aétes  de  CXCII. 
ce  même  concile,  un  grand  nombre  de  flatuts  Statuts  & 
touchant  la  difeipline.  Le  premier  ordonne  des  ^[ement 
peines  contre  les  concnbinaircs  connus  & notoi-ç^6  coa* 
rcs.  Te  fécond  défend  aux  clercs  d’avoir  chez  . 
eux  de  jeunes  femmes  fufpedcs  d’incontinence. 

Le  troifiéme  leur  défend  détenir  cabaret,  de i '.bid, 
s’y  trouver,  & de  manger  chez  les laïcs.  Le  qua- 
trième leur  interdit  la  chafic , les  ckz , & les 
jeux  de  hazard.  Le  cinquième  marque  les  qua- 
litez  des  prccrcs  qui  doivent  être  chargez  du 
foin  des  ames.  Le  fixiéme  qü’on  doit  les  obli- 
ger à l’obfervance  des  ftatuts  provinciaux  & fy- 
nodaux,  & à fè  vêtir  modeftement  d’une  manié- 
ré differente  des  laïcs.  Te  fepticme  qu’on  doit 
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.1410.  aucunc  convention.  Le  huitième  qu’on  ne  doit 
pas  fouffrir  les  pécheurs  publics,  & que  les  pré- 
lats ne  doivent  point  abufer  du  pouvoir  d’abfou- 
dre  des  cas  refervez.  Le  neuvième  qu’il  ne  faut 
' rien  exiger  pour  les  fcpultures.  Le  dixième , de 
quelle  manière  il  faut  avertir  les  adultérés  & con- 
cubinaires  publics  , & leur  interdire  l’entrée  de 
l’églife.  L’onzième,  comment  l’on  doit  recon- 
duire à l’égard  de  ceux  qui  font  renvoïez  à une 
autorité  fupericure.  Le  douzième  eft  contre  les 
mariages  clandeftins.  Le  treiziéme  ordonne  de 
contracter  mariage  dans  l’églife  devant  le  prêtre  , 
& défend  de  le  confommer  avant  la  benediétion 
nuptiale.  Le  quatorzième  défend  de  multiplier  le 
nombre  des  parrains.  Le  quinziéme  veut  que  le 
curé  inftruife  le  peuple  de  l’affinité  fpirituelle 
qu’on  contraéte  dans  les  facremens  de  baptême 
& de  confirmation.  Le  feiziéme  preferit  la  forme 
du  ferment  que  doivent  faire  les  témoins  fyno- 
daux  entre  les  mains  des  archidiacres.  Le  dix- 
feptiéme,  qu’on  lira  deux  fois  l’année  au  peu- 
ple les  ftatuts  fynodaux.  Le  dix-huitiéme , &Ics 
cinq  articles  fuivans,  font  contre  les  ufuriers , 8c 
parlent  des  peines  dont  on  doit  les  punir.  Le 
vingt-quatrième  contre  les  voleurs  de  grands  che- 
mins. Le  vingt-cinquième  contre  ceux  qui  achè- 
tent ce  qu’on  a volé.  Le  vingt-fixiéme  ordonne 
de  païcr  les  dixmes , & décerne  des  peines  con- 
tre ceux  qui  les  ufurpent.  Le  vingt-feptiéme  con- 
tre ceux  qui  exigent  de  nouveaux  droits  pour  les 
paffages.  Le  vingt-huitième , qu’un  malade  peut 
refter  dans  fon  lit.  Le  vingt-neuvième , qu’on 
doit  refufer  la  communion  aux  femmes  vêtues 
d’une  maniéré  immodefte.  Le  trentième  renou- 
velle les  peines  contre  ceux  qui  enterrent  les 
morts  dans  les  cimetières  durant  l’interdit.  Le 
trente-uniéme , contre  ceux  qui  tuent,  bleffent 
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& maltraitent  les  clercs.  Les  trente-deuxième, 
trence-troifiéme*,  trente-quatrième  & trente-cin-  N 
quiéme  regardent  le  même  fujet , & décernent  la 
peine  de  ceux  qui  frappent  les  envoïez  des  lé- 
gats, ou  d’un  juge,  chargez  de  quelque  fenten- 
ce.  Les  trente-fixiéme  & trente-feptiéme  difent 
la  mêmechofe.  Les  trente- huitième  , trente-neu- 
vième & quarantième  parlent  contre  ceux:  qui 
s’emparent  des  biens  des  clercs  qui  «font  morts. 

Le  quarante-uniéme  contre  ceux  qui  mettent  les 
ccclefiaftiqucs  à la  taille,  & à d’autres  impôts. 

Le  quarante-deuxième  regarde  la  même  chofe. 
Les  quarante-rroifiéme  & quarante-quatrième  & 
quarante-cinquième,  contre  ceux  qui  ufurpent 
les  biens  des  églifcs.  Le  quarantc-fixiéme  contre 
.ceux  qui  envoient  des  gens  armez  aux  églifes 
vacantes,  & qui  y font  de  la  dépenfe.  Le  qua- 
xante-feptiéme  contre  les  laïcs  qui  reçoivent  &fe 
rendent  maîtres  des  bénéfices  ecclefiaftiques.  Le 
quarante-huitième  parle  des  avocats  des  églifes 
qui  exigent  plus  qu’il  ne  leur  eft  dû.  Le  quaran- 
te-neuvième cftdemême.  Le  cinquantième  con- 
tre les  patrons  des  églifes  , qui  empêchent  les 
fuperieurs  de  pourvoir  ces  églifes.  Le  cinquan- 
te & unième  contre  les  patrons  qui  retiennent 
une  partie  des  dixmes.  Le  cinquante-deuxième 
de  même.  Le cinquante-troifiéme  contre  les  laïcs, 
qui  fans  le  contentement  des  évêques  admini- 
ftrent  les  biens  de  la  fabrique  des  églifes.  Le 
cinquante-quatrième  contre  ceux  qui  font  fervic 
les  églifes  de  forts , de  citadelles , & y mettent 
des  loldats.  Le  cinquante-cinquième  contre  ceux 
qui  empêchent  qu’on  ait  recourt  au  juge  cccle- 
fiaftique  , ou  qui  font  des  ordonnances  contre  la 
liberté  des  églifes.  Le  cinquantc-fixiéme , cin- 
quantc-feptiéme  & cinquante-huitième,  contre 
ceux  qui  attirent  les  clercs  devant  une  jugefecu- 
lier.  Enfin , le  cinquante-neuvième  défend  que 
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'*  ~~~  ceux  qui  font  foupçonnez  de^l’herefîe  des  Huflî- 

ANU42.0.  tçs>  f0ient  admis  à la  prédication,  & ordonne 
de  les  dénoncer  aux  fupcricurs.  , 

CXCI1I.  La'Ville  deBoulogue  en  Italie  s’étant  revol- 
Le  pape  tée  après  le  départ  de  Jean  XXIII.  & aïant  fe- 
^ul^ne  cou^  ^ iouS  de  la  domination  des  fouverains 
^ 08  . pontifes,, n’ét oit  point  encore  rentrée  dans  fon 
lAtrùn.  V.  devoir  ; elle  le  ht  cette  année  par  la  négociation 
de  Bcntivoglio , qui  .engagea  les  habitons  à fc 
remettre  fous  l’obéïlîance  de  Martin  V.  Les  Flo- 
rentins n’étoient  pas.contens  du  long  féjour  qu’il 
faifoit  dans  leur  ville;  on  publioit  des  fatyres 
' contre  lui , & les  enfans  enantoient  publique- 

ment , papa  Martino,  non  val  un  quattnno , c’eft- 
à-dire  , le  pape  Martin  ne  vaut  pas  an  denier  : 
ce  qui  le  facha,  croïant  que  les  peuples  infpi- 
roient  ccs  fentimens,  & fourniffoient  ces  chan- 
fons  à leurs  enfans.  Mais  Leonard  Aretin  fon  fe- 
crctaire  Pappaifa,  en  lui  reprefentanr  que  les 
honneurs  qu'il  avoit  reçus  depuis  qu’il  étoit  à 
Florence  , étoient  une  preuve  de  l’efiime  que  ces 
peuples  faifoicnt  de  fa  fainteté;  & que  d’ailleurs 
il  devoir  avoir  égard  à ce  grand  nombre  de  pro- 
fperitez  qui  lui  étoient  arrivées  depuis  qu’il  fai- 
llit fon  féjour  dans  cette  ville. 

CXCIV.  Cependant  il  prit  la  rcfolntion  de  s’en  aller  à 
Le  pape  Rome,  & en  rcconnoiffance  des  bienfaits  qu’il 
érige  l’évê- aVOjt  reçûs  ^ Florentins,  il  érigea  l’évêché  de 
^•to  Wlletn  archevêché,  & lui  fournit  les  évêchez 
archevê-  de  Voltcre,  de  Piftoïe  & de  Ficzole.  Enfin  rap- 
d>é.  Il  ar-  pellé  par  les  Romains , qui  le  fouhaitoient  de- 
rive  i«.R°  Pu‘s  long-rems , il  partit  de  Florence , vint  à 
l f£t  fon  en-  R°mc  > & Y fit  fon  entrée  le  vingt-deuxième  de 
trée.  Septembre  de  cette  année , au  milieu  des  cris  de 
jintmm.  joïc  & des  acclamations  du  peuple  ; & la  joie 
lit.  1*.  f. 7'  fut  fi  grande,  que  le  jour  de  cette  entrée  fût 
S,a*  marqué  dans  les  faites  de  la  ville,  peur  cncon- 
ferver  .éternellement  la  mémoire.  -Il  trouva  Ro- 
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me  dépeuplée  & prefque  ruinée , les  églifes  & 
les  maifons  en  fort  mauvais  état , les  rues  défer- 
tes  & abandonnées  par  les  defordres  que  les  der- 
niers troubles  y avoient  caufez  } mais  il  s’appli- 
qua avec  tant  de  foin  à la  reparer,  à en  poli- 
cer  les  habitafïs  & à relever  les  édifices  qui  étoient 


AN.t^zo* 


en  ruine,  qu’en  peu  de  tefns  elle  reprit  fon  an- 
cienne fp tendeur  , & ,patur  plus  brillante  que 
jamais. 

Zifca  reçut  cette  année  Une  bleiTute  devant  Ra-  JP^CV. 
bi , une  des  moindres  places  de  Bohême  , qui  j~!  ^,)P^ 
lui  ôta  entièrement  l’ufàge  de  la  vue.  Il  faifoitqui  lui  re- 
le  tour  de  cette  place  pour  obfcrver  l’endroit  par  «oit  & de- 
mi elle  pourrait  être  forcée  avec  moins  de  perte  ,/.‘entavett* 
pour  les  afliegeane,  lorfqu’une  flèche  tirée  au ge‘ 
hazard  lui  creva  le  quinziéme  de  Mats  le  feul 
œil  qui  lui  reftoit,  & pénétra  fi  avant  dans  la  * 
tête,  qu’il  tomba  fans  donner  aucun  ligne  de 
vie.  On  le  porta  dans  fa  tente,  d’oü  onlctranf- 
porta  à Prague  , parce  que  la  bleflure  étoit  dan- 
gereufe;  cependant  il  étoit  d’une  fi  forte  con- 
îlitution,  qu’il  guérit  au  bout  de  trois  mois,  & 
qu’il  continua  de  prendre  le -commandement  de 
l’armée , quoiqu’il  ftu  aveugle,  fe  rendant  au* 
preflantes  follicitations  des  Huflîtes  qui  menacè- 
rent de  déferter  tous , plutôt  que  de  fe  foumet- 
tre  à un  autre  general. 

L’empereur  allarmé  de  leur  progrès  Convoqué  cXCVT. 
les  états  de  l’empire  à Nuremberg , où  il  repre-  Diete  de 
fenta  avec  force  que  la  noblefle  d’Allemagne  avoit  ^ycontre 
tout  à craindre  de  Zifca  & de  fon  parti,  & que  ie,  b..^- 
l’uniquc  moïen  de  fe  confervcr , étoit  de  fe  fe-  te«. 
courir  -mutuellement  pour  dompter  ces  rebelles 
avant  que  le  mal  pafsàt  plus  avant  : il  leur  fit 
eonnoître  que  Zifca  vouloit  former  une  efpcce 
d’anarchie  dans  la  Bohême , & que  la  maxime , 
que  tout  feigneur  étoir  déchu  de  fes  droits  par 
le  péché  mortel,  qui  faifoit  le  fondement  de  la 

Jiift.  Eccl.  Tome  XXI,  Z docte- 
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doctrine  de  ccs  feditieux  , étoit  capable  de  fou- 
. -H11- lever  les  plus  fidèles  & de  groflir  le  parti  des 
révoltez,  fi  l’on  ne  s’animoit  à tes  exterminer 
promptement.  Le  difeours  de  Sigifmond  eut  tout 
l’effet  qu’on  en  pouvoit  attendre.  Les  feigneurs 
jroroirent  de  lever  des  troupes , & d’entrer  dans 
a Bohême  du  côté  de  l’occident , pendant  que 
’cmpercur  aflembleroit  toutes  les  forces  de  la 
Hongrie  & de  l’Autriche  pour  y arriver  par 
l’orient.  Tous  les  princes  & les  électeurs,  ex- 
cepté celui  de  Trêves  qui  étoit  malade,  fc  mi- 
rent en  campagne,  & arrivèrent  dans  le  mois 
d’Août  fur  les  frontières  occidentales  de  la  Bohê- 
me , mais  l’empereur  ne  put  être  aufli  diligent 
qu’eux. 

CXCV1I.  Zifca  s’enferma  dans  Thabor,  prévoïant  que 
_ L’armée  s’il  s’oppofoit  d’abord  à cette  multitude  d’Allc- 
împeriale  mands  qui  accompagnoient  leurs  princes , il  ne 
Soas?£cen  pourroit  éviter  fa  défaite  : aufli  furent-ils  fort 
leve  le  fie-furpris  de  ne  le  point  trouver  en  capipagne  ; mais 
8e*  fon  deflein  étoit  que  l’armée  catholique  s’arrêtât 
Co-h'.éthifi.  à quelque  fiege  : & comme  toutes  les  places 
Hrfit.  l y.  des  Huflites  étoient  bien  munies  & fortifiées  , il 
fc  flatoit  que  la  longueur  des  fieges  laflcroit  les 
troupes,  & que  n’étant  pas  païéjps  elles  défèrte- 
roient.  L’évcnement  juftifia  fa  pcnféc.  Les  im- 
périaux afliegerent  la  ville  de  Soas,  place  très- 
forte  & des  mieux  pourvues,  & la  battirent  avec 
vigueur  ; mais  les  afliegez  aïant  foutenu  jufqu’à 
vingt-fix  aifauts  durant  fept  femaincs , les  Alle- 
mands furent  contraints  d’en  lever  le  fiege  faute 
de  vivres  le  feiziéme  d’Oétobre.  L’empereur  qui 
avoit  promis  de  fc  rendre  en  Bohême  dans  le 
mois  d’Aout,  n*y  put  arriver  qu’à  la  fin  de  Dé- 
cembre, parce  que  ne  pouvant  obliger  les  trou- 
pes de  Hongrie  & d’ Autriche  à marcher  contre 
leur  gré , il  fallut  emploïcr  beaucoup  de  tems 
à gagner  la  nobleflc  de  ccs  deux  états , qui  les 
devoit  conduire.  Pcq- 
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Pendant  le  même-tems  > ce  prince  touché  des 
malheurs  que  la  guerre  la  plus  julte  entraîne  AN-,4lI« 
neceflaircment  après  foi , follicitoic  auffi  les  Huf- 
fîtes  de  faire  au  moins  une  trêve  longue  & bien  provinciale 
cimentée  pour  épargner  le  faDg  du  peuple.  Mais  des  HufË- 
ccs  rebelles  ne  voulurent  point  écouter  cette  pro-  ?ci.Eoar 
pofition,  à moins  qu’on  ne  leur  accordât  cesluftl  er 
quatre  articles;  lçavoir,  que  les  prêtres  annon-du;te.  ' 
ceroicnt  la  parole  de  Dieu  par  toute  la  Bohême 
librement  & fans  aucune  oppofttion  ; que  l’on  /.  *4.1»/*. 
donnerait  la  communion  fous  les  deux  efpcces  à Ce.hl  ^ 
tous  les  fidèles  qui  ne  feraient  pas  coupables  de  UuJJlt,  L%* 
péché  mortel , ( ils  entendoient  un  péché  public  ; ) 
que  l’on  ôteroit  au  clergé  toute  poficflîon  de  biens 
extérieurs,  toute  jurifdiCtion  fur  le  temporel , 8c 
qu’on  le  réduirait  à la  vie  évangélique  & apo- 
ftolique  ; enfin  que  l’on  corrigcroit  & empêche- 
rait même  les  péchez  mortels,  fur  tout  les  pé- 
chez publics , & tous  les  vices  oppofez  à la  loi 
de  Dieu , & que  cette  correction  & reformation 
fe  feraient  dans  quelque  état  qu’ils  fuffent  com- 
mis, par  ceux  à qui  le  droit  de  les  corriger  8c 
de  les  reformer  appartenoit.  On  porta  ces  arti- 
cles à Sigifmond , qui  après  les  avoir  Iû  , dit  à 
ceux  qui  étoient  prefens,  voilà  un  venin  fubtil 
qu’on  nous  prefente  à boire  pour  nous  donnée 
la  mort  ; & il  ne  voulut  pas  les  accepter. 

Quelques  jours  après  les  Huffites  écrivirent 
plufieurs  lettres  à quelques  princes  au  nom  de 
Conrad  archevêque  de  Prague  qui  étoit  dans  leur 
parti , & eu  celui  des  barons , des  villes  & com- 
munautez  de  la  Bohême  , pour  fe  juftificr  des 
crimes  d’herefie  & de  rébellion  dont  on  les  ac- 
eufoit,.  On  a deux  de  ces  lettres  dattées  du  fixié- 
me  de  Juillet  où  ils  invectivent  fortement  contre 
Sigifmond , lui  reprochent  la  mort  de  Jean  Hus, 
la  croifade  que  l’on  avoir  prêchée  contre  eux  , 

& plufieurs  autres  faits  femblables  ; ils  difenc 
Z z qu’ri 
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. qu’il  cft  le  feu!  auteur  des  maux  que  fouffre  la 

“ *,411*  Bohême  , que  pour  eux  ils  ne  combattoicnt  que 
pour  la  défenfe  de  leurs  biens , de  leur  religion 
& de  leur  vie  î ils  exhortent  chacun  à fe  join- 
dre à eux , & menacent  de  procéder  contre  ceux 
qui  ne  fc  foumettroient  pas  -aux  quatre  articles 
que  l’on  vient  de  rapporter. 

CXCIX.  ^cu  contcns  de  ccs  loties  ils  tinrent  à Prague 
Articles  le  feptiéme  du  même  mois  de  Juillet  une  cclc- 
de  cette  bre  alfcmblée , qu’ils  appcllcrent  un  Paint  con- 
aflemblee.  cj|e  jjs  y arrêterent  vingt-deux  articles  qui  con- 
Ctibl.ibid.  tiennent  leur  créance  fur  le  facrcment  de  l’cu- 
chariftie  , fur  les  ceremonies  de  la  rueffe-,  & fur 
la  réfbrmation  des  mœurs  du  clergé  : ils  difent 
qu'il  ne  doit  avoir  aucun  commandement  civil 
ou  feculier.  Ils  ne  rejettent  poinr  dans  ccs  arti- 
cles la  confeflton  auriculaire  ; & il  y en  avoit 
quelques-uns  qui  paroiffoient  conformes  à la  do- 
ctrine & à la  pratique  de  l’églrfe , d’autres  con- 
çus en  termes, ambigus  & obfcurs  : ce  qui  cau- 
la  de  grandes  divinons  parmi  eux. 
cc<  Henri  V.  roi  d’Angleterre  , qui  étoit  repafïc 
Le  dau-  dans- fon  ifle  fur  la  fin  de  l’année  precedente 
phm  défait pOUt  en  tjrcr  un  nouveau  fccours  d’hommes  & 
An”îois  eS<^*arKcnt  » av°lt  lailfé  en  France  le  duc  de  Cla- 

7 1/  des  rencc  ^on  ^crc  > Pour  a.^r  cn  f°n  ahlcnce.  Le 
Vrfms,  £y?.dauphin  avo>t  pour  lui  l’Anjou  , la  Touraine  ., 
de  Chsrles  le  Poitou  , l’Auvergne , le  Berri , le  Dauphiné  & 
VL  le  Languedoc.  Avec  le  fecours  qu’il  tira  de  ccs 
provinces  , il  fe  mit  en  état  de  défendre  le  droit 
qu’il  avoit  au  roïaume  de  France.  Le  roi  d’Ecofîe 
lui  envoïa  aufli  trois  à quatre  mille  hommes  de 
bonnes  troupes  fous  la  conduite  du  comte  de 
Bouch»in  ou  Bukan.  Les  François  & les  Ecof- 
fois  fc  mirent  donc  en  campagne  & marchèrent 
contre  le  duc  de  Clarence  , qui  avec  dix  mille 
hommes  étoit  allé  aflieger  Baugé  cn  Anjou.  On 
cn  vint  à une  bataille  i l’armée  Angloife  fut  dé- 
faite» 
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faite  , & le  duc  y fut  tué  avec  plus  de  deux 
mille  des  fiens , le  refté  fe  fauva  par  le  païs  du  , 1 1+11, 
Maine  en  Normandie.  Cette  aélion  fc  pafla  la 
veille  de  Pâques  , & le  comte  de  Bukân , qui 
s’étoit  fort  fignalé  en  cette  occafion  , reçut  du 
dauphin  l’épée  de  connétable  pour  recompenfe 
de  la  valeur.  Par  cette  victoire  le  champ  de- 
meura, libre  aux  François  , & le  dauphin  reprit 
quelques  places  dans  le  Perche  & dans  le  païs 
Chartrain. 


La  défaite  des  Anglois  obligea  le  roi  Henri  CCI. 
dt  revenir  en  France  avec  un  renfort  de  troupes  J-jf  r°‘ 
très-confiderablc  , dans  le  delTcin  de  réparer  la  [„rrg 
perte  qu’il  venoit  de  faire , & de  venger  la  mort  vient  à Pa- 
de  lôn  frere.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  rcncon-ris. 
trer  le  dauphin  : il  pafla  à côté  de  Chartres  & Potyd.  /.12. 
de  Châteaudun,  fc  logea  aux  fauxbourgs  d’Or-  b 
Jeans  fans  l’avoir  pu  trouver  : une  violente  dif- 
fenterie  lui  aïartt  enlevé  plus  de  trois  mille  de 
fes  foldats  , il  fe  rabattit  fur  la  ville  de  Dreux  , 


qu’il  prit  à compofition  , & dc-là  il  prit  la  rou- 
te de  Paris , d’où  il  renvoïa  la  reine  fon  époufe 
qui  étoit  enceinte , faire  fes  couches  en  Angle- 
terre. Pendant  qu’il  faifoit  le  fiege  de  Dreux  , oeil, 
un  hermite  qui  lui  étoit  inconnu , vint  lui  faire  Remon- 
des remontrances  fur  les  grands  maux  qu’il  eau-  trances 
foit  à la  religion  chrétienne  , par  fon  iniufte  t*’un  her"  . 
ambition  qui  le  portoit  a s’emparer  du  roiaume  Angle- 
dc  France  contre  toutes  fortes  de  droits  & contre  terre. 


la  volonté  de  Dieu , & le  menaça  d’une  prompte  Walfmg.  in 
& fevere  punition  s’il  ne  renonçoit  à fon  entre-  Hernie.  K 
prifé.  Henri  prit  cet  avis  pour  une  rêverie , ou 
pour  une  fuggeftion  des  gens  du  parti  du  dau- 
phin , & continua  comme  il  avoit  commencé  : 
cependant  il  mourut  quelques  mois  après. 

Les  cardinaux  que  le  pape  Martin  V.  avoit  ccill. 
envoïez  légats  en  Arragon  auprès  du  roi  Alfon-  Trêve  en- 
fb  , firent  confentir  ce  prince  à une  trêve  , à ro* 

Z j con-  ras°n 
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. ] j condition  que  Louis  d’Anjou  remettroit  toutes 

& Louis!  ' ^cs  P^aces  > excepté  Aquila  , entre  les  mains  du 
d’Anjou.'  PaPe  > jufqu’à  ce  qu’on  eût  vû  s’il  fe  pourroit 
faire  entre  eux  une  bonne  paix  ; & fur  cela 
Louïs  alla  trouver  le  pape  à Rome,  & Alfonfc 
fe  retira  dans  Naples.  Celui-ci  n’y  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  que  pour  épouvanter  le  Ibuvcrain  pon- 
tife , & pour  en  tirer  enfuite  ce  qu’il  fouhai- 
toit  , il  fe  fervit , félon  fa  coûtnme  , de  fou 
fantôme  Pierre  de  Lune , menaçant  hautement 
de  réduire  tous  fes  états  fous  fon  obcdieace.  Et 
en  effet  , il  fouffroit  déjà  qu’on  le  reconnût  en 
Arragon  , & qu’on  y parlât  publiquement  con- 
CCÏV.  tre  le  concile  de  Confiance  > de  forte  que  le 
xcmeT^  PaPe  ’ Pu‘vant  k tra“é  qu’on  venoit  de  conclure , 
Alfonfe  les  fè  vit  obligé  de  remettre  entre  les  mains  d’Al- 
p laces  de  fonfc  , du  confentement  de  Louis  d’Anjou , les 
Louis  places  qu’il  avoit  en  dépôt.  Après  quoi  SForce 
d Anjou.  voyant  qUe  tout  fe  déclarait  pour  Ta  reine  Jeanne 
& pour  Alfonfe  , fe  rendit  aux  prenantes  folli- 
citations  qu’on  lui  fàifoit  continuellement  de  la 
part  de  la  reine  de  Naples , & fe  remit  dans  fon 
pardi  . 

CCV.  Alfonfe  Yoiant  qu’il  droit  tant  d’avantage  de 
Alfonfe^  ia  peur  qUC  ]e  pape  paroiflbit  avoir  du  rétablit 
^UpjpgÊCrfement  de  l’obcdience  de  Pierre  de  Lune  , voulut 
qu’il  le  re-  encore  , en  rcnouvellant  fes  menaces  avec  plus 
connoifle  de  hauteur  qu’auparavant , l’obliger  à le  recon- 
roi  de  Na- nojcre  roj  je  Naples.  Alors  Martin  voïant  que 
p _ * .cet  injufte  prince  abufbit  de  fa  patience  & de  fa. 
Martin? V troP  granc^e  facilité  , & qu’il  ne  gardoit  plus  de 
’ mefure$  avec  lui  , refolut  d’agir  avec  plus  de 
fermeté , & lui  fit  dire  qu’il  ne  feroit  jamais  en 
fa  faveur  une  pareille  injuftice  i que  Jeanne  l’avoit 
bien  pû  adopter  , mais  non  pas  lui  donner  un 
rcùaume  que  le  roi  Louis  tenoit  de  fon  pere , à 
Le^'e  ^CS  PaPes  Alexandre  V.  Jean  XXIII.  & lui- 
le  lufre-  m^me  l’avoient  confirmé.  Il  ajoûcoit  que  Louïs 

n’aïant 
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ri’aïant  rien  fait  contre  le  faint  fiege  qui  méritât 
qu’il  fut  privé  de  la  grâce  qu’il  en  avoir  reçue  , AN->4lI#. 
on  ne  devoir  point  la  révoquer,  en  ôtant  un 
roïaume  à un  prince  qui  , à l’exemple  de  fes 

Îircdccelîours  , étoit  prote&cur  de  l’églife , pour 
e tranfporter  à celui  qui  la  perfecutoit.  Cette 
réponfc  fut  caufe  qu’Aifbnfe  fe  déclara  ouverte- 
ment ennemi  du  pape  & fauteur  de  Pierre  de 
Lune  , pour  lequel  il  emploïa  tout  fon  crédit 
afin  qu’on  le  reconnut  en  Arragon  , & même 
dans  le  roïaume  de  Naples  j mais  il  ne  réufltt 
pas  tout-â-fait. 

Les  Huffites  voulant  détrôner  l’empereur  Sigif-  CCVII. 
mond , prirent  le  deflein  d’offrir  le  roïaume  de  Huffi- 
Bohême  à Ladiflas  roi  de  Pologne , qui  étoit  mé-  je  rojaume 
content  de  l’empereur  , parce  qu’il  foutenoit  les -Jettohême 
chevaliers  Tcutoniques  contre  lui.  En  vain  Zifca  au  roi  da 
leur  remontra  qu’ils  ne  pouvoient  élever  fur  le  Po‘°gnR 
trône  un  homme  quel  qu’il  fût,  fans  préjudicier  Cromer.lth. 
à leur  liberté  ; & que  s’ils  vouloient  vivre  dans  1 
Pefclavage,  ce  ne  devoit  être  que  fous  un  fou- 
verain  , inftruit  comme  eux  des  pures  veritez  ^ 

de  l’évangile  : c’eft  ainfi  qu’il  nommoit  la  doéfri-p.j.^, 
ne  des  Huffites.  On  n’eut  aucuii  égard  à fon 
avis  } & les  états  de  Bohême  , quoiqu’il  y eût 
plus  de  Huffites  que  de  catholiques , députèrent 
vers  Ladiflas  pour  lui  offrir  la  couronne  de  Bo- 
hême, & chaffer  Sigifmond.  Mais  ce  prince  leur  £CVIIL^ 
fît  répondre  , que  quoique  l’empereur  lui  eût  p0iogne 
fait  beaucoup  de  tort , il  ne  vouloit  rien  refou-  réfute  lei 
dre  dans  une  affaire  de  cette  importance  fans  le  offres  des 
confcil  de  Wïthold  fon  coufin  germain.  Une 
paitie  des  députez  fe  rendit  donc  auprès  de  ce 
prince  en  Lithuanie  , & après  quelques  Pollicita- 
tions on  leur  répondit  de  la  part  des  deux  prin- 
ces , que  quoiqu’ils  euffent  l’un  & l’autre  raifon 
de  fe  plaindre  de  Sigifmond  , ils  ne  vouloient 
point  le  furpaffer  en  méchanceté  i qu’ils  fçayoicnt 
' ■ ' • Z 4 que 


*** -Bigiîizod  by  Google 


5 $<S  Hifîoire  Iccle/îajliqut. 

~l  ” que  la  Bohême  lui  appartenoit  par  fiicccflïon  t- 
A -ityX.  qU»i]s  s’çmploïeroicnt  volontiers  à les  réconcilier 
avec  lui-  &;  avec  le  pape }„  qu’enfin  fi  l’empereur 
confèntoit  qu’ils  euffent  un  autre  roi  , ils  vou- 
loient  bien  l’un  ou  l’autre  accepter  le  roïaume, 
pourvu  qu’ils  rentraflent  dans  la  véritable  foi  de 
l’églifc  catholique.,  Sç  que  ce. fut  de  -l'agrément 
du  papcv 

GCIX.  Ladiflas  fit  fçavoir  à Sigifmond  l’offre  qufort 
Le  grand  venoit  de  lui  faire  , & le  prefTa  de  faire  fà  paix 
general  de  aVcc  les  Bohémiens.,  & de  travailler  finceremcnt 
accepte  Te  * ^cs  rcconcilier  à l’églife  , qu’autrement  il  les 
roïaume-de  Prcndroit  lui-même  fous  fa  protection.  Sigif.' 
Bohême,  mond  le  remercia  de  fon  zclc  & de  fon  definte-- 
Cromer. Ai.  tellement  > & lui  promit  de  fatisfairc  autant  qu’il 
*3. &z$,  dependroit  de  lui.  Mais  comme  les  obftacles  le, 
tnultiplioicnt , le  duc  Withold  fc  voïant  encore 
prefîe  d’accepter  la  couronne  de  Bohême  , il  fe. 
rendit  à ces  inltanccs  j & comme  if  étoit  alors 
occupé  à faire  la  guerre  aux  Mofcovitcs, , il  ne 
put  y aller  lui-meme  : d’autres  difeot  qu’il  re-. 
garda  ce  nouveau  roïaume  comme  trop  au-defo. 
lous  de  lui  pour  fe  donner  la  peine  d?cn  pren-- 
dre  poflcfîîon  par  lui-même.  Quoi  qu’il  en  foit,, 
< il  y envoïa  de  bonnes  troupes  fous  la  conduite, 
de  Sigifmond  Coribut  fon  coufîn  germain.  C’étoit 
un  prince  qui  fçavoit  allier  la  douceur  avec  la, 
feverité  , fe  faire  aimer  & fe  faire  craindre  ; en- 
forte  qu’il  rétablit  en  moins  .de  trois  mois  Ie- 
calme  dans  un  roïaume  que  la  guerre  civile  avoir 
fi  long-tems  dcfolé.  Il  travailla  enfuite  à affer- 
mir la  couronne  de  Bohême  fur  la  tête  de  Wi- 
rhold  , en  difpofant  les  catholiques  & les  Huffi-. 
tes  à le  fcconder  dans  le  fîegc  qu’il  fit  de  Car-, 
loftein  : c’étoit  la  meilleure  des  fortcrelîes  de  ce 
pais  , où  il  y avoir  gamifon  impériale  : cepen- 
dant il  leva  le  fiege  après  fîx  mois  d’une  refiftan- 
ce  la  glus  opiniâtre  , pour  aller  à la  rencontre 
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de  l’éledeur  de  Brandebourg  , qui  s’avançoit  avec  " 
une  nouvelle  armée,  & qui  faifoit  pafier  par  IeAN,Hz*» 
fer  & par  le  feu  tous  les  villages  & les  autres- 
lieux  incapables  de  refiftance.  L’éledcur  content- 


de  lui  avoir  fait  lever  le  fiege  , s’en  retourna 
dans  fon  éledorat , & Coribut  rcfolut  de  retour- 


ner devant  Carloftcin  , mais  il  fut  rappellé  par 
Withold  à la  prière  du  roi  de  Pologne  , qui 
s’étoit  reconcilié  avec  l’empereur  , à l’ôccafion 
de  l’hommage  de  la  Prufie.  Ainfi  l’armée  Huflîte 
diminuée  de  plus  de  la  moitié , ne  fut  plus  ca- 
pable d’entreprendre  aucun  fiege. 

Le  pape  ne  fut  pas  content  de  ce  que  le  duc  CCX. 
Withold  avoit  pris  les  Bohémiens  fous  fa  pro- 
tedion , il  luli  en  écrivit  le  vingt-uniéme  de  Mai  t^0jj  pour 
pour  l’exhorter  à les  abandonner , & à les  enga-  l’exhorter 
ger  à obéir  au  legar  du  faint  fiege  qu’il  cnvoïoit  à ne  pas 
en  Allemagne'  pour  ce  fujet.  Ce  légat  étoit  le 
cardinal  de  Plaifànce , nommé  Branda  de  Cafti-m;ens. 
glionc  Milanois."  Les  hiftoriens  le  louent  pour  CocMfebi/t. 
Ion  zclc  , & rapportent  de  lui  une  converfion  Hnjji;. 7.  jv  • 
célébré  qu’il  fit  d’un  prêtre  Hongrois , qui  rejeta 
toit  l’ancien  & le  nouveau  teftnmenc,  les  facrei 
mens,  & toutes  les  ceremonies  de  l’églife , quoi- 
qu’il, célébrât  quelquefois  la  méfié  de  peur  d’être 
découvert',  & qui  fe  mocquoit  de  toutes  les  dif- 
ferentes fedes  , ne  croïant  rien  du  tout  , ne 
s’arrêtant  qu’à  ce  que  l’on  pouvoir  prouver  par 
raifon  naturelle  , & paroi  fiant  n’avoir  aucune 
apprehenfîbn  des  füpplices.  Le  légat  le  preffa  par 
des  raifons  fi  folides,  qu’il  le  fit  rentrer  en  luii 
même*  cnfortc  que  convaincu  de  la  foiblefie  de 
l’cfprir  humain  , il  detefta  publiquement  fes  er- 
reurs, & pour  en  faire  pcnitence,  il  entra  dans  - 
l’ordre  des  religieux  de  fàint  Paul?  qui  fleuriû- 
foit  alors  en  Hongrie.-  * 

En- orient  le  légat  que  ■ lé  pap  t avoir  envo'éé  i ce  XI 
Cônftantinople  n’y  étant  arrivé  que  . fort  tard  Le  g«w:- 

Z-j  parce  r 
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. parce  qu’il  étoit  tombé  malade  en  chemin  , An- 

deliêrf  en  t0'ne  ^a^ano  gcncral  des  Cordeliers  qui  avoir 
voïé  parle  P"s  ^cs  devans  > fut  rcÇÛ  de  Manuel  avec  de 
pape  à grands  honneurs  & beaucoup  de  marques  de 
Conftan-  refped  & de  vénération  pour  le  faint  fiege.  Mais 
tul0P-e  comme  en  même-tems  cet  empereur  tomba  dan- 
^Jvtonm.  gereufement  malade  d’une  efpccc  de  paralyfie 
qui  le  conduifit  au  tombeau,  ce  general  ne 
put  traiter  qu’avec  l’empereur  Jean  Palcologue 
& le  patriarche  Jofeph.  Ils  lui  donnèrent  le  fèi- 
ziéme  de  Septembre  une  audience  publique  dans 
l’églife  de  faint  Etienne , où  Maflano  après  avoir 
reprefenté  les  maux  que  ce  funefte  fchilmc  avoit 
caufé  à l’empire  des  Grecs  , & le  defir  que  le 
pape  avoir  d’en  voir  au  plutôt  la  fin  par  une 
lainte  & folidt  union  des  deux  églifcs , du  r 
CCX11.  » Qa’afin  que  cette  union  fut  lincerc  & d'un 
Dîfcours  >,  commun  confentement  , le  pape  trouvoit  bon 
ie  ce  reli-»  qU’0n  «lebrât  un  concile  univerfel  des  deux 
l'empereur  ” églifes  ; qu’il  leur  laifToit  la  liberté  de  détermi- 
ne* Gîta.  » ncr  Ie  tems  & le  heu  d«  ce  concile  , & qu’il 
,,  attendoit  fur  cela  une  réponfe  précife  , afin 
„ qu’il  pût  y cnyoter  fes  prélats  & fes  doétcurs, 
„ avec  le  légat  qu’il  envoïoit  à Couftaotinoplc 
„ & qui  étoit  demeuré  malade  en  chemin  j qu’au 
refte , pourvu  que  la  réunion  fc  fît  en  recevant 
„ la  foi  de  la  fainte  églifc  Romaine  , comme 
„ l’évêque  Théodore  & Eudcmon-Jean  leurs  anu 
j,  bafladeurs  l’avoient  promis  , on  les  affuroit 
,,,  d’un  prompt  & puiffant  fecours  contre  les 
y.  Turcs.  „ Les  Grecs  délibérèrent  long-tems  fur 
ce  qu’ils  avoient  à répondre  ; & enfin  le  quator- 
zième de  Novembre  ils  chargèrent  Maflano  d’une 
lettre  de  l’empereur  Jean  Palcologue  au  pape  > 
qui  contefloit  leur  rcfolucion.  Elle  portoit  : 
CCXJ11.  y,  Qu’on  ne  defiroit  rien  plus  ardemment  qûe 
Lettre  de  J>  Ja  réunion  ; trais  que  fi  les  amballadeurs  avoient 
dejGrecj1  » Promis  qu’on  la  fexoit  abfolumcnt  comme  il 
•au  pape.  » plairoit 
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v plairoit  à Rome  , & en  fuivant  aveuglement  ^ ^ 

„ la  doétrine  des  Latins,  ils  avoient  aptre-paiîé  ‘ * 

„ leurs  ordres , puifque  l’intention  des  empereurs 
„ & du  patriarche  n’avoit  jamais  été  autre  que 
„ de  füivre  ce  qui  feroit  déterminé  dans  un  cotr- 
,,  cile  general  des  évêques  des  deux  églifes  : que 
„ pour  le  lieu  de  ce  concile  , dans  l’état  ou  fê 
„ trouvoient  prefentemenc  les  Grecs  , il  n’y  en 
,,  avoir  point  qui  fût  plus  propre  que  Conftan- 
„ tinople  ; qu’il  faudrait  même  , qu’au-lieu  qu’au- 
„ paravant  les  empereurs  fourniflbient  aux  frais 
„ de  ces  grandes  aircmblées , le  pape  en  fit  main- 
„ tenant  la  dépenfe , tant  l’empire  étoit  épuifé  ; 

„ & que  pour  le  tems  , on  ne  pouvoit  pas  le 
„ dire  bien  précifement  , jufqu’à  ce  qu’on  fût 
„ un  peu  plus  en  repos  & en  sûreté  du  côté  d«s 
„ Turcs  : que  cependant  il  prioit  le  pape  d’obli- 
„ ger  les  chrétiens  de  prendre  les  armes  contre 
„ cet  ennemi  commun , ou  du  moins  d’empêctw;r 
„ qu’on  ne  l’aidât , fur-tout  en  lui  foumilîant  des 
„ vailîcaux  pour  paifer  fes  troupes  en  Europe.  „ 

Ainfi  cette  négociation  que  Manuel  avoit  com- 
mencée ne  put  réufïir  alors.  . 

Henri  V.  roi  d’Angleterre  a'iant  été  attaqué  ^r?y‘ 
au  commencement  de  cette  année  d’un  mal  ex-  Combe  mâ- 
traordinaire  à l’anus  , avec  un  cours  de  ventre  h Je,  & 
qui  lui  caufoit  de  vives  douleurs  , fe  fit  traiteront  fonen- 
à Senlis , fans  toutefois  recevoir  aucun  foulage- 
ment.  Cependant  tout  indifpofé  qu’il  fût  , dèsne< 
que  la  reine  qui  n’étoit  reftée  eu  Angleterre  que 
pour  y faire  fês  couches  , fut  arrivée  en  Fran- 
ce , il  fit  avec  elle  fbn  entrée  à Paris  avec  beau- 
coup de  pompe.  Us  tinrent  leur  cour  au  LouVrc 
le  jour  de  la  Pentecôte  , & y furent  tous  deux 
couronnez.  Pendant  toutes  ces  ceremonies  le  dat»- 
phin  tenoit  la  ville  de  Cofnc  fur  Loire  affiegée, 

& la  place  après  un  fiege  a fiez  opiniâtre  avbit 
promis  de  fe  rendre , fi  clic  n’étoit  pasfecouruc 
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dans , un  certain  tems  par  une  armée  fuffifanter.. 
Le  duc  de  Bourgogne  alTembla  donc  tout  ce 
qu’il  put  de  troupes , & s’y  tranfporta  : mais  le . 
dauphin  aïant  appris  fa  marche  ne-  jugea  pas  à 
propos  de  l’attendre,  & leva  le  fiege. 

Le  roi  d’Angleterre  quoique  toujours  incom-. 
modé  , s’étoit  fait  porter  en  litière -à  Cofne  pour 
fç  trouver  à cette  journée , croïant  qu’il  y aurait . 
bataille  ; mais  Ion  mal  étant  confiderablcment. 
augmenté,. il  fut  obligé  de  s’arrêter  à Melun,  &.. 
ne  put  aller  plus  loin.  Sa  maladie  aïant  cuqueL. 
que  relâche,  il  fe  fit  conduire  à Vincennes,  où. 
il  mourut  le  dernier- jour -d’ Août,  , félon.  Juve- 
nal  des  Urfins,  âgé  de  trente-fix  ans-,  après  un. 
regne  de  neuf  ans  Sç  fix  mois,  ou  félon  d’autres, 
hilloricns  , le  vingt -huitième  du  même  mois.  On. 
lui  fit  un  convoi  fort  honorable  depuis  Vincen-.. 
nés  jufqu’à  faint  Denis  ; fon  corps  y fut  mis  en. 
dépôt,  jufqu’à  ce  qu’on  le  tranfportât  en  An-, 
gleterre  , où.  il  fut-misdans  le  tombeau  des  rois. 
4 Wcfimunftcn  Or*- ne.  peut  nier  que  ce  prince, 
ne  fût  magnanime,  courageux,  prudent  & enten- 
du dans  le  métier  de  la  guerre  ; il  aurait  été  ài 
fouhauer  qu’il- eût  eu  moins  d’ambition  , & un 
ciprit  plus  porté  à la  paix.  Il  n’avoir  qu’un  fils, 
nommé  Henri:  âgé  feulement,  d’un  an , dont  il, 
confia  l’éducation  au  cardinal  de  Winchefter  fon> 
oncle  , qui  l’éleva  en  Angleterre..- Le. duc  de  Glo-> 
ccfier.  fou  frété  fut  fait  gouverneur  de  ce  roïau-, 
me.  Si.  la  regenee,  de  celui  de  France  fut  donnée, 
d Jean  de  Bedforc  fon  autre  frere,  auquel  ilrc-, 
rommoda  fort,  de  -donner  fatisfaélion  au.  duc  de, 
Bourgogne , do  ne  jamais  faire  de  paix  avec  le, 
dawphiiv  que.  Iîl  Normandie  ne,  demeurât  aux; 
Angjois.en. toute  fouvcraincté r & de  ne  point, 
délivrer:  les  pafonniers  de  la. bataille .d’Asmçoun 
que  fon  fils-  ne.  fut  majeuc.  ..  . f 

Charles, VL...  roi  . der;  Ei'aqcç;  ne.fitfv.cçut  pas:. 
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long-rems  au  roi  d’Angleterre.  Il'  mourut  le, 
vingtième  d’Oélobre  dans  fon  hôtel  de  faint  Paul 
a Pans  ou  il  ctoit  ne , n’aianc  auprès  de  lui  que  roj  jg 
Ion- premier  gentilhomme  de  la  chambre  , IbnFrance. 
confcffeur  & Ion  aumônier.  Il  étoit  â^é  de  cim-  yinCn.  des 
quante-deux  ans*  & en  avoit  regno  quarante»  Urfns,  hift. 
deux  y.  un  mois  & cinq  jours.  Le  lendemain  fed;  Chartes 
fâ-.mort  après  midi,  les  chanoines  accompagnez* 
des  officiers  du  palais  vinrent  enlever  Ton  corps  Monflreht» 
qu’on  porta  dans  Péglife  de  faint  Paül,  où  il  re-  c' 
pofa  julqu’au  lendemain  qu’on. dîc-unef  mefie  fo-» 
lemnelle  -,  iL  y fut  pendant  neuf  jours , après  lef- 
qucls  il  fut  porté  à la  cathédrale  ».&.der là  à faine 
D.cnis  pour  être,  mis.-  dans  le  tombeau  de  fes  -. 
prcdccefieurs  avec  les-  ceremonies  accoutumées. 

Il-  ne  fc  trouva  aucun  prince  du  fang  à ce  con- 
voi , non  pas  même  le  duc  de  Bourgogne,  qui. 
ne  vouloir  point,  ceder  le  pas.  au.  duc  de  Bed- 
fort. 

Le  roi  Charles  VI.  avoit  époufë  Ifabellc  da 
Bavière  à Amiens  dans  le  mois  de  Juillet  de  l’an- 
née i?8y.  Il  en  avoit  eu  fis  fils.,  dont  les  trois 
premiers  moururent  dans  l’enfance , .&  les  trois 
autres , fçavoie  Louis , Jean  & Charles  furent 
dauphins  l’un  après  l’autre  v & parurent,  quelque 
tems  fur  la  feene.  Il  n’y  eut  que  le  dernier  ,qui 
fürvêcut  &.qui  régna.  Il  eut  auffi  un  pareil  nom* 
bre  de  filles,  Ifabellc,  Jeanne,  Marie,  une  au*, 
tre  Jeanne,  Michelle  &.  Catherine.  La  prenne* 
re  fut  mariée  à Richard  H*-'  roi  d’Angleterre  ; &. 

& en  fuite  étant  devenue  veuve.,  clleépoufa  Char- 
les  duc  d’Orlcans.  La  fécondé  mourut  au  ber- 
ceau. La  troifiéme  quitta  le  monde  & fe  confi- 
era à Dieu  dans  le  couvent  de  Poiffi  à fix  licuea- 
de  Paris.  La  quatrième  époufa  JcanlVL  duede 
Bretagqer  La.,  cinquième  Philippe  > qui  fut  duc  de- 
Baurgognc  après . l’afTaffinafc  de  foa.  perc  à-  Mon— 
tercaui  A la. dermete. enfin  fhc.  mariée.  à.  Hen* 
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A ri  V.  roi  d’Angleterre.  Dès  que  les  obliques  de 

ccxvn  Char!es  ^urent  achevées,  le  comte  de  Bed- 
•Charles  fort  fit  proclamer  roi  le  jeune  Henri  fon  neveu. 
Vil.  eft  Le  dauphin  de  (on  côté  aïant  appris  la  mort  du 
suffi  pro-  roj  fon  pere  au  château  d’Efpailly  proche  le  Puy 
^*”1, r0t  w Vêlai  où  il  étoit  alors,  fat  aufiî  proclamé  le 
de  fon  par-  lendemain  roi  de  France  en  ceremonie,  & tous 
ti.  les  feigneurs  qui  étoient  avec  lui  crièrent  : VU 

u7en’  /!“ve  leroi" 

de  Charles  Mahometl.  empereur  des  Turcs  mourut  ect- 
VI.  & Jean tc  même  année  dans  la  ville  d’Andrinople , après 
Chartier ».  avoir  régné  huit  ans  moins  quelques  jours.  Un 
h^loi-re  de  peu  avant  fa  mort  il  avoit  demandé  permiffion 
CCXvni  a Manuel  de  palier  par  Conftantinople  pour  al- 
Mort  de  1er  en  Afie  dans  le  deflein  d’attaquer  cette  ville 
Mahomet  à fon  retour;  mais  il  renonça  à ce  deflein  en 
1.  empe-  confideration  de  la  generolite  dont  Manuel  ufà 
Turc* e*  à fon  égard  en  lui  accordant  le  paflage  par  fa 
* capitale,  & en  ne  l’arrêtant  pas  comme  il  l’au- 
/ i "ta  ro‘r  P“*  mourant  >1  defigna  pour  fon  fuc- 
’ ccfleur  Amurat  l’aîné  de  fes  quatre  fils,  qui  étoit 
alors  en  Afie,  & il  ordonna  qu’on  cachât  fa  mort 
quarante  jours  jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé.  Pen- 
dant ce  tems  il  y eut  de  grandes  conteftations 
dans  Conftantinople,  fi  l’on  feroit  alliance  avec 
Ambrât  ou  avec  Muftapha  fils  de  Bajazcch. 
Manuel  étoit  d’avis  qu’on  s’alliât  avec  le  premier  j 
Jean  Palcologuc  fon  fils  fiit  d’un  fentiment  con- 
traire , & l’emporta  en  faveur  de  Muftapha , 
qui  lui  promettoit  Gallipoli  , grande  & forte 
ville  de  la  Thracc  , qu’il  retint  toutefois  fous 
prétexte  que  les  Turcs  s’y  oppofoient  fortement , 
parce  que  c’étoit  le  premier  endroit  de  l’Europe 
ou  ils  avoient  commencé  d’exercer  leur  religion. 
CCX IX.  - Muftapha  après  s’être  rendu  maître  des  pro- 
Amurat  yinces  qtte  les  Turcs  avoient  en  Europe  , palîa 
Jm fuccede.  en  Afjc  p0ur  foumettre  lerefte  de  l’empire;  mais 
Fhr.wx.  Amurat  vint  au-devant  de  lui , défit  fes  troupes; 
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& après  l’avoir  fai:  prifonnier , il  le  fît  écran-  , 
glcr  dans  Andrinople.  Après  cette  expédition  il 
alla  afïïegcr  Conftantinoplc,  où  il  trouva  une  fi 
grande  rcfifhnce , qu’il  fut  obligé  d’en  lever  le 
fiege  quatre  mois  après , fans  avoir  rien  fait.  Ce 
qui  le  détermina  à prendre  ce  parti , fut  qu’on 
lui  oppofoit  un  autre  Muftapha  cadet  du  pre- 
mier qu’il  avoit  fait  mourir , & qui  s’étoit  déjà 
emparé  de  la  ville  de  Nicée  en  Bithynic,  quoi- 
qu’il n’eut  encore  que  treize  ans;  mais  ce  mê- 
me prince  fut  livré  entre  les  mains  d’Amurar , 
qui  le  punit  du  même  fupplice  que  fon  frere  aî- 
né. Par  cette  mort  il  allura  fon  empire  en  Afic 
& en  Europe  » & dès-lors  les  affaires  des  Grecs 
allèrent  toujours  en  decadence. 

Peu  s’en  fallut  que  Charles  VII.  ûe  fut  acca-  CCXJT. 
blé  dès  fon  avenement  à la  couronne.  Le  duc(J^^*“s* 
de  Bret^ne  irrité  de  ce  que  dans  les  papiers  des  Belfort, de 
lèigneurs  de  Ponthiévre  on  avoit  trouvé  des  or-  Bretagne  8c 
dres  pour  l’arrêter  & le  mettre  en  prifon,  fe  ren-  d’an^es 
dit  à Amiens  Vers  le  milieu  du  mois  de  Mars 
avec  fon  frere  Artus  comte  de  Richemont , où  v[i_ 
il  fit  une  ligue  contre  le  roi  de  France  avec  le  y f(m char- 
duc  de  Bcdfbrt  & celui  de  Bourgogne.  Ces  qua-  lier , bip.  de 
tr er  princes  confirmèrent  leur  alliance  par  un  Chariot  VIL 
double  mariage  du  duc  de  Bcdfort  avec  Anne , 
qui  étoit  la  cinquième  des  fix  fôeurs  qu’avoit  le 
duc  de  Bourgogne  , & d’ Artus  frere  du  duc  de 
Bretagne  j avec  l’aînée  de  ces  fœurs,  nommée 
Marguerite,  veuve  du  dauphin  Louïs.  Après  cet- 
te ligue  , les  alliez  s’emparèrent  de  Meulan,  de 
Crotoy , de  Compiegne  & de  Bazas  en  Gafco- 
gne  ; pour  furcroit  de  malheurs  les  troupes  de 
Charles  furent  défaites  devant  la  ville  de  Crevant 
proche  Auxerre  , que  le  comte  de  Salisburi 
avoient  affiegée.  Le  connétable  Bukan  & le  ma- 
réchal de  Severac  qui  vinrent  à fon  fccours,  fu- 
ient battus  ; mille  de  leurs  plus  vaillans  foldats 
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y furent  tuez,  & on  y fie  autant  de  prifonniers, 
parmi  lefquels  étoient  le  connétable  & le  comte 
de  Vcntadour.  Tout  ce  qui  put  un  peu  confolcr 
le  roi , fut  la  nai  (lance  de  (en1  premier  enfant  , 
qui  vint  au  monde  le  quatrième  de  Juillet  dans 
la  ville  de  Bourges , & à qui  l’on  donna  lcnoor. 
de  Louis.  •. 


CCXXL  Lé  tems  de  célébrer  un  concile  à Pavie  fui- 
Oaverturevant  le  decret  fait  dans  la  quarante-quatrième 
du  concile  fçffion  concüc  Confiance  & la  déclaration 

4 âVIC# 

..  , ' que  le  pape  en  avoit  faite  dans  cette  lelITons  dit 
gener.  48.  canlentemenr  des  cura  maux,  étant  enfin  arrive.; 
/•44S.  lè  pape  jr  cm'oia  trois  légats  , Pierre  archevêque 
de  Spolette,  Pierre  abbé  de  Rofacco  du  dioccfi 
d’Aquilée  , & Leonard  general  des  frères  prê- 
cheurs. Quelques  députez  de  France  ,,  d’Alle- 
magne & d’Angleterre  s’y  trouvèrent,  & Te  con- 
cile fut  ouvert  au  mois  de.  Mai  , quoique  per- 
forine de-delà  les  Monts  ne  fut  encore  venu,  , 
que  deux  abbez  de  Bourgogne  , & Jean  Bâftûn 
carme,  envoie  par  le  cierge  d’Angleterre.  Ainfi' 
près  de  deux  mois  s'étant  paJïcz  inutilement , 
l’abbé  de  faint  Ambroife  de  Milan"  remontra  de 
la  part  du  duc  de  cctte  ville  , que  la  ville  de 
Pdvie  étant  menacée  de  pefte , il  offroit  aux  pe. 
rcs  du  concile  de  la.  part  de  fon-  maître  toutes, 
les  villes  de  fis  états  , à l’exception  de  BtelTe 
& de  Milan.  Cette- remontrance  fit  connoître  lai 
neceffité  qu’il  y avoit  de  changer  le  lieu  du  con- 
cile , outre  que  dans  quelques  fcffiOns  qui  s’y 
étoient  déjà  tenues  , Alfonfe  roi  d’Arragon  c fo 
fâYoit  par  fis  ambafiàdeurs  de  remettre  fur  le  bu- 
reau l’affaire  de  l’antipape-  Pierre  de  Lune  , ci» 
haine  de  ce  que  Martin  V.  lui  avoir  rcfufé  l’ih* 

■ veftiture  du  roïaume  de  Naples.  . 

CCXXIT.  * Le  pape  confinrit  donc  à-  cette  tranfiâtion  dtr 
Or»  penfe  conciîé  , qui  fi  fit  le  vingt-deux iéme  de  Juin  ; 
UxolJilz!  ma‘s-  difficulté  * fut  de  convenir  en  quel  lietr 
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on  lé  transfereroit.  Il  y eut  quelques  contcftations 
ftir  ce  fujct;  & enfih  André  évêque  de  Pofnanie, 
dit  en  ion  nom  & au  nom  des  quatre  députez  jr 
de  la  nation  d’Allemagne , qu’il  en  remcttoit  le- 
choix  aux  légats  du  pape  > Philibert  , évêque- 
d’Amiens  en  dit  autant  pour  la  nation  Françoife, 
dont  il  y avoit  fix  députez  ; Richard  évêque  de 
Lincoln , y-  confentit  auflî  pour  ceux  de  fa  na- 
tion, qui  étoient  en  plus  grand  nombre,  & dé- 
clara qu’il  acceptoit  dès-à-prefent  le  lieu  qui  fe- 
roit  choifi  par  les  légats.  Il  n’y  avoit  point  de 
députez  de  la  nation  d’Efpagnc , ni  d’autres  Ita-. 
liens  que  les  légats  du  pape.  Cette  délibération- 
faite  , on  remit  au  lendemain  matin  às’affem- 
Mer , parce  qu’il  étoit  tard  ; & ce  jour-là  l’évê- 
que de  Pofnanie  après- avoir  célébré  la  mc/Te, 
vint  prefider  pour  l’archevêque  de  Spolette,  & 
étant  monté  dans  le  jubé,  il  lut  un  écrit  conçu - 

en  ces  termes  : CCXXIH 

„ Le  faint  concile  general  de. Paviez  légitimé-  Lé  conci- 
„mcnt  ademblé  au  nom  dü  Saint- Efprit,  change  tecfttr»ns- 
„ ladite  ville  de  Pavie  à caufe  de  la  pefte  qui  y feréàSiea- 
„ régné  notoirement , & en  fa  place  choifit  la ne' 

„ ville  de  Sienne  en  Italie,  comme  un  lieu  pro-  cen" 
„ pre  & fuffifant  pour  la  continuation  du  conci-  ' - ' 

» le  : ce  qu’il  fait  par  la  teneur  des  prefentes,  „ 

Apres  que  cet  écrit  eut  été  lû , Pierre  archevê- 
que de  Crefc  répondit  pour  le  nation  Italienne  , 

?Uctt  , qu’il  le  vouloit  bien  , quoiqu’il  n’dût 
point  de  pouvoir  de  cette  nation  , qui  h’avoic 
pas  vû  l’écrit.  Nicolas  de  Suzato  doéleur  en 
tlièolbgic,  répondit  la  même  chofe  pour  la  na- 
tion d’Allemagne  , auflî-bien  que  Richard  de 
Lincoln  pour  celle  d’Angleterre.  Il  n’eft  point 
parlé  dans  les  a&es  de  ce  que  firent  ceux  de  la 
nation  de  France  , on  y remarque  feulement  qu’ils 
n’avoient  point  vu  l’écrit  qui  fut  lu  par  l’évêque 
dé  Pofnanie. 

Plcl- 
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dans  un  deflcin  fi  religieux  ; cependant  les  con- 
jonétures  prefèntcs  ne  pcrmettoient  pas  d’efpc-  *,4l3* 
rer  fi-tôt  un  fi  heureux  fuccès  ; c’cft  pour- 
quoi le  faint  concile  confiderant  la  nccertité  d’une 
reformation  dans  l’églife  catholique,  (lame  qu’il 
y faut  procéder  , en  remettant  la  réunion  des 
Grecs  dans  un  tems  plus  favorable,  lorfque  l’oc* 
çafion  s’en  prcfcntera.  Ce  decret  étant  lû,  on 
produifit  la  lettre  du  patriarche  de  Conftantino- 
plc  écrite  en  Grec  & en  Latin , qui  fut  lue  dans 
ces  mêmes  langues  par  deux  fecretaires.  On  rap- 
porta ce  qui  s’étoit  parte  dans  la  légation  d’An-  »• 
toine  Malfano  general  des  cordeiiers } Je  difcours  CLXXTI* 
qu’il  fît  dans  l’audience  que  les  Grecs  lui  accor- 
dèrent , avec  la  réponfe  qu’ils  y firent.  L’on  fit 
aurti  la  leéture  d’un  troifîéme  decret,  qui  con- 
firma la  fentence  de  condamnation  & de  depofi- 
tion  rendue  contre  Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII. 

& on  aggrava  tous  ceux  qui  continueraient 
ou  voudraient  foutenir  encore  le  fchifme  après  fa 
mort. 

Mais  avant  que  le  concile  prît  aucune  refo-  CCXXVL 
lution  fur  l’affaire  qui  concemoit  la  réunion  des  PaPf  * 
Grecs,  & qu’il  travaillât  à la  reformation  de  l’é-  remettre  îe 
gUfe  qu’il  s’était  propofée , Martin  V.  craignant  concile  à 
que  l’ambalfadeur  que  le  roi  d’Arragon  avoit  un  autre 
envoie  à ce  concile  pour  tirer  les  affaires  en  Ion-  J;61”5  & 
gueur  & rétablir  la  caufc  de  Pierre  de  Lune,  quiiieu* 
vivoit  toujours  à Panifcole,  & qui  tâchoit  de  La^<c"»(. 
gagner  par  prpmeffes  & par  fes  liberalitcz,  ceux^*12’^* 
quiavoient  quelque  autorité  dans  le  concile  > . le  ’ 
pape,  dis-je,  craignant  que  cet  ambartadeur  ne 
fit  quelque  entreprife  contre  lui , & que  le  con- 
cile ne  fit  des  reglemens  touchant  la  réforme  , 
contraires  aux  intérêts  de  la  cour  de  Rome , fit 
en  forte  qu’on  le  remît  à un  autre  tems  & à un 
autre  lieu , fous  prétexte  du  petit  nombre  de  pré- 
lats qui  s’étoient  rendus  au  concile  , des  guer- 
res 
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rcs  dont  l’empire. écoit  agité,  & des  troubles  qui 
' 4 3'écoient  furvenus  entre  les  membres  de  ce  conci- 
le : mais  ce  ne  fut  qu’au  commencement  de 
l’année  fuivante  qu’il  en  vint  à bout; 

CCXXvil.  Alfonfe  roi  d’Arragon  cominuoit  toûjours  à 
du  roi  Al- ^ plaindre  du  pape , qui  n’étoit  pas  aufli  fayo- 
fonfe  en-  rablc  à fes  intérêts  qu’il  l’eût  fouhaité.  Comme 
ver»  la  rei-  ce  prince  vouloit  s’emparer  de  l’autorité  fout  e- 
ne  de  Na-  raine  & fe  rendre  maître  abfolu  dans  lé  roïau-  - 
nie  de  Naples,  indépendamment  de  la  reine  qu’il 
a®cgea  même  dans  le  château  de  la  porte  Ca- 
fa,  5 * puane,  où  elle  s’étoit  retirée  après  avoir  décou- 

vert qu’il  vouloit  l’cnvoïer  en  Catalogne  toute 
la  ville  fe  fouleva  contre  lui.  Sforce  qui  accou- 
rut de  Bcnevent  au  fecours  de  Jeanne,  aïant  bat- 
tu cinq  à lix  mille  Arragonois  qui  étoient  ' forcis 
de  Naples  pour  s’oppofer  à fon  palîage  , le  con- 
traignit de  fe  fauver  lui-même  dans  le  chàteau- 
Neuf,  après  avoir  couru  rifque  d’être  fait  pri- 
fonnier.  Mais  une  nouvelle  flore  conduite  par 
Jean  dcCardonne,  lui  étant  arrivée  fort  à propos 
de  Barcelone,  il  rentra  dans  la  ville,  où  fes  trou- 
pes firent  beaucoup  de  ravage,  tuant,  pillant  &: 
brûlant  tout  ce  qu’ils  rencontroient,  profitant  de 
l’abfence  de  Sforce , qui  étoit  allé  prendre  Aver- 
fe  , dont  il  fe  rendit  maître  , & où  il  conduifît 
enfuite  la  reine  Jeanne,  fort  à propos  pour  la 
tirer  du  danger  ' où- elle  était , & la  mettre  en 
lieu  de  sûrete. 

e ex xvi h.  L’extrême  ingratitude  d’ Alfonfe  que  cette  rci- 

de  Naples  ne  comme  fon  plus  grand  ennemi, 

révoqué  fut  cauie  qu’elle  révoqua  fon  adoption  par  un 
l’ddoption  adte  autentique  qui  fut  lignifié  à tous  les  princes 
avo’tft’t  ^uroPc>  par  lequel  elle  le  privoit  du  droit 
d’ Alfonfe.  <3a’’l  avoir  au  roYaume  de  Naples.  Alfonfe  étoit 
■Jintonm.  ' aWcnt  alors  i étant  aiïë  en  Efpagnc  dans  le  mois 
ft'f.ai.  f.7.  d’Odtobre,  fous  prétexte  de  procurer  la  liberté 
à fon.  frère  Henri-,  & de  le  tirer  de  la  prifon 
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où  le  roi  de  Caltillc  l’avoit  fait  mettre,  pour  fe. 
venger  de  ce  qu’il  s’étoit  fort  intrigué  pour  lui A •WM’* 
faire  époufer  (a  fœur  Catherine , contre  le  gré 
de  l’un  & de  l’autre , & de  ce  qii’il  .l’avoit  tenu 
lui-même  quelque  rems  prifonnier.  Comme  le 
toi  d’Arragon  étoit  brave  , entreprenant , intré- 
pide & aétif,  il  ' fit fur  fon  partage  un  coup  de 
nardieîTc  qui  auroit  parte  pour  témérité  s’il  n’eut 
pas  réùflî  : ce' fut  d’attaquer  Marfcillc  du  côté 
du  porc,  pour  fe  venger  de  Louïs  d’Anjou.  IlccxxiXii 
•y  entra  de  vive  force  avec  toute  fa  flore,  après  Alfonfo 
avoir  rompu  la  chaîne  qui  fermoir  le  ports  ü 
defeendit  fur 'le  quai , mit  le  feu  aux  premières 
maifons , ■&  l’épouvante  s’étant  répandue  par 
route  la  ville , il  s’en  rendit  maître  fans  beau- 
coup de  rcfiftancc  , la  pilla  & la  facc^gea  durant 
trois  jours,  après  lefquels chargé  des  dépouilles 
d’une  ville  fl  riche,  & ne  croïant  pas  la  pouvoir 
garder,  il  pourluivit  fan  voïage  en  Efpagne  , 
emportant  avec  lui  le  corps  de  faint  Louis  ar- 
chevêque de  Toùloufe  fbn  parent,  qui  repofoit 
dans  l’églifc  des  religieux  de  faint  François  hors 
des  murs  de  Marfeilic , & qu’il  fit  mettre  enfui- 
tc  avec  beaucoup  d’honneur  dans  l’églife  cathé- 
drale de  Valence. 

Ce  qui  irritoit  Alfonfc  ne  fut  pas  feulement  la.  CCXXX. 
révocation  de  fon  adoption  qu’avoit  faite  la  rei-  La  reine 
ne  Jeanne,  mais  encore  le  choix  qu’elle  venoit ^ NaPle* 
de  faire  de  Louïs  d’Anjou.,  pour  lui  fucceder  au  louij3 
roïaume  de  Naples , dont  Je  pape  avoir  témoi-d’Anjou 
gné  beaucoup  de  joie  , &:  qu’il  ayoit  confirmé  P°“r  le 
par  fes  bulles  du  premier  Oélobre.  Le  pape  avoit^aV™e<*B 
. aufli  donné  à Louïs  ce  qu’il  avoit  de  troupes,  P ‘ 
avec  lefqucllcs  fl  fe  rendit  aufli-tôt  auprès  delà 
reine  à Averfe.  En  même  tems  Sforce  alla  atta- 
quer Braccio,  qui  tenoit  pour  Alfonfe  , & aflie- 
geoit  Aquila,  l’unique  place  qui  reftoit  encore 
a Louis  d’Anjou.  Çcs  deux  grands  capitaines  pe-  , 
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An  iaz  i mcnt  cn  Ktte  Sucrre  j Sforce  s’étant  noïé  le 
’ * *‘fcul  de  toute  fon  armée  au  paffage  de  la  rivicre 
de  Pefquairc  au  commencement  de  l’année  fui- 
vante  j & Braccio  aïant  été  tué  dans  la  bataille 
qu’il  perdit  contre  François  Sforce  fils  du  défunt. 
Louis  de  fon  côté,  avec  les  fecours  que  lui  four- 
nirent encore  les  Génois  & le  duc  de  Milan , 
reprit  tout  ce  que  les  Arragonois  avoient  occupé 
dans  le  roïaume , & s’y  maintint  jufqu’à  & mon  , 
qui  arriva  dix  ans  après. 

^GuemP*  ^ y cuc  au^*  cette  année  une  nouvelle  guerre 
entre*!/  cn  ^ta^'c  cntrc  lcs  Florentins  & le  duc  de  Milan 
duc  de  Mi- Philippe-Marie  , qui  s’étant  depuis  peu  rendu 
lan  6c  les  maître  de  Genes  & de  la  Ligurie  , ne  chcrchoit 
Florentins.  qU>^  aggrandir  fes  états  au  préjudice  de  la  re- 
3/ead.  6.  publique  de  Florence.  Le  duc  avoit  déjà  pris  la 
ville  de  Forli  qui  étoit  alliée  des  Florentins , 
aufquels  le  pape  n’étoit  pas  favorable.  Cette 
guerre  dura  long-tems  & par  mer  & par  terre , 
auffi-bien  que  celle  qui  fe  fai foit  entre  les  An- 
glois  & les  François.  Quoique  le  roi  Charles 
VIT.  fut  affilié  par  les  EcolTois  & les  Lombards, 
& qu’il  eût  même  attiré  dans  fon  parti  le  duc 
de  Bretagne  comme  fon  valTal  , & Artus  fon 
frère  comte  de  Richemont , qu’il  fit  grand  con- 
nétable de  France  en  la  place  de  Bukan  qui  fut 
tué  dans  la  bataille  de  Vcrncuil , il  auroit  néan- 
moins fuccombé  fous  la  puilTancc  des  Anglois, 
0c xxxii.  fi  Dieu  n’eût  mis  fin  à leurs  fuccès.  Enfin  il  y 
Guerre  en  euc  encore  guerre  cn  Flandres  au  fujet  du  ma- 

w3fo1et*de  r'3Se  Jac(lucl*ne  fille  unique  du  comte  de 
Jacqueline  Hainault , laquelle  après  la  mort  de  Jean  dau- 
ducheffe  dephin  de  France  fon  premier  mari , époufa  avec 
Brabant,  djfpenfe  du  pape  , Jean  duc  de  Brabant  fon  cou- 
ManJheUt  fin  germain , qui  n’avoit  que  feize  ans.  Elle  eut 
A *•  de  grands  démêlez  avec  Jean  de  Bavière  fon  orv 
Meyer.  /.  cle , qui  après  avoir  joui  de  l’évêché  de  Liege 
durant  vingt-huit  ans  fans  être  prêtre,  avoit  ob- 
tenu 
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tenu  difpenfe  pour  fc  marier.  Enfin  elfe  IailTa 
Ton  fécond  mari  dont  elle  n’étoit  point  fatisfaitc.,  AN.14*  J* 
& s’en  alla  en  Angleterre , où  elle  époufa  le 
duc  de  Gloccftcr  frere  de  Henri  V.  ce  qui  cau- 
fa  des  guerres  alTcz  longues  entre  lui  & le  duc 
de  Brabant , aflifté  du  duc  de  Bourgogne.  Jean 
fon  premier  mari  étant  mort  , le  duc  de  Gloce- 
fter  lut  obligé  de  quitter  fa  femme  par  fentence 
du  pape.  Jacqueline  ainfi  feparée  ne  IailTa  pas 
de  le  défendre  avec  beaucoup  de  courage  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne , jufqu’à  ce  que  s’étant 
accommodée  avec  lui , & le  voïant  fans  mari  & 
fans  argent  , elle  fe  remaria  à un  riche  gentil- 
homme nommé  Françon  , qui  fut  pris  par  le  duc 
de  Bourgogne , & n’obtint  fa  liberté  qu’aux  de, 
perts  de  la  plus  grande  partie  de  (es  terres , ce 
duc  ne  lui  en  aïant  laifle  que  quelques-unes  peu 
confiderablcs  pour  vivre  avec  fon  époufê  , qui 
mourut  enfin  fans  laifler  de  pofterité. 

On  tint  cette  année  un  concile  à Cologne 'ccxxxnr. 
fous  Thierri  qui  en  étoit  archevêque  & chance-  Concile  de 
lier  de  l’empire  dans  l’Italie  , & on  y fit  onze  Colo2ne* 
reglcmenjs.  Le  premier  regarde  les  clercs  con-  L^bbeea^ 
cubin. 'tires  qu’on  dé^ofe  de  leur  ordre  > fi  neuf*0^ ll* 
jours  après  avoir  été  avertis  ils  ne  quittent  pas * 
leur  commerce  criminel  & fcandaleux.  Le  fécond 
contre  les  feigneurs  qui  défendent  à leurs  fiijets 
d’avoir  commerce  avec.  les  eeelefiaftiques  , & de 
leur  rendre  les  lerviccs  ordinaires.  Le  troiliérnc 
qui  enjoint  aux  officiaux  d’obfcrver  le  droit  com- 
mun dans  les  caufes  d’appel.  Le  quatrième  qui 
défend  fous  peine  d’excommunication  d’abolir  les 
coutumes  introduites  par  la  pieté  des  fidèles  : de 
faire  célébrer  la  mefle  pour  quelque  défunt  le 
feptiéme  ou  le  trentième  jour  de  fa  mort , d’of- 
frir du  pain  , de  la  chair,  du  fromage  , du  poif- 
fôn , du  vin  ou  de  la  biere , des  cierges  ou  de 
l’argent.  Le  cinquième  ordonne  de  ne  nonjmer 

que 
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que  des  prêtres  pour  prêcher  dans  les  paroiffec 
‘ & annoncer  les  indulgences.  Le  fixiéme  fait  dé- 
fenfes  aux  chanoines  & aux  autres  clercs,  fous 
peine  d’être  privez  pendant  huit  jours  de  leurs 
diftwbutions , de  caufer  pendant  qu’on  célébré 
l’office  divin , ou  de  fc  promener  dansles  égli- 
fes.  Le  fepriéme  défend  aux  curez  de  prendre 
des  moines  mendians  pour  vicaires  -,  quand  ils 

fieuvcnt  en  avoir  d’autres.  Le  huitième  regarde 
es  concubinaires  publics,  & ordonne  l’obfcrva- 
tion  de  la  bulle  Caroline.  Le  neuvième  fevit 
contre  les  herefics  de  Wiclef  & de  Jean  -Hus. 
Le  dixiéme  commande  de  faire  fonner  la  cloche 
tous  les  vendredis  à midi , & tous  les  jours  au 
lever  du  folcil , & accorde  des  indulgences  à -ceux 
qui  reciteront  trois  fois  l’oraifbn  dominicale  & 
YAx ie  Maria  quand  cette  cloche  fonnera.  Enfin 
l’onzième  ordonne  qu’on  célébrera  la  fête  des 
douleurs  ou  de  la  compaffion  de  la  faintq  Vier- 

Î;e  toutes  les  années  en  carême  , le  vendredi  après 
e dimanche  Jubilate,  à moins  qu’il  n’arrive  quel- 
que fête  ce  jour-là  , auquel  cas  on  la  remettra 
au  vendredi  fuivant. 

Le  pape  Martin  V..  avoit  donné  pouvoir  à fes 
légats  de  transférer  le  concile  de  Sienne  de  l’avis 
des  prélats.  En  vertu  de  ce  pouvoir,  ils  refo lu- 
rent de  Je  faire  cclTer,  & d’en  indiquer  un  au- 
tre, & firent  nommer  des  députez  des  nations 
pour  convenir  du  lieu.  Gcs  députez  après  beau- 
coup d’altercations  & de  difputes  convinrent  en- 
fin le  dix-neuviéme  de  Février  1414.  que  Je  pro- 
chain concile  que  l’on  devoit  aflèmbler  fept  ans 
après  , en  execution  du  decret  du  concile  de 
Confiance,  fc  tiendroie  dans  la  ville  de  Bâle. -Ce 
choix  fut.  approuvé  .en  plein  -concile-,  première- 
ment.par  les  légats  du  pape  , -enfuite  par  les 
principaux  prélats  de  chaque  nation-  j il  -n’y  eut 
que  l’archevêque  de  Tolcde  qui  ne  voulut  point,  y 

con  fouir 
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confentir  pour  fa  nation , difant  qu’il  n’cn  âvoit  au-  . 
cunpouvoir;  mais  il  y confentit  comme  archevêque  “N*l4I'4rf 
& prima?  d’Efpagne.  Ce  prélat  n’étôit  pas  content 
de  cette  dillolution  du  concile  , qui  paroiffoit  afi. 
feétée  & peut-être  ponr  éluder  la  réformation. 

Pour  I’appaifer  Martin  lui  écrivit  qu’il  aurait  CCXXXV. 
fouhaité  qu’on  eût  traité  de  la  réformation  de  Lettfe  du 
l’églife  univerfelie  dans  le  concile  de  Sienne  ; iT~ 

mais  qu’à  caufc  des  troubles  qui  s’y  font  élevez  de  Tolede. 
& dont  ce  prélat  avoit  été  témoin , il  avoit  pris  ^aibt  ton- 
la  refolution  , non  d’abandonner  I’afFairc  de  la  cil.  t»m. 12., 
réformation,  mais  de  la  fufpendrc  pour  la  con-p.  377. 
fommer  à Rome , où  il  l’exhorte  de  fe  trouver 
pour  cela.  „ Mais  comme  il  vous  eft  neceflaire,- 
„ dit  le  pape  , de  vifiter  vôtre  églife  , & de  pour- 
,,  voir  à fon  gouvernement , nous  nous  conren- 
y,  terons  qu’en  remplifiant  vos  devoirs  & vos 
„ fonflions , vous  preniez  les  interets  de  l’églife 
„ Romaine  , & que  vous  mainteniez  fon  hon- 
„ neur  & -fa  dignité  dans  tous  les  lieux  où  vôtre 
„ parole  & vôtre  autorité  pourront  être  de  quel- 
„ que  poids  , comme  nous  l’efperons  de  vôtre 
,,  dévouement  au  faint  liège.  „ L’archevcque  de 
Tolede  n’étoit  pas  le  feul  mécontent.  La  plupart 
des  prélats  fe  plaignoient  auflî  & même  affez 
haut , de  ce  que  le  pape  empêchoit  la  réforma- 
tion de  l’églife.  Ce  fut  ce  qui  obligea  les  légats 
de  protefter  que  par  cette  tranilation  le  concile 
de  Sienne  ne  ferait  pas  cenfé  rompu  entièrement, 
mais  que  les  prefidens  du  concile  travailleraient 
avec  les  députez  des  nations  à une  ferieufe  ré- 
formation de  l’églife. 

. Les  prefidens  des  nations  firent  suffi  la  même  ccxxxrt* 
proteftation  , & enfuitc  le  vingt-fixiéme  du  même  Pu^ie 
mois  de  Février , le  decret  de  la  diifolution  du  je 
conciic  de  Sienne  fut  publié  & affiché  aux  por-  lution  du  * 
tes  de  l’églife  cathédrale  de  cette  ville.  Le  pré-  concile, 
texte  dont  le  pape  fe  fervoit , étoit  que  les  pre-  . ._o. 
. HiJl.Eul.  Tome  XXL  A a lats 
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lats  fe  trouvoient  à Sienne  depuis  prés  de  neuf 
AN .1414'  mois  en  très-petit  nombre,  que  plufieurs  n’avoient 
pu  y venir,  & que  d’autres  s’en  étoient  retour- 
nez  -,  qu’enfin  le  peu  qui  y refteât  ne  pouvoir 
s’accorder  enfemble , en  forte  qu’on  ne  pouvoir 
tenir  de  feflion  publique  , ni  convenir  d’aucun 
article.  Ainfi  le  fêptiéme  de  Mars  les  prefidens 
du  concile  ordonnèrent  aux  prélats  de  fe  retirer 
dans  leurs  diocefes  , & leur  firent  défenfes  de 
faire  aucune  affemblée  qui  pût  paffer  pour  la 
continuation  du  concile  de  Sienne, 
ecxxxvn.  Le  pape  par  une  bulle  du  douzième  du  même 
Le  pape  mojs  confina  Ja  dilïolution  du  concile  , & le 
dLurion  choix  de  la  ville  de  Bâle  pour  en  affcmbler  un 
du  concile,  autre  dans  le  tems  marqué  ; renouvella  les  dé- 
fenfes de  continuer  celui  de  Sienne , Sc  manda 
aux  archevêques,  évêques  & ordinaires  des  lieux, 
de  faire  publier  cette  bulle  dans  leurs  églifes. 
Par  une  autre  du  même  jour  il  nomma  trois 
cardinaux  ; fçavoir , Antoine  évêque  de  Porto , 
Pierre  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne 
au  mont  Cælius  , & Alfonfe  cardinal  diacre  de 
faint  Euftache  , pour  recevoir  & examiner  les 
informations  , les  inftru&ions  & les  mémoires 
que  l’on  voudrait  donner  pour  la  réformation 
de  l’églife.  Enfin  le  même  jour  Martin  V.  adref. 
fa  un  bref  à ceux  de  Bâle  , par  lequel  il  les  in- 
forme de  la  diflolution  du  concile  de  Sienne, 
& leur  apprend  l’honneur  qu’il  a fait  à leur.ville 
de  l’avoir  choifie  pour  y affemblcr  folemnelle- 
ment  tous  les  évêquefc  de  la  chrétienté.  Il  ajoute 
que  le  fiege  apoftolique  a ratifié  & confirmé  le' 
• decret  des  peres  de  Sienne , & les  exhorte  à ho- 
- norer  le  nom  du  fouverain  pontife,  & à main- 

tenir la  dignité  de  l’ordre  ccclefiaftique , afin  de 
fe  rendre  dignes  de  voir  toute  l’églife  aflcmblée 
dans  leur  ville. 

Alfonfe  irrité  de  plus  en  plus , que  le  pape 

lui 
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lui  eût  fi  conftamment  rcfufé  l’inveftiture  du 
roïaume  de  Naples,  & qu’à  fon  préjudice  il  eût^N,I4*4* 
confirmé  les  droits  & l’adoption  de  Louis  d’An- 
jou , s’en  vengea  en  renouvellant  le  Ichifme  après 
la  mort  de  Pierre  de  Lune.  Ce  pape  mourut  dans  ccxxxvm 
le  château  de  Panifcole  le  premier  de  Juin  jour  Mort  de 
de  la  Pentecôte,  félon  quelques  hiftoriens,  ou 
dans  le  mois  de  Septembre  félon  d’auttes  , quel-  Benoît 
que  tems  après  qu’Alfonfe  fut  retourné  en  Efpa-  Xim 
gne.  Il  eft  furprenant  qu’un  homme  parmi  tant  Marions 
de  traverfes,  tenant  lui  fcul  contre  tout  le  refte^w.  f.i4« 
du  monde , ait  pû  vivre  jufqu’à  l’âge  de  près  de 
quatre-vingt-dix  ans.  Quelques  hiftoriens  ont 
écric  qu’il  eut  encore  vécu  plus  Iong-tems , fi  un 
moine  en  qui  il  avoir  mis  toute  la  confiance, 
ne  lui  eut  donné  du  poifon  dans  des  confitures 
qu’il  prenoit  ordinairement  à la  fin  du  repas  : & 
ils  ajoutent  que  ce  malheureux  aïant  confclTé  fon 
crime , fut  écartelé , & que  le  cardinal  de  Pife 
légat  en  Arragon  qu’on  accufoit  d’avoir  fuborné 
cet  empoifonnement,  fut  contraint  de  fe  fauver 
promptement  en  Italie , de  peur  de  tomber  entre 
les  mains  de  Rodrigue  & d’ Alvarez  de  Lune , qui 
le  fuivirent  pour  venger  fur  lui  la  mort  de  leur 
oncle.  Mais  il  y a lieu  de  croire  que  la  véritable 
caufe  de  fa  mort  fut  moins  le  poifon  qu’on  pré. 
tend  fans  raifon  lui  avoir  été  donné , que  fon 
grand  âge.  Son  corps  fut  enterré  fans  cercmo. 
nie  dans  l’églife  de  la  forterefle  de  Panifcole  ; 

& fix  ans  après  il  fut  trouvé  tout  entier,  répan- 
dant une  odeur  fort  agréable.  Le  comte  Jean 
de  Lune  un  de  fes  neveux  le  fit  tranfporter  à 
Igluera  ville  d’ Arragon  qui  appârtenoit  à la  mai- 
fon  de  Lune,  où  l’on  allure  qu’il  eft  demeuré 
jufqu’à  prefent  incorruptible,  foit  à caufe  des 
drogues  qu’on  emploïa  pour  l’embaumer,  foit 
pour  quelque  autre  caufe  que  nous  ne  fçavons 
pas  i -ce  qu’on  ne  doit  pas  regarder  comme  une 
preuve  de  fà  fainteté.  A a a L’idée 
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..  L’idée  flateufe  dont  il  s’étoit  toujours  nourri, 

AN*)424,qU>1l  étoit  le  fcul  vrai  pape,  l’aïant  ftduit  juf- 
qu’à  la  mort,  il  fit  promettre  avec  ferment  aux 
deux  cardinaux  qui  reftoient  auprès  de  lui , Ju- 
lien d’Obla  & frère  Dominique  de  Bonne-Efpc- 
. rance  chartreux,  qu’ils  éliroient  un  autre  pape 
en  fa  place,  & les  menaça  de  la  malediétion  de 
Dieu  s’ils  n’obéïlToient  pas.  Dès  qu’il  fut  mort 
Alfonfc  roi  d’Arragon  qui  rcgloit  fa  religion  fur 
. fes  intérêts,  les  y engagea  auffi  pour  oppofèr  un 
nouveau  rival  au  pape  Martin  V.  dont  il  voii- 
cosxxix.  loit  fc  venger.  Ces  deux  cardinaux  s’enfermèrent 
cardinaux*  ^onc  dans  une  cfyccc  de  conclave  pour  .procé- 
dé Pierre  der  a ccttc  élection,,  & comme  il  étoit  impoffi- 
de  Lune  b!e  qu’un  des  deux  fut  élu  à la  pluralité  des 
lui  élifent  voix,  s’il  ne  fe  donnoit  la  fienne , ils  convin* 
fucce^ur  rcnt  d’élire  un  PaPe  hors  de  ^eur  prétendu  col. 
Skrita  Ma-  kge  > & nommèrent  Gilles  Mugnos  ou  de  Mu. 
riana.  Cia- 11100 , gentilhomme  Arragonois,  chanoine  de 
tertim.  Barcelonnc  & do&eur  en  droit  canonique , qui 
CCXL.  s’étoit  acquis  beaucoup  d’eftime  pour  fa  fagelTe 

pour  fa  dodrine.  Mugnos  reconnoifiant  que 
Munionelt  r / - ■ r & n o - 

elû  & ccttc  elcétion  etoit  iniou tenable  & peu  canoni- 
que, refifla  d’abord,  mais  enfin  Alfonfe  dont  il 
étoit  fujet,  commanda,  & il  ne  refifla  plus.  Il 
prit  les  ornemens  pontificaux  à Panifcolc,  avec 
le  nom  de  Clément  VIII.  & fit  après  cela  publi- 
quement toutes  les  fondions  de  fouverain  ponti- 
fe ; & afin  d’avoir  un  plus  nombreux  confiftoi- 
rc,  il  fit  une  promotion  de  cardinaux,  entre 
lefquels,  pour  ne  manquer  à rien  de  ce  que  les 
papes  ont  coutume  de  faire,  il  créa  fon  neveu. 
L’empereur  Sigiûnond  defefperant  de  rentrer 
On  traite  dans  la  Bohême  par  la  voie  des  armes , depuis 
un  accom-  qUC  Zifca  s’étoit  rendu  maître  de  Prague , & con- 
ratrePem-  1 ^crant  quc  ce  redoutable  ennemi  tout  aveugle 
pereur  & qu’il  étoit,  combattoit  toujours  avec  le  même 
ÿiîça.  fuccès , il  lui  fit  propofer  fous  main  un  accom- 
mode» 


prend  le 
nom  de 
Clemeut 

▼ilL 
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modcment,  par  lequel  il  conlèntoit  de  lui  ceder 
le  gouvernement  de  ce  roïaume  & des  provinces  ^ ."£* 

qui  lui  étoient  annexées  ; le  commandement  ab-  lè, 
■ folu  des  troupes  , avec  les  droits  & revenus 
roïaux  ; & de  ne  fe  referver  que  le  nom  de  roi  , 
à condition  que  Zifca  obligerait  ces  peuples  de 
ne  reconnoître  que  lui  Sigiftnond  pour  leur  fou- 
verain  légitimé  j prooofitions  honteufes , dit 
Æncas  Sylvius-,  & qui  déshonoraient  & la  maje- 
fté  impériale  & la  république  chrétienne.  Zilca 
accepta  ces  conditions , ennuie  peut-être  d’être 
chef  d’un  parti  qui  avoit  trop  de  penchant  pour 
l’état  républicain  , pour  obéir  à fon  general  avec 
autant  d’exaélitude  qu’il  aurait  été  neccflaire;  de 
plus , il  y avoir  moins  de  danger  pour  lui  à fe 
fier  aux  promettes  de  l’empereur  qui  étoit  fon 
maître,  qu’à  s’expoferau  caprice  de  trente  mil- 
le rebelles  : & s’il  eft  vrai  qu’il  eut  un  fecret 
prettentiment  de  fa  mort,  comme  l’ont  dit  les 
hiitoriens  Hulfites,  il  ne  pouvoir  mieux  finir 
fa  vie  qu’en  fe  reconciliant  avec  le  plus  grand 
monarque  de  la  chrétienté , après  l’avoir  vaincu 
huit  fois  en  bataille  rangée. 

Zifca  eut  allez  d’autorité  dans  fon  parti  pour  ^CXLIT, 
y faire  agréer  les  propofitions  qu’il  avoit  ac-  dc 
ccprécs,  & pour  obliger  les  Hulfites  à prêter  à ’ 
l’empereur  un  nouveau  ferment.  Mais  en  allant  hijL  'Etbem 
trouver  ce  prince  pour  lui  donner  des  atturan-  c.^5.' 
ces  de  fà  fidelité , il  fut  frappé  de  pefte  & mou- 
rut le  fixiéme  d’Oélobre  1414.  dans  le  château 
de  Prifcon,  en  réputation  d’un  des  plus  grands 
capitaines  qui  aient  jamais  écé.  L’inclination 
qu’il  avoit  pour  la  guerre  parut  jufques  daps  fes 
dernières  paroles  ; car  on  dit  que  celui  qui  l’af- 
'fiftoit.à  la  mort  lui  aïant  demandé  le  lieu  où  il 
•vouloir  être  enterré  , il  répondit  qu’il  vouloir 
que  l’on  écorchât  fon  corps  & qu’on  l’exposât 
en  proie  aux  oifeaux  & aux  bêtes  de  la  terre  , 
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“ que  l’on  fît  un  tambour  de  fa  peau  & que  l’on 
AN.J414.  j>€n  fervît  à la  guerre  , parce  que  le  fon  feul  au- 
roit  la  vertu  d’intimider  & de  mettre  en  fuite 
les  ennemis. 

CCXL1II.  Après  fà  mort  les  Huflites  fe  diviferent  en 
Divifion  deux  corps.  L’un  prit  le  nom  de  Thaborites , & 
dC* enTbâ-  c^1°^t  Pour  general  Ie  grand  Procope.  L’autre  fc 
lwrites  & fit  appeller  Orphelins , & ne  jugeant  perfonne 
Orphelins,  digne  de  fucccder  à Zifca  , ils  élifoient  tous  les 
J^rantx.  1 1 . ans  de  nouveaux  chefs , dont  l’autorité  étoittoû- 
Wtndal,  9.  jours  abfolue , excepté  les  jours  de  bataille  qu’ils 
obéïflbicnt  à un  autre  Procope  fumommé  le  Pe- 
tit. Mais  ces  deux  partis  ne  lailfoient  pas  de  fe 
réunir  & d’agir  de  concert  Iorfqu’il  étoit  qucftlon 
de  piller  les  provinces  catholiques  voifines  de  la 
Bohême  j ils  ne  manquoient  pas  tous  les  ans  de 
caufer  beaucoup  de  ravages  dans  ces  païs.  La 
confiance  qu’ils  avoient  de  fe  maintenir  ainfi 
contre  tous  leurs* ennemis,  en  fe  retirant  l’hiver 
fous  le  canon  de  la  ville  de  Thabor,  & en  dé- 
folant  à leur  aife  pendant  l’été  l’Allemagne,  la 
Hongrie  & la  Pologne,  les  détourna  d’obferver 
long-tems  l’accommodement  que  Zifca  avoit  fait 
avec  l’empereur.  Ils  defolerent  la  haute  & bafTe 
Autriche , vainquirent  en  bataille  rangée  le  duc 
Albert  gendre  de  l’empereur , qui  les  avoit  atta- 
quez devant  la  ville  de  Schutlend , & battirent 
deux  fois  une  autre  armée  conduite  par  le  car- 
dinal Julien. 

CCXLiv.  En  France  la  guerre  continuoit  toujours  avec 
Les  An-  Jes  Anglois.  Ceux-ci  aïant  à leur  tête  les  com- 
lent  Mon- tcs  Warvick  & de  SufFolk , vinrent  mettre  le 
targis  & le-  fiege  devant  Montargis  qui  tenoit  pour  Char- 
venc  le  fie-  les, VII.  Artus  comte  de  Richcmont  & connéta- 
8e#  ble  de  France  aflembla  fes  troupes , fe  mit  en 

Jtan  Char-  marche , & s’avança  pour  faire  lever  le  fiege  j 
*€h> l’fvU  Ü Y réuffit , les  Anglois  furent  battus  & con. 
* ’ traincs  de  fe  retirer,  laiflant  dans  le  camp  leur 
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artillerie  & leur  bagage.  Quelque  tems  après  les 
fleurs  de  Retz  & de  Beaumanoir  prirent  d’afiaut  AN.14.14* 
le  Lude  petite  ville  d’Anjou  lut  le  Loir,  dont 
les  Anglois  étoient  maîtres.  Les  François  ne  fu- 
rent pas  fl  heureux  dans  une  tentative  qu’ils  fi- 
rent pour  furprendre  la  ville  du  Mans  -,  car  Tal- 
bot étant  venu  au  fecours  des  Anglois , qui  s’é- 
toient  retirez  dans  une  tour  proche  la  porte  faint 
Vincent,  chafla  de  la  ville  ceux  qui  s’en  étoient 
déjà  emparez.  Le  comte  de  Douglas  avoir  ame- 
né quatre  mille  Ecoflois , & le  duc  de  Milan 
avoir  en^oïé  fix  cens  lances  & près  de  deux  mil- 
le fantaffins > mais  à peine  ces  troupes  lurent- 
elles  arrivées,  qu’cHes  furent  défaites  : toutes 
ces  pertes  affoiblirent  confiderablement  le  parti 
du  roi. 

Le  duc  de  Bcdfort  après  avoir  pris  quelques  ^c?Lv.* 
places,  étoit  allé  mettre  le  Cege  devant  Yvri , e 

qui  promit  de  fc  rendre  le  vingtième  du  mois  prend  Yvri 
d’Août , s’il  ne  venoit  pas  un  fecours  capable  & bat  le# 
de  donner  bataille  s ce  fecours  vint  en  effet  con- 
duitpar  le  connétable,  le  duc  d’Alençon  & d’au- 
tres feigneurs  : mais  ceux-ci  n’aïant  ofé  hafar- 
der  une  aétion , s’en  allèrent  à Vemeuil , & fi- 
rent accroire  à ceux  qui  commandoicnt  dans  cet- 
te ville  pour  les  Anglois , qu’ils  avoient  chafié 
l’ennemi  de  devant  Yvri,  & par  ce  mcnfbngc  ils 
obligèrent  ceux  de  Verneuil  de  leur  ouvrir  les 
portes.  Mais  après  la  reddition  d’Yvri  le  duc  de 
Bedfort  vint  chercher  les  François  fous  les  murs 
de  Verneuil,  les  attaqua  & les  défit,  aïant  tué 
plus  de  quatre  mille  des  leurs,  & fait  prifonniers 
fc  duc  d’Alençon , le  maréchal  de  la  Fayette , Louïs 
de  Gaucour,  & plus  de  trois  cens  gentilshom- 
mes. Bukau  connétable  de  France  y fut  tué , & 
l’on  trouva  parmi  les  morts  le  comte  de  Dou- 
glas & le  vicomte  de  Narbonne.  Le  corps  de 
cc  dernier  fut  coupé  en  quatre  quartiers , qu’on 
A a 4 mit 
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An  i •>  4:  m‘t  c^acun  ^ur  ^cs  P‘eux  cn  différais  endrotft  r 
. ‘ ^ parce  qu’il  étoit  complice  du  meurtre  de  Jean 

duc  de  Bourgogne- 

CCXLVI.  Dès  le  mois  de  Février  (fe  cette  année,  on 


Couronne- avojt  avec  beaucoup  d’apparciLla  ceremonie 
jTreîne  de  du  couronnement  de  Sophie  reine  de  Pologne  ; 
Pologne.  & ce  qui  en  releva  l’éclat  fut  la  prcfence  de 
Cramer . l’empereur  Sigifmond , qui  avoit  renouvellé  l’ai- 
Cb.  39.  liance  avec  Ladiflas  roi  de  Pologne,  & d’Eric 
roi  de  Danncmark , de  Suède  & Norvège , qui 
étoit  venu  trouver  Sigifmond,  pour  le  prier  d’è- 
rre  médiateur  des  différends  qu’il  avoi4  avec  les 
ducs  deSlefwick  ; le  cardinal  de  Plaifauce  légat  du 
faint  fiege  contre  les  Hullîtes , Julien  Cefarini 
auditeur  de  la  chambre  apoftoliqnc  & depuis 
cardinal,  beaucoup  de  princes  d’Allemagne  , de 
Hongrie,  de  Lithuanie  & dcRuflîc,  fe  trouvè- 
rent auflî  à ce  couronnement  ; après  lequel  il  y 
eut  un  repas  magnifique,  où  Perapereur  occu* 
poit  la  première  place  , le  roi  de  Pologne  à fa 
droite  , Eric  à fa  gauche , le  cardinal  de  Plai- 
fance  auprè-s  du  roi  de  Pologne , & les  aunes 
prélats  de  fuite  ; le  côté  gauche  fut  pour  les 
princes  feculiers.  Tous  ces  feigneurs  avant  leur 
départ  s’aflemblcrent  à la  fbllicitation  du  cardi- 
nal légat , & il  fut  arrêté  que  le  roi  Ladiflas 
envoïeroit  cinq  mille  cavaliers  à Sigifmond  pour 
continuer  la  guerre  cn  Bohême  y outre  les  vo- 
S*p.  ».  lor.taires  qui  étoient  en  grand  nombre.  Le  départ 
Qcxxvr.  Combat  p0ur  ancr  prendre  pofTeffion  de  la 
couronne  de  Bohême , fut  auflî  caufe  que  le  roi 
de  Pologne  déclara  la  guerre  aux  Bohémiens  > 
qu’il  bannit  Coribut , & qu’il  confïfca  fes  biens. 
CCXLVII.  L’on  place  dans  cette  année  la  délivrance  de 
f,a^j“es  ^Jacques  I.  roi  d’Ecoflc,  qui  depuis  dix-huit  ans 
îfc  fort  de  Pr>fonn'er  en  Angleterre.  Il  étoit  fils  de  Ro- 
prifon.  bert  III.  & fuc  arrêté  cn  France  cn  140 6.  par  les 
3a, t.  nb.  Anglais  pendant  la  yic  de  fon  perc,  qui  mourut 
16.^17.  qjuel- 
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ques  jours  après  en  avoir  appris  la  nouvelle.  . 

Jacques  ne  recouvra  fa  liberté  qu’à  condition AN-I4i4* 
qu’il  épouferoit  Jeanne  fille  du  comte  de  Som- 
merfet , dont  la  dot  fervit  à païer  aux  Anglois 
cent  mille  marcs  d’argent  dont  on  étoit  conve- 
nu pour  fa  rançon.  II  fut  couronné  le  vingt- 
uniéme  de  Mai  de  cette  année , & aïant  été  re- 
connu fouverain  par  l’alfemblce  generale  des 
états  d’Ecolfe , il  fit  punir  quelques-uns  de  ceux 
oient  mal  gouverné  le  roïaume  durant  fa 


qui  av 
prifon 


- LIVRE  CENT-CINQUIEME. 

AL  F o N s E roi  d’Arrngon  maintenoit  toû-  I* 
jours  le  fchifme  en  Efcagne,  & menaçoit  Le  pape 
meme  de  le  rétablir  en  Italie  , ou  il  avoir  dclieinCjr  !inai  ^ 
de  retourner  avec  toutes  fes  forces  fi-tôt  qu’il  Foix  legac 
auroit  mis  ordre  aux  affaires  qui  l’avoient  rap.-e:1  Arr*- 
pcllé  dans  fon  roïaume.  Le  pape  qui  craignoitg0n* 

. les  dangereufes  faites  du  dépit  d’un  fi  redouta-  -AfiaUtat. 
. ble  ennemi  > chercha  tous  les  moïens  de  l’ap-^J^"*- 
paifer  , & envoïa  pour  cet  effet  en  Arragon  le 
cardinal  de  Foix.  Il  panit  le  huitième  de  Jan- 
vier de  cette  année  en  qualité  de  légat , avec  le 
plus  ample  pouvoir  qu’aucun  ait  jamais  eu. 

Comme  il  entroit  en  Languedoc  Alfonfe  qui  If. 
vouloit  tirer  quelque  avantage  àe  cette  légation  , Alf-nfe 
lui  cnvoia  dire  de  ne  palier  pas  plus  avant 3 pro-]e  rfCeVojj 
reliant  qu’il  ne  pouvoit  le  reconnoîtrc  pour  lé- comme  lé- 
gat, jufqu’à  ce  que  le  pape  Martin  V.  l’eût  fa-gac. 
tisfait  , & lui  eût  accordé  ce  qu’il  lui  avoit  de-  Mariàna; 
mandé  par  un  député  exprès  & quelques  inflan- 
ces  que  lui  fit  le  cardinal  pour  avoir  du  moins- 
la  pcrmiflïon  de  le  voir,  il  ne  put  jamais  I’ob— 
teniy.  Le  roi  lui  permit  feulement  d’exercer  fai 
legatiaü  à Balaguer,  mais  à de  fi  rudes  condi— 

; A a j.  lions  >: 


Digitized  by  Google 


1 


AN.141^ 


III. 

Demandes 
que  le  roi 
d'Arragon 
fut  au  le- 
pc. 


IV. 

.Rëtablif- 
fement  de 
l'ordre  de* 
Hierony- 
œites. 


J 61  Hifto'tre  Eccleftajlique. 

tions,  qu’il  ne  les  voulut  pas  accepter  : de  for- 
te qu’il  palTa  toute  l’année  fur  les  terres  du  com- 
te de  Foix  fon  frere  , fans  avoir  pu  fléchir  Al- 
fonfe. 

Pendant  ce  tems-là  ce  prince  lui  envoïa  de- 
mander trois  chofes  par  fon  confefleur  qui  étoit 
un  dominicain  ; la  première  , qu’il  lui  permît 
de  mettre  dans  quelque  églife  des  cordcliers 
d’Arragon  , les  reliques  de  S.  Louis  évêque  de 
Touloufe , qu’il  avoit  enlevées  de  Marfeillc  ; la 
fécondé , qu’il  lui  accordât  la  remife  de  tout  ce 
qu’il  avoit  reçu  depuis  un  certain  tems  des  droits 
de  la  chambre  apoflolique  , dans  les  terres  & 
dans  fes  états  ; & la  troifiéme  , qu’on  lui  don- 
nât la  jouiflance  du  bourg  de  Rocales  , qui  ap- 
partenoit  aux  chevaliers  de  Rhodes.  Le  légat  lui 
refufa  abfolument  le  premier  article , parce  qu’il 
étoit  trop  imponant  aux  rois  de  France.  Le  troi- 
fiéme article  ne  fut  point  non  plus  accordé , à 
caufe  du  tort  & du  dommage  qu’en  auroicne 
louffert  les  chevaliers  de  Rhodes  , qui  avoient 
cmploïé  leurs  biens  & expofé  leur  vie  pour  con- 
ferver  ce  bourg  ; mais  il  lui  fit  efperer  qu’il  pour- 
xoit  obtenir  le  fécond  > pourvu  qu’ils  conférai 
fent  enfemble  , & qu’il  confentît  à renoncer  'à 
ce  phantôme  de  pape  qu’il  confcrvoit  à Panifco- 
le.  Henri  frere  d’Alfbnfe  fonit  cefte  année  de  fa 
prifon  de  Caftille  > & Charles  le  Noble  roi  de 
Navarre  > qui  avoit  travaillé  fi  Iong-tems  à cette 
délivrance  , mourut  le  huitième  de  Septembre , 
& fut  enterré  à Pampelune.  Blanche  fa  fille  lui 
fucceda  avec  Jean  fon  époux  frere  du  roi  d’Ar- 
ragon. 

Loup  d’OIivet  Efpagnol  , rétablit  cette  année 
à Rome  dans  le  monaftere  de  faint  Alexis , l’or- 
dre des  Hicronymites , ou  des  Hermites  de  faint 
Jerome.  Après  avoir  été  general  de  cet  ordre , 
il  fc  fît  chartreux  j mais  peu  après  il  reprit  fbn 

pre- 
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premier  état.  Loup  s’étoit  appliqué  à la  leélure  ,41, 
des  ouvrages  de  faint  Jerome  j & il  avoir  com-  0)mfh  ,n 
pofé  une  réglé  particulière  tirée  principalement  £^r0B. 
des  épîtres  de  ce  faint  dofteur.  il  prcfenta  cette  MMtrtue 
réglé  au  pape  , dont  il  écoit  aimé  , parce  qu  iIson£  rckg* 
avoient  étudié  enfemble  à Paris  , & lui  demanda 
la  permiflîon  de  la  faire  prendre  à fon  ordre  > 
au  lieu  de  celle  de  faint  Auguftin  qu’il  fuivoit. 

Le  pape  le  lui  permit > mais  Loup  y trouva  beau- 
,coup  d’oppofition  de  la  part  des  religieux  , il 
fe  lcpara  c ’eux  , 5c  vint  demeurer  au  monaftere 
de  faint  Alexis  ; ce  qui  porta  Ponce  de  Tarra- 
gone  à écrire  contre  lui.  Il  y a des  auteurs  qui 
a (Turent  qu’il  aYoit  déjà  commence  fa  congréga- 
tion dès  l’an  1413.  à Seviltc  en  Efpagne  , qu  il 
nomma  de  faint  Ifidore  , du  nom  du  monaftere  j 
5c  que  dans  cette  année  le  pape  lui  donna  celui 
de  faint  Alexis  à Rome.  Ces  deux  congréga- 
tions furent  réunies  fous  Grégoire  XI.  Loup  a 
‘IaifTé  plufieurs  fermons  qui  n’ont  point  été  im- 
primez. . , . • J v 

Martin  Vargas  dotteur  en  théologie  du  ma-  Ref<;rme 
naftere  de  la  Pierre  en  Arragon , établit  auiti  de  rainC 
nne  congrégation  de  faint  Bernard  au  monaftere  Bernard  8c 
du  mont  de^Sion  proche  Tolede,  où  il  réforma  de  fainte 
l’ordre  de  Cîteaux  avec  douze  religieux.  Ceux  * 
de  cette  congrégation  eurent  dans  la  fuite  Ies^  * • 

colleges  d’Alcala  5c  de  Salamanque.  La  bien-  ^ 
beureufè  Colette  religieufe  de  faintc  Claire,  nee  ^rf^ïg. 
à Corbie  en  Picardie  , réforma  de  même  l’ordre 
des  filles  de  faint  François  , comme  faint  Bernar-  apud.  3o/-; 
din  avoit  fait  celui  des  Cordeliers.  Elle  fit  cette 
réforme  par  les  confeils  du  pere  Henri  de  la 
Beaume  Ion  confciîeur,  qui  étoit  cordelicr.  Paul 
V.  confirma  fa  béatification  faite  par  Clement 
VIII.  5c  faint  Vincent  Ferrier  eftima  tant  la  lain- 
teté  de  fa  vie  , qu’il  vînt  d’Efpagne  en  France 
pour  la  voit»  EU®  vécut  vingt-deux  ans  apres 
r A»  6 cet- 
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^ cette  réforme  , & ne  mourut  à Gand  qu*en  1 447.- 
‘ * *l4- - î - âpéc  de  foixante  ans.  Elle  n’a  pas  été  canoni- 
fèe  » mais  les  papes-  ont  permis  qu’on  célébrât 
folcmncllemcnt  l'a  fête  dans  l’ordre- 
VI.  Pierre  d’Ailli,  cardinal  de  Cambrai  dont  nous 
pltrre  ***  avons  ^ fonvent  parlé  , mourut  auflî  cette  année 
d’Ailli  car- a Cambrai  le  vingt-huitième  du  mois  d’Aoûr. 
dînai  de  Les  plus  confiderablcs  de  fcs.  ouvrages  foDt  des 
Cambrai,  commentaires  abrégez  fur  Les.  quatre  livres  des 
"BtUar.de  (èntcnces  , la  recommandation  de  l’écriture  fai n- 
feript.  tultf.  te  ^ beaucoup  de  traitez  de  pieté  fur  divers  fu- 
jets,  méditations,  fur  quelques  pfeaumes  , fur  le 
Galiia  ptirp..  cantiqiic  des  cantiques  ».  lue  [TAve  Maria»  fuf 
l-  4*  les  cantiques  de  la  Vierge  , de  Zacharie  & de 
Defin  bi- .Simeon  , fur  Poraifon  dominicale  ; un  lacramen- 
Hiot.  des  taire  qui  porte  fpn  nom  , la.  vie  de  faint  Pierre 
ant.  tom.  Celeftin  , des  traitez  de  la  puilTance  ecclefialU- 
que»,  de  l’interdit  , de  la  permutation  des  béné- 
fices des  Ioix  , du  concile  general  » des  traitez 
d’alïronomie  ».  de  la  fpherc  & des  méteorest 
d’Ariftote  : tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimez;-, 
mais  il  y en  a beaucoup  d’autres  manulcrits  qui 
fe  trouvent  dans  la.  bibliothèque  du  college  de- 
Navarre.  Son  ouvrage  le  plus  eftimé  eft  celui 
* de  la  réformation  de  I’églifc  , qui  n’eft  que 
l’abrégé  de  plulieurs  autres  ouvrages  fur  le  me* 
me  fujer.. 

VU.  Environ  le  même-tems  ou  peut-être  Pannée 
Mort  du  precedente,  mourut  auili  Jean  de  Courtecuilfe 
J^nCour-  fi0<-*eur-  & évêque  de  Paris  cnfuite.de  Genève  v 
tecuiffe.  fi°n  noni  latin  Brevicoxa.  Il  étoic  né  dans  le 
Vhtnnbi-  Pais  ^a‘ne>  & fut  un  des  ambaiïadcurs  du 
Uht des  ans.  roi  Charles  VI.  vers  lés  papes  Benoît  & Bonifa- 
1. 11.9.  84,  ce , pour  travailler  à la  paix.de  l’églife.  Il-  fut  en- 
fuite  de  l’avis  de  la.  fouftraétion  , & fit  la  fon- 
.élion  de  chancelier  .de  Punivcrfité  de  Paris  en 
J’abfcncc  de  Gerfon.  En  147.0-  on  le  choiüt  pour 
•évêque  de  Paris  ; mais  n’étant  pas  agréable,  au 
•j  . «*- 
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roi  ^Angleterre  alors  maître  de  cette  ville,  il  ne  , * 

put  jouir  de  cet  évêché  & fut  oblige  de  fe  ca-  ‘ 
cher  d’ans  Te  monaitere  de  faine  Germain  des 
Prcz  y.  & enfin  de  quitter  Paris  pour  fe  rendre 
à Geneve  , dont  iî  fût  fait  évêque  Pan  1411.. 

Les  ouvrages  qu’il  a compofei  ne  font  point 
imprimez.  Il  y a un  traité  de  la  puiflance  de' 
l’églifè  & du  concile , diverfes  queftions  de  théo- 
logie ,,  & des  leçons  fur  plufieurs  endroits  de 
Pevangile  , avec  une  traduction  du  traité  des 
vertus  de  Sencque- 

Manuel  Palcolbgue  empereur  des  Grecs  mou-  vitt. 
rut  aufli  le  vingt-uniéme  de  Juillet  de  cette  an- J40rt.t*!r, 
nec>.  âge  de  loixante  dix-lcpt  ans.  Il  avoir  epou-|eo]0gUe 
fé  Ircne  fille  de  Conflantin  Ducas , donc  il  eut  empereur 
Jean  Palcolbgue  qui  lui  fucccda ,.  ou  plutôt  il  des  Grec», 
fe  démit  de  l’empire  dès  l’an  1419.  en  faveur  Phr<v,z..L 
de  ce  fils.  Manuel  prit  l’habit  de  religieux  &le,,<>+1* 
nom  de  Mathieu  deux  ans  avant  fa  mort.  Il 
aimoit  les  lettres  , & étoit  théologien  & philo- 
fbphe.  Les  vingt  dialogues  de  la  religion  qu’on 
garde  dans  la  bibliothèque  du  roi  , & les  cent 
préceptes  à fon  fils  Jean  , traduits  dans  le  fei- 
ziéme  fieclc  en  nôtre  langue  , font  des  témoi- 
gnages de  fon  efprit.  Beifarion  qui  étoit  alors 
un  jeune  homme  , fit  fon  oraifon  funèbre  , que  "B*cv.  an. 
Nicolas  Perrot  traduific  en.  Latin,  & que  Bza-1*1** 
vius  a rapporté  dans  fes  annales. 

Jean  Paleologuc  fon  fils  aîné  , & VIL  du  nom , IX. 
fut  fcul  empereur  des  Grecs  après  la  mort  de  J^an  Pa". 
Manuel , ne  faifant  que  de  revenir  de  Hongrie  Jjjccede  ^ 
où  il  éroit  allé  après  la  ruine  de  l’Iftme  dû.  Pc- 
loponefe  , que  fon  pere  avoit  fortifié  avec  tant^ 
de  foin  & de  dépcnle & qu^il  fallut  ruiner  & chaLmd,  ' 
abattre  pour  faire  fa  paix  avec  Amurat.  II  époufa 
Marie  Comnene  fille  de  l’empereur  de  Trcbizon- 
de  , ou  félon  quelques  hilloriens , fille  du  prince 
dès.  Sarmates  * ca.  la  glace  de  Sophie  fille  du 
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An  14.2  marquis  de  Montferrat , qu’il  répudia  parce  qu’il 
' * *’la  trouvoit  trop  laide,  proteftant  qu’il  fc  feroit 
plutôt  religieux  que  de  la  garder  , & qu’il  laif- 
leroit  l’empire  à fon  frere  Conftantin  ; mais  les 
feigneurs  le  réconcilièrent  avec  fa  première  épou- 
lè  , avec  laquelle  il  yccut  dans  la  fuite  allez  pai- 
fiblcment. 


X.  Pierre  Luclce  archevêque  de  Lunden  en  Dan- 
Concile  nemarck  , célébra  cette  année  un  concile  à Haf- 

en  Danne-nic  , qu’on  croit  être  Coppenhaguc  , avec  les 
“ar  ’ évêques  de  Virtzbourg , de  Rofchiîd  & autres  fes 
Labb.tmc.fo bffragans  , divers  prélats , abbez,  doïens,  pre- 
380<  * vots,  archidiacres,  prieurs  & curez  du  diocele, 

p - pour  le  rétablilTemenc  de  la  difeipline  & la  ré- 
Dan,  //i^‘ formation  des  mœurs  , tant  des  cccleliaftiques 
y que  des  feculiers  , que  les  guerres  prefque  con- 
' tinuellcs  avoient  extrêmement  corrompus.  L’épî- 
tre  fynodale  de  cet  archevêque  eft  rapportée  tout 
Lalh,cmc,  au  long  dans  les  conciles  du  pere  Labbc  fur  l’an- 
née  1425.  elle  eft  adrelTée  à tous  les  fidèles  de 
la  province , qu’il  exhorte  d’obferver  fidèlement 
les  reglemcns  falutaires  qui  y font  contenus.  Il 
y déclaré  les  ’prome/Tes  extorquées  avec  violen- 
ce , nulles  & fans  effet , & les  auteurs  aufïî-bien 
que  leurs  enfans , incapables  de  polTeder  aucun 
bénéfice,  d’exercer  aucunes  charges,  & détenir 
à ferme  ou  de  recevoir  en  don  aucune  polfef- 
fion  de  l’églife.  Il  foumet  à une  longue  & fevere 
pcnitence  les  homicides  , & défend  de  les  rece- 
voir dans  l’églife  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fatisfait. 
Il  commande  de  celebrer  la  fête  de  fainte  Anne 
mere  de  la  fainte  Vierge , chaque  année  le  len- 
demain de  la  fête  de  la  Conception  , 8c  veut 
qu’on  tienne  un  fynode  du  diocele  tous  les  ans 
deux  fois  dans  l’égîifc  cathédrale  , & qu’on  «n 
falle  obfcrver  les  ftatuts. 

XI.  Ce  fut  fur  la  fia  de  l’année  le  neuvième  de 
Fondation  Décembre  que  le  pape  Martin  y.  confirma  par 
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fa  bulle  l’univerfité  de  Louvain  en  Brabant,  que  ^ ^ 

Jean  duc  de  ce  païs  avoit  fondé  dans  le  teins  de 
que  fa  femme  Jacqueline  ne  Lui  faifoit  plus  la  verficé  de 
guerre  , & demeuroit  paifibfc.  D’abord  on  n’y  Louvain, 
enfeigna  que  les  humanitez  SC'  la  philo fophic  ; Suffiid.  d* 
mais  Eugene  IV.  dans  la  fuite  l’augmenta  de  la  ep’.fc.Leod. 
faculté  de  théologie.  Depuis  que  cette  univerficé ca?- lâ* 
a été  écablie  , il  y a toujours  eu  des  dodeurs 
& profefleurs  célébrés  qui  fe  font  diftinguez  par 
leur  érudition.  L’on  y compte  jufqu’à  vingt  col- 
leges où  l’on  enfeigqe  toutes  fortes  de  fcicnces. 

Elle  a pour  chef  un  reéteur  , qui  exerce  cette 
charge  pendant  fix  mois  , & qui  eft  le  pro- 
tedeur  des  colleges  & des  écoliers.  On  peut  voir 
ce  qu’en  difent  Guichardin  dans  fa  defeription 
des  Païs-bas  & Jufte-Lipfe  dans  la  defeription 
qu’il  a faite  de  cette  ville. 

Les  affaires  s’aigrirent  beaucoup  plus  cette 
année  que  la  precedente  entre  le  pape  & le  roi  eX(f0mmu- 
d’Arragon.  Le  légat  avoit  envoïé  à ce  dernier  nie  Alfon- 
quelques  prélats  de  fa  fuite  pour  lui  faire  des  feroid'Ar- 
propo  lirions  : après  les  avoir  amufez  long-tems,  raSon* 
en  les  traitant  même  avec  beaucoup  de  mépris  Platin.  in 
& de  dureté,  il  répondit  enfin  d’une  maniéré  à Martin, ^ 
leur  faire  connoître  qu’il  ne  faifoit  pas  grand 
cas  de  l’autorité  du  faint  fiege,  & encore  moins 
de  celle  de  Martin  V.  en  forte  que  ces  députez 
revinrent  au  commencement  de  Juin  rejoindre 
le  légat  fans  avoir  rien  fait.  Ils  ne  furent  pas 
plutôt  partis  qu’Alfonfe  fit  publier  un  édit  pat 
lequel  il  faifoit  défenfe  à tous  les  prélats  de  Ion 
roïaume , fur  peine  de  confifcation  de  tous  leurs 
biens,  de  recevoir  aucunes  bulles  de  Rome  , ni 
d’avoir  communication  avec  le  cardinal  de  Foix, 

& il  fit  lignifier  cet  édit  au  cardinal.  Celui-ci 
après  avoir  protefté  contre  -,  en  donna  avis  ail 
pape.  Martin  ne  croïant  pas  devoir  diffimulec 
davantage , prononça  fokmueUemcnc  contre  Al- 
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fonfe  le  quinziéme  de  Juillet  une  fcntence  d’ex- 
communication & un  interdit  fur  tous  fes  états , 
comme  étant  fauteur  du  fchifmc. 

Le  Soudan  d’Egypte  ou  de  Babylone  fit  cette 
année  une  defeente  dans  L’ifle  de  Chypre  & la 
ravagea.  Ce  jeune  prince  animé  par  fon  humeur 
entreprenante,  & encore  plus  par  le  defir  de  fc 
venger  de  la  perte  que  Pierre  roi  de  Chypre  avoit 
autrefois  caulëe  à la  ville  d’Alexandrie , fécondé 
d’une  puifl'ante  flotte  & de  bonnes  troupes,  don- 
na pluficurs  batailles  aux  Chypriots,  qui  lui  fu- 
rent toûjours  avantageufeSi  Dans  la  dcrnicre  il 
fit  leur  roi  Jean  prifonnicr , tua  fon  frere  Henri 
prince  de  Galilée,  fc  rendit  maître  de  Nicofic  & 
de  toutes  les  autres  places,  excepté  Famagouftc  > 
qui  fut  défendue  par  la  forte  gamifbn  que  les 
Génois  y avoient  mife  ».  & caufa  dans  tout  ce 
pars  un  dégât  extraordinaire.  Le  roi  Jean  fut  ra- 
cheté pour  une  rançon  de  deux  cent  mille  écris 
d’or,  & cinq  mille  de  tribut  annuel,,  moïennant 
quoi  il  finit,  paifiblcmcnt  fes  jours  dans  fon  roïau- 
me.  Monftrclct  parle  de  trois  defeentes  de  ce 
Soudan  dans  cette  ifle;  la  première  en  1413.  la 
fécondé  en  1413-.  & la  troifiéme  en  1416.  dans 
laquelle  le  prince  de  Galilée  fut  tué,  leroi  fait 
prifonnicr , & enfuite  mené  au  Soudan  qui  étoit 
au  Caire.  Le  duc  de  Bourgogne  envoïa  fon  frere 
naturel  au  fccours  de  ce  roi  ; & dans  le  combat 
naval  qui  fut  donné  durant  fa  prifon , les  bar- 
bares furent  tellement  effraïcz,  qu’ils  menacèrent 
de  mettre  le  roi  à mort,  fi  la  flotte  des  chré- 
tiens ne  fe  retiroit.  promptement  dans  fes  ports , 
ce  qu’elle  fit. 

Æneas  Sylvius  qui  n’a  point  parlé  de  cette 
expédition  du  Soudan  , dit  qu’un  vaiiîeau  des 
Vénitiens  abordant  au  port  de  Chypre  à fon  re- 
tour- de  Jerufalem  , fix  navires  de  Catalogne 
ciui  arrivèrent  aufli-tôt  apres  » yoïadt  que  ceux 
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du  Soudan  coutenoient  peu  de  monde  , parce  ^ . 

que  les  troupes  étoient  occupées  au  pillage  de  ' ▼ v 
Pifle,  les  Catalans  confeillerent  au  patron  Vé- 
nitien d’abaifler  fes  pavillons  & fes  enfeignes, 

&f  d’aller  attaquer  la  flotte  des  Egyptiens  durant 
l’obfcurité  de  la  nuit.  Mais  au  point  du  jour  cet- 
te flotte  aïant  reconnu  que  le  vailîeau  Vénitien 
étoit  feul  & fans  pavillon  , ils  le  forcèrent ,,  & fe 
failirent  de  trois  pèlerins , qu’ils  voulurent  con- 
traindre de  renoncer  à leur  religion  -,  & fur  leur 
refus,  ils  furent  martirifez  à coups  de  pierres, 

& les  femmes  furent  conduites  à Alexandrie , où 
peu  de  tems  après  quelques  marchands  Vénitiens 
les  rachetèrent. 

* Le  pape  fît  cette  année  une  promotion  de  qua-  promot-on 
tdrze  cardinaux , parmi  lefqucls  étoit  Hugues 
de  Lufignan , frere  du  roi  de  Chypre , dont  naux. 
nous  venons  de  parler,  & qui  avoit  été  élu  ar-  ciacm. 
chevcque  de  Nicofîc.  On  trouve  dans  un  hifto-  Rom.pontif. 
rien  que  cite  Sponde  fur  cette  année,  une  lettre  Hift.itVt- 
du  Soudan  d’Egypte  au  pape,  dattée  de  Baru c/Ufedt 
au  mois  Caflcu,  dans  laquelle  il  .ne  lui  fouhaite  'Bo"rdtaux. 
aucun  falut,  parce  que  le  regardant  comme  fon 
ennemi  mortel , un  ennemi  ne  doit  point  déférer 
de  falut  à fon  ennemi.  Monftrelct  en  rapporte  MonflrcI» 
une  autre  encore  plus  infolente,  adreflée  auxc-41* 
princes,  à qui  le  Soudan  commande  de  quitter 
reurfoi  & de  le  venir  trouver-,,  mais  ces  lettres 
font  fans  autorité,  & parodient  avoir  été  inven- 
tées & faites  à plaifir.  Ce  qu’il  y a de  plus  cer- 
tain eft  que  ce  Soudan  leva  bien-tôt  la  défcnlê 
qu’il  avoit  faite  aux  chrétiens,  de  vifiter  le  faint 
fepulcbre , à caufc  du  profît  qu’il  en  tiroit.  Cet- 
te défenft  levée , Louïs  comte  palatin  du  Rhin 
duc  de  Bavière  fît  cette  année  Te  voïage  de  la 
terre-fainte  ; mais  il  en  revint  boiteux  & aveugle 
des  incommoditez  & des  fatigues,  qu’il  avoit 
fouffertes. 

Nico- 
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. Nicolas  Albergat  chartreux  & évêque  deBou- 

ANxvi6*l°gnc  ^ Patr*c>  avo‘t  ^ cr<^  depuis  peu 
Le  ca’rdi-  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jcrufalem  , 
nal de fain- contre  Ton  inclination,  fut  envoïé  en  qualité  de 
te  Croix  iegat  pourtravailler  à la  paix  entre  Philippe  due 
Lrpaix?^  de  Milan  d’une  part,  & entre  les  Vénitiens  , les 
c . ’ Florentins  & quelques  princes  d’Italie  d’autre  part. 

i4ctn,  ibia.  jj  y jéuflît  r mais  à des  conditions  allez  facheu- 
fes  pour  Philippe  , qui  fut  obligé  de  fuivre  le 
confeil  du  légat , pour  éviter  peut-être  de  fc  voir 
dépouillé  de  fes  états.  Le  pape  étoit  aulïï  d’avis 
que  ce  prince  préférât  une  paix  certaine,  quoi- 
que peu  avantageufe , à une  bataille , dont  le 
fuccès  paroifl'oit  fort  douteux.  La  paix  fut  donc 
arrêtée  dans  le  mois  de  Décembre  de  cette  an- 
née , & les  articles  lignez  le  premier  de  Janvier 
de  l’année  fuivante  ; mais  elle  fut  bicn-tôt  rom- 

Îme  par  la  legereté  & l’inconftance  du  duc  Phi- 
ippe.  Enfin  au  bout  de  deux  ans  que  la  guerre 
avoit  recommencé  avec  plus  de  fureur  qu’aupa- 
ravant,  on  parla  de  paix,  & pat  l’adrefle  du 
même  légat,  les  princes  liguez  d’Italie  furent  re- 
conciliez avec  le  duc  jufqu’à  fa  mort  qui  n’arri- 
va  qu’en  1447. 

Si  d’un  côté  les  divifions  qui  regnoient  en 
France  dérangeoient  fort  les  affaires  du  roi  Char- 
les VII.  de  l’autre  côté  la  querelle  qui  s’éleva 
Bourgogne  entre  k duc  ^e  Bourgogne  & le  duc  de  Gloce- 
& le  duc  de  fter  au  fujet  de  Jacqueline  comteffe  de  Hainault, 
Gloce/lre.  & du  ciuc  de  Brabant  fon  légitimé  mari r rallcn- 
Jean  Char-  tit  beaucoup  les  efforts  des  Anglois  , à caufc  de 
]a  qne  ces  deux  princes  firent  de  leurs 

'troupes,  qui  auraient  infailliblement  accablé  la 
France,  fi  elles  fe  fuffent  jointes  à celles  du  duc 
de  Bcdfort.  Jacqueline  dégoûtée  du  duc  de  Bra- 
bant qu’elle  ne  voulut  plus  reconnoître  pour  fon 
époux , vouloir  l’empêcher  de  jouir  de  fes  ter- 
res ; & elle  étoit  foutenue  par  le  duc  de  Glocc- 
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fier  qui  l’avoit  époufée.  En  vain  le  duc  de  Bed-  " 
fort  qui  prévoïoit  combien  ladivifion  de  ces  prin-  N,I41** 

r ces  étoit  préjudiciable. à fon  parti,  s’efforça  dé 
ménager  un  accommodement  entre  eux  ; le  duc 
de  Glocefter  n’y  voulut  point  entendre , & il 
1 pourfuivit  toujours  le  droit  de  fa  prétendue  fem- 
me. Lui  & le  duc  de  Bourgogne  s’écrivirent  des 
lettres  fi  vivés  & fi  piquantes,  qu’ils  en  vinrent 
jufqu’à  fè  provoquer  en  duel , & à convenir  mê- 
me du  jour  & du.  lieu  ; mais  le  duc  de  Bedfort 
les  empêcha  d’en  venir  aux  mains  -,  & pour  té- 
moigner au  duc  de  Bourgogne  qu’il  deiapprou- 
voit  la  conduite  que  tenoit  fon  frere,  il  lui  de- 
manda une  entrevue  à Dourlens , ce  que  le  duc 
de  Bourgogne  lui  accorda  pour  la  veille  de  faint 
Pierre  j cependant  la  guerre  n’en  fut  pas  moins 
vive  en  Hollande  entre  les  deux  compétiteurs. 

Après  qu’elle  eut  duré  deux  ans , & que  le  pape 
: eut  déclaré  nul  le  mariage  de  Jacqueline  avec  le 
duc  de  Glocefter , ce  dernier  fe  défifta  de  fa  pour- 
fuite  , & fe  maria  à une  autre. 

Les  Anglois  avoient  pris  & fortifié  la  ville  de  XVII. 
Pontorfon  fur  les  confins  de  Normandie  proche  ^econné- 
d’Avranches,  d’où  ils  incommodoient  beaucoup  ge&^-eiS 
la  Bretagne.  Le  connétable  y mit  le  fiege,  & Pontorfon. 
s’en  rendit  maître  en  peu  de  tems.  Il  ne  Ait  pas 
. fi  heureux  à faint  James  de  Beuvron , que  les 
Anglois  avoient  aufli  réparé  : fes  troupes  l’aïant 
abandonné  faute  de  paiement , il  fit  une  honteu- 
fe  retraite , & y laifTa  fon  artillerie  & fon  équi- 
page. Pontorfon  fut  repris  par  les  Anglois  , qui  xvnr.  ’ 
le  trouvèrent  enfuite  fur  les  frontières  de  Breta- 
gne  avec  une  fi  grande  armée  commandée  par  le  “once  ^ 
.duc  de  Bedfort,  que  le  connétable  en  étant  ef- l’alliance 
fraie,  renonça  à l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  avec  les 
la  France,  fe  raccommoda  avec  les  Anglois,  & Frin5QIS* 
promit  de  rendre  foi  & hommage  au  roi  Hen- 
ri VI.  Mais  ayant  fa  retraite,  aïaat  appris  que 
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Am  /c  Gyac  treforier  des  guerres , au.Iieu  de  lui  envo'rer 
•,+1  • je  l'argent , lravoit  détourné  à fôn  profit , il  al- 
la le  prendre  dans  fon  lit  à IfToudun  avec  des  * 
gens  armez,  & après  quelques  formes  de  jufti- 
ce  il  lui  fie  trancher  la  tête. 

XIX.  - L’empereur  voïant  que  les  Huflites  étoient  di- 
L'empe-  yifez  après  la  mort  de  Zifca  , voulut  en  gagner 
retir  pro-  unc  partjc  y & s’adrefla  à la  bourgeoifie.  II  lui 
Hnffices  demander  le  véritable  fujet  de  leurs  plaintes, 
l’exercice  & elle  répondit  que  c’étoit  l’averfion  que  fa  ma- 
de  leur  re- jefté  impériale  avoir  tant  de  fois  témoignée  ponr 

igion  juf-  {eur  re]jrrion.  Sigifmond  répliqua  que  s’ils  vou- 
qu’au  con- , . r->  r « , r , -, 

cile  de  3â-*oient  ‘c  loumettrc  a ce  qu’en  ordonneroit  le 

le.  concile  qui  étoit  convoqué  à Bâle  pour  l’année 

Konfin.  3. 14}  il  confeiuiroit  jufqu’à  ce  tems  à les  laifîcr 
dec,  3.  vivre  en  paix  dans  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion. Les  bourgeois  acceptèrent  ce  parti  avec  joie  > 
XX.  mais  l’armée  Huflice  le  rejetta.  Le  pape  voïant 
Le  cardi-qUe  toutes  les  légations  & les  croifades  n’avoient 
envoïFîe-  *crviclu’à  irriterces  hercriques,  qu’ils  n’en  étoient 
gat  en  Bo- devenus  que  plus  furieux,  & qu’ils  continuoient 
hême.  d’exercer  leur  rage  & leur  cruauté  dans  beaucoup 
cÆn.Syh.  de  provinces  d’Allemagne,  comme  dans  la  Bo- 
hji. 'Bohem.  hême  ; il  jetta  les  yeux  fur  le  cardinal  Henri 
* 44” & 47* évêque  de  Wincefter  en  Angleterre,  fils  de  Jean 
duc  de  Lancaftre,  & qui  avoit  été  créé  cardinal 
l’année  précédente  fous  le  titre  de  faint  Eufcbe, 
& l’envoïa  légat  en  Bohème , afin  de  tâcher  à 
les  foumettre  par  la  voie  des  armes. 

La  bulle  de  fa  légation  eft  dattée  de  Rome  le 
dix-huitiéme  de  Mars  de  cette  année.  Hic  lui  don- 
ne un  plein  pouvoir  de  combattre  les  YViclefitcs 
& les  Huflites  avec  les  armes  fpirituellcs  & tem- 
porelles, & accorde  grand  nombre  d’indulgen- 
ces  à ceux  qui  fc  croifcront  contre  eux , & avec 
la  même  étendue  qu’on  accordoit  à ceux  qui  al- 
XXL  Ioient  au  fecours  de  la  terrc-faintc.  Cette  bulle 
Le  regenc  aïant  été  envoïée  en  Angleterre,  le  duc  de  Glo- 

" ceflrc 
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cefter  regent  du  roïaumc  s’oppofa  à fa  publica-  ^ 
tion , prétendant  que  l’autorité  roïale  y étoit  bief-  ^>^^7* 
fée,  en  ce  que  le  cardinal  Henri  exerçoit  fa  le-  terreVop- 
gation  en  Angleterre  fans  en  avoir  demandé  la  pofe  à la 
permilîion  au  roi , & appella  tant  du  légat  que  bulle 
du  pape , au  concile  general , & déclara  que  fi  e%*~ 

Henri  avoit  quelque  chofe  à propofer  de  la  part  ^ 

du  pape  en  qualité  de  cardinal , on  l’écouteroit  Ciocm.  in 
avec  plaifir  , fauf  les  droits  & les  privilèges  de  Martin,  y, 
la  couronne. 

On  croit  que  le  duc  de  Gloceftcr  fut  bien  aifè 
de  trouver  cette  occafion  de  fe  venger  du  pape , par^ 
qui  avoit  cafté  fon  mariage  avec  Jacqueline  com-gieterie 
teffe  de  Hainault  dontilcfperoit  de  grands  biens,  avec  une 
& que  d’ailleurs  il  avoit  eu  des  démêlez  avec  le  armeC- 
cardinal  Henri.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  légat  lui  HarpsfcM. 
répondit  qu’il  n’avoit  jamais  eu  deftcin  d’exercer c' lo* 
fa  légation  en  Angleterre  fans  la  pernùflkm  du 
roi , ni  de  déroger  en  rien  aux  droits , privilè- 
ges , libertez  & coutumes  du  roïaumc  , mais 
bien  plutôt  de  les  ' foutenir  & de  les  confcrvcr. 

I . t<  i 

Cette  réponfc  adoucit  le  regent.  Il  conlcntit  au 
départ  du  légat,  & lui  permit  d’aftcmblcr  des 
foldats  pour  les  conduire  en  Bohême.  Quelques 
hiftoriens  difent  que  ce  fut  à condition  que  le 
légat  conduiroit  d’abord  ces  troupes  en  France, 
en  attendant  .que  le  regent  en  pût  envoïer  d’au-  , 
très  au  duc  de  Bedfort  qui  lui  avoit  écrit  qu>il  • 
çn  avoit  befoin  pour  renforcer  l’armée  des  An- . 
glois  ; & ils  ajoutent  que  le  légat  y confcntit  : 
qu’il  fit  embarquer  fes  gens  qui  vinrent  defeen- 
dre  en  France  -,  mais  qu’il  ne  firent  qu’y  palier 
pour  aller  joindre  au  plutôt  les  catholiques  en 
Bohême. 

Cependant  les  plus  exaéls  hiftoriens  ne  font  XXIII. 
aucune  mention  de  ce  fait,  & conviennent  tous  Sicelegac 
que  le  cardinal  alla  droit  en  Bohême , où  il  en-  p^ce 
tra  avec  trois  armées  i l’une  tirée  de  la  Saxe  & avec  fes 

des  troupe»..  / _ 
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. des  villes  Hanfeatiques  ; l’autre  de  la  Franco  nie» 

MoH/heie't  ^ ^ ^ern*ere  des  cercles  du  Rhin , de  Suabe  & 
a.  val.  de  Bavière  j que  le  rendez-vous  de  tant  de  fbr- 
j,,,  ( ces  étoit  devant  la  ville  de  MelTcn  qu’elles  aflie- 
' 3'  gèrent}  & qu’au  premier  bruit  que  l’armée  Huf- 
itee  venoit  au  fccours  , les  troupes  catholiques 
s’enfuirent  honteufement  & laifTerent  aux  enne- 
mis leur  artillerie  & leur  bagage  ; ce  qui  arri- 
va en  1418.  Il  cftvrai  que  les  anciens  hiftoriens 
des  annales  de  France  difent  que  le  légat  vint 
dans  ce  roïaume  avec  fon  armée  ; mais  comme 
ils  ne  marquent  cette  arrivée  qu’en  1419.  du 
tems  de  la  pucelle  d’Orléans , il  en  faut  conclur- 
re  que  ce  ne  fut  qu’après  avoir  été  bien  battu 
en  Bohême  ; qne  de  France  il  repafîa  en  Angle- 
terre , d’où  il  revint  une  fécondé  fois  en  Fran- 
ce , parce  qu’il  y fut  appellé. 

XXIV.  Le  cardinal  de  Foix  qui  avoit  été  envoïé  légat 

Légation  en  Arragon  auprès  du  roi  Alfbnfe  , & qui  en 

dU>  Foix*  en  av°it  re<F  fi  peu  de  fatisfaftion  depuis  plus  de 
Arragon.  deux  ans,  commença  alors  à ne  plus  delêfperer 
v A8a  dy  l"ucc^s  de  fa  légation.  Le  roi  craignant  fans 
tard.  Fax.  doute  de  fe  rendre  odieux  à toute  la  chré- 
apud  ,‘Bzov.  tienté,  en  fomentant  lui  foui  un  fohifme  dont 
an.  1417*  tout  le  monde  & même  la  plupart  de  Ces  fujets 
avoient  horreur  , parut  changer  de  conduite 
lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins-  Au  lieu  qu’il 
n’avoit  jamais  voulu  confcntir  à une  conférence 
avec  le  légat  qui  la  demandoit  inftamment , il 
l’cnvoïa  prier  pendant  qu’il  étoit  encore  chez  le 
comte  de  Foix  fon  frere , de  venir  à Valence, 
pour  y traiter  enfcmble  du  fujet  qui  l’avoit  ame- 
né. Le  cardinal  furpris  d’une  fi  obligeante  priere 
à laquelle  il  ne  s’attendoit  pas  , îa  reçut  avec 

XXV.  joie  , & fe  mit  en  chemin  accompagné  d’un 
Alfonfe le  grand  nombre  de  prélats  & de  feigneurs.  Il  ar- 

reçou  ma-  r'va  ^ Valence  la  veille  de  faint  Barthelemi 
mèntTva-  Yingt-ttoifiéme  du  mois  d’Août , & y fut  reçu 
lence.  avec  1 


r 
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avec  tant  de  magnificence,  que  le  roi  même  fut 
1 „au-devant  de  lui  hors  la  ville , & le  traita  d’une 


An.1417*' 


f maniéré  fi  refpeûueufe  & fi  foumife  , qu’il  lui 
4 donna  la  droite , quelque  refiftance  que  le  légat 
fit  pour  s’en  défendre , & marcha  toujours  à fa 
gauche  tête  uuc , tandis  que  le  légat  étoic  cou- 
vert de  fon  chapeau  de  cardinal  i mais  Alfonfe 
reprit  bien-tôt  fa  première  fierté  , par  une  aétion 
que  le  légat  fit  à contre-tems , & qui  penfa  tout 
perdre. 

Car  dès  le  lendemain  de  fon  entrée  , aïant  XXvr. 
fait  afficher  aux  portes  des  églifes  & à celle  de 
fon  palais  , que  les  auditeurs  ou  les  juges  des  brouillent 
caufes  ecclefiaftiques  , qu’il  avoir  amenez  de  Ro-  enfemble. 


me  , commenceroient  dans  deux  jours  à tenir 


fcance  pour  rendre  juftice  aux  panies  ; Alfonfe 
qui  étoit  fort  délicat  fur  le  point  de  fon  auto- 
rité , prit  cette  conduite  pour  une  entreprife  ma* 
nifcfte  fur  fes  droits  ; & ne  pouvant  fouffrir  cet- 
te efpece  d’infulte  qu’il  crut  lui  avoir  été  faite , 
il  fit  auffi-tôt  publier  à fon  de  trompe  une  ordon- 
nance par  laquelle  il  défendoh  fous  de  très-grié- 
ves  peines  à tous  fes  fujets  de  s’adreffer  à au- 
cun juge  delegué  ou  fubdelcgué  du  pape  Martin 
V.  ou  de  Ion  légat , ni  de  leur  obéir.  Le  cardi-  XXVII. 
nal  qui  s’apperçut  , mais  un  peu  tard  , de  la 
faufle  démarché  qu’il  venoit  de  faire,  repara  fa rofd’Arra- 
faute  par  une  conduite  fi  fage  , fans  fc  plaindre  gon. 
de  rieû , & eu  cedant  à I’ïmpetuofité  du  torrent  Ibid.  2fca®. 
qui  l’eût  entraîné  s’il  eût  voulu  s’y  oppofer**».  14-17, 
qu*il  appaifa  enfin  le  roi  qu’on  pouvoir  gagner 
par  foumiffion  i de  forte  qu’après  plufieurs  con- 
férences , on  convint  que  le  légat  porterait  lui- 
même  à Rome  les  conditions  qu’on  propofoit 
de  part  & d’autre  pour  la  paix  , laquelle  fe  pour, 
roit  conclure  à fon  retour. 


La  première  des  demandes  que  le  légat  fai-  XXVIII. 
foit,  étoit  que  Gilles  Mugnos  &c  fes  cardinaux  Deman- 

renon- deî  r?c*: 
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“ renonçaffent  volontairement  à leurs  prétendues 

^Nj41J-dignitez,  ou  que  le  roi  les  mît  entre  les  mains 
Fe2a[U&  du  PaPc  ou  ^cSat*  fécondé  que  les  édits 

roi  d' Am- du  roi  contre  l’autorité  du  pape  & des  légats 
Son.  du  faint  fiege  , fuflent  révoquez  folemnellemcnt. 

La  troifiéme , que  les  collciâcurs  de  I’églifè  Ro- 
maine rccneillilicnt  en  toute  liberté  les  droits  de 
la  chambre  apoftolique.  La  quatrième  , qu’il 
laiflàt  jouïr  l’églife  Romaine , Sc  toutes  celles  de 
fes  états  de  leurs  droits  & de  leurs  privilèges.  La 
cinquième , qu’il  rétablit  tous  les  prélats  & autres 
ecclefiaftiqucs  qui  avoient  été  ehaffez  8c  dépouil- 
lez de  leurs  biens  , à caufc  des  différends  qu’il 
avoit  eus  avec  le  faint  fiege.  La  fixiéme , que 
le  roi  ccffât  entièrement  les  pourfuites  pour  le 
roïaume  de  Naples  ; & que  s’il  prétendoit  y avoir 
droit  , il  fe  fournît  au  jugement  de  perfonnes 
defintcrefTées  & non  fufpeétes , telles  que  le  pa- 
pe les  nommeroit.  Alfbnfe  confcntit  à toutes  ces 
demandes , à la  referve  de  la  cinquième  , ne  vou- 
lant pas  que  quelques  bannis  fulTcnt  rappeliez  ; 
& de  la  fixiéme  , fur  laquelle  il  répondit  en 
Umiana  biaifant  , que  la  cefTion  du  roïaume  de  Naples 
Mun.c,  i.^toit  une  affaire  fur  laquelle  il  falloit  un  peu 
**  z'  plus  mûrement  délibérer. 

A l’égard  des  conditions  que  ce  prince  exigea, 
ce  fut  premièrement  qu’on  lui  permît  de  retenir 
le  corps  de  faint  Louïs  évêque  de  Touloufe  qu’il 
avoit  enlevé  de  Marfeille.  z.  Qu’on  lui  laiilât 
tout  ce  qu’il  aurait  pris  des  droits  appartenans 
à la  chambre  apoftolique  , jufqu’au  jour  que  le 
traité  feroit  ligné.  3.  Qu’on  lui  remît’ pour  tou- 
te fa  vie  ce  qu’il  devoir  païer  tous  les  ans  pour 
les  roïaumes  de  Sicile  & de  Sardaigne  qu’il  te- 
rrait du  faint  fiege  , & qu’il  fut  feulement  obli- 
gé de  donner  de  cinq  ans  en  cinq  ans  par  re- 
connoiffanpe  une  chape  de  drap  d’or.  4.  Qu’on 
lui  païât  cent  cinquante  mille  florins  d’or  pour 
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fes  frais  qu’il  avoit  faits  au  fcrvice  de  l’églife. 

5.  Qu’on  transférât  du  roïaumc  de  Valence  cn^N,*4l8* 
l’ifle  de  Sicile  l’ordre  de  la  bienheureufe  Vierge 
de  Montade , où  le  roi  lui  alignerait  d’autres 
revenus,  ou  qu’on  lui  accordât  le  château  de  Pa- 
1 nifcole , que  Pierre  de  Lune  avoit  attribué  à l’égli- 
fe Romaine.  6.  Que  le  rai  eût  la  nomination 
des  éghfes  & des  abba'ies  vacantes  dans  fes  états 
jufqu’à  la  conclufion  de  la  paix.  7.  Qu’on  lui 
donnât  deux  chapeaux  de  cardinal  pour  deux 
fujets  que  le  pape  choifiroit  entre  fix  qui  lui 
feraient  nommez.  8.  Enfin,  qu’on  lui  donnât, 
comme  auffi  à tous  fes  fujets  , l’abfolùtion  de 
toutes  les  cenfures  qu’ils  pourraient  avoir  en- 
courues ; & que  l’on  tirât  des  régi  (Ires  toutes 
les  fentcnces  qu’on  avoir  portées  contre  lui  à 
Rome  , comme  étant  nulles  & fubreptices.  On  XXIX. 
fit  de  tous  ces  articles  un  a&e  public  le  vingt-  ^egac 
cinquième  d’Qéiobrc  dans  la  même  ville  de  Va-  demande» 
knee  ; & tout  cela  étant  fait , le  légat  partit  à Rome, 
pour  Rome  fur  deux  galères  que  le  roi  lui  avoit 
fait  préparer. 

II  n’arriva  à Rome  que  le  huitième  de  Jan-  XXX/ 
vier  1418.  après  avoir  foufïèrc  d’horribles  tem-  *^ae 
petes  , & penlé  louvent  périr  , meme  une  rois  Rome> 
a la  vue  de  l’antipape  , qui  le  vit  des  fenêtres 
de  la  fortcrclïc  de  Panifcolc , tout  prêt  d’être  en-  c„^ 
glouti  par  les  vagues.  Comme  la  pefte  qui  rc-'Bznuï^Jt. 
gnoit  dans  cette  grande  ville  avoit  écarté  le  fa- 
cré  college  , & qu’elle  empêchoit  qu’on  ne  pût 
fouvent  s’afiembler,  cette  année  fut  prefque  tou- 
te emploïée  à délibérer  fur  les  articles  donnez 
par  Alfonfè  : ils  paroidbicnt  fort  defavantageux 
eu  faint  fiege  ; mais  comme  le  pape  Martin  V.  XXX!. 
vouloit  abfolument  la  paix  de  l’eglifè  , il  les  Le  pape 
I accorda  prefque  tous,  mais  avec  quelques  mo"Alfonfe* 
difications.  Il  donna  fes  réponfes  à chaque  dc-prefque 
mande  d’Alfonfe  , à qui  on  les  envoïoit;  eti  forte  tous  les 
' Hift.Eccl.TomeXXl.  B b qu’il  articles. 
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qu’il  fallut  fouvent  faire  partir  des  eouriers  pen- 
N.14.Z.8.  ^ant  qUson  délibérait  fur  ce  traité.  On  lui  céda 
le  château  de  Panifcole  avec  tous  fes  droits  ; on 
lui  laifia  le  corps  de  faint  Louis  ; on  lui  remit 
tout  ce  qu’il  avoit  pris  de  la  chambre  apoftoli- 
que  , & ainfi  du  relie  ; mais  Alfonfe  répondit 
mal  à la  facilité  du  pape. 

XXXII.  La  pefte  qui  ravagea  une  partie  de  l’Italie  du, 
La  guerre  rant  cette  année  , à caufe  du  peu  de  froid  qu’il 
recommen-  y avojt  eu  en  hiver , & de  la  grande  fécherefle 
du/deMi- de  l’été  , n’empêcha  pas  toutefois  que  la  paix 
lan  & les  qui  avoit  été  conclue  entre  le  duc  de  Milan  & 
Vénitiens.  ks  Vénitiens  , les  Florentins  & leurs  alliez  , ne 
fogg.  l‘b.  6.  fut  rompue  par  l’inconftancc  & la  legereté  des 
jlntomn.  Florentins  , & par  le  defir  d’accroître  leur  do- 
sir.z.c.9.  mination  contre  la  ville  de  Lucqucs , que  Paul 
'Blond.  3.  de  Guine  tenoit  alors.  Ils  y étoient  encore  ani- 
iec.  4.  mcz  par  Nicolas  Braccio  , neveu  du  fameux 
Braccio  de  Pcroufe  , dont  on  a fouvent  parlé., 
fans  que  le  pape  & les  plus  lenfez  d’encre  eux 
pulTent  jamais  les  en  détourner , & cette  guerre 
XXXIII.  dura  plufieurs  années.  Les  Boulonois  d’un  autre 
Le  pape  côté  s’étant  révoltez  contre  Martin  V.  il  envoïa 
reaux^Bou- concre  eux  unc  armée  , & il  interdit  : lewr  ville» 
lonois  ) & mais  perfonne  n’ofant  être  le  porteur  de  cet  in- 
nterdit  terdit  pour  le  lignifier  aux  Boulonois  , frere  Con- 
leur  ville,  radin  de  l’ordre  de  faint  Dominique  s’offrit  au 
Land,  de  pape  , & entreprit  de  le  publier  dans  la  place 
vir!s püu^.r'  de  Boulogne , où  il  l’attacha  au  bout  d’une  pi- 
fô’j' r*  ' que  , afin  qu’il  lut  vû  de  tout  le  monde.  On  ar- 
rêta ce  religieux  , mais  le  grand  dclir  qü’il  avoit, 
difoit-il  , de  mourir  pour  l’églife , joint  à fon 
éminente  fainteté , fut  caufe  que  les  magiftrats , 
après  l’avoir  fait  mettre  en  pnfon  , Pcn  retirè- 
rent & lui  rendirent  la  liberté  il  ne  ccffa  pas 
pour  cela  de  prêcher  hautement  qu’il  falloir  obéît 


XXXIV. 
Bulle  son- 


au  pape.  . 

Le  premier  de  Février  Martin  donna  unc  bulle 

Pat 
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par  laquelle  il  interdit  la  jurifdiétion  ecclefiafti-  . ÿ 
que  aux  juges  feculiers  & laïcs  ; leur  défend  de  AN*,41°* 
juger  ni  de  prononcer  aucune  lcntence  contre  feCuiierj 
des  eccleliaftiqucs  en  matière  qui  concerne  l’égli-  en  faveur 
fe , fous  peine  d’excommunication  envers  ceux  ^es  ,eccle* 
qui  y contreviendront,  & défend  aux  évêques , ria(*iC,ues* 
prélats  & autres  fupericurs  de  les  y faire  afTigner,  f” 

& de  porter  leurs  caufes  devant  un  tribunal  laïc.  Martin  ' V 
Il  enjoint  au  procureur  fifcal  de  la  chambre  apo-  conjl,  iô. 
floliquc , ou  à fes  commis,  de  tenir  la  main  à 
l’execution  de  cette  bulle. 

On  marque  dans  cette  année  la  mort  de  deux  XXXV. 
auteurs  célébrés , Henri  de  Heflc  ou  de  Langcftcin  Mort  de 
chartreux , licentié  en  théologie  de  la  faculté  de  He"ri  de 
Paris,  & Thomas  de  Valfinghan  Anglois,  moine  Thomas  de 
de  faint  Alban.  Trithême  attribue  au  premier  Valfinghan. 
des  commentaires  fur  les  fentenccs , fur  la  gene-  Dupin.  Li- 
te y un  traité  de  l’antcchrift  & du  fchifme  , un  bliot.  tom. 
autre  contre  les  WïcIefiteS,  un  traité  des  heures  $7* 
canoniales  , & beaucoup  d’autres.  Mr.  Dupin  le 
croit  aufli  auteur  d’un  traité  de  la  conception 
immaculée  de  la  Vierge  contre  les  difputcs  des 
freres  mineurs  , pour  venger  faint  Bernard.  Fl 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Henri 
de  Heffe  aufli  chartreux  , qui  mourut  la  même 
année , & qui  étoit  prieur  du  monafterc  de  faintc 
Marie  de  Gueldres.  On  lui  attribue  de  même 
un  commentaire  fur  le  maître  des  fentences,  fur 
la  genefc , l’exode,  les  paraboles  de.  Salomon, 

& l’apocalypfe . Quant  à Thomas  de  Valfinghan, 
nous  avons  de  lui  deux  hiftoires  d’Angleterre  ; 
l’une  abrégée  depuis  l’an  1173.  jusqu’en  l’an 
1411.  & l’autre  plus  étendue  depuis  la  conquête 
de  l’Angleterre  pqr  les  Normands , c’cft-à-dire,  Dupin  ibût. 
depuis  l’an  1066.  julqn’à  la  fixiéme  année  def^  88. 
Henri  V.  1417.  Il  a aufiî  continué  le  Polycro- 
nique  de  Raoul  de  Higdcn. 

Il  y eut  aufli  en  France  tm  grand  nombre  de  XXXVI. 
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lever  le  (ie-raPPortcr  1C1  > notre  dcllein  n'étant  pas 
ge  de  Mon- dans  un  grand  détail  de  ce  qui  n’a  point  de  rap- 
targis»  & port  à l’niftoirc  de  Péglifc.  Nous  nous  conten- 
fa  vLUedu  terous  dire  en  paflant  qu’il  n’y  avoit  ni  ville 
Mans,  ni  bourg  qui  n’eut  garni  Ton  , qu’on  voioit  de 
"Jean Char- tous  cotez  des  forts  & des  châteaux  bâtis  fur  des 
titr , éminences , fur  les  rivières,  fur  les  palTagcs  , & 
Cbarlts  VU.  en  pleine  campagne.  Tous  les  feigneurs  avoienc 
des  troupes  , ou  plutôt  des  bandes  de  libertins 
& de  brigands  qui  étoient  entretenus  au  dépens 
du  peuple.  Et  pour  s’attacher  aux  principaux 
évenemens , les  plus  célébrés  des  deux  dernières 
années  , font  la  levée  du  fiege  de  Montargis  par 
les  Anglois , & la  conquête  de  la  ville  du  Mans 
par  les  François  , après  que  la  nation  Angloife 
s’en  fut  emparée  durant  les  divi fions  de  la  court 
ce  qui  remit  les  affaires  de  Charles  VII.  en  meil- 
leur état. 

KXXV1I.  Mais  le  fiege  d’Orléans  fut  bien  plus  impor- 
Siege  d'Or- tant  pour  la  France.  Le  comte  de  Salisburi  aïant 
l«nÂn-r  âmcn^  de  nouvelles  troupes  d’Angleterre , fc  ren- 
gloii.  dit  devant  cette  place  le  douzième  d’Oftobre  de 
l’an  1418.  & fit  conftruire  plufieurs  forts,  tant 
Daniel  bifl.  du  côté  de  la  Beauce  que  du  côté  de  la  Sou- 
Charles  Jogjjg } après  s’être  rendu  maître  auparavant  de 
toutes  les  places  de  la  Beauce  , & de  celles  de 
douze  à quinze  lieues  au-dcfîus  & au-dclïbus  le 
long  de  la  Loire.  Pendant  ce  tems-là  le  duc  de 
Bourgogne  étoit  occupé  dans  les  Païs-bas  à pour- 
fuivre  Jacqueline  de  Bavière.  Il  la  ferra  de  fi 
près  , que  l’aïant  affiegée  dans  la  ville  de  Gand  , 
il  la  contraignit  de  le  déclarer  fon  heritier  dans 
toutes  fes  terres  : de  forte  qu’il  joignit  à la 
Flandre  & à l’Artois  le  Hainault , la  Hollande, 
la  Zelande  & la  Frifè  , & peu  de  tems  après 
dans  la  même  année  les  comtez  de  Namur  & 
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de  Zutphen  après  la  mort  du  comte  Theodoric,. 
qui  les  lui  avoir  vendus  , & s’en  écoit  refervé  la  ” 
jouïlTance  durant  fa  vie.  Deux  ans  après  il  eut 
encore  les  duchez  de  Lothier , Brabant  & Lim- 
bourg , le  Marquifat  du  faint  empire , & la  fei- 
gneurie  de  Malines,  par  la  mort  de  Philippe  duc 
de  Bourgogne  fon  coufin  fécond  fils  d’Antoine, 
qui  avoit  luccedé  au  duc  Jean  fon  frere  aîné 
mari  de  Jacqueline  , & étoit  mort  depuis  deux 
ans,  c’eft-à-dirc , en  l’année  1416.  Le  duc  de 
Bourgogne  vint  enfuite  à Paris  trouver  le  duc  de 
Bcdfort  au  commencement  de  l’année  liiivante. 

Le  cardinal  de  Foix  partit  de  Rome  le  vingt-  XXxviir. 
huitième  je  Janvier  de  cette  année  1419.  pour  n3Ij'edcït^" 
retourner  par  terre  en  Efpagnc,  & après  avoir  parttfe  Ré- 
emploie trois  mois  & demi  dans  fon  voïage , il  me  & re- 
arriva à Barcelone  le  douzième  de  Mai.  Il  y fut  tourne  en 
reçu  avec  beaucoup  d’honneur  par  l’archevêque  EfPJgne. 
patriarche  de  Jerufalem , accompagné -de  beau-  Marion* 
coup  d’autres  prélats  & de  tout  le  clergé.  Leroi 
Alfonfe  alla  au-devant  de  lui  hors  la  ville  avec 
le  roi  de  Navarre  fon  frere  qui  étoit  alors  à Bar- 
celone ; mais  quelque  prelTé  que  le  roi  d’Arragon 
fut  par  le  légat  pour  parler  des  affaires  de  fa  lé- 
gation & du  traité  dont  on  étoit  convenu , ce 
prince  ne  voulut  régler  rien,  foit  qu’il  eut  en-  XXXIX. 
vie  de  rompre  tput-à-fait , foit  qu’il  voulut  en-  Leroi 41* 
core  tirer  du  pape  quelque  chofc  de  plus  qu’il  jPj* 
n’avoit  fait,  en  forte  qu’il  différa  toujours  de  ven;r  av8# 
donner  audience  au  légat  5 & après  l’avoir  traî-le  leps. 
né  après  lui  de  ville  en  ville  fous  prétexte  des 
ordres  qu’il  falloit  donner  pour  la  guerre  qu’il 
alloit  faire  au  roi  de  Caftille,  il  lui  dit  enfin  la 
Veille  de  fon  départ,  qu’il  ne  revoqueroit  jamais 
les  édits  qu’il  avoit  faits  contre  la  jurifdiétion  du 
pape  & des  légats  en  fes  roïaumes , qu’on  ne  fie 
auparavant  publier  une  bulle  par  laquelle  onex- 
euferoit  & même  on  approuverait  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  durant  le  fchifinc.  B b 3 Le 
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hN  14.19  ^5**  ne  vou^ut  jamais  confcntir  à cespro- 

^ ‘ pofitions , difant  toujours  qu’on  pouvoit  bien  lui 

Le  légat  donner  l’abfolution  , comme  il  l’avoit  demandée,, 
faic  fesder- mais  non  pas  juftifier  Ton  fchifme,.  n’en  aïant 
forts  Cour  P°'nI  Par^  en  fon  traité.  Ainfi  comme 

toucher0 Al-  *e  ro*  <ll,i  devoit  partir  le  jour  fuivant  fut  toû- 
fonfe.  jours  inflexible  fur  ce  point,  & que  le  légat  de- 
"Bzfiv.  ad.  ^on  c°té  ne  pouvait  fe  départir  du  traité,  félon 
hyat.  tard,  les  ordres  qu’il  en  avoir  reçus  du  pape  , on  crut- 
Fhx.  1419.  dès-lors  la  paix  rompue,  & l’on  s’attendoit  à 
voir  le  fchifme  prendre  de  nouvelles  forces.  Le 
quinziéme  de  Juin  le  légat  voulut  faire  encore 
un  dernier  effort,  refolu  , s’il  n’obtenoit  rien  y. 
de  porter  les  chofes  à l’extrémité  & d’interdire 
le  roïaume.  Il  alla  donc  le  lendemain  chez  le 
roi  Alfonfc , & il  y arriva  dans  le  moment  que 
ce  prince  alloit  monter  a cheval  pour  fe  rendre 
à fon  armée  fur  la  frontière  de  Caftillc.  Le  roi 
voïant  approcher  le  légat , s’arrêta  pour  écoutcr- 
çe' qu’il  avoir  à lui  dire. 

XLI.  Le  légat  lui  expofa  d’une  maniéré  également- 
Ce  prince  pjtetique  & rt  fpeélueufc , ce  qu’il  avoit  fouffèrt 
tout 'ceque  ^urant  légation , fa  patience  , & la  fidelité 

le  légat  de-  avec  laquelle  il  avoit  travaillé  aux  intérêts  de 
mande.  l’églife.  Le  roi  touché  de  fon  difeours  l’inter- 
rompit, & le  prenant  par  la  main  , il  le  loua  fur 
fon  zcle  & fon  amour  pour  le.  bien  de  l’églife 
& pour  la  paix,  lui  dit  d’oublier  le  paffé,  & 
que  pour  lui  il  étoit  prêt  d’cxccuter  tout  ce  qu’it 
avoit  promis  pour  s’acquitter  de  ce  qu’il  devoit  à 
Dieu,  à l’églife  & à lui-même,  & il  figna  fur 
le  champ  le  traité.  Aïant  mis  enfuite  le  légat 
entre  lui  & le  roi  de  Navarre  fon  frere , ils  al- 
lèrent à l’églife,  où  ils  firent  chanter  le  Te  Deum< 
en  aétions  de  grâces.  Dans  le  même  tems  il  don- 
na fes  ordres  à deux  de  fes  confeillers  pour  les 
porter  à Panifcolc  ; puis  aïant  reçu  la  bénédi- 
ction du  légat,  il  partit  pour  aller  joindre  fon 
v • . -•  açméfc 
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armée.  Le  légat  le  fuivit  peu  de  tems  après  en 
Gaftilîe  , pour  achever  l’union  dont  il  venoit  de  An,,423* 
jetter  les  fondemens. 

Dès  le  lendemain  que  le  roi  fut  parti , on  pu-  *jLIr* 
blia  la  révocation  de  fes  édits,  & les  deux  con-  ‘ 5Cfe  jgJ 
fcillcrs  fe  tranfporterent  à Panifcole  pour  y dif-poredela 
pofêr  les  affaires  félon  les  intentions  d’Alfonfe  papauté  à 
& du  légat.  Dès  que  Gilles  Mugnos  eut  appris  Panifcole* 
des  deux  commilTaires  la  volonté  du  roi,  qui  Raynald. 
'defiroit  de  lui  une  abdication  libre  & volontaire, 
il  fit  bien  voir  par  la  joie  qu’il  en  témoigna , 
qu’il  n’avoit  jamais  été  attaché  à cette  dignité 
où  on  l’avoit  élevé  malgré  lui.  Il  voulut  néan- 
moins s’en  dépouiller  avec  pompe  & dans  les 
formes,  ce  qu’il  fit  le  vingt-fixiéme  de  Juillet. 

Comme  il  n’avoit  plus  que  deux  cardinaux  au- 
près de  lui,  aïant  fait  mettre  en  prifon  les  deux 
autres  qu’on  aceufoit  d’avoir  voulu  faire  un  , 
nouveau  fchifme , il  commença  par  en  élire  un. 

Ce  fut  François  Rouera  doéteur  en  droit  can** 
nique.  Ce  doélcur,  homme  de  bien  & fort  in- 
ftruit , fie  beaucoup  de  difficulté  : mais  Mugnos 
protefta  qu’il  ne  fe  depoferoit  point  qu’il  n’eut 
accepté  cette  dignité,  afin,  dilbit-il,  que  l’éle- 
ftion  qui  fe  feroit  d’un  nouveau  pape , le  fiege 
vacant  par  fa  demiflion , le  fit  plus  canonique-  • 
ment  par  les  bons  avis  que  le  nouveau  cardinal 
pourroit  donner  à fes  collègues. 

Ce  doétcur  fut  donc  obligé  de  recevoir  le  cha- 
peau malgré  lui;  à la  follicitation  même  des 
commilTaires,  & Gilles  Mugnos  voulut  le  lui 
donner  avec  toutes  les  ceremonies  qu’on  obfer. 
voit  à Rome  dans  ces  occafions.  Il  fc  mit  enfui- 
te  fur  fbn  trône  aïant  là  tiare  fur  fa  tête , & 
étant  revêtu  de  fes  ornemens  pontificaux , fes 
trois  cardinaux  à fes  cotez  , avec  les  deux  con- 
feillers  d’Alfonfc , qu’il  traitoit  d’ambalfadeurs  de 
ce  prince , & plus  bas  tous  fes  officiers,.  Avant 
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An  i 9ue  démettre  il  déclara  qu’il  revoquoittou- 
• 41?-  tes  ]cs  fcntcnces  d’excommunication  que  lui  ôc 
Benoît  Ton  predcceffeur  avoient  fulminées  contre 
tous  ceux  qui  avoient  refiifé  de  lui  obéir,  8c 
particulièrement  contre  Othon  Colonne,  appel- 
lé  dans  fon  obédience  Martin  V.  comme  centre 
un  fehifmatique  8c  un  antipape  ; qu’il  les  rehabi- 
litoit  tous  de  fon  propre  mouvement,  & fur- 
tout  Othon  Colonne  , qu’il  deelaroit  pouvoir  être 
élevé  à toutes  les  charges  8c  dignitez  ecclefiafti- 
ques,  & même  à celle  de  fouverain  pontife. 

Ltbb.ccnt.  Cette  déclaration  fut  fuivic  d’un  di (cours  qu’il 
*c ^ur  ^on  exa^tat'on  au  pontificat.  Il  y protè- 
ge,' doit  qu’il  ne  i’avoit  accepté  que  pour  pouvoir  ré- 
tablir un  jour  I’églifc  de  Dieu  dans  une  pleine 
& folide,  paix  par  la  ceflîon  volontaire  qu’il  alloit 
faire,  & qu’il  eût  faite  bien  plutôt , s’il  luiavoit 
été  libre  d’éteindre  le  fchifme  par  cette  voie  , 
qu’il  reconnoît  être  la  plus  aifée , la  plus  utile , 
I4  plus  sûre  & la  plus  courte  pour  établir  une 
parfaite  union  dans  l’églife  fous  un  feul  & indu- 
bitable fouverain  pontife.  Après  avoir  enfuite 
protefté  qu’il  étoit  en  pleine  liberté , il  déclara  de 
vive  voix  & par  écrit,  qu’agiflant  par  le  feul 
motif  de  la  gloire  de  Dieu  & de  la  paix  de  l’é. 
# glife , il  renonçoit  de  tout  fop  cœur  au  pontificat , 
8c  que  le  fiege  étant  vacant , les  cardinaux  pou. 
Voient  procéder  librement  8c  canoniquement  à 
une  nouvelle  éleélion.  Sur  cela  il  dcfcendit.de 
fon  trône,  & mit  entre  les  mains  des  commit 
foires  du  roi  d’Arragon  la  bulle  de  fa  renoncia- 
tion en  bonne  forme  pour  la  rendre  au  légat  ; 
après  quoi  il  fc  retira  dans  une  chambre,  & 
après  avoir  quitté  fes  habits  pontificaux , il  ren- 
tra dans  la  falle  avec  l’habit  d’un  (impie  prêtre 
& doétcur,  & alla  prendré  fa  place  après  les 
cardinaux  , les  priant  de  ne  pas  manquer  à pour- 
voir l’cglife  d’un  bon  pafteur. 
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En  même-tems  ceux-ci  fc  levèrent , & allèrent 


demander  à un  nommé  Simon  Dcfprez,  qui  fe^N*I4'x2* 
difoic  camerlingue  de  la  fainte  églife  Romaine*, 
qu’il  leur  affignât  un  lieu  pour  le  conclave.  Si- 
mon les  conduifit  en  ceremonie,  fuivi  de  tous 
les  officiers,  dans  un  appartement  qu’il  avoit  pré- 
paré pour  cela.  Ils  y entrèrent,  on  les  y enfer- 
ma, on  y mit  des  gardes,  on  y obfèrva  tout  ce 
qu’on  fait  à Rome  pour  l’éleétion  des  papes  : & 
les  trois  cardinaux  reprefentant,  à ce  qu’ils  di- 
foient , tout  le  facré  college , élurent  fur  le 
champ  Othon  Colonne , qu’ils  déclarèrent  pape 
fous  le  nom  de  Martin  V.  & l’on  en  vint  rendre 
à Dieu  dans  l’églife  de  Panifcole  de  folemnclles 
aftions  de  grâces,  le  do&eur  Gilles  Mugnos 
fuivant  la  pçoeeffion , auffi-bien  que  les  trois  car- 
dinaux , & tous  les  officiers  qui  tenoient  encore 
leur  rang. 

Mugnos  alla  trouver  enfuite  le  légat,,  qui  fur  XLIir. 
la  uouvclle  de  ce  qui  fe  paffoit,  s’étoit  rendu  à- £‘1? 
la  ville  de  faint  Matthieu  à trois  lieues  de  Panif-  c 1 me* 
cole  j il  y alla  avec  tous  ceur  qui  lui  avoient  1^,aUna^i 
obéï  dans  fon  prétendu  pontificat , & reçut  l’abfo-  artm’  ' 
lution  de  toutes  les  cenfures  que  lui  & les  au-/ ^”£”2 
très  avoient  encourues.  Le  légat  fit  délivrer  les  ' ‘ ^n' 
deux  cardinaux  qui  étoient  prifonniers , & ceux- 
ci  avec  les  trois  autres  qui  accompagnoient  Mu« 
gnos,  & avec  les  officiers  de  l’ancienne  cour  de 
Benoit  & de  Clement  VIII.  fe  démirent  de  leurs 
dignitez,  quelques-uns  à faint  Matthieu,  & d’au- 
tres à Panifcole  paraâe  autentique  , à difterens 
jours  , jufqu’au  vingt-quatrième  du  mois  d’Août.  ' 

Ainfi  c’eft  ce  jour-là  même  qui , à proprement 
parler  , fut  la  fin  de  ce  grand  fchifmc  d’Occi- 
dent , qui  depuis  le  vingt-uniéme  de  Septembre 
de  l’année  1 3.7 8 . que  Clement  VII.  fut  élu  à 
Fondi,  avoit  fi  cruellement  ravagé  l’églife  dans 
l’efpace  de  cinquante  & un  an.  Aifbnfe  Borgia, 
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depuis  pape  fous  le  nom  de  Callifte  III;  aida  .» 
Am.14X5>>  (-,eaucOUp  ie  légat  à réuffir  dans.  l’extinétion  de 
ce'fchifine.  Pour  dédommager  en  quelque  forte 
Gilles  Mugnos,  le  pape  lui  donna  l’évêché  de 
Majorque» 

-Le  cardinal  de  Foix-,  après  avoir  fi  heureufo- - 
Tortofe  * mcnt  dans  fa  légation,  vint  tenir  un  con- 
cile  à Tortofe  dont  Panifcolc  dépendoir,.&  où' 
tiV.rora.7z.  fe  trouvèrent  tous  les  prélats  & les  principaux- 
406,,  ecclefialtiques  des  roïaumes  d’Arragon  & de  Va-. 
lence,  & de  la  principauté  de  Catalogne.  D’a-, 
bord  il  ne  s’y  trouva. que  les  trois  évêques  de* 
Lerida,  de  Tortofe  & dé.  Valence;  peu  detems- 
après  cinq  autres  arrivèrent,,  avec  quatre  vicaires», 
generaux,  un  grand  nombre  de  députez  des  cha-. 
pitres,  & plulicurs.  abbez  des  ordres  de  faine  Au-. 
v guftin.»  de  S.  Benoît , de  Citeaux,.de  Prémon- 
tré, & deux  prieurs  de  l’ordre  de  la  Merci  , fans», 
lés  prieurs  conventuels,  les  doïens,  les  prévôts,., 
les  archidiacres  qui  y afiifterent  au  nombre  de 
plus.de  deux  cens.  On  commença  par  -la  leéfu-, 
re  de  la  bulle  d’abdication  que  Gilles  Mugnos^, 
avoit  remile  au  legat;  enfuire  on  y fit  quelques 
reglemcns  & quelques  decrets  touchant  l’office 
divin,  les  ornemens  des  églifes,  l’inftruétion de- 
là jeunefle , les  qualitez  des  bcneficiers , Vautres, , 
lé  tout  en.  quatre  felfions,.. 

XLV,.  La  première  feflîon  fe  tint  lé  dix-neuviéme  de  - 
Premiena  Septembre  : le  cardinal  de  Foixy  expofa  lefojet 
leuion..  la.  légation,  qui  n’avok  pour  but  que  l’extir-' 
Cm‘Ÿ'  Potion  ou  fchifme  & la  réduétion  de  ceux  de- 
Panilcole  ,.  la  réconciliation  du  roi  d’Arragon. 
avec  le  pape,  le  rétablilTcment,  de  la- liberté  de 
Téglife  dans  ces  païs-là,,  &.unc  heureufe  rc for- 
mation des  membres  de  cette  églife,.  Il  s’étendit: 
fort  au»  long  fur  ces  quatre  articles.;. 

XLVï..  Ta,  féconde  foflïon  fik  aflignée  au-  douzième 
Seconde  de  Septembre  mais,  te  légat  n’àiant  pu  venir  à. 
Icffior..  - * «uk 
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caufe  de  la  fièvre  qui  le  rctcnoit  , on  remit  la 
feflion  au  famedi  fuivant , & du  famedi  au  lun- 
di  dix-fcptiéme  du  même  mois.  Ce  jour  le  légat 
tint  la  feflion  , tout  foible  & malade  qu’il  fut 
encore  : on  y nomma  plufieurs  pcrfonncs  habi- 
les , fages  & expérimentées  pour  dreflèr  les  ar- 
ticles de  réfbrmation  que  l’on  pût  propofer  au 
clergé  , & qui  puflent  fervir  tant  pour  regler  les 
mœurs  que  pour  la  police  extérieure.  C’cft  tout 
ce  qu’on  fit  dans  cette  feflion. 

La  maladie  du  légat  continuant  toujours , on  XLVII. 
différa  la  troifiéme  ïeflion  jufqu’au  mardi  onzié- 
me  d’O&obre  ; & comme  le  légat  ne  fe  trou- 
voit  pas  encore  ce  jour-là  en  état  de  defeendre  lbl 
à l’églife  cathédrale  , où  s’étoient  tenues  les 
deux  premières  feflions  , on  s’aflembla  dans  le 
palais  de  l’évêque  où  il  étoit  logé.  Après  les  ce- 
remonies ordinaires  , le  légat  reprefenta  tout  ce 
qu’il  avoit  fait  & fouffert  pendant  cinq  années 
qu’avoit  duré  fa  légation,  pour  procurer  l’union 
de  l’églife , toutes  les  démarchés  qu’il  avoit  été 
obligé  de  faire  auprès  du  roi  d’Arragon  , & à 
quels  périls  il  les  avoit  faites  : Que  pour  enga- 
ger ce  prince  à travailler  lui-même  à faire  finie 
e fchifmc  qu’il  avoit  fomenté  jufqu’alors  , il 
étoit  convenu  avec  lui  qu’on  lui  donnerait  cenc 
cinquante  mille  florins , s’il  faifoit  en  forte  que 
ceux  de  Panifcole  fe  rendiflenr  ; il  ajouta  que 
ce  prince  y avoit  travaillé  en  effet , & que  par 
fon  moïen  ceux  de  Panifcole  s’étoient  rendus , 

& de  plus  étoient  rentrez  dans  l’églife  & fous 
l’obéïflance  du  pape  Martin  -,  qu’ainfi  il  ne  reftoit 
plus  qu’à  lui  donner  la  fomme  qu’on  lui  avoit 
promife  ; mais  que  le  pape  fe  trouvant  épuifé  à ’ 
caufe  des  frais  qu’il  avoit  été  contraint  de  four- 
nir pour  la  guerre  contre  les  Bohémiens , & plu* 
fieurs  autres  expéditions il  efperoit  que  les  pre- 
ats  &.ies  autres  membres  de  l’affcmblée  vou* 
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droient  bien  le  fècourir  dans  cette  penfée  , & 
‘ ^*fe  montrer  liberaux  à Ton  égard.  Je  pouvois  » 
continua  le  légat  , mettre  une  taxe  fur  tout  le 
clergé , félon  la  bulle  que  j’cn  ai  reçue  du  pape , 
& faire  lever  cet  impôt  jufqu’à  la  concurrence 
de  cent  cinquante  mille  florins  ; mais  I’aflèélion 
que  vous  portez  au  faint  fiegé , & le  zele  que 
vous  avez  pour  fon  honneur  , me  répondent , 
ajouta-t-il , que  vous  ferez  librement  & de  bonne 
grâce  ce  que  le  faint  pcrc  attend  de  vôtre  bien- 
veillance.  Toute  l’aflcmblée  remercia  le  légat  de 
fon  honnêteté  , & demanda  jufqu’à  la  prochaine 
feflîon  pour  délibérer  fur  la  proportion  qu’il  vc- 
' noit  de  faire.  , 

On  cfpcroit  tenir  cette  feflîon  le  famedi  fûi- 
Vant  j mais  à caufc  de  la  maladie  du  légat , qui 
devenoit  plus  dangereufe  , on  la  remit  au  cin- 
quième de  Novembre.  La  veille  ceux  du  concile 
offrirent  foixante  mille  florins  fur  la  fomme  qu’on 
leur  avoit  demandée  difant  que  le  total  étoic 
au-defliis  de  -leurs  finances  , que  la  perte  , la 
guerre , & les  autres  calamitez  publiques  & par- 
ticulières avoient  épuifées  ; & pour  reconnoître 
les  bons  ferviccs  du  légat , & le  dédommager 
en  quelque  forte  des  peines  & des  dépenfes  de 
là  légation  , ils  lui  offrirent  en  pur  don  une 
lbmme  de  vingt  mille  florins  d’or  d’Arragon. 
Le  légat  accepta  l’une  & l’autre  fomme. 

Quatrième  *"a  fluatr^me  & dernière  feflîon  fe  tint  le  Ien- 
& derniere  ^cmain  cinquième  du  même  mois  de  Novembre: 
feflîon. 

Ibd 
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on  y fit  d’abord  la  lecture  de  huit  lettres  paten- 
tes du  roi  d’Arragon  , qui  contenoient  les  con- 
ditions aufquelles  ce  prince  s’étoit  engagé,  La 
première  porcoit  , qu’il  ne  feroit  point  d’édits, 
contre  la  liberté  de  I’églife , & qu’il  ne  recevroit 
aucun  bien  qui  dépendroit  d’elle  ou  de  ta  cham- 
bre apoftolique  , à moins  que  ce  ne  fut  dans  les 
cas  accordez  par  le  droit  commun , ou  par  les 
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loix  du  pais.  Par  la  fécondé  & la  troifiéme  il  * 
défendoit  fous  de  griévcs  peines  à tous  fcs  ma- 
giflrats  & officiers  d’impofer  faufTement  quelque 
crime  aux  clercs , de  les  emprifonner  laqs  cau- 
fe  , & de  violer  les  libertez  ecclefiaftiqucs.  Par 
la  quatrième  il  défendoit  la  même  choie  à tous 
Tes  barons:  Par  la  cinquième  il  ordonnoit  que 
fon  vice-chancelier  & les  confcillcrs  ne  s’oppo- 
fail’ent  point  aux  procès  qu’on  intenteroit  contre 
ceux  qui  violeraient  les  fondions  de  I’églifc. 
La  fixiéme  étoit  contre  les  clercs  & ecclehafti- 
ques  qui  obtenoient  par  furprife  des  lettres  de 
domeftique  du  roi  , afin  de  vivre  par-là  dans 
l’impunité  de  leurs  crimes.  Par  la  feptiéme  il 
commandoit  à lès  barons  & valfaux  d’affifter  les 
juges  ecclefiaftiqucs  dans  les  fentcnccs  qu’ils  por- 
teraient contre  les  ufuriers  dans  l’execution  des 
legs  pieux  , & en  faifant  leurs  vifites.  Par  la 
huitième  il  mandoit  à tous  fes  gouverneurs  & 
jufticiers  qu’ils  ne  permilTcnt  pas  qu’aucun  trefo- 
rier  exerçât  fa  charge  fans  avoir  des  lettres  pa- 
rentes de  l’évêque. 

Après  cette  ledurc  on  fit  celle  de  vingt  arti- 
cles ou  reglemens  , qui  avoient  été  dreltez  par 
l’ordre  du  concile  donné  dans  la  féconde  femon 
touchant  la  vie  & les  mœurs  des  clercs , la  ca- 

Îiacité  de  ceux  qu’on  devoit  choifir  pour  remplir 
es  bénéfices , la  défenfc  de  porter  des  habits  de 
couleur , & d’être  vêtu  d’une  manière  peu  con- 
forme à la  modeffic  de  l’état  ecclefiaftique , la 
condamnation  des  concubinaires  , la  maniéré 
d’inftruirc  le  peuple  , l’ordre  de  baptifer  dans 
I’cfpacc  de  huit  jours  les  enfans  des  nouveaux 
chrétiens , contre  la  négligence  des  abbez  dans 
la  correétion  de  leur  rciigieux,  contre  les  clercs 
& religieux  qui  confeflbient  fans  en  avoir  ob- 
tenu permiffion  des  ordinaires  , contre  les  pre- 
lîus  qui  fc  farûfToienc  du  bien  des  défunts.  On 

ordonna 
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z ordonna  auffi  que  les  médecins  ne  rendraient 
**4 2^*nas  trois  vifites  de  fuite  aux  malades  qui  ne  fe 
feraient  pas  confeiïcz  ; on  renouvella  l’obfcrva- 
tion  de  la  bulle  Clémentine  contre  les  Juifs  Sc 
lés  Sarrafins.. 

Lc  légat  devenant  de  plus  en  plus  malade , 

& la  pelle  étant  furvenue  à Tortofe  , il  expé- 
dia fur  la  fin  de  l’année  quelques  provifions  de 
bénéfices.,  & après  avoir  terminé  dans  la  ville 
d’Urgcl  le  démêlé  qui  durait  depuis  fi  lon^-terns 
entre  l’évêque  & les  habitans  , qui  en  etoient 
Venus  aux  armes , & fini  fi  heureufement  fa  lé- 
gation , il  congédia-  Je  concile  , après  avoir  ac- 
cordé à tous  ceux  qui  y avoicnt  affifté  , de  ple- 
nieres  indulgences,  & la  remiflion  de  tous  leurs 
pcchez  à l’article  de  la  mort. 

XLI*.  de  Nauton  archevêque  de  Sens , aflem- 

Conciledebla.  cette  année  1419.  à Paris  dans  la  falle  des 
Tans.  Bernardins  , un  autre  concile  compofé  de  tous.. 
Lahhe  conc,  les  évêques  de  la  province  ; ce  qui  l’a  fait  appel- 
tom.  12.  f,  jcr  par  quelques-uns  concile  de  Sens.  Les  prélats 
qui  s’ÿ  trouvèrent  furent  les  évêques  de  Char- 
tres , de  Paris  , de  Meaux  & de  Troïes  , les 
procureurs  des  évêques  d’Auxerre  & de  Ne  vers  -, 
l’évêque  d’Otlcans  s’exeufa  de  ne  pouvoir  y afîi- 
fter.  On  y vit  aufli  beaucoup  d’abbez,  de  prieurs- . 
conventuels  , d’ecclefiaftiqucs  fcculiers  & régu- 
liers , de  doéleurs  & de  membres  de  l’univerfité 
de  Paris.  II  s’afiemblcrent  le  premier  jour  de 
Mars , & drdïercnt  quarante  articles  .de  rcgle- 
mens  concernans  les  devoirs  Sc  les  mœurs  des 
ccclcfiaftiqucs , des  moines  & des  chanoines  re-  . 
guliers,  la.  célébration  du  dimanche  , & les  dif- 
penfes  des  bans  de  mariage.,, 
t.  Dans  lé  premier  reglement  ce  concile  ordon» 
Scatars  ou  aux  chanoines  des  cathédrales  & collegiales 3 
de^cTcon-  & aux  autres  clercs  des  églifes  de  célébrer  l’offi- 
cOe.  ce.  divin  avec  dévotion  aux  heures  marquées , de 

chan- 


Digiti 


Livr » etnt-e'tn^uume.-  jpr  .... 

chanter  lés  pfeaumcs  . modellcment , en  faifant 
la  paufe  au  milieu  des  verfêts,..&  qu’un  côré du^N'1  + 1** 
chœur  ne  commence  point  que  l’autre  n’ait  fini , ' , 

fous  peine. d’être  privez  de  leur  rétribution,  ou’  ’’ 
d’autres  peines,  telles  qu’il  plaira  aux  fupcrieurs 
de  leur  impofer. 

Le  fécond  & le  troifiéme  défendent  aux  clercs  * 
de  parler,  de  rire  & de  caufer  dans  les  églifes  ; 
que  fi  après  avoir  été  avertis  ils  ne  fc  corrigent 
pas,  ils  feront  privez  pour  ce  jour  du  fruit  de 
leurs  bénéfices.  Ils  en  privent  de  même  pendanc 
un  mois  ceux  qui  reprefentent  des  fpedacles  peu  ■ 
décens  à la  fâinteté  de  la  maifbn  de  Dieu  dans  . 
les  jourc  de  fêtes.  On  y défend  auffi  de  caufer 
8c  trafiquer  dans  les  églifes.. 

Le  quatrième  exhorte  les  clercs  à être  un  exem- 
ple de  pieté  . & de  régularité  à tous  les  fidèle? , 
à ne  point  s’acquitter  de  leurs  fondions  avec 
froideur  & nonchalance  , à ne  point  accepter  des 
canonicats  pour  le  revenu  j il  veut  qu’ils  ne  fe 
contentent  point,  d’âffiftcr  feulement  aux  trois 
principales  heures,  qui  font  matines,  la  mcfTc 
& vêpres;  mais  à fc  trouver  à tout,  & à de- 
meurer dans  le  chœur  tant  qu’on  y chantera.* 

Le  cinquième  fe  plaint  de  ceux  qui  aianrdeux 
oupluüeurs  prebendes  dans  la  même  ville,  cou-  • 
rent  chaque  jour  par  cupidité  d’une  églife  à une 
autre  avec  leurs  habits  ecclr'fiaftiques  pour  ga* 
gner  dans  ces  differentes  églifes  les  diftributions 
qui  font  attachées  . aux  memes  heures , d’où  il 
arrive  que  courant  avec  précipitation  par  la  ville 
revêtus  de  leurs  habits  d’églife , ils  s’expofènt 
aux  rifées  du  peuple , & font  caufe  que  le  ref- 
ped  & la  dévotion  des  fidèles  en  diminuent.  Le 
concile  enjoint  aux  chapitres  de  pourvoir  à ce 
defordre*,  &,  de  - reprimer  ces-  clercs  coureurs. 

Le  fixiéme  encontre  ceux  qui  quittent  la' ca- 
thédrale pour  aller  dans  d-autres  églifes  ou. il.  y, 
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à fête  annuelle,  fous  prétexte  qu’ils  y auront 
‘une  plus  forte  rétribution. 

Le  feptiéme  ordonne  aux  clercs  de  tenir  pro- 
pres les  ornemens  & les  vafes  faerez , principa- 
lement ceux  qui  fervent  au  facrificc  j & interdit 
les  chanfons,  les  danfes,  les  jeux  & les  ventes, 
des  marchandées  dans  les  lieux  facrcz. 

Le  huitième  interdit  l’entrée  de  l’églife  pour 
trois  mois  aux  prélats  qui  conféreront  le  facer- 
doce  à ceux  qui  ne  feront  pas  d’une  vie  réglée  , 
& qui  ne  fçauront  pas  les  épitres , les  évangiles, 
& le  relie  de  l’office.  Il  veut  que  le  mémo  regle- 
ment s’obfèrve  à l’égard  de  ceux  qui  font  pro- 
mus aux  autres  ordres  ; qu’on  inftruife  les  fou- 
diacres  du  vœu  de  continence  auquel  ils  s’obli- 
gent , & que  les  curez  ne  (oient  choifis  que  fur 
ie  «témoignage  qu’on  rendra  de  leur  pieté , de 
leur  venu  & de  leur  probité. 

Le  neuvième  réglé  les  vêtemens  des  évêques 
& des  autres  prélats.  Le  dixiéme  leur  enjoint 
d’avoir  un  ou  deux  théologiens  fçavans  avec 
eux  , pour  les  aider  de  leurs  confcils  & de  leufs 
lumières  dans  leurs  fondions.  L’onzième  pour- 
voit aux  abus  qui  fe  peuvent  introduire  parmi 
les  officiers  des  cours  eeelefiaftiques,  lorfqu’ils 
tirent  de  l’argent  des  pauvres , & qu’ils  les  jet- 
tent dans  des  embaras  qui  tendent  à leur  perte. 
Le  douzième  ordonne  aux  abbez  , abbefTes  , 
prieurs  des  ordres  de  faint  Benoît  & de  faint 
Augufiin , de  tenir  leur  chapitre  tous  les  ans  , 
& de  faire  rendre  compte  trois  fois  l’année  à 
leurs  œconomes , de  la  recette  & de  la  dépenfc 
des  revenus  de  leurs  monaftcrcs.  Le  treiziéme  ré- 
duit les  abflincnccs  de  yiandc  qu’on  pratique 
dans  ces  ordres  , aux  mercredi,  vendredi  & la- 
medi  de  chaque  fcmainc , à l’Avent  & au  Carê- 
me depuis  la  Septuagefime  jufqu’à  Pâques.  Le 
quatorzième  preferit  la  modeftie  aux  religieux 
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dans  leurs  habits,  leurs  chaulîures,  leurl  chap- 
pes,  leurs  capuchons,  leurs  geftes,  leurs  demar-  -H1?* 
ches.  Le  quinziéme  défend  de  rien  exiger  pour 
l’entrée  dans  les  monafteres,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , permettant  toutefois  de  rece- 
voir ce  qui  fera  donné  volontairement  par  les 
parens. 

Le  feiziéme  ordonne  qu’il  y aura  dans  cha- 
que monafterc  des  maîtres  propres  à inftruire  les 
jeunes  religieux  , & à leur  apprendre  la  gram- 
maire, afin  de  les  mettre  en  état  de  lire  & d’en- 
tendre l’écriture  fainte,  dont  la  méditation  don- 
ne , augmente  & fait  accroître  la  pieté  & la  dé- 
votion , dit  le  concile.  Le  dix-fepuéme  canon 
ordonne  aux  patrons  , tant  fcculicrs  que  régu- 
liers, de  pourvoir  les'  paroiffes  de  bons  curez,- 
& enjoint  aux  évêques  d’y  tenir  la  main.  Le  dix- 
huitiéme  fe  plaint  des  perfonnes  religieufes  qui 
ignorent  leur  réglé  & leurs  coaftitutions  -,  & il 
exhorte  les  abbez  & les  autres  fuperieurs  d’avoir 
loin  qu’il  y ait  dans  chaque  monaftere  des  exem- 
plaires de  ces  règles , & que  les  religieux  les  li- 
fent  & relifent , afin  qu’ils  fçaehent  comment  ils 
doivent  marcher  dans  la  voie  de  la  religion.  Le 
dix-neuviéme  commande  l’obfervancc  des  ftatuts 
qui  concernent  les  religieufes  & les  moniales.  Le 
vingtième  condamne  les  clercs  qui  fréquentent 
Ifs  cabarets  avec  des  habits  laïcs,  ce  qui  ne  leur  ' 
convient  point , ou  Avec  leurs  habits  ecclefiafti- 
ques , ce  qui  cft  indécent  ; il  condamne  aulU 
ceux  qui  achètent  des  bleds  , du  vin , & autres 
marchandifes , afin  de  les  vendre  plus  cher  j qui 
jouent  à la  paume  dans  des  lieux  publics  en 
verte  ou  en  camifole.  Le  vingt-uniéir.c  règle  leurs 
habillemcns,  & leur  défend  d’en  avoir  de  cou- 
leur , ni  à queue  traînante , ni  fendus  par  der- 
xiere  ou  par  devant  , fi  ce  n’eft  jufqu’aux  ge- 
noux. Le  vingt-deuxième  leur  interdit  tout  blaf- 
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phême  & tout  jurement  illicite.  Le  vingt-troifié- 
mc  ordonne  aux  évêques  de  ne  point  fouffrir  dans 
leurs  diocefcs  des  clercs  ou  des  laïcs  concubi- 
naircs  , de  priver  les  premiers  de  leurs  bénéfi- 
ces , & de  punir  les  féconds*  de  peines  corpo- 
relles. Le  vingt-quatrième  condamne  à une  livre 
de  cire,  applicable  à l’églife,  les  clercs  qui  joue- 
ront aux  dez,  & cela  chaque  fois  qu’fis  tombe- 
ront dans  cette  faute. 

Le  vingt-cinquième  regarde  la  fanéfifîcation  des 
dimanches  & des  fêtes.  Le  vingt-fiïiéme  concer- 
ne les  jureurs  & les  blafphematcurs , qu’il  con- 
damne à jeûner  pendant  hüit  jours  au  pain  & 
à l’eau  pour  la  première  fois  , quinze  jours  Ia. 
fccondc.  Le  vingt-feptiémp  eft  contre  les  quê- 
teurs qui  abufent  de  la  fimplicité  des  fidèles,  en- 
fallifiant  des  bulles  apoftoliques.  Le  vingt -huitiè- 
me ordonne  aux  curez  d’exhorter,  leurs  paroiC. 
liens  à fe  confbfTer  aux  cinq  grandes  folemnitcz 
de  l’année , Pâques,  la  Pentecôte,  l’AlTomption  », 
la  Touflaint  & Noël , outre  le  commencement 
du  Carême.  Le  vingt-neuvième  ordonne  aux  mé- 
decins d’exhorter  les  malades  qui  font  en  dan- 

Sr  à confelfer  leurs  pechez  avant  que  de  leur 
nner  les  remèdes  corporels;  & de  leur  refu- 
fer  leurs  fecours  s’ils  ne  fe  rendent  pas  à leur 
avis.  Le  trentième  renouvelle  une  decretalc  d^ 
Boniface  VIIIl  qui  excommunie  tous  ceux  qui 
empêcheront  les  caufes  eeelefiaftiques  d’être  por- 
tées devantJcs  juges  de  l’églifc.  Le  trente-unié- 
me  eft  contre  ceux  qui  refufcnr  de  païcr  la  dixme , 
& qui  emploient  la  fraude  & la  tromperie  pour 
s’en  difpenfer.  Le  trcnteidcuxiéme.dèicnd  de  cé- 
lébrer les  mariages  dans  des  oratoires  & des  cha- 

fiellcs  domeftiques,  & veut  qu’ils  fe  faflent  dans 
a paroiife.  Le  trente-troifiéme  défend  de  donner 
trop  facilement  des  difpcnfcs  de  bans.  Le  trente- 
quatrième  défend  fous  peine  d’excommunication 
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dé  fe  marier  en  Avent , depuis  là  Scptuagefime 
jufqu’à  Pâques,  & dans  le  tems  des  Rogations.  AN*'4i9 
Le  trente-cinquième  interdit  aux  laïcs  Pentréc  du 
fanétuaire  pendant  qu’on  célébré  lés  faints  my- 
fteres.  Le  trcntc-fixiémc  dit  que  fi  un  juge  fe- 
culicr  qui  a fait  mettre  en  prifon  un  clerc  , ne 
lé  rend  pas  quand  il  en  eft  requis  par  le  juge 
eeelefiaftique  , on  cefle  de  faire  l’office  divin, 
non-feulement  dans  la  paroifle  où  ce  clerc  cft 
prifonnicr , mais  encore  dans  les  paroi  (Te  s voifi- 
ncs , & dans  lés  monafteres.  Le  trente-feptiéme 
concerne  encore  quelques  articles  de  la  jurifdi- 
étion  eeelefiaftique.  Les  trois  derniers  ordonnent 
aux  évêques,  abbez,  prieurs  & autres,  de  pren- 
dre une  copie  de  ces  ftatuts  , & de  les  publier 
dans  l’cfpace  de  deux  mois. 

Henri  archcvêquede  Riga  en  Livonie  tint  auffï  „ 
cette  année  un  concile  , dont  nous  n’avons  point  de  Riga> 
les  aétes  qui  regardoient  l’état  de  l’églife.  On 
en  trouye  quelque  chofe  feulement  dans  Albert^  t.n.p. 
Krantziüs.  Ce  concile  jugea-'  à propos  d’én-  4oj. 
voïer  des  députez  à Rome  contre  ceux  qui  op-  %rantx. 
primoient  l’églife  de  Riga.  Ces  députez  au  nom-*»/?.  Wan- 
bit  de  feize  prirent  leur  chemin  parterre  , & llh- 11  • 
arrivèrent  jufqu’à  Grebbin  aux  confins  de  la  Li-*^' l6, 
vonie.  Là  ils  furent  arrêtez  par  le  gouverneur  du 
fort , nommé  Gofwin  de  Aifchenberge  , cheva-  LIf. 
lier  de  l’ordre  Teutonique , qui  fe  faifit  d’abord 
de  leurs  lettres  , les  traita  de  traîtres  , & fc  conciie  à 
mocqua.de  tout  ce  qu’ils  purent  alléguer  tou- Rome  font 
chant  les  privilèges  des  ecclefiaftiques.  Enfin  leur  no  ïez  par 
aïant  ôté  l’argent  qu’ils  portoient  avec  eux,  aulfi-  }jerTeuto- 
bien  que  leurs  habits , il  leur  fit  lier  les  pieds  & n^ue, 
les  mains,  & les  fit  jetter  dans  une  riviere  gla- 
cée , où  ils  furent  noïez.  C’cft  ainfi  que  cet  hom- 
me cruel  , qui  en  qualité  de  chevalier  fe  difoic 
frère  de  l’ordre  de  la  fainte  Vierge,  enfanglanta 
fcs.mains  homicides  par  le  meurtre  de  ce  grand 
, nom- 
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nombre  de  prêtres  innocens  & malheureux. 
ANj42.ii . £e  m£mc  chevalier Tcutorlique  bien  loin  d’avoir 
horreur  de  fon  attentat , fut  alTez  temeraire  pour 
s’en  vanter  comme  d’une  a&ion  héroïque  , en 
écrivant  aux  prélats  de  Livonie  qu’il  avoit  traité 
leurs  députez  comme  des  traîtres  à la  province 
& comme  des  ennemis  publies  i qu’il  les  avoit 
dépouillez  de  leurs  biens  & privez  de  la  vie  fan* 
en  avoir  reçu  aucun  ordre  , mais  comme  pre- 
pofé  pour  défendre  les  frontières,  & qu’emploré 
dans  une  fonélion  publique  , il  s’étoit  défait  de 
ceux  qui  trahilToicnt  publiquement  leur  pais. 

LUI.  Gette  conduite  confirmoit  aifez  les  plaintes  que 
*îS'f[I|°nd  faifoient  fi  fouvent  les  Polonois  & les  Lithua- 
parîi  îles  n‘ens  > <lue  l’ordre  des  chevaliers  Teuton iques 
chevaliers,  établi  pour  l’accroilîement  de  la  foi , en  devenoit 
Michon.  /.plutôt  la  ruine.  Cela  fait  voir  aalfi  que  l’empc- 
4*  c-47*  reur  Sigifinond  n’avoit  pas  raifon  de  prendre  fi 
cÆ>. Sylv.  vivement  leur  parti , & de  les  foutenir  contre  le 
E*r<f,çap.  roi  de  Pologne,  julqu’à  mettre  la  divifion  entre 
ce  roi  & Withold  grand  duc  de  Lithuanie  , âgé 
pour  lors  de  quatre-vingt  ans  -,  & auquel  , au 
préjudice  de  l’accord  fak  avec  les  Polonois  , il 
s’efForçoit  de  perfuader  de  prendre  la  qualité  de 
roi  , qu’il  promettoit  de  lui  confirmer  , comme 
' il  eût  fait  , fi  les  Polonois  ne  s’y  fulTent  oppo- 

léz  fortement  , & fi  Withold  lui-même  ne  fut 
mort  l’année  fuivante.  Les  lettres  que  le  pape 
avoit  écrites  à ces  princes  à la  prière  des  Polo- 
nois , n’avoient  pu  les  détourner  de  cctto  entre- 
prife. 

LIV.  Sigifnaond  & Withold  euflent  beaucoup  mieux 

Ravages  foie  <je  profiter  des  confeils  du  pape  , qui  vouloir 

des  Hufli-  cngager  à foire  la  guerre  aux  Huffitcs , qui 

- ‘ . étant  entrez  une  féconde  fois  dans  la  Silcfie , & 

Krantx..  zl . ..  , , , 

Wand. i/,i7.aiant  partage  leur  armée  en  trois  corps  , atta- 
& 10.  querent  la  Hongrie  , la  Pologne  & l’Autriche, 
où  ils  mirent  tout  à feu  & à fong  , en  infultant 

les 
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les  catholiques  & leur  religion.  Ce  fut  alors."*” 
qu’un  certain  Jean  de  Prezibran  , homme  fçavant  AN'*4l9« 
& de  grande  autorité  parmi  eux  , quitta  leur  fcéle 
pour  rentrer  dans  le  fein  de  l’églife , & fit  quel- 
ques ouvrages  contre  leurs  erreurs.  U y en  eut 
entr’autres  un  , Des  conditions  d'une  jujie  guerre , 
qu’il  adrefla  aux  prêtres  gouverneurs  , à qui  il 
reproche  leur  tirannie  & leurs  impietez.  Dans 
un  autre  ouvrage  il  dit  que  les  Huflïtes  font 
doux  , complailans  , humbles  , & d’une  vie  ré- 
glée en  apparence  & â Pcxtcrieur  , mais  au  de- 
dans d’eux-mêmes  > impies  , tyrans  , avares  , 
cruels  , pleins  d’orgueil , fe  mêlant  de  tout , mc- 
prifant  les  perfonnes  fages , déréglez , impitoïa- 
bles  , téméraires , hardis  ; & il  reprend  fur-tout 
Procope  , un  de  leurs  prêtres  , & un  nommé 
Nicolas  de  Pelhyfimon  qui  étoit  évêque  des  Tha- 
borites. 

On  marque  dans  cette  année  le  douzième  de  ^V. 
Juillet  la  mort  de  Jean  Charlier  furnommé  Ger-  r^nGer- 
fon,  du  nom  d’un  village  du  diocefc  de  Reims  fou. 
proche  de  Rhetcl  , où  il  naquit  le  quatorzième  \rlta 
de  Décembre  1363.  Il  fut  élevé  dans  la  pieté  finis  ante 
par  fon  pere  Amoud  & fa  mere  Elifabeth , 6c  ‘JU1  <^era' 
vint  à Paris  à l’âge  de  quatorze  ans.  Il  y fut tc™’ 1 ' 
reçu  bourfier  dans  la  focieté  des  artiftes  au  col-  . cj}ar™> 
lege  de  Navarre.  Après  y avoir  étudié  les  huma-,*/;^ 
nités  & la  philofophie  , il  fut  reçu  l’an  xj8z.  D ■ 
dans  la  focieté  des  théologiens;  & aiant  étudié bfotjdesaut. 
pendant  dix  ans  la  théologie  fous  Pierre  d’Ailly  tom.  XII.  f. 
St  Gilles  des  Champs , il  prit  fes  degrez  & re-66, 
çur  le  bonnet  de  doéteur  en  1391.  Nous  avons  Sup.l. 103, 
parlé  ailleurs  de  fon  zele  pour  faire  condamner”^0* 83. 
dans  le  concile  de  Confiance  les  propofitions  dc’|°* 

Jean  Petit  pour  la  juftification  du  duc  de  Bour-  ** 
gogne.  Il  fit  plufieurs  fermons  & ouvrages  con- 
tre ces  propofitions  qu’il  aYoit  fait  cenfurer  i 
Paris. 

Gerfoo 
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. Gcrfon  compofa  à Confiance  fon  traité  de  la 

< .142.9.  puilîance  eccleliaftique , & de  Porigine  du  droit 
& des  loix  f qui  contient  treize  confiderations 
Stip.r.  103.  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  y a un  traité  de 
'lui  intitulé,  de  auferibilitate  papa  ab  ecclet'ia  , dont 
’*  le  fujet  n’eft  pas  que  Péglife  peut  ôter  pour  tou- 
" jours  le  fouverain  pontife  , mais  qu’il  y a plu- 
1/2.113.  ficurs  cas  dans  lefquels  Péglife  peut  être  pour 
134.  un  rems  fans  pape  , & d’autres  cas  dans  lefquels 
on  peut  le  dépofer.  C’eft  pourquoi  il  y prend 
pour  texte  ces  paroles  de  Jésus -Ch  Risr 
dans  faint  Marc  chap.  2.  Le  tems  viendra  que 
l'époux  leur  fera  été.  Il  a fait  auffi  un  écrit  fur 
la  maniéré  dont  il  faut  fe  comporter  durant  le 
fchifme , un  traité  de  Punité  de  Péglife  , un  au- 
tre des  différons  états  des  ccdefiaftiqucs,  de  leurs 
devoirs , & de  leurs  privilèges.  Il  a traité  la  que- 
ftion  s’il  eft  permis  d’appellcr  du  jugement  du 
pape  en  matière  de  foi.  Il  a aulîî  compofé  plu- 
fïeurs  lettres  & pluficurs  fermons.  Retiré  à Lion 
il  s’occupa  à compolcr  divers  ouvrages  , & à 
enfeigner  auxcnfansles  principes  de  la  langue  la- 
tine & la  doétrine  chrétienne.  Tous  fes  ouvra- 
ges ont  été  recueillis  avec  ceux  de  pluficurs  au- 
tres par  feu  Mr.  Dupin,  qui  les  fit  imprimer  en 
Hollande  en  1706.  en  cinq  volumes  in  folio  j 
il  n’a  pas  connu  fans  doute  un  ouvrage  de  cet 
auteur  intitulé  Floratu  , qui  a été  imprimé  in 
quarto  à Lion  en  1494.  c’eft  un  commentaire 
fur  une  fomme  de  théologie  de  faint  Bernard  * 
dont  le  pere  Mabillon  qui  a donné  la  derniere 
édition  des  ouvrages  de  ce  faint  doélcur  n’a 
point  parlé. 

LVI.  La  ville  d’Orleans  étoit  toujours  attaquée  avec 
Continua- beaucoup  de  vigueur,  & les  affiegez  le  défen- 
tle'd’o/ie'  <^°'cPt  cncore  plus  vigoureufement.  Le  comte  de 
feans.  *"  Salisburi  y fut  tué  d’un  coup  de  canon.  Cepen- 
dant il  ne  lémbloit  pas  que  le  roi  Charles  VII. 
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{iûc  jamais  vaincre  des  ennemis  aulïi  puifliins  que  ^ 
es  Anglois,  ni  faire  rentrer  la  plupart  de  les 
fujets  dans  l’obéïlTance , fi  la  providence  ne  l'eût  ffa.,  hiji.de 
rendu  viûoricux  , & ne  l’eût  relevé  d’une  manie- Charles  VU, 
re  qui  tient  entièrement  du  miracle.  Dieu  vou-  LVIL 
lut  fe  fervir  d’une  petite  bergere  pour  fauver  le  ,H.;ftoireu 
roïaume  de  France  & en  chaflcr  les  Anglois. 

Elle  fe  nommoit  Jeanne  d’Arcq  fille  de  Jacques  îeans. 
d’Arcq.,  païfan  du  village  de  Damrcmy  fur  la 
Meufc  proche  de  Vaucoulcurs  , & d’ifabclle  Gau-//*  pnrpur. 
tier.  C’étoient  de  bonnes  gens  qui  avoient  eu  foin^-i- 
d’élever  leur  fille  dans  la  pieté  & de  lui  infpirer  -Æ n.Sytv . 
un  grand  amour  pour  la  vertu  : comme  elle  jeû-Æ“r<!?>(*li>* 
noit  tous  les  vendredis,  & qu’elle  avoit  beaucoup 
de  dévotion  à la  fainte  Vierge,  fans  rien  omet- 
tre dé  ce  qu’elle  devoit  à Dieu  & à Jésus-  , 

Christ  ; clic  fut  follicitéc  par  de  frequentes 
apparitions  de  fainr  Michel  ange  tutclaire  de  la 
France,  qui  fcmbloit  lui  commander  de  prendre 
-les  armes  pour  aller  foire  lever  le  fiege  d’Orléans  . 
que  les  Anglois  afiiegeoient  depuis  fîx  mois , & 
pour  aller  faire  facrer  à Reims  le  roi  Charles., 
dont  les  états  avoient  été  ufurpez. 

Jeanne  d’Arcq  négligea  d’abord  ces  apparitions  ; • 
mais  comme  elles  furent  réitérées  trois  ou  qua- 
tre nuits  de  fuite , elle  découvrit  à fon  pere  & 
àfamere  ce  qui  lui  étoit  fi  fouvent  arrivé  ; ce  qui 
les  détermina  à la  mener  au  gouverneur  de  Vau- 
couleurs  , qui  d’abord  ne  fit  que  rire  des  afluran-i 
ces  que  lui  donnoit  cette  jeune  bergere  du  choix 
que  Dieu  vouloir  faire  d’elle  pour  chaflcr  les  An- 
glois du  roïaume.  Mais  quand  il  l’eut  entendu 
raifonner  & de  religion  & de  guerre  en  perfon- 
ne  bien  fenfée  & bien  inftruite , qu’elle  lui  eut 
même  appris,  qu’à  l’heure  qu’elle  lui  parloit  , 
les  François  étoient  battus  devant  Orléans , & 
qu  elle  l’eut  allure  qu’il  leur  arriverait  encore  ç0js  font 
pis,  s’il  ne  l’cnvoïoit  pas  trouver  le  roi;  il  vou- battus,  at- 

lut 
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lut  s’informer  auparavant  de  la  vérité  de  ce  der- 
nier fait,  & il  apprit  huit  ou  dix  jours  après  que 
les  François  avoient  été  véritablement  défaits  ce 
jour-là  même  proche  Rouvroy  dans  l’attaque  d’un 
convoi  de  harangs  que  les  Anglois  faifoient  con- 
duire à leur  camp,  parce  que  c’étoiten  carême, 
& qu’en  ces  tcms-là  les  foldats  étoient  plus  exatts 
obfcrvatcurs  de  la  fainte  quarantaine  qu’on  ne 
felt  aujourd’hui.  Cette  défaite  des  François  fut 
caufe  que  ce  combat  fut  nommé  la  déroute  des 

rcmeur  qu’on  noramoit  Baudrieourt  , 
informé  de  la  vérité  du  fait  que  cette  fille  avoit 
avancée,  commença  à la  regarder  avec  refpeét , 
comme  une  perfonne  envoïée  de  Dieu lui  don- 
na des  chevaux  & des  armes , & la  fit  accom- 


harangs 
Le  e< 


Vil.  pagner  par  deux  gentils-hommes  qui  la  menèrent 
Nauder.  au  roi.  Ses  deux  freres  l’accompagnerent  auflî. 
gmer.  \ 8.  Charles  VII.  étoit  alors  à Chinon  en  Touraine, 
p.44-8.  fi  maj  fcs  afFaircSj  qUe  defefperant  de  lè- 
courir  Orléans,  il  penfoitàfe  retirer  en  Proven- 
ce, ou  félon  Mezcrai  en  Dauphiné.  Averti  de 
l'arrivée  de  Jeanne  d’Arcq,  il  la  fit  entrer  dans 
fa  chambre  toute  remplie  de  jeunes  feigneurs. 
Elle  s’adrefla  d’abord  au  roi , & le  falua  avec 
un  air  modefte  & plein  de  refpeél  ; mais  com- 
me il  vouloit  l’éprouver , il  lui  dit  : Ce  n’eft  pas 
moi , voilà  le  roi , en  lui  montrant  un  de  les 


courtifans.  Alors  elle  l’alTura  qu’elle  le  connoif- 
foit  bien  quoiqu’elle  ne  l’eût  jamais  vû , & lui 
parla  avec  tant  d’cfprit,  de  hardielTe  & de  bon- 
ne grâce,  que  toute  la  cour  crut  voir  en  elle 
quelque  choie  de  divin.  Elle  promit  hautement 
de  fecourir  la  ville  d’Orléans , & de  faire  facrcr 
le  roi  à Reims  ; & pour  donner  à fes  paroles 
une  foi  entière  , elle  lui  dit  des  chofcs  lecrettes 


qu’il  n’avoit  jamais  relevées  à perfonne.  „ Vous 
,,  fouvient-il,,  fire,  lui  dit-elle,  que  le  jour  de  la 

,,  Touf- 
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j,  TouHaints  dcrniere,  avant  que  de  communier, 

„ vous  demandâtes  à Dieu  deux  grâces,  l’une  de 
„ vous  ôter  le  defir  & le  courage  de  faire  la 
,,  guerre  , fi  vous  ' n’étiez  pas  le  légitime  heritier 
„ du  roïaume;  & l’autre  de  faire  tomber  toute  fa 
„ colere  fur  vous  plutôt  que  fur  vôtre  peuple. ,, 

Le  roi  fut  fort  lurpris  de  cette  révélation  ; il  LX. 
vit  bien  qu’il  y avoit  quelque  chofe  de  divin  dans  roi  la 
cette  fille  > -&c  convaincu  de  fa  véritable  milfion,  ^ par^éi 
il  en  voulut  convaincre  les  autres  : il  la  fit  exa-  <j0£leun8c 
miner  par  fon  confêil  , par  des  dodeurs  , & par  Ton  par- 
enfin  par  fon  parlement , qui  étoit  à Poitiers, lemenc- 
Tous  conclurent  qu’elle  étoit  envoïée  de  Dieu,  ‘JcanCrar- 
& qu’il  falloir  lui  confier  le  fecours  d’Orléans,  ^^kfyïl 
On  lui  donna  des  armes  & un  cheval,  avec  quel-  - ’ 
ques  troupes  , fans  toutefois  lui  en  confier  la 
conduite,  qui  fut  donnée  au  maréchal  de  Rieur 
& au  bâtard  d’Orlcans,  fuivis  de  plufieurs  che- 
valiers habiles  dqns  le  métier  de  la  guerre.  Elle 
tcfufa  l'épée  que  le  roi  lui  voulut  donner,  di- 
fant  qu’il  y en  avoit  une  dans  l’églife  de  fainte 
Catherine  de  Fierbois  en  Touraine,  fur  laquelle 
il  y avoit  cinq  croix  gravées  avec  trois  fleurs- 
dc-lis  d’or  , & avec  laquelle  elle  promettoit  de 
battre  les  Anglois  : elle  lui  fut  donc  apportée 
& quoique  fort  pefante,  elle  la  manioit  comme 
Hnc  épée  ordinaire.  On  voit  encore  aujourd’hui 
cette  cpée  dans  le  trefor  des  religieux  bénédi- 
ctins de  faint  Denis. 

Quand  la  jeune  bergexe  Fut  ainfi  armée  , elle  LXf.' 
prit  congé  du  roi  & s’en  alla  à Blois  où  étoit  le  E1j*Vfe 
rendez-vous  des  troupes  deftinées  au  fecours  d’Or- 
leans,}  elle  écrivit  auflî-tôt  au  duc  de  Bedfbrt<jes  trott, 
& aux  autres  generaux  Anglois  , qu’ils  eufientàpes.  J 
fc  retirer,  faute  de  quoi  clic  les  y contraindrait 
« par  force,  .&  leur  ferait  une  guerre  cruelle  : 
mais  une  pareille  menace  ne  les  intimida  pas 
beaucoup , & ne  les  empêcha  pas  de  continuer 
: tifî.Ecd. Terne XXI.  Ce  fc 
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. le  fiege.  Cette  gcncrcufc  fille  après  avoir  ramaf- 

■41^'  fc  autour  de  Blois  une  grande  quantité  de  vivres, 
& fept  mille  hommes,  refolut  d’aller  fecourir  Or- 
léans } mais  auparavant  elle  fit  aliembler  les  ge- 
neraux , & leur  dit  qu’il  falloit  fe  confefler  & 
recevoir  la  faintc  euchariftie , pour  attirer  les  be- 
nediétions  du  cielj  elle  leur  en  montra  l’exem- 
ple, & les  obligea  à chafler  de  l’armée  toutes 
LXII.  les  femmes  de  mauvaife  vie.  Elle  marcha  enfùite 
Elle  entre  du.  côté  d’Orkans  , y jetta  des  vivres,  & y cn- 
feans^  en  tra  c^c'm^mc  comme  en  triomphe,  aïant  à fes 
fait  lever  le  cotez  le  bâtard  d’Orléans,  qui  fut  depuis  leCom- 
fiege.  te  de  Dunois.  Les  affiegez  la  croïant  envbïée  du 
Maffon , ciel , prirent  courage,  firent  plufieurs  forcics, 
de  dans  lcfquelles  ils  fe  battirent  vaillamment , & 
France  ,1.  3.  fe  rendirent  maîtres  d’une  grande  partie  des 
forts  que  les  Anglois  avoient  conftruits  autour  de 
la  ville.  ■!  . 

Elle  reçut  à l’attaque  d’un  de  ces  forts  un 
coup  de  flèche  qui  lui  perça  l’épaule.  Le  bâtard 
d’Orléans  qui  la  vit  tout  en  fang , vouloir  la  fai- 
re retirer.  Non,  non  ÿ lui  dit-elle,  il  m'en  coule- 
ra un  feu  de  fang-,  mais  ils  n‘ écbaperont  pas  la  main 
de  Dieu,  & marchant  toûjoürs  en  avant,  elle 
monta  fur  le  retranchement  des  ennemis,  & y 
planta  elle-mcmc  (on  étendaft.  Alors  les  Fran- 
çois jetterent  des  cris  de 'joïc,  & forcèrent  par 
tout,  faifànt  main-balîe  fur  les  Anglois  , qui  le 
lendemain  levèrent  le  fiege , & abandonneront 
LXIII.  tous  les  autres  forts  qu’ils  tenoient  encore.  La 
Elle  va  Pucclle  contente  d’avoir  délivré  la  ville  d’Orléans, 
ro^à^hf  . ne  pourfuivit  point  l’ennemi , retourna  à Chinon 
non,  " trouver  le  roi  fur  la  fin  du  mois-  de  Mai , & 
lui  rendit  compte  de  ce  qu’elle  avoit  fait.  Les 
François  fuivoient  par-tout  cette  heroïne,  com- 
me s’ils  euffent  été  affurez  de  la  viéloire.  Les  An- 
glois au-contraire  fuïoient  & n’ofbient  tenir  de- 
vant elle  j ils  furent  chafTez  de  Gcrgcau , 8c  de 
- Bau- 
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Raugeücy battus  à Patay  en  Beauce,  comme 
nous  allons  dire}  & délogez  de  toutes  les  pla- 
-ces  de  ce  païs-là. 

-•  Il  s’agiifoit  de  remplir  le -fécond  article  de  fâ 
million  , qui  étoit  de  mener  le  roi  à Rhcimspour 
y êtrcfacré  , quoique  cette  ville  & toute  la  Cham- 
pagne fuirent  encore  au  pouvoir  des  ennemis. 

Le  refpeél  qu’on  avoir  pour  la  Pucelleà  caufe 
des;  grandes  a étions  qu’elle  venoit  de  faire  à Or- 
léans.', rfempêcha  pas  que  le  confeil  du  roi  ne 
trouvât  fa  propofition  fort  hazardeufe.  Les  Au- 
glois  avoient  de  bonnes  garnifons  non-feulement 
à Rheims , mais  encore  à Troïes,  à Châlons  , 
ôc  dans  toutes  les  autres  villes  par  où  le  roi  de- 
voit  palfer  i :ils  avoient  aulli  de  fortes  armées 
Cn  campagne.  Malgré  tous  ces  obftacles  la  jeu- 
ne bergere  qui  n’avoit  pas  plus  de  vingt  ans 
promit  au  roi  de  le  conduire  en  toute  sûreté  à 
Reims  & de  l’y  faire  facrcr.  L’allurance  avec  la- 
quelle elle  répondit  du  fuccès , encourageoit  les 
ylus  timides.  Le  nom  de  la  Pucelle  d’Orléans 
vola  bien-tôt  par  tout  -,  la  renommée  groflilfoit 
encore  fés  faits  héroïques } & tous  les  François 
croïant  que  le  ciel  fe  declaroit  en  faveur  de  Char- 
les VII.  fe  xeveillerent  de  l’aflbupiircment  où  Us 
ccoicnt,  .&  prirent  les  armes  de  tous  cotez.  Ce  LXIV. 
fut  alors  qu’elle  emporta  d’ailautla  ville  dcGcr-  Les  Fran- 
ge au  , & qu’elle  alla  affieger  Beaugcncy.  . Ç°1S  Pr^n* 
Avertic  que  le  connétable  de  Richemont  pnn-geau  g- 
cc  du  fang  de  France , de  la  mailon  de  Breta-  Brugency. 
gne,  mais  brouillé  avec  le  Roi  à caufe  du  duc 
de  la  Trimoiiillc,  venoit  joindre  l’armée  avec 
douze  cens  gentilshommes,  elle  monta  achevai 
à la  tête  de  toute  la  cavalerie,  & marcha  droit 
au  connétable.  Quand  elle  le  vit  approcher  avec 
Les  troupes , elle  mit  pied  à terre , & l’alla  fa- 
loer.  Le  connétable  de  fon  côté  fit  la  mêmecho-  - - 
Us.  Tous  deux  fe  joignirent  & vinrent  devant 
:.,1  Ce  i Bau- 
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Baugency  qui  capitula.  Le  lendemain  l’arméê 
L?V  9'marcha  VCrS  un  ^*cu  nommc  Patay  en  Beaucc , 
Les  An-  & Y combattit  les  Anglois  qui  s’yétoicnt  aflem- 
blez  pour  fecourir  Baugency,  & la  Pucefle  y fie 
des  prodiges  de  valeur.  Le  connétable,  le  duc 
d’Alençon  & le  bâtard  d’Orléans  s’y  fignakrent 
aufti,  & furent  bien  fécondez  par  Beaumanoir, 
la  Hire,  & Poton  de  Saintraillcs.  Les  ennemis 
furent  battus , leur  general  Talbot  fut  fait  pri- 
fonnier  ; & ils  commencèrent  à reconnoitrc  que 
le  Dieu  des  armées  fc  déclarait  contre  eux. 
Après  cette  viétoirc  le  roi  à la  tête  de  festrou- 
La  pücêl-  pes  qui  groflifToient  tous  les  jours , prit  le  chc- 
le  conduit  nain  de  Bourgogne  pour  aller  en  Champagne , & 
le  roi  à fc  fairc  facrer  à Reims.  La  ville -d’Auxerre  fans 
Troies.  ouvrir  fes  pones , fournit  des  ■vivres;;  mais  quand 
r?‘anf>!frje on  fi>t  à deux  lieues  de  Traies,.  & qu’on  fe  vit 
Sa^ûns  artillerie,  hors  d’état  de  forcer  cette  ville 
où  il  y avoit  une  groflc  garnifon,  le  roi  afTem- 
bla  fon  confeil.  Tous  étoient  d’avis  qu’il  falloir 
retourner  enBerri,  d’autant  plus  que  Reims  étoit 
encore  au  pouvoir  des  Anglois,  lorfque  Jeanne 
d’Arcq  fçaehant  ce  qui  fc  pafToit,  demanda  per- 
million  d’entrer  dans  la  fale.,  Sc  perfuada  fi  bien 
le  roi  par  fes  difeours  £c  par  fes  raifons,  que 
ce  monarque  confentît  à la  tailler  faire,  & vou- 
lut qu’on  lui  obéît.  Elle  njonta  aufïï-tôt  ache- 
vai & fit  avancer  l’armée , comme  pour  faire  le 
fiegede  Troïes  dans  les  formes.  On  commença 
à arelfcr  des  batteries  quoiqu’on  n’eût  point  de 
canon.  Jeanne  étoit  par-tout , toujours  armée,, 
donnant  les  ordres,  fe  faifant  entendre.au  pied 
des  raniparts , & menaçant  fi  fortement  les  Troïens 
de  la  vengeance  du  ciel  & de  la  colere  du  roi  , 
qu’ils  demandèrent  grâce  & ouvrirent  leurs  por- 
tes. 

LXVIÏ.  fa  ville  de  Reims  chafTaen  mêmetemsla  gar- 
•Le  r<ÿ  eft  nifon  Angloife  & envoïa  fes  clefs  au  roi  qui  .y 
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fut  facré  par  l’archevêque  nommé  Renaud  de. 

Chartres  un  dimanche  feptiéme  de  Juillet,  fclon  çiCT‘^^' 
Mezeray , & félon  Sponde  le  dix-feptiéme.  Le  Re;ms. 
duc  d’Alençon,  le  comte  de  Clermont  & les  D/jn.-el 
Seigneurs  de  la  Trimoüille,  de  Mailly  & de  hijhirc  de 
Beaumanoir  reprcfcntoient  les  pairs  laïcs  qui  Fran  c, 
étoient  abfens.  La  Pucclleen  armes  étoit  prcfcnte  Char!,s 
à la  ceremonie  , tenant  fon  étendart  à la  main, 

& elle  attiroit  les  regards  d’un  chacun , aïant 
fait  venir  le  roi  à Reims  contre  l’avis  de  route 
fa  cour.  Ce  n’eft  pas  que  cette  ceremonie  dufa- 
cre.  fut  neccffaire  à Charles  Vil.  pour  être  légi- 
timé poflefleur  du  roïaume  de  France,  & qu’el- 
le ne  pût  fe  faire  ailleurs,  comme  ont  fait  beau- 
coup de  nos  rois.  S’il  voulut  s’y  fouraettre,  ce 
ne  fut  que  pour  obéïr  à la  coutume  que  le  peu- 
ple regarde  comme  une  loi.  Auilî  le  roi  en  de- 
vint-il plus  abfolu,  plus  rcfpeélableà  fes  fujets  , 

& plus  craint  de  fes  ennemis. 

Le  roi  demeura  trois  jours  à Reims  après  fon  LxviII. 
facre,  il  en  partit  enfuite  pour  fe  rendre  enPab-  Pîufieurs 
baïe  de  faint  Marcoul , où  les  rois  de  France  fJu^ettent 
ont  coutume  d’aller  après  leur  couronnement.  au  roi  de 
De  cette  abbaïe  il  vint  à Veli  qui  lui  fit  fes  fou-  France, 
millions , à Laon , à Soûlons,  Châccau-Thierri , 

Provins,  Coulommiers,  Creci  en  Bric,  & beau- 
coup d’autres  places  qui  toutes  rentrèrent  dans 
leur  devoir.  Le  roi  reçut  aulfi  fous  fon  obéïlTan- 
ce  Beauvais , Compiegne , Crépi  & toutes  les 
villes  jufqu’à  Paris , où  étoit  le  duc  de  Bedforc 
avec  une  forte  armée.  La  Pucelle  vint  alors  fe 
jetter  aux  genoux  du  roi , en  lui  difant  les  lar- 
mes aux  yeux,  que  le  fiege  d’Orléans  étoit  le-  Ie  y«oc  fe 
yé  , qu’il  venoit  d’être  facré  dans  fa  ville  de  Reims,  rç- 
que  l’ordre  de  Dieu  étoit  exécuté  & fa  commit  ia  retient, 
fion* achevée  ; qu’ainfi  elle  n’avoit  plus  qu’à  fe  jeanChar- 
retircr.  Ce  parti  auroit  été  le  plus  sûr  pour  elle;  tir,  hijl.de 
mais  le  roi  la  prelTa  tant , qu’elle  continua  à Charte  VU. 

Ce  j,  faire 
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faire  là  guerre.  Alors  ce  fut  prefquè  fans  aucuft 
AN’I^23' fuceès,  les  entreprifes  furent  toutes  malheureu- 
fes,.  parce  quelle  n’agiffoit  plus  fans  doute  par- 
les ordres  du  ciel. 

En  recompenfe  des  grands  îervices  qu’elle  avoic 
rendus  à la  France , le  roi  Pannoblît  par  lettres 
patentes  du  mois  de  Décembre  de  cette  année, 
auffi-bien  que  fes  trois  freres,  & tous  leurs  def- 
cendans  , garçons  & filles  indifféremment..  Il 
changea  le  nom  de  fa  famille  qui  étoit  d’Arcq 
en  celui  du  Lys,  & lui  donna  pour  armes  lm 
écu  d’azur  à l’épée  d’argent  mife  en  pal  , aïant 
la  croifée  & le  pommeau  d’or-,  accotée  de  deux 
fleurs-dc-Iis  d’or,  & foutenant  une  couronne  de 
même  fur  fa  pointe.  On  lui  donna  auffî"  quel- 
ques terres  & du  bien  fiiffifamment  pour  vivre 
en  fille  de  qualité,  & pour  avoir  un  équipage. 

LXX.  Comme  le  roi  Charles  VII.  avoir  deffein  d’af- 
Le  roi  fait  fieger  Paris , il  fe  rendit  d’abord  à Senlis  i mais 
tenotivês  avanI:  <luc  Pcnctrer  plus  avant  lé  duc  de  Bed- 
iur  Paris.  f°rt  vint  hd  prefemer  la  bataille  dans  la  plaine 
de  Montepilloy  vers  la  rivière  qui  paffe  à Baron 
en  tirant  droit  à Senlis.  Les  armées  furent  en 
prefence  , il  y eut  quelques  efearmouenes  ; mais 
on  n’en  vint  point  à une  aélion  : on  fé  fepa-i 
ra,  les  Anglois  demeurèrent  dans  leurs  retran- 1 
chemens  , & les  François  allèrent  camper  à deux 
■ lieues  de  l’endroit  où  etoient  leurs  ennemis.  Vers 
la  fin  du  mois  d’Août  le  roi  vint  à faint  Denis 
dont  on  lui  ouvrit  les  portes,  & enfiiite  à la 
Chapelle  , dans  le  deffein  de  faire  quelques  ccn-' 
tatives  fur  Paris.  La  Pucelle  voulut  qu’on  en  vînt 
à l’affaut  du  côté  de  la  porte  faint  Denis;  mais 
comme  il  y ayoit  beaucoup  d’eau  dans  les  fof.’ 
fez  , elle  ne  put  approcher  des  murs  , & fut 
bleffée  à fa  jambe  , ce  qui  l’obligea  à le  retirer 
avec  les  ducs  d’Alençon  & de  Bourbon , & de 
retourner  à faint  Denis  où  étoit  le  roi.  Ceux 
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de  Lagny  y vinrent  rendre  leurs  hommages  à 
Charles  VII.  le  vingt-neuvième  du  mois  d’Août,  AN, 142p. 
mais  il  n’alla  dans  cette  ville  qu’au  mois  de  Sep- 
tembre , d’où  il  fc  rendit  à Montargis. 

A peine  fut-il  parti  de  faint  Denis , que  la  gar-  LXXI. 
nifon  Françoilê  abandonna  cette  ville  pour  le  re-  Brouille  - 
tirer  à Senlis , & fur  la  nouvelle  qu’en  reçurent  M 
les  Anglois,  ils  y vinrent  & la  pillèrent.  En  re-fujet  de  la 
vanche  la  ville  de  Laval  fut  prife  par  les  Fran-  vîcomtéde 
çois  , & le  roi  prit  le  chemin  de  Bourgogne Thouars* 

.dans  le  dclTein  de  conclure  un  accommodement  VtK*}e , 
qui  le  negocioit  avec  le  duc  de  cette  province , men.oirfs  ^ 
mais  l’affaire  échoua  à caufe  des  brouillcries  ar-  Copines  édit. 
rivées  en  la  cour  de  France  au  fujet  de  la  vî-  * 1713.^' 
comté  de  Thouars  en  Poitou.  Le  feigneur  de  la<Se493* 
Trimoiiille  s’én  étoit  mis  en  pofTelïion  en  fai- 
fant  mettre  en  p.rifon  Louis  d’Amboife  dont  le 
connétable  prenoit  fortement  les  intérêts  , parce 
qu’il  étoit  fon  parent  ; & il  s’étoic  tellement 
rendu  maître  de  l’cfprit  du  roi  , qu’il  l’avoit 
obligé  de  tourner  fes  armes  contre  le  connéta- 
ble. Ces  divilions  fortifièrent  le  parti  des  An- 
glois. Le  duc  de  Bourgogne  qui  n’auroit  pas 
été  trop  fâché  de  la  levée  du  fiege  Ü’Orleans , 
vit  avec  jaloufic  les  profperitez  dont  elle  avoit 
été  fuivie  ; & il  écouta  les  propolitions  du  duc 
de  Bcdfort  qui  jufqucs  là  ne  l’avoit  pas  trop  mé- 
nagé , & il  lit  un  traité  avec  lui  par  lequel  les 
Anglois  lui  ccdcrcnt  les  comte/  de  Champagne 
& de  Brie  , en  s’en  refervant  l’hommage  feule- 
ment. 

Simeon  archevêque  de  Theffalonique  qui  fleu-  LXXIJ. 
rilToit  au  commencement  de  ce  fiede , mourut 
dans  cette  année  1419.  Il  s’étoit  rendu  rccom-  Theflàloni- 
mandable  autant  par  fa  vertu  que  par  fa  doéfrine  que. 

& là  profonde  érudition.  Son  principal  ouvrage  Dupin  bi- 
eft  un  traité  de  lithurgie  , dans  lequel  il  cxpli- blioth.  des 
que  ce  qui  regarde  les  églifes  , les  mimflres  £***■*"»•**• 

Cc  4 lcs^-Iao- 

1 

1 

. 


Digitized  by  Google 


An.  i4*2  • 


LXXHT. 

Etabüfle- 
menc  de 
l'ordre  de 
la  Toifon 
d’or» 

! Belltfir . /, 


doS  ttîfloirt  'Ëetlefaftiqtte. 

les  habits  fàccrdotaux , la  célébration  de  la  met 
fe , & autres  ceremonies  de  l’églife , qui  a été 
donné  par  le  pere  Goar  dans  fon  recueil  des  ri- 
tuels  Grecs.  Il  avoit  encore  compofé  un  ouvrage 
contre  les  herelîes , en  forme  de  dialogue , dans 
lequel  il  avoit  recueilli  des  partages  de  l’écriture 
& des  peres  fur  la  foi  & fur  les  facremcns-  de 
l’églife , qui  fe  trouve  manuferit  dans  la  biblio- 
thèque* du  Vatican  & dans  celle  de  l’empereur , 
& dont  le  fçavant  pere  Morin  prêtre  de  l’Ora- 
toire a donné  un  extrait  à la  fin  de  fon  livre 
de  la  pénitence.  Allatius  a donné  les  titres  do 
quelques  autres  ouvrages  manuferits  de  cet  au- 
teur qui  font  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
Un  traité  du  facerdoce  adrerté  à un  moine  ; qua- 
tre-vingt-cinq réponfes  aux  queftions  dç  Gabriel 
de  Pentapole  ; une  explication  du  fÿmbolc  ; une 
autre  expofition  du  lymbole  y dans  laquelle  il 
fait  voir  d’où  les  articles  en  ont  été  pris , & con- 
tre qui  ils  ont  été  faits  : douze  articles  qui  con- 
tiennent tout  ce  qu’un  chrétien  eft  obligé  de 
croire  y & un  traité  contre  les  innovations  des 
Latins. 

Le  duc  de  Bourgogne  qui  étoit  parti  de  Paris 
■ pour  s’en  retourner  dans  les  Païs-bas  , époufa  en 
fécondés  noces  le  dixiéme  de  Janvier  de  cette 
année  à Bruges  en  Flandre  , Ilabelle  fille  de 
Jean  I.  roi  de  Portugal.  Ce  fut  dans  cette,  occa- 
, fion  que  pour  honorer  davantage  la  folemnité 
de  fon  mariage  , il  inftitua  l’ordre  des  cheva- 
liers de  la  Toifon  d’or  , qui  dans  la  fuite  eft 
parte  aux  archiducs  Si  aux  rois  dvEfpagnc.  Cet 
ordre  fut  d’abord  compofé  de  vingt-quatre  che- 
valiers nobles  & fans  reproche  : depuis  ce  prin- 
ce l’augmenta  jufqu’à  trente-un , & ordonna  que 
lui  & fes  fuccefleurs  en  feroient  les  chefs  & les 
grands-maîtres.  Le  roi  d’Efpagne  comme  heri- 
tier de  la  maifon  de  Bourgogne  , fc  fait  encore 
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aujourd’hui  honneur  d’en  être  le  chef , 8c  le 
conferve  dans  fon  éclat  , non  feulement  par  laA  ’H1?* 
dignité  , mais  encore  par  le  petit  nombre  de  ceux 
à qui  il  le  conféré. 

Le  même  duc  de  Bourgogne  continuoit  toû-  LXXIV. 
jours  de  faire  la  guerre  au  roi  de  France  en  fa- 
vcur  des  Anglois-  Ceux  de  fon  parti  vinrent  avec|"epaar  ^ 
une  grande  armée  mettre  le  fiege  devant  la  ville  Bourgui- 
dc  Compicgne  en  Picardie.  La  Pucelle  informée  gnons  & le* 
de  cette  entrepnfe  des  Bourguignons  & des  A a-  Anglo». 
glois  , partit  de  Lagny  en  toute  diligence,  & JtanChar- 
trouva  le  moïen  d’entrer  dans  la  ville  afin  d 
pourvoir  àfadéfenfe.  Mais  le  lendemain  de  fon  ‘irW 
entrée  vingt-quatrième  de  Mai  elle  fit  une  for- 
tic  fur  les  afficgçans  où  ceux  de  la  ville  furent 
battus  5 & comme  elle  étoit  toujours  la  derniere 
à fe  retirer,  elle  fut  arrêtée  par  un  cavalier  du 
régiment  de  Jean  de  Luxembourg  , qui  la  céda 
à fon  colonel  qui  étoit  l’un  des  generaux , & 
celui-ci  la  vendit  aufli-tôt  aux  Anglois  pour  la  • 
femme  de  dix.  mille  livres  & cinq  cens  livres  de 
.penfion  annuelle.  Ce  malheur  lui  arriva  par  LXXV. 
'imprudence  ou  peut-être  par  la.  malice  de  Guil-  Les  cnne- 
aume  de  Flavy  gouverneur  de. la  place,  qui  fit  mi*  j°nt 
fermer  la  barrière  fur  elltf.  Les  Anglois  rcfolu-  j^lean, 
rent  dès-lors  de  fe  venger  fur  cette  heroïne  des  prifonnia- 
pertes  qu’elle  leur,  avoir  caufées,  &-de  l’affront  re. 
qu’ils  croïoicnt  avoir  reçu  d’en  avoir  été  battus  Tictlefir.l. 
.entant  de  rencontres  j mais  ils  lui  firent  fou-J’,f,91* 

, vent  changer  de  prifon  avant  que  d’cn>  venir  à 
l’execution  de  leur  cruel  deficin.  L’heureux  fuc-J^LJ 
cès  de  fes  prédirions  fut  cependant  un  motir 
pour  engager  d’autres  païfans  à faire  les  pro- 
phètes. Le  chancelier  de  France  Renaud  de  Char- 
tres, le  maréchal  de  Boullac  & Poton  de  Sain- 
traillcs  refolurenr  d’aller  afiïègcr  Rouen.,  fur  la.- 
pnétcaduc  révélation  d’un  petit  berger  qui  fc  di- 
foit  envoïé  dcDieu  pour  introduire  ces  feigneurs 

G c.j  dans 
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. dans  cette  ville.  Mais  les  Anglois  avertis  de  leu» 

M*-9  ■ démarches , les  attaquèrent  en  chemin  & les  bat- 
tirent j une  partie  de'  leurs  gens  demeura  fur  là 
place , l’autre  prit  la  fuite  , & Saintraillesiut  fait 
prifonnier.  • - 

LXXVI.  y Avoir  fût  mois  que  l’armée  du  duc  de 
Les  An-  Bourgogne  & celle  des  Anglois  étoient  devant 
lè°fie  Compicgnc  > & les  afliegez  (c  préparaient  à ca- 
van/ctom"  P’tu*cr  & à fe  rendre , îorfqu’un  écuïer  Breton 
piegne.  nommé  Jamet  du  Tillay  accompagné  d’environ 
je*nChar-ce nt  hommes,  fe  jetta  dans  la  ville  & raifura  les- 
*«• , yji.de  affiegez.  Une  petite  armée  de  mille  ou  douze 
Chartes  vil.  cens  foldats  commandez  par  le  comte  de  Ven- 
dôme & le  maréchal  de  Boulfac , vinrent  forcer 
le  camp  des  aflîcgeans , les  en  chafTcrcnt  & s’en 
rendirent  maîtres  quoiqu’il  fut  très-bien  fortifié. 
Ceux  de  la  ville  firent  en  même^tems  fine  for- 
rie  , & s’étant  emparez  d’un  fort  que  quatre  cens 
foldats  de  Jean  de  Luxembourg  occupoknt,  ôn 
fit  main-bafie  fur  eux,  on  en  tua  la  plupart,  & 
on  fc  logea  dans  le  fort.  Le  comte  de  Vendôme. 
& fes  gens  entrèrent  dans  la  ville  , & les  affie— 
geaus  fc  retirèrent  avec  beaucoup  de  confufion , . 
les  uns  en  Normandie  , les  autres  en  Prcardie, 
aïant  paffé  la  riviere  pendant  la  nuit  ; ce  qui  fut 
caufe  que  les  François  ne  purent  les  pourfûivre. 
Les  ennemis  laifferent  dans  le  camp  leur  artille- 
rie , quantité  de  vivres?,  & une  partie  de  leur 
bagage.  Par-là  Compiegne  demeura  aux  - Fran- 
çois.. Peu  de  tems.  après  fept  ou  huit  mille  An- 
glois & Bourguignons  furent  battus  & taillez  en 
pièces  proche  là  ville  de  Châlons  en  Champagne, 
vers  Notre-Dame  de  l’Epine. 

Le  treiziéme  de  Juin  le  pape  nomma  pour  fan 
légat  atuchapitre  general  que  les  cordcliers . de- 
voient  tenir  à:  Affile  ,- le  cardinal  de  faint- Pierre 


î.xxvn. 

Le  pape 
envoie  un 
légat  au. 


chapitre  ge- auX;  liens  Efpagnol , , avec  une  pleine  autorité  de 
n?rai  des  reformer;  l’Ordre  : : ce  qu’il  fit  en  effet , comme 


•ordeliers. 


Livre  cent-cinquiémi.  6 i t _ 

il  paroît  par  les  déclarations  de  cette  réglé.  Il  , 

fallut  toutefois  que  dans  l’année  fuivantc  au  mois 
de  Juillet,  le  pape  apportât  quelques  modifica -foW. /. 
tions  aux  rcglemens  établis  par  le  cardinal  ; ce.  Martin  V. 
que  fit  auflî  Pie  IV.  par  une  bulle,  fans  parlet^^^- 
de  tous  les  adouciffcmens  que  d’autres  papes 
avoient  déjà  apportez.  Il  s’y  en  introduifit  en- 
core beaucoup  d’autres  depuis  ce  tcms-là  > cet 
èrdre  aïant  été  fujet  à plufieurs  changemens  qui 
ont  été  fuivis  de  differentes  réformes  à qui  l’on 
a donné  plufieurs  noms  ; ce  qui  venoit  de  la 
trop  grande  facilité  à accorder  des  mitigations , 
dans  la  vue  d’entretenir  & de  confèrvcr  l’union 
& la  charité  parmi  les  religieux  de  cet  ordre. 

Jean  Satrazin  de  l’ordre  des  freres  prêcheurs  , LXXVUL 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris , 

•aïant  avancé  l’année  precedente  dans  fon  aéte  de  lé  de  [he0_ 
vefperie  quelques  propofitions  trop  hardies  tou-  i0gie  con- 
chant  la  jurifdiétion  ccclefiaftique  , elles  furent  tre  quel- 
cenfurées  par  cette  faculté  au  commencement  de 
cette  année,  & le  religieux  fut  obligé  de  fe  rc-  ^ ‘ 
traéter  en  pleine  afTembléc.  Ces  propofitions  t.  ' 

étoient  au  nombre  de  huit.  Premièrement,  que  12^.141. 
routes  les  puiffances  de  jurifdiétion  ecclefialtique , 
autres  que  celle  du  pape  , font  du  pape  dans  leur 
jurifdiétion  & dans  leur  collation.  Secondement  , 
que  ces  puillances  ne  font  pas  de  droit  divin» 
ni  inftituées  de  Dieu  immédiatement.  Troifié- 
mement , que  Jesu  s-C  h r i s t n’a  point 
parlé  de  ces  puiffances  , mais  feulement  de  la 
fbuverainc  à qui  il  a confié  la  fondation  de  fon 
églife.  Quatrièmement  , que  quand  on  fait  des 
decrets  dans  un  concile  , toute  l’autorité  qui  leur 
donne  de  la  force  refide  dans  le  fèul  fouverain 
pontife.-  Cinquièmement -»-  que  l’on  n’a  aucun 
texte  précis  de  l’évangile  , par  lequel  il  paroiffe 
que  ia  puiffance  de  jurifdiétion  aie  été  donnée  a 
un  autre  apôtre  qu’à' faint  Pierre.  Sixièmement, 

, . ’ Ce  6-  qu’il 
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qu’il  répugné  en  quelque  maniéré  à la  vérité  , 
T-*0* de  dire  que  la  puiflance  de  jurifdiétion  des  pré- 
lats inferieurs  , foit  évêques  , foit  curez  , eft 
immédiatement  de  Dieu  , comme  la  puiflancc 
du  pape.  Septièmement , que  toutes  les  autres 
puiflances  fpirituellcs  ne  peuvent  rien  de  droit 
contre  le  fouverain  pontife.  Huitièmement , que 
le  pape  ne  peut  pas  commettre  le  crime  de  fi- 
monic  canonique  défendue  par  le  droit  pofitif. 

La  faculté  aïant  fait  examiner  ces  propofitions 
par  des  députez obligea  le  religieux  de  fc  retra- 
iter publiquement , comme  il  fit,  & de  faire  pro- 
feflion.de  reconnohrc  huit  propofitions  contraires 
qui  furent  : premièrement,,  que  toutes  les  puif- 
lânces  de  jurifidiètion  ccclefiaitiqne  , differentes 
de  celle  du  pape  > font  de  Jïsus-Ghri  st, 
quant  à la  première  inflitution  & collation  , & 
du  pape  & de  l’églife  quant  à la  limitation  & 
dtfpenfation  miniftcriellc.  Secondement , que  ces 
puiflances  font  de  droit  divin,  mllituées  imme* 
diacement  de  Jésus-Christ.  Troifiéme» 
ment , que  l’on  trouve  dans  L’écriture  que  Je-sus- 
Christ  a fondé  fon  églife  , & inftitué  ex- 
preflèment  d’autres  puiflances  que  celle  du  pape. 
Quatrièmement , que  quand  on  décide  quelque 
chofe  dans  un  concile  , L’autorité  qui  donne  de 
la  force  à fes  decrets  , ne  refide  pas.  feulement 
dans  lé  fouverain  pontife,  mais  principalement 
dans  le.  Sainr-Efprit  & dans  Péglife  catholique. 
Cinquièmement  , qp’on.  a des  textes  exprès  de 
l’évangile , par  lefquels  il  parôît  que  J B s u s- 
Grri  st  a donné  à fes  3pôtres  & à fes  dif- 
cipres,  une  autorité  de  jurifdiétion.  Sixièmement, 
qu’il  eft  conforme  à La  vérité  évangelique  & 
apoftolique,.  de  dire  que  la  puiflancc  de  jurü- 
dièhoa-  des  prélats  inferieurs,  foit  évêques,  foit 
curez  ,,  eft  immédiatement  de  Dieu..  Septième- 
ment,. qu’il  y a une  puiflancc  , feavoir- celle  de 

l’églife, 
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l’églife  , qui  a pouvoir  de  droit  & en  certains  . ■ 

cas  contre  le  fouverain  pontife.  Huitièmement,  '|i”  ' 
que  tout  homme  aïant  l’ufage  de  raifon  , de 
quelque  dignité»,  autorité  & prééminence  qu’il 
fort  t même  le  pape , peut  commettre  le  crime 
de  limonic.  Tout  cela  le  paâa.dans-lc  mois  de 
Mars,  de  cette  année. . 

Il  ne  faut  pas  omettre  la  mort  d’tmautcur  aflez  LXXIX. 
célébré  ,.qui  arriva  cette  même  année  à Rouen  le  Mort  ^ 
trentième  de  Novcmbre.C’eftThomas  Waldcnfis  ^alden".  ° 
eu  de  Walden ,.  village  de  la  province  d’Efiek  en  . . . 
Angleterre  » fils  de  Jean  Netter  &.de  Malthildc.  * 

Il  fit  fes  études  à Oxfort , &.  après  y avoir  reçu  ont.  1. 12. 
le  bonnet  de  doéleur»  il  entra. dans  l’ordre  des?- 88. 
carmes.  Il  afiifta  au  concile  de  Pile  & de  Con- 
fiance , Sc  aïant  été  choifi  pour  être  le  confcfieur 
de  Henri  V.  il  mourut  à Rouen  à la  fuite  de  ce 
prince.  Il  a-  combattu  fortement  les  erreurs  de 
Wiclef,  contre  lefquellesil  a compofé  un  gros 
ouvrage  fous  le  titre  de-  Daftrmal  des  Anttqiuttz. 
de  la  foi  de  l’églife  catholique  contre  let  iVtdefius 
& ley  Hujfiies , dedié  à,  Martin  V.  & approuvé 

f>ar  ce-  pape.  Hauteur  s’y  propofe  d’y  rapporter 
adcxflrine  de  J e su  s-C  hust,  des  apôtres 
&.  des  pères  contre  ces  erreurs  » & joint  la  tra- 
dition & le  témoignage  de  l’églüë  univerfellc  & 
des  conciles  à l’écriture,  fainte..  Tels-  font  les 
principes  fur  lelqueU  il  fc  fonde  en  combattant 
les  faufics  maximes  de  Wiclef»  qui  fuivant  les 
traces  des  anciens  hérétiques.»  rejettoit  la  .tradi- 
tion & l’autorité  de  l’églife,  en  feignant  de  s’ar- 
rêter à L’écriture^  Onlui  attribue  encore  quelques 
autres  ouvrages  qui  n’ont  pas  été  imprimez. 

IL  arriva  cette  année  un>.  accident  qui  penfa  LXXX. 
coûter  la  vie  à-  François  Fofcari  duc  de  Venife.  Le  lue  de 
Un-  certain  André  Conrariui  à-  qu*  une  maladie  ^ 
fort  longue  & afiez  dangereufe  avoit  prefquc 
renverfë  j’el'prit»  irrité  de  ce  qu’on  lui  avoit  re-  SaMf- , 

far  dée.  1.  ‘ h 
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~ fufé  lé  gouvernement  du  golfe  Adriatique , vou- 

AN.1430.  iut  faire  tomber  fur  ce  duc  le  rertentiment  qu’il 
en  conlcrvoit  : il  l’attendit  au  partage  lorlqu’il 
defeendoit  du  fenat  pour  aller  entendre  la  méfie , 
& lui  porta  un  coup  de  piftolet  dans  l’eftomac 
à dertein  de  le  tuer  : mais  par  bonheur  pour  le 
duc  , le  coup  fut  détourné  par  k refident  de 
Sienne  qui  étoit  auprès  de  lui  , & ne  fit  que  lui 
rafer  le  vifage.  Le  meurtrier  fut  pris  fur  le  fait  , 
& on  lui  fit  fon  procès  : il  eut  la  main  cou- 
pée , & fut  pendu  au  haut  du  palais. 

LXXXI.  Les  grands  progrès  que  failoient  les  Turcs, 
jean  Pa-  avoient  obligé  Jean  Palcologue  empereur  des 
leologue  Grecs  à aller  en  perfonne  demander  du  lècours 
nouveaux  cn  Hongrie  ; mais  les  réponfes  de  Sigifmond 
ambafla-  ne  1 ni  aïant  pas  été  favorables , parce  que  ce  prin- 
deurs  au  Ce  étoit  occupé  à la  guerre  contre  les  Huffi- 

pape.  tcs  gUj  f^foient  d’horribles  ravages  dans  fa  Si- 

lefie  Sc  dans  les  provinces  vorfincs  de  la  Bohê- 
me , il  crut  qu’il  lui  étoit  plus  avantageux  de 
renouer  fon  traité  avec  le  pape  Martin- V.  & 
pour  cet  effet  il  lui  envoïa  de  nouveaux  ambaf- 
fadturs,  qui  avoient  ordre  de  demander  l’exe- 
cution de  ce  qu’on  âvoit  arrêté  pour-  le  concile 
qui  avoit  été  indiqué  à Conftaminople.  Mais  le 
pape  qui  avoit  déjà  convoqué  celui  qu’on  devoir 
tenir  à Baflc  l’année  fui  vante , ne  crut  pas  qu’il 
fût  à propos  de  tenir  deux  conciles  à la  fois , 
& prclîfa  les  Grecs  de  fe  trouvera  Celui  deBafle,. 
s’offrant  d’acquitter  les  frais  de  leur  voïage. 
Quelques  oppolitions  que  l’empereur  y trouvât , 
le  grand  defir  qu’il  avoit  de  fc  mettre  en  état  de 
refifteraux  Turcs,  le  fit  parter  par-delfus -,  mars 
la  mort  du  pape  arrivée  peu  de.tems  après  rit 
naître  de  nouvelles  difficultez. 

LXXXlf.  L’armée  Hurtirc  aïant  ravagé  la  Silefie  ôc  la 
I.escardi-  Mifnic , auroit  traité  de  même  l’évêché  de  Bam- 
nai  Julien  berg  & le  territoire  de  Nuremberg  , fi  les  peu- 
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pies  de  ces  deux  contrées  ne  fé  fuffent  rachetez 
du  pillage  à force  d’argent.  Cette  irruption  en- ^N. 1430. 
gageait:  papc  Martin  V.  à publier  une  fécondé  Cefarinde- 
croi fade  contre  ces  heretiques  par  le  miniftere  du[errngne 
cardinal  Julien.  Cefarfni  homme  fçavanc  & plein  contre  les 
d’expericnce  dans  les  affaires*. Xe  pape  le  nom-  Htiffites. 


ma  par  une  bulle  du  onzième  de  Janvier  de  cetr  Coch!étl.6» 
te  année  fon  légat  à latere  en  .Allemagne , où  il 
étoit  déjà  depuis  quelque  tems  auprès  de  l’em- 
pereur Sigilinond  , afin  de  difpofer  toutes  cho- 
fes  pour  cette-  guerre.  Il  fit  publier  d’abord  la 
croifade  à Nuremberg  le  vingt-uniéme  de  Mars. 

Tous  les  électeurs  de  l’empire,,  les  princes  fecu- 
liers  &,  eccleliaftiques  y étoient  afîemblcz  , & 
promirent  de  mettre  fur  pied  .une  puiffante  ar- 
mée qui  fereic  prête  à la  faint  Jean  prochaine, 

& qui  lé  mettrait  en  devoir  d’arrêter  le  pillage 
des  Huffites  qui  répandoient  de  tous  cotez  la  ter- 
reur, &qui  mcttoienc  coûta  feu  & à fang.  Mais 
l’armée  des  catholiques-  ne  fut  pas  plus  heureu- 
fe  dans  cette  guerre  que  dans  les  autres. 

Le  pape  . Martin  voulant  cmploïer  en  même  LXXXIir. 
tems  contre  ces  heretiques  les  exhortations  <Sc  Le  même 
l’inilraétion , & le  tems  de  la  célébration  du  con- ü.ft,legat  a 
ale  indiqué  dans  la  ville  de  Baflc  étant  fort  pro-  ^celebra- 
chc , il  établit  le  cardinal  Julien  fon  légat  à latere  don  du 
dans  cette  ville,  avec  un  plein  pouvoir  de  celc- C0riClle* 
brer  ce  concile  j & d’y  prefider  en  fon  nom , 'Bulür. 
parce  qu’il  ne  s’y  pouvoir  trouver  en  perfonne  *’’?■  f „ 
a caute  de  la  maladie  qui  le  retenoit  a Rome.f(W*  ^ 

Le  légat  fut  chargé  d’ordonner  avec  les  peres  du 
concile,  tout  ce  qui  ferait  le  plus  expédient  pour 
la  confervation  & augmentation  de  la  foi,  l’état 
del’églife,  la  reformation  du  clergé,  la  réunion 
de  l’églife  Orientale  à l’églife  Romaine  , . l’exi 
tirpation  des  hcrcfics,  & fur-tout  du  Huffitifme, 
le  maintien. des  libertez  ecclefiaftiques , la;  paix 
& le  repos  des,  roïâumes,,.  des  princes  & des 


peu»- 
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. peuples  ; comme  il  eft  plus  amplement  marqué 

^‘‘^^'dans  la  bulle  que  le  pape  fit  expedier  le  premier 
✓ jour  de  Février , & qu’il  envoïa  au  cardinal  Ju- 
lien vingt  jours  avant  fa  mon. 

LXXX1V.  Pendant  que  ce  pape  meditoit  ftexecution  de 
Mort^u  ees  delTeitrs  fi  pieux  & fi  chrétiens  , il  mourut  à 
ar  Rome  d’apoplexie  le  vingtième  deFévrier  à l’âge 
PUtma  ans  >- après  avoir  tenu  le  faiat 

Cùcon..  * fîegff  treize  ans  trois  mois  & douze  jours  : il 
- • fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Jean  de  Latran  dc- 

chrmjst. iz.  vant  les  chefs  des  apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul. 
«.8.  S. 3*  Tous  les  auteurs  conviennent  que  ce  pape  avoit 
beaucoup;  de  vertu  l’églilès.lai  eft  redevable  de 
fon  union  , l’Italie  de  Ion  repos  , & Rome  de 
fon  rétabliftement.  Quelques-uns  l’ont  acculé  d’a- 
voir beaucoup  aimé  l’argent  -,  mais  faint  Antonio 
l’exeufe  fur  ce  défaut,  par  le  bon  ufage  qu’il  en 
fai fok , foit.en  L’cmploïantcontre  les  ennemis  de 
l’églife,  foie  en.  réparant  les  églifes  .,  & faifant 
conftruire-  dans  Rome  quantité  d’édifices.  Platine 
. loue  beaucoup  fa  confiance  , cm  ce  qu’aïant  per- 
dit les  deux  frères  qu?il  aimoit  fore  (.l’aîné  qui 
étoit  Jourdain  prince  de  Salerne  étant  mort  de 
pefte,  & le  cadet  nommé  Laurent  aïant  été  brûlé 
dans  une  tour  ) il  n’en  fit  paraître  aucune  émo«* 
tion  y.  & n’interrompit  pas  pour  cela  le  foin  des 
affaires  de  l’églife. 

LXXXV.  Après  les  funérailles-  de  Martin  V.  le  faint 
tûgene  IV.  fiege  ne  foc  vacant  que  dix  jours  : les  cardinaux 
eft  élût  pa-au  nombre  de  quatorze  e&trercnt  dans  le  concla- 
PCi  ve  le  premier  jour  de  Mars,  cinq  du-  college 
Oiiuph.  gérant  abfens,.  outre  quatre  qu’a  voit  créez  le  dé- 
Bmifmtif.  n[  papC  > mais  qui-  n’étoient  pas  encore  pu- 
bliez. Sponde  dit  quedès  le  lendemain  fon  ,fuc- 
celfeur  fut  élu?  mais  Mr.  Dupin  ne  place- cette 
éleélion  qu*au  quatrième  de  Mars^  Elle  tomba 
fur  Gabriel  Candolmete  Vénitien  ,,  dont,  le  pece 
appelle  Ange  était  neveu,  de  Gregque  XII-  du 
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côté  de  fa  mcrc.  Ce  pape  l’avoit  fait  protonotai- 
re apoftolique  de  chanoine  de  S.  George  en  Alga  AN.143 1 . 
qu’il  étoit  auparavant  , enfuite  fon  camerier , 
d’où  il  fut  promu  à l’évêché  de  Sienne , & enfin 
honoré  du  chapeau  de  cardinal , & Martin  V. 
l’avoit  envoie  en  qualité  de  fon  légat  dans  la 
Marche  d’Ancone.  Il  prit  le  nom  d’Éugenc  IV. 

& fut  couronne  l’ônziémc  du  même  mois  de 
Mars,  n’aïant  alors  que  quarante-huit  ans.  Quel- 
ques hiùoriens  ont  rapporté  que  les  cardinaux 
avant  fon  éleélion  firent  un  ftatut  , par  lequel 
il  étoit  ordonné  qu’à  l’avenir  on  mettroit  dans 
lès  lettres  apoftoliques  : du  tonjentement  de  nos 
freres  les  cardinaux  ; au-lieu  qu’auparavant  on 
ne  mettoit  que  ces  mots  : du  confetl.  On  parle 
encore  d’autres  reglcmcns  qu’ils  firent  -,  fçavoir, 
que  le  pape  ne  pourrait  créer  de  nouveaux  car- 
dinaux fans  l’agrément  des  anciens  , & que  la 
moitié  du  patrimoine  de  l’églife  ferait  emploie 
à l’entretien  & aux  penfions  des  cardinaux.  Saint  Antmin. 
Antonin  qui  avoir  fouvent  vû  le  pape,  en  parle 
avec  éloge , & loue  beaucoup  Ùl  charité  » fa  fer- 
veur & fon  zele. 

Le  peuple  crédule  prit  à mauvais  augure  une  LXXXVI. 
éclipfe  de  foleil  qui  arriva  le  jour  que  mourut  Séditions 
Martin  V.  comme  fi  clic  eût  marqué  les  traver-  j^Roine 
fes  & les  adverfitez  aufqucllcs  devoir  être  expo-  au  com_ 
fé  fon  fucceficur.  Dans  le  premier  confiftoirc  que  mence- 
tint  le  pape  Eugene,  les  poutres  qui  foutenoient  ™eat de. 
la  falle  s’étant  affeifTées  à caufe  du  grand  nom-  f^t[>onu" 
bre  de  perfonnes  qui  s’y  trouvèrent  , la  peur  ^ ^ 

faifit  d’une  telle  maniéré  tous  les  afllftans,  qu’un  Eugm.  IV. 
évêque  fût  foulé  aux  pieds  de  ceux  qui  prenoient  ^ 
la  fuite , & en  mourut.  Au  commencement  de  dec°°^  ' ^ 
fon  pontificat  les  Colonnes  parens  du  défunt  pape 
exciterenc  une  fedition  dans  Rome  à lfoccafion 
de  la  recherche- d’un  grand  trefor  qu’on-  difoit 
avoir  été  laiiTé  par  Martin  V-  Etienne  Colonne 

prit 
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] prit  les  armes  , & en  vint  aux  mains,  il  y eut, 
^ 1 ' du  fang  répandu  } mais  l’aggreffeur  aïant  eu  du 
deflbus,  fut  oblige  de  prendre  la  fuite.  Un  re- 
ligieux cordclicr.  nommé  Malins,-  qui  avait  fol- 
licite  le  pape  Eugène  à la  recherche  de  ce  tre- 
for,  convaincu  d’avoir  attenté  à la  vie  du  fou- 
verain  pontife,  & d’avoir  même  voulu  livrer  aux 
Colonnes  le  château  faint  Ange , fut  pris  & tiré 
à quatre  chevaux  : fon  corps  partagé  en  qua- 
tre quartiers  fut  expofé  en  quatre  endroits  de  la 
ville. 

txxxvii.  Eugène  IV.  dès  le  lendemain  de  fon  couron- 
Le  pape  nemenr , reprit  les  deux  affaires  commencées  par 
]°e°cardirwl  fon  predcceffeur , la  guerre  contre  les  Huffites, 
de  faind  & la  convocation  du  concile  de  Bafle.  Il  confir- 
Ange  dans  ma  au  cardinal  Julien  la  dignité  de  prciident  de 
fa  légation.  ce  COncile.  H.]ui  ordonna  par  un  bref  du  trentié- 
Lahb.conc.  me  de  Mai  de  fe  rendre  à Balle  lorlqu’il  auroit 
tom.  ii.  ».  achevé  paffaire  qui  concernoit  les  Huflites- en 
Bohême,  ne  jugeant  pas  ncceffairc  d’y  envoïer 
d’autre  légat , parce  qu’il  n’y  avoit  encore  que 
fort  peu  de  prélats  qui  fc  fufîent  rendus  à Bafle. 
nxxxvm.  Mais  comme  la  bulle  de  Martin  V.  avoit  donné 
Ce  cardi-  à ce  cardinal  le  pouvoir  de  mettre  d’autres  per- 
• des  députez, tonncs  en  la  place  , en  cas  qu’il  ne  put  pas  al- 
pour  preii-hftcr  lui-même  au  concile,  il  y envoïa  Jean  Pol- 
der en  fa  mar  chapelain  du  pape  & auditeur  du  facré  par 
place.  ]ajs  ? & Jean  de  Ragufc  doéleur  en  théologie 
In  conc.  de  la  faculté  de  Paris , & procureur  general  de 
1 • l’ordre  des  freres  prêcheurs  pour  prefider  au  con- 
cile en  fon  nom. 

LXXXIX.  cardinal  aïant  ainfi  donné  fes  ordres  , afin 
L’armee  que  fa  rcfidence  en  Allemagne  ne  fut  point  un 
d’AUema-  obftacle  à la- célébration  du  concile,  entra  dans 
h*  fuite  à ®°^me  avec  une  armée  compofée  de  plus  de 
l’approche  quarante  mille  cavaliers  Allemands , fans  l’in- 
de«  Huflî*  fanterie  qui  étoit  allez  nombreufe.  Frédéric  cle- 
tw.  éteur  de  . Brandebourg  qui  la  conamandoir,  for- 
ma 
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ma  d’abord  le  fiege  de  la  ville  de 
troupes,  pour  fe  venger  de  leurs  ennemis , wer-^^' 
cerent  toutes  fortes  de  cruautez , fans  épargner  ^ Bohni. 
ni  fexe  ni  condition  : mais  dès  que  ies  Aile- c.  48. 
mands  eurent  appris  que  les  Hullïtes  appro- 
choient , l’ailarme  les  prit  fi  fubïtement , qu’ils 
fe  mirent  tous  à fuir  honteufement , fans  que  le 
cardinal  Julien  les  pût  arrêter  ; & les  miniftrcS  MA», 
de  la  cour  de  Rome  ne  purent  depuis  trouver^-  4* c> 
de  foldats  pour  la  guerre  de  Bohême.  Albert  duc 
d’ Autriche  fut  un  peu  plus  heureux  dans  la  Mo- 
ravie , aïant  contraint  ces  peuples  à fc  foumet- 
tre , à condition  de  recevoir  ce  que  le  concile 
de  Balle  ordonneroit  touchant  la  religion.  Com- 
me  on  attribuoit  la  fuite  des  Allemands  au  car- 
dinal , il  s’en  jultifia  par  une  lettre  qu’il  en  écri- 
vit au  pape , & qu’Æneas  Sylvius  nous  a con- 
fervéc.  Quelques-uns  ont  écrit  que  cetce  fuite  fut 
fi  précipitée , qu’ils  abandonnèrent  tout  ce  qu’ils 
avoient  dans  leur  camp , & que  la  croix  du  lc- 
gat  & fes  habits  furent  pris  par  les  Hullïtes , qui 
en  firent  des  fujets  de  mocquerie  & de  rifée. 

La  dernière  relTourcc  du  pape  & de  l’empereur  XC. 
Sïgifmond  fut  le  concile;  car  votant  qu’il  n’étoite°"  YrUfe, 
pas  polfiblc  de  réduire  les  herctiques  de  Bohême  Hufllces  à 
par  la  force  , les  armées  catholiques  aïant  toû- députer  au 
jours  été  malheureufes , on  prit  la  refolution  de  concile  de 
tenter  fi  l’on  ne  pourr<?it  pas  les  faire  rentrer  Da  ^ 
dans  le  feindc  l’églife  & dans  leur  devoir,  en  les  ^ochU'cbifl. 
exhortant  à envoïer  des  députez  à Balle.  L’ein-‘'"'J,f'  ’6, 
pereur  les  y invita  par  des  lettres  qui  ne  pou- 
voient  être  plus  conformes  à l’humeur  du  pais  : 
il  tirait  fa  principale  gloire  d’y  être  né;  il  rap- 
pelloit  dans  le  fouvenir  de  fes  compatriotes  la 
douce  manière  dont  fon  aïeul,  fon  pcrc  & fbn  cÆnca$ 
frère  les  avoient  gouvernez-,  & leur  promettoit^™“  !*f‘‘ 
à l’avenir  une  domination  aulfi  modérée  de  fa,  “ m,c' 1 
part.  Il  ajourait  que  pour  recouvrer  tou-à-fait 
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tes  fur  le 
voïage  de 
.Bail  c. 


An  iA.ii  ^ancience  confiance  qu’ils  avoient  eue  en  luT,  il 
' **  ' s’en  alloit  à Rome,  non  feulement  pour  rece- 
voir la  couronne  impériale,  mais  encore  à def-- 
fèin  de  laifTcrpar  Ion  abfcnce  à tout  le  monde  , 
& principalement  à fes  fujets  de  Bohême  , l’en- 
ticrc  libercé  d’aller  à Bafie  où  le  concile  s’alloit 
tenir,  d’y  demeurer  autant  qu’il  leur  plairoit , & 
leur  permettoit  d’y  venir  fi  bien  accompagnez, 
qu’ils  n’euffent  rien  du-çput  à craindre. - 
L’artifice  des  lettres  de  l’empereur  confiftoir 
des  Huffi-11  ce  <lu’c^cs  levoient  le  plus  grand  obftaclc  que 
pouvoient  apporter  les  Huffites  au  voïage  de 
Bafie,  qui  éroit  la  crainte  d’être  traitez  comme 
l’avoient  été  Jean  Hus  & Jerome  de  Prague , & 
fa  majefté  impériale  n’avoit  rien  oublié  de  ce  qui 

grnvoit  fervir  à leur  ôter  cette  défiance.  En  ef- 
t,  dans  l’aflcmblée  des  Huflitcs  convoquée  fur 
ce  fujet , encore  que  les  Orphelins  fc  reflouvitif- 
fent  que  l’ancienne  maxime  de  Zifca  étoit  de 
n’afiifier  en  aucune  maniéré  au  concile,  & qu’ils 
fùfient  refolus  de  la  fuivre  , cependant  les  Tha- 
borites , les  bourgeois  & le  peuple  emportèrent 
à la  pluralité  des  voix  , qu’on  y enverroit  une 
célébré  députation.  Leur  raifon  fut  qu’on  les  ae- 
euferoit  toujours  avec  un  prétexté  plaufible  de 
s’être  feparez  de  l’églife  , 3c  d’avoir  altéré  la 
créance  de  leurs  ancêtres , s’ils  nefe  juftifioient 
devant  une  aflemblée  qui  reprefentoit  tout  le  corps 
de  l’églife , & s’ils  n’embrafioient  tous  les  moïens 
d’appaifer  les  troubles  du  roïaume  de  Bohême  , 
& d’y  rétablir  la.  paix. 

Jeanne  d’Arcq.,  dite  la  Pueelle  d’Orléans , étoit 
On  conduit  toujours  prifonniere  de  guerre , & on  ne  pouvoir 
ruceüt  Pas  ^ tra‘tcr  autrement  fans  violer  le  droit  des 
d’Orléans,  gens  ; mais  les  Anglois  irritez  jufqu’à  la  fureur 
Elle  eft  d’avoir  été  battus  par  une  fille , ne  pouvoicnc 
à°n<l«™e^e  ^ou®‘r  la  gl°ire  de  celle  qui  caufbit  leur  con- 
brulée  vive.  Us  croïoient  reparer  leur  honneur  en  la 
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notant  d’infamie  ; .&  pour  y réuffir , ils  affcm-.^ 
blercnt  le  peu  de  gens  de  l’uuivcjfité  qui  reftoient  ** 

a Pans.,  pour  adreiier  une  .requête  au  roi,  par  tom.ii. 
laquelle  ils  demandoient  la  punition  de  cette  fil-  j canCbtr- 
le.  Ils  la  firent  conduire  à Rouen,  & l’accufe-*Vr,  hift  de 
rent  d’être  hcretique  .&  forciere.  L’évêque  de  Marie*  VU, 


Beauvais  en  l’interrogeant  lui  demanda  fi  elle 
étoit  dans  la  grâce  de  Dieu  : Hélas  ^ lui  répon- 
ditTellc,  qui  peut  le  fpavoir  ? Si  j’y  fuit.  Dieu 
m’y  conferve  ; fi  je  n’y  fuis  pas  , Dieu  m'y  mette. 
Un. religieux  étant  venu  pour  l’exorcifcr,  & fai- 
fant  beaucoup  de  lignes  de  croix  : Ne  craignez, 
point , mon  pere,  lui  dit-elle,  approchez.  , je  ne 
m’envolerai  pas.  Enfin , après  beaucoup  de  pro- 
cedures & de  faux  témoins  ouis,  l’évêque  la  dé- 


clara hérétique,  & la  livra  aux  juges  léculiers 
de  Rouen,  qui  la  condamnèrent  à être  brûlée 
toute  vive  : ce  qui  fut  exécuté. 


Ce  fut  dans  ces  derniers  rr.omcns  qü’élle  pa-  XCIIT. 
rut  encore  au-deflus  de  fa  réputation  & de  la  con-  Sa  memAî- 
Itancc  qu’elle  avoir  toujours  Jàit  paroître.  La  vue 
du  dernier  fupplice  ne  l’étonna  pas  plus  que 
grand  nombre  d’ennemis  qu’elle  avoit  battus  &.cence  de- 
mis en  fuite.  Elle  joignit  la  patience  & la  dou-  darée  par 
ccur  du  chrétien  à une  fermeté  peu  commune  ;le  PaPe* 
elle  regarda  la  mort  comme  la  fin  de  fes  peines,  Mmfirilet 
& le  commencement  de  fonbonheur,  & mourut1*  ^ 


tranquille  à l’âge  de  vingt  & un  an,  en  exhor- 
tant les  François  à rentrer  dans  leur  devoir,  & 
en  menaçant  les  Anglois  de  la  colère  de  Dieu. 
Gcrfon  qui  avoit  vû  cette  illuftre  amazone  , ju- 
ftific  fa  milfion  & fa  conduite  dans. quelqu’un  de 
fes  traitez.  Guillaume  de  Flavy  gouverneur  de 
Compicgne , qui , à ce  qu’on  prétend , l’avoit  li-  , 
vrée  aux  Anglois,  fur  étouffé  dans  fon  lit  par 
fa  propre  femme,  & le  feptiéme  de  Juillet  de 
l’an  1456.  le  pape  Callixte  III.  après  avoir  nom- 
me des  commiflaires  pour  revoir  fon  procès , » 
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déclara  les  procedures  nulles  , comme  contenant 
«N.143  i>c{es  crreurs  de  fait  & de  droit , reconnut  fon  in- 
nocence , réhabilita  fa  mémoire,  & par  un  ju- 
' gement  fblemnel  déclara  qu’elle  croit  morte  mar- 
tyre pour  la  défenfc  de  fa  religion,  de  fon  roi& 
de  fon  païs.  Quelques-uns  ont  écrit  que  Pierre 
Cauchon  évêque  de  Beauvais  qui  l’avoit  livrée  aii 
bras  fcculicr , fut  excommunié  par  le  pape  } mais 
comme  il  y a apparence  qu’il  étoit  mort  en  ce  tems- 
là , ce  qu’il  y a de  certain  cft  que  fa  fin  ne  fût 
pas  heureufe  , & qu’il  mourut' miferablcment 

pendant  qu’on  le  rafoit.  On  voit  encore  aujour- 
d’hui à Rouen  la  place  où  la  Pucelle  fut  brûlée  » 
avec  une  croix  qu’on  y a élevée.  \ •• 

XCIV.  •*  Depuis  le  fupplice  de  cette  fille  , Mes  affaires 
Decaden- yes  Anglois  allèrent  toujours  en  décadence.  Ils 
crdejaffii- ^jTent  cj,a{}'eï  jç  Montants  qu’ils' avoient -fur± 
(lois.  • Pns  Par  *cs  intrigues  d une  demoilelle  amoureu- 
le  du  barbier  du  gouverneur.  Les  François  fê 
• 'rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Chartres  j-par  le 
moïen  d’un  roulicrqui  y voituroit  des  marchan- 
difes;  & l’évêque  Jean  de  Fitigny,  zélé  partifim 
du  duc  de  Bourgogne,  y fut  tué  les  armes  â la 
XCV.  niain  fur  les  degrez  de  fon  églifê  cathédrale.  Les 
Henri  VI.  Anglois  croïànt  que  la  prcfence  de  leur  jeune  roi 
couronné  ranjmcrojt  Ie  courage  de  leurs  partifans , le  fi- 
France  à rent  venir  a Paris,  & le  couronnèrent  comme 
Taris.  roi  de  France  dans  l’églrfe  de  Notre-Dame  le 
Münfnelet.  vingt-fcpticmc  de  Novembre  de  cette  année  s & 
•jean  Char-  afin  de  retenir  le  duc  de  Bourgogne  , qui  étoit 
tier,  hft.de  prêc  de  faire  fon  traité  avec 'la  France,  ils  lui 
Charles  Vil.  confirrncrcnt  la  donation  des  comtez  de  Cham- 
pagne &:  dé  Bric. 

XCVI.  Le  ficur  de  la  Trimoaille  qui  étoit  toujours 
On  conduit  dans  la  faveur  du  roi , ne  s’en  fcfvit  que  pour 
^ ^tru*rc  1e  connétable  & beaucoup  d’autres  fei- 

inouille  gneurs  dans  l’cfprit  de  ce  prince  : ce  qui  lui  ar- 
prifoanier.  tira  tant  d’ennemis , qu^un  jour  étant  dans  Iè 

châ- 
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château  de  Chinon  avec  Charles  VIL  on  y intro-  . 
duifir  par  une  fecrcttc  intelligence  deux  cens  fol-  1 * 

dats  qui  le  prirent  dans  fon  lit , le  bleircrent d’un  tieuibiàtm, 
coup  d’épée  dans  le  ventre , & le  conduifirent 
prifonnier  au  château  de  Momhrcfor.  La  reine 
avoir  confcnti  à cet  attentat  : ce  qui  fut  caufe 
qu’elle  s’cmploïa  avec  fuccès  à appaifer  Je  roi.; 

& afin  d’amulcr  ce  prince  qui  ne  pouvoir  fe 
palier  d’un  favori , elle  travailla  à mettre  en  fa- 
veur Charles  d’Anjou  comte  du  Maine.  Le  ficur 
de  la  Trimoiiille  ne  fut  délivré  de  fa  prifon  qu’en 
remettant  au  roi  la  ville  de  Thouars  dont  il  s’étoit 
emparé  ; $:  le  roi , dans  les  états  de  Tours , avoua 
tout  ce  qui  s’étoit  fait  à l’égard  de  ce  feigneur. 

Charles  duc  de  Lorraine  étoit  mort  l’année  XcVJr. 
precedente  fans  heritiers , parce  qu’il  ne  IarlToit  t;^°sntefta” 
point  d’enfans  mâles  : ce  qui  caufa  de  grandes  ]a  fuccef-* 
conteftations  entre  Antoine  comte  de  Vaudemont  fion  du  du- 
fon  frère  j qui  prétendoit  que  ce  duché  apparre- chd(le  *-or" 
noit  aux  mâles,  & René  d’Anjou  déjà  duc  de  uine’ 

Bar,  touchant  la  fuccelfion  de  Charles.  René 
avoir  époufé  Ifabclle  troifiéme  fille  de  Charles  ; 

& comme  les  deux  focurs  aînées  de  cette  prin- 
cefTe  avoient  renoncé  aux  états  de  leur  pere , 

René  prétendoit  y avoir  droit  par  fa  femme.  Le 
dué  de  Bourgogne  qui  ne  chcrchoit  qu’à  defîcr- 
vir  la  maifon  d’Anjou , ennemie  capitale  de  là 
fienne , & le  duc  de  Savoie  fon  allié  donnèrent 
du  fecours  à Antoine,  à qui  la  fortune  fut  favo- 
rable dans  la  batciillc  qui  fc  donna  entre  Bulle- 
gneville  & Neuf-châtcl  en  Lorraine.  L’armée  de 
René  y fut  entièrement  défaite  : Barbazan  fai:,  i 
meux  capitaine  y fut  tué  dans  l’attion  : René 
y fut  fait  prifonnier,  & conduit  à Djjon  vers  le., 
duc  de  Bourgogne  qui  le  retint  jufqu’en  1437. 

Le  cardinal  de  fainte  Croix,  qu’on  nommoit  XCVIIL 
Albergat  , qui  avoit  été  envoie  par  le  pape  Eu-  Recour  dt* 
gene  en  France  afin  de  reconcilier  Jes  deux  rois, cardinal  dc 

re- 
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revint  en  Italie  dans  cette  année  fans  avoir, pu 
^HH-rénlTu  dans  la  paix  qu’il  menageoit.  Tout  ce 
Croix  en  Put  ap^s  beaucoup  de  peine,  de  dé- 

Italie.  penfes  , & même  de  dangers  pour  fa  perfonne^ 
fut  d’engager  les  deux  princes  à une  trêve  de 
fix  ans-}  mais  elle  fut  -bien-tôt  violée  par  les  An- 
glois  , qui  cependant  vouloicnt  fè  difculper  en 
rejettant  la  faute  fur  les  François.  Cet  aenarne- 
ment  des  deux  nations  à vouloir  continuer  la 
guerre , quoique  le  parti  des  Anglois  s’-affbiblîc 
de  jour  en  jour , détermina  le  cardinal  à fe  reti- 
rer : ce  qu’il  fit  après  s’être  concilié  l’eftime  d’un 
chacun  , fans  avoir  voulu  jamais  recevoir  aucun 
prêtent  ni  aucune  gratification  des  deux  rois. 
XC1X<  Le  roi  de  Caftillc  fut  plus  heureux  dans  la 
L^.r01  ^guerre  qu’il  fit  cette  année  aux  Maures  de  Gre- 
ffe l'ar-  é"  na<k  cn  EfpagPc  > parce  qu’ils  lui  refufbient  le 
m<ie  des  tribut  que  leur  roi  avoit  coutume  de  païer.  Il 
Maure»,  remporta  fiir  ctrx  pluficuvs  vidoires  j mais  la 
Marima,y\\xs  célébré  fut  celle  qu’il  gagna  le  premier  de 
/.n.c.3.  Juillet  au  lieu  du  Figuier,  ou  plus  de  dix  mille 
^ Maures  demeurèrent  fur  la  place-,  avec  très-peu 

de  perte  de  fa  part.  Il  eût  pû  aifément  profiter 
de  cet  avantage , & fe  rendre  maître  de  la  ville 
de  Grenade  , à caufe  de  la  divifion  qui  étoit  fur- 
venue  parmi  les  Maures  -,  mais  Alvarcs  de  Lune 
qui  fcommandoit  dans  ce  païs-Ià  , & qui  s’étoit 
lailTé  corrompre  par  l’argent  des  ennemis  , fut 
un  obftaclc  à cette  conquête. 

C.  Amurat  empereur  des  Turcs  prit  dans  le  mois 
Les  Turcs^p  Avril  ]3  yillc  de  Thclîaloniquc  cn  Macedoine, 
d^Tf^effa- fluc  ^es  Grecs  avoient  vendue  quelques  années 
Ionique,  auparavant  aux  Vénitiens , dcfelperant  de  la  pou- 
Lc*ncl*v.V011  conferver.  Cette  ville  étoit  une  des  plus 
/ii.  14  confidcrables  de  la  Grèce  par  fa  grandeur,  par 
Chalconÿl.  fes  richefles , & par  la  dignité  du  fiege  archie- 
M'S*  pifcopal  que  le  pape  Innocent  III.  y avoit  réta- 
bli, quand  après  la  prife  de  Conftantinoplc  par 
. les 
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les  François , dans  le  tems  des  Croifâdes , cette 
ville  reconnut  l’autorité  du  faint  fiege.  Mais  ce  AN.I43T. 
qui  augmentoit  encore  plus  fa  réputation , étoit 
d’avoir  été  honorée  par  le  fejour  qu’y  avoir  fait 
l’apôtre  faint  Paul , & par  la  religion  de  Jésus- 
Christ  qu’il  y avoit  prêchée.  Les  Turcs  la  pil- 
lèrent , ôterent  la  vie  a une  partie  des  habitans, 
vendirent  les  autres , & la  firent  habiter  par  des 
gens  de  leur  nation  qui  lui  donnèrent  le  nom  de 
Satonique.  Les  Vénitiens  qui  y étoient  en  garni- 
fon  le  fauverent  dans  leurs  vaifleaux , & la  guer- 
re dura  quelque  tems  entre  eux  & les  Turcs  ; 
mais  ceux-ci  en  font  toujours  demeurez  maîtres , 

& l’ont  rendue  une  des  plus  célébrés  villes  de 
la  Grèce. 

Dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  les  Cl. 
ambalîadeurs  que  Jean  Paleologue  empereur  des  Retour 
Grecs  avoit  envoïez  au  pape  > retournèrent  à ^*^1' 
Conftantinople.  Cette  ambaffade  étoit  compoféc  Grecs  à 
de  Marc  Jagre  de  la  maifon  des  Paleologues , Conftanti- 
grand- maître  de  la  garde-robe  , du  connétable , noPle- 
du  general  des  abbez  , du  fuperieur  du  mona-  Phrmz, t> 
ftere  du  Tout-puiffant  , & de  Macaire  facré c' 1 
moine  & pere  fpirituel  de  l’empereur  : ce  qui 
fait  connoître  combien  Jean  Paleologue  avoit 
cette  affaire  à coeur  , malgré  les  confeils  con- 
traires que  Manuel  lui  avoit  donnez  avant  fa 
mort.  Il  avoit  autant  d’interêt  à réunir  les  deux 
églifçs  dans  une  même  foi , que  les  Turcs  à en 
defirer  la  divifion  : d’ailleurs  il  voïoit  les  Grecs 
fi  entêtez  de  leurs  opinions , & fi  peu  capables 
. d’y  réduire  les  Occidentaux , qu’il  apprehendoit 
que  le  fchifme  ne  prît  de-là  de  nouvelles  forces  , 
bien  loin  de  s’éteindre.  Ces  ambafladeurs  arri- 
vant à Rome  avoient  trouvé  le  pape  Martin  V. 
mort , & s’étoient  adrelTez  au  pape  Eugene , en 
qui  ils  ne  trouvèrent  pas  la  même  douceur  ni  les 
mêmes  difpofitions  que  dans  fon  prédecefTcur. 

Hiflk  Eeci.  Terne  XXI.  Dd  Arau- 
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Amurat  après  la  prife  de  Theflalonique  pour- 
fuivit  fes  vidoircs , & fe  rendit  maître  de  tout 
le  païs  jaques  au  golfe  de  Corinthe  avec  une 
vîtefie  incroïable.  Jean  Caftriot  qui  regnoit  en 
Epire , aujourd’hui  nommée  Albanie , n’etant  pas 
capable  de  lui  refifter , obtint  de  lui  une  paix  à 
des  conditions,  fort  oncreufes.  Il  lui  céda  la  for- 
te ville  de  Croïe  , & lui  donna  fes  fils  en  ota- 
ge i le  plus  jeune  defquéls  nommé  George,  fut 
li  bien  le  concilier  les  bonnes  grâces  & la  faveur 
d’Amurat , parce  qu’il  étoit  bien  fait  de  fa  per- 
fonne  , d’une  taille  avantageufe  & d’un  efprit 
excellent , qu’il  fut  un  des  premiers  de  fa  cour , 
& qu’il  l’honora  des  charges  les  plus  confidera- 
bles  dans  la  guerre  : c’eft  lui  qu’on  a nommé 
Scanderberg  , c’eft-à-dire  , feigneur  Alexandre. 
Un  prêtre  d’Epire  contemporain , appcllé  Marin 
Barlet  , a écrit  l’hiftoire  de  fa  vie  en  latin  : le 
pere  du  Poncet  jefuite  en  a donné  une  autre  en 
françois  en  1709.  & à peine  fe  trouve-t-il  un 
hiftorien  , de  quelque  nation  qu’il  foit , qui  n’ait 
fait  mention  de  fes  hauts  faits  & de  fes  gran- 
des aétions. 

lin  du  vmgt-wumt  Volume. 
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Rome,  19.  Benoît  part  pour  l’Itsl.  par  le  concile  de  Confiance , 429. 
arrive  âGenes,2*-  Le  pape  Inno-  On  prononce  la  fentencedefa  de- 
cent  lui  refufe  un  fauf-conduit,  pofition,  430.  Il  député  deux  car- 

30.  11  fe  prévâut  de  ce  refus  pour  dinaux  à confiance,  472,  473. 
ne  point  ceder  le  pontificat,  là-  Le  concile  lui  renvoie  des  ambaf- 
rtlmt.  La  pelle  l’oblige  dequitter  fadeurs,  474  La  mort  de  «et an» 
Genes,  & de  revenir  à Marfeille,  tipape  dans  le  fchifme,  fSf 

31.  11  écrit  au  nouveau  pape  Gre-  ‘Bernard.  (Saint)  Congrégation 

goire  XII  46.  Ses  artihcejpour  de  ce  Saint  proche  Tofede,  re- 
refufer  une  bulle  de  ceffion , 49 . formée,  y <5 3 

Il  excommunie  ceux  qui  favori-  Bernardin  de  Sienne  prêche 
fent  la  fouftra&ion , ff.  Bulles  contre  Manfrede , 704 

de  ce  pape  contre  la  France , 67.  Blancs.  Seâede  certains  impo- 
Charles  VI.  fait  examiner  ces  Bul-  fleurs  qui  parurent  en  Italie,  Hic 
les  dans  fbn  confêll  ,68.  On  le  Bohême.  Ce  roïaume  quitte  le 
traite  en  France  de  fehifmatique  & parti  de  Boniface  IX.  2 

d’heretique,  & l’on  déclaré  qu’il  Bohémiens.  Aflemblée  des  na* 
n’eft  ni  pape  ni  cardinal,  69.  Sa  rions  de  Confiance  pour  les  en- 
bulle  eft  déchirée  en  plein  confeil,  tendre, 288.  Le  patriarche  d’An- 
70.  Il  quicte  PortoVenere&vaà  tiocherépond  à leur  requête  pre- 
Perpignan,7i.II  y crée  douze  car-  f-ntée  en  faveur  de  JcanHus,z98. 
dinaux»  6c  y convoque  un  concile.  Le  pape  Martin  V.  leur  écrit  6c 
là-même  II  fait  une  promotion  de  leur  envoie  un  légat , 481-  Sedi- 
cinq  cardinaux , ibid.  Sesc irdinaux  don  qu  ils  excitent  en  Bohême  à 
lui  écrivent  6c  le  citent  au  concile  l'occafionde  la  mort  de  feanHus, 
de.  Pife , 8 t.  fia  réponfeàfes  car  37  t.  Lettre  des  feigneurs  de  Bohê- 
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«entre  la  Francea  76, 57.  On  punît  aux  rois  & aux  princes  pour  le» 
les  porteurs  de  cette  bulle , 77 , 78  engager  dans  le  parti  de  ce  pape  , 
d'Alexandre  V.  en  faveur  xx.  Sa  mort,  là- meme. 

des  religieux  mendians,  116.  Le  C«n/«rr  de  quelques  proportion» 

pape  Jean  XXlll.la  révoqué,  141  par  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
Autre  “Bulle  du  même  pape  con-  ris,  611 . Des  erreurs  de  Jean  de 
tre  Ladiflas,  117.  Pour  une  croi-  Montfon,  xxiv.  De  Matthieu Gra- 
(âde  contre  les  Turcs,  128.  Con-  bon,  471.  De*  quarante-cinq  ar- 
tfe  les  Hulfites,  là  même  ticles  de  Wiclef , 27a 

"Bulle  de  Grégoire  XII.àGaïec-  1»  Cejàrim(  Julien  ) cardinal,  nom- 
te  contre  Ladiflas  publiée  en  Bo-  mé  prefident  au  concile  de  Bafle. 
hême,  147,  177  Julien. 

“Bulle  contre  les  Wiclefites  8c  Ccjfion.  Lescardinaux  avant l’é- 
les  Huflites  dans  un  concile  de  le&ion  d’un  pape,  l’obligent  par 
Rome.  167  ferment  à la  celüon,  21.  Benoît 

“Bulle  du  pape  Jean  XXIII.  en  XlII.excommunie  ceux  qui  favo- 
foveur  de  l’univerfité  de  Paris,  rifent  la  ceffion , 77.  Sentiment 
169.  Autre  du  même  pape  pour  la  del’univerfité  de  Paris  touchant  la 
convocation  du  concile  de  Con-  céflïon  8e  l’union , xxviij 

flance,  182.  Contre  ceuxqui  in-  • Chalant  (cardinal)  envoïé  par 
fûlteront  les  membres  du  conci-  le  pape  Benoît  Xlll.legac  en  Fran- 
le,  319  ce,  3*..Sondifcours  enpleincon- 

C ïèil  pour  engager  la  France  à re- 

C AJ  ET  AN  (cardinal)  con-  connoîtrecepape,  33  L’univer- 
tribue  à l’éleétion  de  Cle-  fité  lui  répond , 34.  Il  eft  député 
ratent  V.  . iij  vers  l’empereur,  176 

Caracclole,  favori  de  la  reine  de  Charles  yl.  roi  de  France  écrit 

Naples,  8c  fon  ambaffadeur  au-  au  pape  Clement  VII.  pour  relâ- 
près  du  pape  Martin  V.  71a.  cher  deux  chartreux  prifonniers  à 
Cardinaux  créez  parlepapeUr^  Avignon,  xxxvj.  il  tombe  en 
bain  VI.  v.  Promotion  de  cardi-  phrenefieéc  en  guérit,  xxxvij.  U 
naux  par  la  pape  Jean  XXIII.  envoie  quatre  chartreux  au  pape 
174, 177.  Si  les  cardinaux  peuvent  Boniface  à Rome,  xxxviii.il  écrie 
fe  fouftrairedeTobéiflancedupa--  aux  cardinaux  d’Avignon  pour 
pe , 97.  S’ils  peuvent  fans  le  pape  différer  l’éleôion  d’un  pape  après 
convoquer  un  concile  general,  la  mort  de  Clement  VII-  xliv.  Il 
là-mime.  On  propofe  l’exclufion  fait  un  édit  pour  maintenir  les  éle- 
de  quelques-uns  du  concile,  279  âions  ,'17.  Il  écrit  de  même  aux 
Caroline.  Bulle  confirmée  dans  cardinaux  après  la  mort  d'inno-  • 
leconcile  de  Confiance,  377  cent  VII.  de  ne  point  élire  de  pape, 
Caftille.  Ce  roïaume  reconnoit  41 . Il  confirme  par  un  édit  la  relo- 
Benoît  XIII.  8c  fe  foumet  à fon  lution  de  lVglile  Gallicane  tou- 
obedience , 1 6 Enfûite il  y renon-  chant  la  fouftra&ion,  47,  46.  Il 
ce,  8c  envoie fesambafladeursau  fait  fùrfeoir  l’execution  de  fon 
conciledeConftance,397-Lecon-  édit,  47. 11  envoie  des  ambafla- 
cile  leur  donne  audience,  410.  deurs  aux  deux paper,  47,48.  Il 
Leurs  difficultez  propofées  au  fait  publier  la  neutralité  en  Fran- 
concile,  411.  Ils  font  unis  au  con-  ce,  69.  Les  cardinaux  des  deux 
die,  42 6 obédiences  lui  écrivent, 79. Il ac- 

Catherine  de  Sieme  tient  pour  Té-  corde  un  fubfide  à Jean  XXI  H. 
lcâion  du  pape  Urbain  VI.  x.  Ecrit  1 82.  On  réprimé  en  France  les  en- 
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treprifesdece  pape,  183,  Il  con- 
firme par  fes  lettres  patentes  la 
condamnation  des  proportions  de 
Jean  Petit,  1 91 . Il  fait  la  guerre 
*n  duc  de  Boorgogne,  ai  y.  Trai- 
té de  paix  entre  ces  deux  princes, 
ai  é.  Mort  de  Charles  VL  J41 

Charles  VII.  fe  fait  proclamer 
par  ceux  de fon parti,  & eft cou- 
ronné à Poitiers,  /4a  Les  ducs 
de  Bedfort  & de  Bretagne  fe  li- 
ent contre  lui,  y4}. Son  arme'e 
ttue  par  leducdeJ8edfort,yyp. 
E fait  lever  lefiege  deMontargis 
êc  prend  la  ville  de  Mans,  y 80. 
E en  facré  à Reims , 60  f 

Charles  de  Duras  roi  de  Naples , 
maflacré  par  un  Hongrois,  xiv. 
Voyez  Duras. 

Chartreux,  deux  vont  à Rome’ 
iblliciter  le  pape  Bonîfâce  à met- 
tre la  paix  dans  l’églife,  xxxv.  Le 
roi  de  France  en  envoie  quatre 
au  même  pape,  xxxvj 

Chateaxmorand  f Jean  de)  am- 
bafladeur  de  France  auprès  du  pa- 
pe Benoît  pour  l’engager  à la  cef- 
«on,  y (J 

Chevçnon  ( Bernard  de  ) député 
par  la  France  au  concile  de  Ro- 
œe,  169 

Chryfolert  f Manuel)  Sa  mort, *62 
Chypre.  Cette  ifleeft  ravagée  par 
le  foudan d’Egypte,  J77 

Clament  VII  élu  pape  à Fondi , 
viij.  La  France , la  Navarre  te 
l’Arragonle  reconnoiflènt,  xj.  Il 
fe  retire  à Avignon,  là-mime.  Il 
fait  reconnoître  le  jeune  Louis 
d’Anjou  roi  de  Naples,  xix.  Beau- 
coup de  princes  fe  fo  imertent  à 
fon  obedience,  xx.  Son  xele  ap- 
parent pour  la  paixdei’églLfe.Ii- 
rptme.  On  empechefes  exaâions 
en  France,  xxxiv.  Il  réfute  les 
voies  propote'es  par  l’univerfité  de 
Paris,  pour  éteindre  le  fchifme  , 
xl.  L’univerfité  lui  écrit  une  let- 
tre très-vive,  qu'il  reçoit  aflex 
mal,  xlij.  Sa  mort,  xliij 

Ciment  VIII.  antipape.  Son  éle- 
&»a>  yyG.llreaoaee  à lapapau- 
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té,  & par  fa  ceflionil  finit  le  fchîf- 
me,  y&3  & y 84 

Colette.  Elle  reforma  l’ordre  do 
lâinte  Claire,  y 63 

Ct'ogne.  Concile  tenu  dans  cet- 
te ville,  yyi  . 

C tienne  (Jean  de)  entre  dans 
Rome , & s’empare  du  palais,  19. 
Il  en  efichaflépar  les  Romains  , 
avec  tons  les  parcifans  de  Ladt- 
flas , là-même 

Colfe  ( archevêque  de)  député  à 
Conftancepar  Jean  XXIII,  201 
Communion  font  les  deux  ejpeces , 
enfeignée  par  Jacobel  en  Bohême , 
284 , 28y.  Condufions  des  théo- 
logiens fur  cette  matière,  309  De- 
cret du  concile  de  Confiance  Ià- 
deflîis,  311.  Traité  de  Maurice  de 
Prague  contre  lacommunion  fous 
les  deux  efpeces,  4 6y 

Conception  de  la  Jointe  Vierge  P10- 
pofition  de  Jean  de  Montlon  fur 
ce  miftere,  xxüj  Sentiment  de 
Scot  furlaconceptionimmaculée, 
xxvij.  Sentiment  de  Gerfon  far 
cette  même  matière,  397 

Comeption  de  faint  Jofèph , ce 
qu’en  pénible  Gerfon,  397 
Concile.  Si  les  cardinaux  ont  droit 
d'aflembler  un  conrile  fins  le  pa- 
pe dans  un  tems  de  fchifme,  & par 
quelle  autorité  on  peut  le  convo- 
quer, 81  , 82. 

Concile  indiqué  à Rome  par  Jean 
XXIlI.  & enlùite  remis  à un  au- 
tre tems,  163, i6y. 

Concile  national  de  France,  où 
l’on  refout  la  fouftraâion , xl.  Au- 
tre concile  national  tenu  à Paris  , 
73.  Voyez.  Paris. 

Conciles  de  Confiance.  Voyez. 
Confiance  De  Dannemarck.Poj'rtc 
Hifnie.  De  Tortofe.  Voyez  Tor- 
torfe. 

Conclave  pourl’eleélion  d’inno- 
cent Vil.  20  Pour  celle  le  Grégoi- 
re XII.  41.  Conditions  aufquelles 
on  procédé  à Ibn  éleélion  dans  le 
conclave,  21 , 43.  Autre  concla- 
ve pour  l’éleftion  de  Martin  V. 
4y6i  &ftsiv,  Autre  pour  l’éle&ion 
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ofEugenelV.  616 

Concniinarrtt  eeeleJtaJHques.  Re- 
glemens  contre  eux,  793 
Condohnicr  fait  cardinal , 122 

Congrégations  du  concile  de  Con- 
fiance pour  differentes  affaires. 
Voyez  Confiance. 

Confiance.  Cette  ville  eft  choifie 
par  l’empereur  pour  le  lieu  du 
concile,  178  Ouverture  de  ce 
concile,  104.  Arrivée  des  cardi- 
naux à Contt  »nce>  là-même  Pre- 
mière feffion , 206.  Congrégation 
fuir  l'affaire  de  l'union,  u 3.  Arri- 
vée des  ambaffadeurs  de  France, 
là-même.  L’empereur  Sigifmond  y 
arrive  auffi , 2.14..  Les  députés 
s’affemblent  avec  l’empereur  , 
zi6.  Les  feigneurs  de  Bohême  lui 
écrivent  en  faveur  de  Jean  Hus , 
7.  Arrivée  des  légats  de  Benoît 
XIII.  & de  Grégoire  XII.  au  con- 
cile , 119  Arrivée  de  l’élefteur 
Palatin  > là-même.  Audience  don- 
née aux  légats  de  Grégoire  XII. 
220.  Leur  mémoire  eft  réfuté  par 
J eanX  X III.220.  Ce  pape  demande 
que  les  feculiers  n’aient  point  de 
voix  délibérative , cequ’onlui  re- 
fufe,iii.  On  opine  par  nations 
dans  les  feflions  publiques,  là-mê- 
me. Formules  de  ceffion  préfèn- 
tées  au  pape , 224  & Jniv.  Arri- 
vée des  députez  de  l’univerûté  de 
Paris , as 6.  Seconde  feffion,  228. 
On  propofê  l’éleâion  d’un  nou- 
veau pape,  230.  La  nation  An- 
gloife  propose  d’arrêter  Jean 
XXIIL  à quoi  la  Françoifê  s'op- 
pofe  , sj  1.  Conteftation  entre 
l’empereur  Scia  nation  Françoifê, 
là-même.  Le  pape  s’ enfuit  de  Con- 
fiance à Schaffoufe , d’où  il  écrit 
à l’empereur , 23  y Le  concile  lui 
député  des  cardinaux  pour  le  faire 
revenir,  23 g.  Us  rapportent  au 
concile  les  fe.itimens  de  ce  pape, 
y 7.  Troifiéme  fefîion,  23  8.  Con- 
grégation fur  la  réponfe  des  dé- 
putez au  pape , 238.  On  ftatue  la 
contmaauoa  du  concile» quoiaue 
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le  papefoit  abfent,  13a  Quatriè- 
me feffion , 24.2.  Conteflation  fur 
les  derniers  mots  du  decret  de  cet- 
te feffion»  24.3.  Articles  de  ce  de- 
cret, 243.  ér  fmv.  Autres  articles 
propolez  par  les  cardinaux,  244» 
Congrégation  touchant  la  fuite  du 
pape  ,246.Cinquiéme  feffion,  247» 
On  y approuve  les  articles  de  la 
feffion  précédente , 248.  Articles 
propofez  par  l’évêque  de  Pofnanie» 
248.  Sentiment  de  l’églife  Gallica- 
ne furie  decret  de  cette  felfion  , 
27  1 . AfTemblée  pour  continuer  les 
affaires  du  concile,  274.  Le  conci- 
le écrit  une  lettre  apologétique  à 
toute  la  chrétienté , 2î~5.  Sixième 
feffion,  277.  On  député  vers  le  pa- 
pe pour  le  fommer  de  venir  au 
concile,  278.  Contefhtion  fur  la 
maniéré  d’énoncer  les  decrets, 261. 
Sauf-conduit  du  concile  à Jerome 
de  Prague  , 2f9.  Inftmélion  aux 
cardinauxqui  doiventaller  trouver 
le  pape  à Fribourg,  262  Dépare 
de  ces  cardinaux, 263.  R-tour  de 
ces  députez  au  concile , 2 6r.  Se- 
ptième feffion , où  l'on  cite  le  pa- 
pe , 267.  Huitième  feffion , 272» 
Condamnation  des  quarante-cinq 
articles  de  Widef,  272.  & f*tv. 
Pourquoi  le  concile  n’a  pas  quali- 
fié chacun  de  ces  articles  , 27 6, 
Neuvième  feffion,  où  le  concile 
rejette  la  procuration  de  Jean 
Xxlll  281. Dixiéme  felfion,  où 
ce  pape  eft  déclaré  contumace  8c 
fufpens,  283.  284  On  continue  le 
procès  de  Jem  Hus , a 8$.  Onziè- 
me feffion,  où  l’on  approuve  le* 
chefs  d'accufâtion  contre  Jean 
XXIII.  291.  Douzième  feffion , 
où  l’on  prononce  la  fentence  de 
dépoûtion  contre  ce  pape , 294. 
Decret  pour  l’éleâion  d'un  nou- 
veau pape , 297.  Treiziéme  fef- 
fion. Decret  de  la  communion 
fous  les  deux  efpeces,  ait.  Qua- 
torzième feffion , où  l’empereur 
préûde , 31 7.  On  approuve  l’aâe 
de  renonciation  de  Grégoire  Xll» 
Dd; 
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163.  Quinziéme  fefiïon.  Decrec 
qui  ordonne  le  filence,  32  7.  Sen- 
tence de  condamnation  de  Jean 
Hus,  32 6.  Selz'éme  feffion , 3 33- 
Dix-fepciéme  feffion  en  faveur  de 
Grégoire  XII.  337.  Decret  d» 
concile  pour  la  sûreté  de  l’empe- 
reur , 336.  Mefle  & proceffion  or- 
données pour  fon  vo iage,  337, 
La  concile  écrit  en  Bohême  fur  le 
lùpplicede  Je  an  Hus,  338.  Dix- 
huitiéme  feffion, 340.  Dix-neuvié- 
me feffion,  où  Jerômede Prague 
feretra&e,  353 , 354.  Vingtième 
feffion,  36e.  On  y travaille  à l’af- 
faire de  l’évêque  de  Strasbourg, 
362,  367.  On  reprend  celle  de 
Jean  Petit , 368.  Le  concile  ap- 
prouve la  capitulation  de  Narbon- 
ne, 376.  On  y reprend  encore 
l’affaire  de  J ean  Petit,  & on  la 
continue,  378.  379.  Congréga- 
tion fur  l’aflâire  de  Jerome  de 
Prague,  383.  On  lui  accorde  au- 
dience, 387.  Vingt-uniéme  fef- 
fion , ou  l’on  prononce  contre 
cet  heretique,  388, 389.  Le  con- 
cile rappelle  lesprelats  abfens , 
391.  Ambaflàdeurs  deCaftiüe  & 
dVArragon  au  concile,  395.  On  y 
reçoit  des  lettres  du  roi  de  Polo- 
gne & du  grand-maître  de  l’ordre 
Teutonique , 398 , Vingt-deuxiè- 
me feffion.  Defïein  de  former  une 
cinquième  nation  des  £fp  gnols , 
401 ,402.  Vingt-  troifiéme  feffion, 
404.  Commiflaires  nommez  pour 
informer  contre  Benoît  XIII.  4x37. 
Vingt-quatrième  feffion.  L’on  cite 
ce  pape  à comparaître , 407. 
Vingt-cinquième  & vingt  fixiéme 
feffions , 407,  408  Vingt-feptié- 
mf  feffion»  412.  Vingt- huitième 
feffion.  Sentence  contre  le  duc 
d’Autriche , 41 3 .Vingt-neuvième 
& trentième  feffions  ,416  Tren- 
»e-uniéme  feffion  >417.  Differen s 
decrets  publiez,  418.  Trente- 
deuxième  feffion.  Audience  don- 
néeanx  ambaflàdeurs  de  Caflille, 
420  On  continue  le  procèi  du  pa- 
pe BenoitXHI.+az.  Trentc  troi- 
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fiéme  feffion,  où  ce  pape  elt  dé- 
claré contumace,  422  Projet  pour 
l’èleôion  d’un  nouveau  pape, 42  3. 
Trente-quatrième  feffion  , 424. 
Trente- cinquième  feffion,  42 y. 
Trente- fixiéme  feffion,  où  l’en 
cite  Benoît  XIII.  429.  Trente-fe- 
ptiéme  feffion.  Sentence  de  fa  de- 
pofition,  429.  Approuvée  par  le 
concile  , 432.  Trente-neuvième 
feffion,  444.  Reglement  pour  la 
tenue  des  conciles, 444  On  con- 
vient de  la  maniéré  d'élire  un  pa- 
pe , 449.  Quarantième  feffion , où 
Pon  engage  le  pape  futur  à refor- 
mer l’égüfe  après  fon  éleflion  , 
448 , 449.  Decret  fur  l’abfence 
des  cardinaux  de  Benoît^. 70»  Au- 
tre decret  fur  la  forme  d’élire  un 
pape,  470.  Quarante-uniéme  fef- 
fion , 4 f6.  Quarante-deuxième 
feffion,.  à laquelle  préfide  le  nou- 
veau pape  Martin  V.  470.  On  en- 
voie des  ambaflàdeurs  à Benoît 
XIII.  474.  Ambaflàdeurs  des 
Grec»  a ce  concile  ,476.  Articles 
contre  lesHuffites,  479.  Quaran- 
te-troifiéme  feffion.  Decret  tou- 
chant la.  reformation  de  l’églife  , 
483  . Quarante-quatrième  feffion. 
Pavie  nommée  pour  le  concile 
prochain,  490  Quarante-cinquiè- 
me feffion,  parlaquelle  finit  le 
concile  de  Confiance , _ 492 

Cordeliers.  Le  pape  envoie  un  lé- 
gat à leur  chapitre,  610 

Coffa  (Balchafar.  ) Voyez.  Jean 
XXUf. 

CounecuiJJÎ ( Jean  ) fait  un  grand 
difeours  dans  le  confeil  du  roi  dé 


France  contre  la  bulle  de  Benoît 
XXUI  6â,Samort,  764 

Coufînet  avocat,  plaide-contrele 
duc  de  Bourgogne , és. 

Cramand  ( Simon  de  ) patriarche 
d’Alexandrie,  préfide  à un  conci- 
le national  de  France,  xL  Ileft 
chaffé  de  la  cour  de  France  pour 
n’avoir  pas  réuffi  dans  fa  négociai 
tion  en  Allemagne,  1.  Il  parleen 

K'  1e  affemblee  en  faveur  de  la 
raftion,  34.  Charles  VI.  lui 
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fend  fon  amitié , 8e  l'envoïe  en 
ambaffade  vers  Grégoire  XII.  47 , 
1 66.  U arrive  au  concile  de  File , 
' 102 

Croifade  de  Jean  XXIII.  contre 
les  Maures,  1 6i.  Autre  croifade 
contre  LadÛlas,  iyâi.  Autre  con- 
tre les  Huffites,  yi  8 

Croix  ( cardinal  de  fainte)  légat 
pour  la  paix  encre  le  duc  de  Milan, 
les  Vénitiens,  Florentins,  8 «.570. 
Son  retour  en  Italie , 61  3 

D 

DAUPHIN  de  France.  Sa  mort. 

367.  Condamnation  du  dau- 
phin fon  lûccefTeur  par  les  deux 
rois  de  France  8c  d'Angleterre  , 
$•19.  Il  bat  l’armée  des  Anglois, 

532. 

Décimés  fur  le  clergé  de  France 
accordées  au  pape  Benoîc  XIII. 
pour  fon  voxage  d’Italie , ty 
Dépouilles  des  évêques.  Decret  du 
concile  de  Confiance  fur  cette  ma- 
tière, 4f4. 

Defchamps  (Gilles)  harangue  Be- 
noît XIII.  nouvellementélu,xxix. 
•Sa  fermeté  en  lui  parlant , là-même.' 
Il  aflifte  au  concile  de  Pife , 1 60,  Il 
eft  fait  cardinal  par  le  pape  Jean 

xxiil.  xyy 

Defchamps  (je an  ) prôcureur  du 
roi  de  France , demande  au  conci- 
le de  Confiance  la  condamnation 
de  Jean  Petit»  4° 3 

Dominicains.  On  lesoblige  de  cé- 
lébrer la  fête  de  la  Conception  de 
la  fainte  Vierge , xxvij.  Ils  font 
exclus  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  pendant  vingt-cinq  ans,  là- 
même 

Dueil  ( Charles  de  ) lecondlede 
Confiance  prononce  une  bulle 
contre  lui , 334. 

Duras  (Charles de)  Urbain  VI. 
lui  donne  l’inverti  turc  du  roïaume 
de  Naples , xj-  Guerre  enrre  ce 
prince  8c  Louis  d'Anjou , xiij.  Il 
fait  arrêter  le  pape  Urbain  à Aver- 
fa,  8c  le  fait  conduire  à Naples , 
là-même.  Il  fait  le  neveu  de  ce  pa- 
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pe  prince  de  Capouë , xiv.  Il  affie- 
gele  pape  dans  Nocera,  xvj-  11  fa 
fait  couronner  roi  de  Hongrie  • 
xviij.  La  reine  Elifabeth  le  fait  af- 
faffîner,  là-même.  La  duchertede 
Duras  fait  proclamer  roi  de  Naplea 
Ladiflas  fon  fils,  âgé  d’environ  dix 
ans.  xviij 

E 

Election,  projet  pouri’éie» 

élion  d’un  nouveau  pape  à 
Confiance , 448.  Contertation  en- 
tre l’empereur  & les  cardinaux 
fur  ce  fujet,  433, 438.  Mémoire 
pour  prouver  qu’il  faut  élire  un 
pape , ce  qui  irrite  fort  l’empereur, 
43  8. Les  nations  s’affemblent  pour 
regler  la  maniéré  de  procéder  à 
cecte  éle&ion , 440.  On  convient 
de  la  maniéré  8c  de  la  forme  de 
cette  éleftion,  44.8.  Decret  à*ce 
fujet,  458.  Serment  que  l’on  exi- 
ge des  éleâeurs  avant  de  procéder 
al’éleâion  de  Martin  V.  450 
Eucharijlie.  La  coutume  des  pa- 
pes de  la  porter  avec  eux  quand 
ils  voïagenc,  12.  Urbain  VI.  ac« 
corde  des  indulgences  à ceux  qui 
l’accompagneront,  quand  on  la 
portera  aux  malades,  xxv 
EugenelV.  élu  pape  après  Mar- 
tin V.  616.  Sédition  à Rome  au 
commencement  de  fon  pontificat 
617  II  confirme  la  légation  du- 
cardinal  Julien  au  concile  de  Ba- 
lle, 618/ 

F 

FALKEN’BERG  (Jean  J 
fon  livre  condamné  par  le» 
nations  dans  le  concile  de  Con- 
fiance, 478.  Les  Polonois  deman- 
dent que  cette  condamnation  foie 
faite  en  plein  concile,  492.  Le  pa- 
pe  le  relufe  ,là-même.  L’ambaflà- 
deur  du  roi  de  Pologne  fait  (à  pro- 
teftaiion,  _ 493.. 

Ferdinand  déclaré  roi  d’Arra- 
gon,  169.  Sa  mort,  384. 

Ferner.  (Vincent)  Ert  choiû.pour 
décider  le  différend  fur  lafuccef. 
fion  au  roiaume  d’Arragon,  x 4^ 
DdS 


Digitized  by  Google 


«îf  TABLE  DES 

Quitte  le  parti  de  Benoît  XUI. 
377.  Sa  mort  &fes  ouvrages,  yoy 
Fillajhre  (Guillaume)  parle  dans 
«ne  ail  emblée  de  prélats  en  fa- 
veur de  BenoîtXlII.  39.  On  l’o- 
blige à rctraôer  ce  qu’il  a dit  » 
là-mime.  Sa  répliqué  à l’abbé  du 
Mont-Saint-Michel  & à Pierre 
Plaoul  chanoine  de  Paris,  39.  Ileft 
fait  cardinal  par  Jean  XXIIL  ijy 
Flagellons.  Leur  feôe,  leurs  er- 
reurs , 8c  traité  de  Gerfon  contre 
eux,  198,328 

Flisk»  (cardinal)  envoié  à Bou- 
logne pour  reconcilier  cette  ville, 

1 49 

Ferme.  L'évêché  de  cette  vüle 
eft  érigé  en  archevêché  , 728. 
Guerre  entre  les  Florentin*  8c  le 
duc  de  Milan , jyo 

F/erme.  ( cardinal  de)  Sa  mort , 
443 

Fcîk  (cardinal  de)  arrive  à Con- 
fiance , 377.  Le  pape  l’envoie  lé- 
gat en  Arragon , 761 . Alphonfe  ne 
veut  pas  le  reconnoître,/d-wA»«. 
11  le  reçoit  enfuite  à Valence, £74. 
E fe  brouille  avec  Alphonfe,  fjf. 
11  fe  réconcilie  avec  lui,  & porte 
à Rome  les  demandes  de  ce  roi, 
577.  ll  revient  en  Efpagne,  f8i. 
Après  pluf^ur*  cameftacions  le 
roi  Alphonfe  lui  accorde  tout  ce 
qu’il  demande,  782 

Foi.  Commifiaires  nommez 
pour  les  caufes  de  la  foi  à Con- 
fiance, 314 

Fol  ( Jerome  de  fàinte  ) Juif 
converti , fes  ouvrages , 169 

Francfort.  Les  princes  d’All^ 
Stagne  y tiennent  une  dicte  pour 
délioerer  fi  l’on  adhérera  au  con- 
cile de  Pife,  90.  Grégoire  XII  y 
envoie  un  légat  & les  cardinaux 
de  Pile  un  député , lA-mîme. 

Francifcams.  Decret  du  concile 
de  Confiance  touchant  ces  reli- 
gieux,  357 

Frederie  margrave  de  Mifnie , en 
demande  l’inveftiture  à l'empe- 
tsur  qui  la  lui  refure,  421 
Fraient,  duc  d’Autriche.  Le  pu- 


MATIÈRES-' 
pe  JeanXXIU.  traite  avec  lui,  aot. 
11  favorife  l’évafion  de  ce  pape, 
de  Confiance,  234.  Il  efi  mis  au 
ban  de  l’empire,  2 f4-  Il  fe  récon- 
cilié avec  l’empereur  Sigifmond , 
à condition  de  livrer  le  pape ,264. 
Il  efi  mis  une  fécondé  (ois  au  ban 
de  l’empire,  382.  Il  recouvre  le 
Tirol  fur  le  ducErneft  Ion  frere» 
382.  Sentence  prononcée  contre 
lui  par  le  concile  de  Conftance,4i3 
Frétés  de  la  vie  commune , 487 
G 

GALE  JS  duc  de  Milan , & 
mort,  2 

Coïtas  ( fean  Marie)  autre  duc 
de  Milan , fa  mort  tragique , 144 
Gallicane.  (Eglife)  Ses  fenti- 
mens  fur  les  decrets  du  concile 
de  Confiance.  ajj 

G tnt  s.  L’affaire  de  fon  arche- 
vêque renvoïée  au  pape  par  le 
concile  de  Pife.  118 

Gencve  (cardinal  de)  élu  pape 
fous  le  nom  de  Clement  Vil. 
Voyez.  Clement. 

Gerfm  (Jean  Charlier)  ambaf- 
fadeur  de  France  auprès  des  deux 
papes  Benoît  8c  Grégoire  , 48.  Il 
parle  dans  le  concile  de  Pife  con- 
tre  ceux  qui  defapprouvoient  la 
voie  de  la  ceffîon , $7.  U prêche 
devant  le  pape  Alexandre  V.  113. 
Et  contre  une  bulle  de  ce  pape 
trop  favorableaux  religieux  men- 
dians , 12 6.  Il  parle  devant  le  roi 
Charles  VI.  au  nom  du  clergé, 1 87. 
Il  efi  député  dèl’univerfitéde  Pa- 
ris au  concile  de  Confiance,  22 6. 
Son  difeours  de  la  fuperiorité  du 
concile  au-deffus  du  pape  , 23  6. 
Il  propofe  l’affaire  de  fean  Petit 
dans  le  concile  de  Confiance^  1 1. 
Son  difeours  fur  le  dép  irt  de  l’em- 
pereur, 338.  Il  prêt  ente  un  mé- 
moire au  concile  fur  l’affaire  de 
Jean  Petit,  341.  11  fe  juffifie  fur 
quelques  erreurs  qu’on  lui  attri- 
bue , 347.  Son  traité  fur  les  re- 
uaâations  des  hereriques  , 378» 
Un  autre  fur  la  ûmonie,  361.  Un 
de  Tes  fermons  au  concile  fur  la 
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falnte  Vierge,  397.  11  demande 
qu'on  inftitue  une  fête  de  l’imma- 
culée Conception  de  faint  Jofepb, 
là-mime.  Autres  fermons  & trai- 
tez de  cet  auteur,  41 0.  Son  traité 
contre  les  flagellans , 427.  Sa  let- 
tre à Vincent  Ferrier  fur  les  fla- 
gellans, 418.  Son  traité  touchant 
fa  communion  fous  les  deux  efpe- 
ces  ,435’.  11  e'crit  en  faveur  des  Po- 
lonois  contre  le  livre  de  Falken- 
berg,478.&  contre  une  bulle  de 
Martin  V.  au  fûjet  des  appels  au 
concile, 483.  Il  écrit  fur  les  pro- 
pofitions  de  Mathieu  Grabon,489 
Dans  la  crainte  du  duc  de  Bour- 
gogne , il  fe  retire  en  Bavière  dé- 

rnfé  en  pelerin,498.  De  là  il  va 
Lyon  chez  les  Celeftins  & meurt 
pauvrement,  797.  Sa  mort  & fes 
ouvrages  ,798.  Ouvrage  de  cet  au- 
teur intitulé  Floretsu,  dont  Mr.  Du- 
pin ne  parle  point , 798 

Gibelins.  Ils  font  fourenus  à Ro- 
me par  les  Colonnes,  zi.  Di  vi- 
vons entre  eux  8c  les  Guelpbes, 
là-mime.  Ils  excitent  desfedkions 
dans  Rome,  27 

Gtffm.  ( Leonard  de  ) Frere  mi- 
neur , fait  cardinal , xxix 

GonUin.  Religieu  < carme  appel- 
lé  par  le  pape  Clement VII.  pour 
travailler  contre  la  ceflïon,  xl 
Grabon.  ( Mathieu  ) Son  écrit 
contre  les  Freres  de  la  vie  com- 
mune, 487.  11  fe  retraâe,  489 
Grecs.  Ils  envoient  leurs  am- 
baffadeurs  au  concile  de  Confian- 
ce , 47  6 

Gregàre  XI.  quitte  Avignon,  va 
refider  à Rome  8c  y meurt , iv  On 
lui  donne  pour  fuccefleur  Urbain 
VI.  jpar  une  éleâion  tumultueufe 
& forcée  , ce  qui  fait  naître  le 
fehifine  dans  l’églifè.  v 

Grégoire  Xll.  élu  pape  après  la 
mort  d’innocent  VII  43.  Condi- 
tions aulquelles  ii  eft  élu , 8c  qu’il 
n'obferve  pas  ,43.  Il  écrit  au  pa- 
pe Benoit  XIII.  6c  à fes  cardinaux, 
aux  princes , aux  évêques  Si  aux 
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univerfitez , 47.  La  France  refufe 
delereconnoîcre,46  Le  roi  Char- 
les VI.  lui  envoie  une  célébré  8c 
nombreufe  jtmbaffade  , 47.  Ses 
ambafTadeurs  arriventala  conrde 
France,  70. Grégoire  refufe  de  fe 
rendre  à Savonne  pour  y traiter 
de  l’union  avec  Benoît, 71, 7a. Il 
part  de  Rome  pour  fe  rendre  à 
Viterbe.  à Sienne  8c  à Lucques,77, 
Il  refufe  toute  voie  d’accommo- 
dement , 8c  fait  emprifunner  un 
carme  qui  lui  en  parle, 63.  Il  créé 
quatre  nouveaux  cardinaux  , ce 
qui  irrite  beaucoup  les  anciens , 
qui  l’abandonnent,  64.  Ils  font  un 
a£te  d’appel  au  concile  , 67.  Le 
pape  répond  à cet  appel  8c  ex- 
communie les  anciens  cardinaux 
appellans,  67.  Ces  cardinaux  lui 
répondent  en  termes  fort  durs  > 
66.  Il  entreprend  de  juftifier  fa 
conduite, 7t.  Il  quitte Lucques 6c 
retourne  à Sienne, 72.  Il  convo- 
que un  concile  dans  la  province 
d’Aquilée,7».  Il  crée  neuf  cardi- 
naux pour  remplacer  ceux  qui 
l’avoient  quitté, 71.  Il  reçoit  une 
lettre  fort  dure  des  cardinaux  des 
deux  obédiences,  79  Décadence 
de  fbn  parti,  81.  Embarras  de  ce 
pape  pour  aflembler  fon  concile, 
87  II  le  tient  à Udine  , 121.  Il 
romet  de  renoncer  au  pontificat 
c-rtaines  conditions,  123.  Il 
s'enfuit  d’Udine  déguifé  m mar- 
chand, 124.  On  abat  fes  ftatuesffc 
fes  images  à Rome,  140.  Il  ful- 
mine une  bulle  à Gai  être  , 147. 
Il  fe  retire  à Rimini , 1 67.  Ses  lé- 
gats arrivent  au  concile  de  Con- 
fiance, où  ou  lit  fa  bulle  de  cef- 
fion,28i,<£-  316.  Son  a£te  de  re- 
nonciation au  pontificat , 318.  il 
fe  demet  de  la  papauté  à Rimini, 
312.  Il  écrit  au  concile  après  fa 
demiffion  , 361.  Decret  du  con- 
cile de  Confiance  touchant  foa 
obedience,40o.  Sa  mort,  4-68 
Gnelfhu.  Leurs  fa&ions  à Ro- 
me contre  les  Gibelins  ( s 4F. 
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AFHIE,  ville  de  Danne- 
mark  , où  l’oo  célébré  un 
condle,  . 766 

Henri  IF,  roi  d’Angleterre , 3. 
Sa  mort,  171 

Henri  V.  roi  d'Angleterre  con- 

f»it  le  deflein  de  faire  la  guerre 
la  France,  364.  Il  affiege  Hon- 
fleur  qu’il  prend  d’aflaut , 367. 
Son  armée  bat  les  François  à A- 
tincourt,  3 66.  llrepafie  en  An- 
gleterre » 367.  Son  entrevûe  avec 
le  roi  de  France,  707.  Il  affiege 
& prend  la  ville  de  Rouen,  707. 
Son  traité  de  paix  avec  la  Fran- 
ce, 71  8i‘Il  fait  fon  entrée  à Paris 
avec  CharlesVI- 720.  il  retourne 
en  Angleterre,  & revient  enfuite 
à Paris.  Remontrances  que  lui  fait 
un  hermire  , 733.  Il  meurt  à 
Vincennes»  74a 

Henri  VI.  âgé  d’un  an , fiiccede 
à fon  pere  Henri  V.  au  roïaume 
d’Angleterre , 740.  Il  elt  procla- 
mé roi  de  France  , & couronné 
à Paris , 74a , 611 

Henri  cardinal  légat  en  Bohê- 
me, 77a.  Le  regent  d’Angleterre 
s’oppoie  à là  légation  < 573  . Il  part 
d’Angleterre  avec  une  armée,  77  3 
- Hermite.  Uu  taux  hermite  entrê- 
prend  de  perfuader  à.  Urbain  VI. 
de  fe  demettre  de  la  papauté,  xxj 
HeJJi  (Henri de)  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  Sa  mort,  779 

Hienmmitei.  Leur  ordre  rétabli 
par  Loup  d’Olivet»  763, 

Hw  { Jean)  le  commencement 
de  fon  herefieSc  fon  cara&ere,  6. 
11  eft  choifi  pour  confcfleur  de  la 


reine  de  Bohême  , 7.  Il  elt  fait 
curé  de  l’églilê  de  Bethléem  à 
Prague,  là-méne  II  cil  condam- 
né par  l’archevêque  de  Prague , 
130.  Il  appelle  au  pape  Grégoire 
XII.  lâ-mbne.  Progrès  de  fes  er- 
reurs dans  la  Bohême,  143.  llrë- 
fufe  de  comparoître  devant  le 
pape , là-même.  Le  pape  évoque 
à lui  la  caufe  & l’excommunie, 
144.  JeanHus  le  retire  à Prague, 


177.  Il  eft  une  fécondé  fois  cité 
• >ar  le  pape , 19  a.  Ses  prédications. 
fcandaleufei  " 


candaleulês  & la  conduite,  194» 
Ses  écrits  8c  fes  ouvrages , 1 97.  R 
arrive  à Conftance  pour  le  con- 
cile , aoa.  11  eft  cité  <3c  comparôît 
le 


devant  le 


ae  & les  cardinaux , 


rant  le  pape  

208.  Il  eft  arrêté  Bc  mis  en  pri- 
fbtt  chez'  le  s dominica  in  , 209. 
Chefs  d’accufatian  contre  lui, 2 1 
CommifTaires  nommez  pour  in- 
ftruire  fon  procès,  tu.  Les  Sei- 
gneurs de  Bohême  écrivent  à 
l’empereur  en  là  faveur , 217.  Il 
eft  transféré  des  Dominicains 
dans  le  couvent  des  Francifcains» 
± 18.  S’il  eft  vrai  qu’il  ait  voulu 
s’échapper  de  là  pnfon,tt8.  Au- 
tres commiflaires  nommez  pour 
fon  procès,  149.  Il  eft  misenpri- 
fon  dans  la  forterelfe , 2 ra-  Re- 
quête des  Bohémiens  enfafaveur, 
287.  & 298.  On  député  vers  lui 
pour  l'engager  à retraiter  fes  er- 
reurs, 298.  un  lui  donne  deux  au- 
diences, 298  . 299.  Accufations 
contre  lui  6c  fes  réponfes , 300. 
Troifiéme  audience  qu’on  lui  ac- 
corde, 301.  Articles  tires  deTes 
livres, 302.  & fmv.  Son  obltina- 
tion  ,à  ne  fe  point  retracer,  30g, 
L’empereur  lui  envoie  des  dépu- 
te!. 323.  Il  paroît  en  plein  con- 
cile , & elt  condamné , 3 26, 3 27. 
On  procédé  à (à  dégradation, 327, 
Il  elt  livré  au  bras  feeulier , 32^ 
Son  fupplice,  329,  Ses  ouvrages, 
331.  Le  concile  de  Confiance  écrie 
en  Bohême  lur  Ion  lùpplice,  3 38. 
Ce  qu’ont  penlé  les  heretiqués  de 
la  conduite- du  concile  far  ce  fup^ 

plice,  33% 

Hiiffites.  Ils  fe  foulevcntcomrë 
les  prédicateurs  des  indulgence» 
à Prague  , 179.  Ils  font  cite2  à 
Confiance  . 398.  Ravages  qu’ils 
font  en  Bohême  , 41 9.  & 434, 
Autre»  delordres  qu’ils  commet- 
tent à Prague,  434-'  L’empereur 
leur  écrit,  437.  Nouveaux  rava- 
ges réitéré;,  en  Bohême, 478  La 
concile  de  Conltaace  drcilé  des 
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attires  contr'eux , 4.79.  Bulle  du 
pape  Martin  V.  contre  les  Hu lû- 
tes, 6c  difficulté!  fur  cette  bulle , 
479.  Ils  députent  à Venceflas  roi 
de  Bohême, 481.  Uss’aflemblent 
pour  juftiûer  leur  conduite,  731. 
ils  offrent  le  roiaume  de  Bohê- 
me à Ladiflas  Jagellon  roi  de  Po- 
logne, 73J-.  Le  cardinal  Julien  lé- 
gat du  pape  en  Allemagne  con- 
tr’eux,  618.  L’armée  d’Allema- 
gne prend  la  fuite  à leur  feule 
approche, 61 8.  Leurs  refolutions 
pour  envoïer  des  députez  au 
concile  de  Bafle  , 619.  L’empe- 
reur leur  promet  l'exercice  libre 
de  leur  religion  jufqu’à  ce  con- 
cile, 57a-  Voyez  Bohémiens; 

J AC  03  EL  enfeigne  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeccs 
en  Bohême,  284 

Jacqueline  ducheflede  Brabant, 
guerre  en  Flandre  à fon  fujet.jfo 
Jacquet  roi  d’Ecoffe  fort  de 
prifon,  J 60 

Jagellon.  Voyez  Ladiflas. 

Jean  XX///.  élu  pape  après- A- 
lexandreV.  133.  Son  éleaion  ne 
Çaroît  pas  faite  avec  une  entière 
liberté,  134.  Cara&ere  de  ce  pa- 
pe, iiy.&fiàv  U envoie  un  car- 
dinal légat  en  Efpagne  , 138.  11 
révoque  la  bulle  d’Alexandre  V.- 
en  faveur  des  religieux  mendians. 
Ut-même,  11  envoie  des  députez.* 
l'uniyerfité  de  Paris  , qui  ne  font 
p favorablement  reçus  > 139.- 
Demandes  in  juftes  qu’il  fait  à la 
France,  là-mènu.  il  évoque  à lui 
la  caule  de  Jean  Hus,  144.  11  va 
à Rome  6c  y fait  fon  entrée,  <49. 
Il  crée  quatorze  cardinaux , 1 5-4. 
Il  excommunie  Ladiflas  roi  dë 
Naples,  6c  Jean  Hus,  ij8> 
11  fait  fa  paix  arec  Ladiflas,  163^ 
11  fe  rend  odieux  aux  Romains»- 
168.  Il  fe  larve  de-Rome  aflîegée 
pa  d i fias , 6c  le  relire  à Bou- 

logne , 174.  Il  député  vers  l'em- 
pereur pour  le  choix  du  lieu  du 
concile,,  1 7^  Soa chagrin  fur  le- 
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choix  que  l’empereur  fait  de  la 
ville  de  Conltance,  179.  Sa  con- 
férence avec  l’empereur  à Lodi, 
179.  Sa  bulle  pour  la  convocation 
du  concile,  182.  On  lui  accorde 
un  fubfide  en  France . là-même,  fl 
cite  une  fécondé  fois  Jean  Hus» 
193.  Ses  incertitudes  touchantTë 
concile  , aoo<  Les  cardinaux  le 
prcfTent d’aller  à Confiance,  là- 
même.  Avant  fon  départ  il  traite 
avec  Frédéric ducd'Aûtriche,2Qi . 
Il  envoie  avant  lui  le  cardinal  de 
Viviers, 6c  part  enfuite-  pour  Bou- 
logne , toi.  Il  fait  fon  entrée  à. 
Conftance,  203.  Il  fait  ôter  lës~ 
armes  de  Grégoire  XII.  furie  lo- 
gis des  ambafladeurs  de  ce  pape  » 
207.  Il  refuBe  le  mémoire  des  le» 
gats  dëGregblre,  220.  Ses  inquié- 
tudes dans  le  concile , an- Il  dé- 
mande que  les  feculiers  n’àient 
point  de  voix  délibérative  , c» 
qu’on  lui  réfuté, 222.  On  lui  de- 
nte pour  lui  propofér  la  voie  de 


formules  qu'il  en  donne,  227,  Il 
accepte  la  formule  de  ceffionquc 
le  concile  lui  prefènte,  227.  lire- 
fuie  de  donner  la  bullede  fonab^ 
dication , 229.  On  le  fbupçonne 

r etir  e ^ecretem  e n t Cde’  ConfLn  c^ 
8c  va  à Schaffoufe , d’où  il  écrit  à 
l'empereur,  234,  & aqy.  On  lui 
député  des  cardinaux  pour  le  tai- 
re revenir  ,23  7.  Il  fe  plaint  d'un 
dilcours  JeGerlbn  fur  la  lûperio- 
rité  du. concile  , 236-  On  entend 
les  cardinauxqu'on  lui  a députez» 
237.  Il  s’enfuit  de  SchaffoufiTil 
Laufiemberg  , 241.  11  noritie  0» 
fuite  au  concile  , «46.  On  prie 
l’empereur  de  le  faire  revenir  » 
249.  Il  le  retire  à Fribourg, 2 ÿfl 
On  lui  député  encore  pour  lefom» 
mer  de  venir  au  concile,  278.  Zn- 
ltruttion  qu'on  donne  à ces  dé- 
putez ,262t.  Ils  le  trouvent  à Bri- 
tâc , 263 . Leur  retour  àConftan- 
ce,t6fr  Le  concile  refulë  la  pro- 
cura tioa-da  pape  ,a 65.  Deux  év5» 
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§uet  & le  bur^rave  de  Nurem-  parole  toujours  fufpeû  au  condr 
erg  vont  à Fnbourg  pour  le  ra-  le,  3*8.  Congrégation  fur  fon  af- 
mener,»  79.  Le  concile  rejette  une  taire  > 383.  Chefs  d’accufittionr 


autre  procuration  de  ce  pape,  181 
Commiflâires  nommez  pour  en- 
tendre les  témoins  contre  lui, a8  3. 

M eft  déclaré  contumace  & fut 
pens,  183.  Sentence  de  fa  lufpen- 
uon,  *84.  On  continue  fon  pro- 
cès , chefs  d’accufacion  contre  lui, 

>86.  Il  eft  pris  8c  condoit  à Ra- 
toifcell , *87.  Le  concile  lui  fait 
annoncer  fa  fufpenfion,  289.  Af- 
femblée  des  nation»  fur  fon  lujëF, 
a$o.  On  y approuve  les  chefs  d*ac^ 
culacion , & le  pape  promet  de  le 
foumettre,  açx.  ll  écrit  à l'em- 
pereur, 293.  On  prononce  la  fen- 
tence  de  fa  dépolition  ,8c  ii  l'ac- 
cepte, 294,  «y  196.  On  le  tranl- 
fere  à Gotleben  , enluîte  à Hei- 
delberg, aç6.  La  cour  de  France 
delâpprouve  la  conduite  du  coït 
cile  à l’égard  du  pape , 297-  U 
vient  trouver  le  pape  Martin  V. 

& le  reconnoît  pour  vrai  pape-, 
joa,  yof.  Sa  mort,  jo s 

?eon  Petit.  Voyez  Petit. 
eem  Paleologue  empereur  des 
Grecs , . ...  t6* 

J tome  11  reine  de  Naples, 199. 

Elle  reconnoît  le  pape  MartinV. 
yoo.  Elle  envoyé  Caracciole  am- 
baflàdeur  vers  ce pape, yi  a.  Trai- 
té entre  le  pape&  elle^  yi*  Elle 
adopte  Alpnonfe  roi  d'Arragon, 

51  y.  Elle  révoqué  cette  adoption 
en  faveur  de  Louis  d'Anjou,  5-48 
Jrrcmede  Prague.  Sescommen- 
cemens.  144. Il  arriveàConffan- 
ce,  2 j 3. Il  s’enfuit  de  cette  ville 
& demande  un  fauf  conduit, 2f  3. 

Il  retourneen Bohême, 1J4.  Sauf- 
conduit  que  le  concile  de  Con- 
fiance lui  accorde,» 59.  Il  cil  ar-  . 

rtté  & mené  à Confiance , 164.  ■ Il  nomme  deux  députez  pour  pré- 
Il  comparoîc  devant  les  peres  du  fider  en faplacejufqu’àfon retour, 

là-memt. 


contre  lui , là-même.  Le  concile 
lui  accorde  une  audience, 3 87.  Son 
difeours  en  plein  concile  , ouH 
révoqué  fon  abjuratiôn7 387  Sen- 
tence qu’on  prononce  contre  lui , 
389.  On  le  condamne  à être  brû- 
lé vif»  _ 3S Q- 

Innecent  VU.  élu  pape  après  la 
mort  deBonifaceIX.il.  Accom- 
modement  entre  ce  pape  & le 
peuple  Romain  pour  te  gouver- 
nement de  Rome,  at.  Il  confir- 
me Ladifla*  roi  de  Naples, ta.  U 
notifie  Ibn  éle&ion  aux  princes 
il  prélats  de  fon  obedionce  , 13. 
Il  écrit  à l’univerfité  de  Paris 
pour  fe  juftifier  fur  (à  conduite  à 
l'égard  de  Benoît  XIII  14  II  ren- 
voyé l’affaire  de  l’union  an  con- 
cile qu’il  indique,  xf,  Il  crée  onze 
cardinaux, 16.  Il  fefauveàViter- 
be,  28- 11  revient  à Rome,  & y 
eft  reçu  avec  beaucoup  d’hon- 
neur, 31.  Il  refufe  un  lauf-con- 
duit  à Benoît  XIII.  19. 11  excom- 
munie les  Colonnes,  Ladiftas,& 
leurs  partifans,  3 1.  Il  fait  fa  paix 
avec  Ladifias,3i-  Sa  mort,  41 
Jubilé.  Le  pape  Urbain  VI.  Je 
réduit  à tous  les  trente-trois  ans, 
XX.  lx. 

Juges  feculiers.  Bulle  contre  eux 
en  faveur  des  ecclefiaftiques , 579 
Juifs,  Us  viennent  rendre 
hommage  au  nouveau  pape  Mar- 
tin V.  ^ 46S 

Julien  Cefarini  cardinal , légat 
en  Allemagne  contre  les  Huflites, 
614-  U eft  nommé  légat  du  pape 
Martin  V.  pourpréfider  au  concile 
de  Bâle , 61  f . Le  pape  Eugene  IV. 
le  confirmedanscctte  qualité  giB. 


concile,  189.  Il  eft  mis  en  prifon 
où  il  tombe  malade  , *90.  Il  eft 
interrogé  fur  fa  doôrine , 3 37.  11 
promet  de  fe  foumettre  au  con- 
oye,.3J3.  Sa  reuaâaûon, 374.  U 


KIOVIE  f archevêque  de)  chef 
de  l'ambaffade  des  Grecs  au 
concile  de  Confiance , 47g 
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LADISLAS  couronné  roi  de 
Naples  à Gaïette  parBonifa- 
ce  I X . xxv.  & de  Hongrie  à Zara, 
a.  Le  pape  Innocent  Vil.  le  con- 
firme roi  de  Naples,  u.  Le  mê- 
me pipel’cxcornmunie , le  recon- 
dlieavec  lui&  le  fait  gonfalonier 
del’églife,  31.  Il  fe  rend  maître 
de  Rome,  63-  Son  armée  eftde'- 
faite  8c  taillée  en  pièces  par  Paul 
des  Urfins , 140*  Mefures  que 
prennent  le  pape  & Louis  d'An- 
jou pourlech^ler,  14.9.  Ileft  en^ 
core  battu , fie  fon  armée  défaite 
par  Louis  d*  Anjou,  ipi.  Excom- 
munication portée  contre  lui  , 1J6. 
Les  bulles  contre  lai  font  publiées 
en  3ohême,  iy8.  11  fait  fa  p3ix 
avec  le  pape  6c  je  déclare  en  la  fa- 
veur, 164..  Traité  entre  ce  prince 
8c  Jean  XXIII  16a.  11  t-omnele 
pipe,  afliege  la  ville  de  Rome,  8c 
la  prend,  1 73 . Cruautez.  qu’il  exer- 
ce dans  Rome,  17  f.  Si  mort  > 
Jeanne  fafoeur  lui  luccede,  Ï99 
LadijLu  Jagellon,  roi  de  Polo- 
gne, Ion  traité  avec  ^empereur 
Sîgirmond  ,178.  Ses  differens  ma- 
riages, 4.1  V.  Privilèges  que  Mar- 
rin°V.  lui  accorde,  476.  il  travail- 
le à la  converfion  desSamogites, 

» 97  - Il  écrit  au  pape  pour  le  plain- 
dre de  lui,  goo  11  fait  couronner 
fon  époufe , p6o.  Ses  différends  & 
fes  guerres  avec  les  chevaliers 
Teutoniques  Voyez  Teuconiques. 

Latxenbtck  ( Henri  de  ) abjure 
le  Huflitifme , J9P 

Libelles  diffamatoires,  condamnes 
par  le  concile  de  Confiance , zf 9 
Ltege.  SchiCme  particulier  dans 
cet  évêché  > fuiyi  d’une  guerre  en- 
tre les  Liégeois  6t  leur  évêque , 86. 
& fmv.  L’évêque  de  Liege  quitte 
fon  évêché,  n’étant  pas  prêtre»  & 
fei  marie, 491.  On  lui  donne  pour 
fuccefleur  l’archevêque  de  Ri- 
ga > 49i 

Litormffel,  (évêque  de)  (à  réj>on- 
fe aux  feigneurs de  Bohême,  187 
Lodj,  Conférence  du  pape  Jein 
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XXIIÏÆvec  l’empereur  Sîgifmoni 
tenue  dam  cette  ville.  <79 

Lollards.  Heretiques  condam- 
ner en  Angleterre,  4..  & Jmv- 
Lmdres.  On  y tient  un  concile 
contré  les  Wiclefices , 4- 

Lorraine.  Conteilation  pour  la 
fuccellion  de  ce  duché,  6x3 

Ltm'û  d’Anjou.  Guerre  entre  ce 
prince  êc  Charles  de  Duras , au 
fujet  du  roïaume  de  Naples,  xij 
Louis  II.  due  d'Anjou  ,courün- 
né  roi  de  Naples  parle  pa;>eCie- 
ment.  VII.  xxix.  11  reçoied* Ale- 
xandre V,  l’invefliture  du  roïaume 
de  Naples  , 117.  Le  pape  Jean 
XXIlI.lc  fut  grand  gonfalonier 
del’églïlê,  149"  Il  défait  Ladiflas 
près  du  Gariglian , t f 1 . N’nant 
pas  feu  profiter  de  fa  vi£oire>~ir 
eft  ooligé  de  s’en  retourner  en 
France  ° if+ 

Louis III.  ductr’Anjoit  eft  con- 
firmé roi  de  Naples  par  le  pape 
Martin  V.  fit.  Trêve  entre  lui 
& Ladiflas^  ffo 

Louvain  Fondation  de  fon  uni- 
verfité,  767 

Lwif  ( Pierre  de)  envoie  légat 
en  France,  xlj.  Elu  pipe  fous_l« 
nom  de  Benoît  XHI.Foiêz  Benoît. 

Lime  ( Pierre  de)  neveu  du  pa- 
pe Benoît,  eft  fait  archevêque  ae 
Tolede,  . 16 

Lune  ( Antoine  de  ) afTafline 
l’archevêque  de  Saragofle,  I47 
Luxembourg  ( Pierre  de)  cardinal. 
Sa  faintetè  8c  la  mort,  xxxij 
M ' 

MAHOMET  I.  empereur  des 
Turcs.  Sa  mort,  *4.2. 
Maùn't  ( archevêque  de  ) écrie 
au  concile  de  Confiance  pour  fe 
juflifier,  393 

Ma'attfta  ( Charles  de  ) vient  à 
Pife  de  la  part  de  Grégoire  XII. 
101.  Ses  négociations  en  faveur 
de  ce  pape  fans  aucun  fuccès , là- 
même.  Son  arrivée  à Confiance 
pourceder  le  pontificataunomdu 
même  pape,  310.  Il  produit  au 
concile  l’aéle  de  renonciation  qui 
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«ft  approuvé , 3»z,  On  lui  donne  d’Anjou  roi  de  Naples  > fU 
féance  dans  le  concile,  là-même. 


Manfiede,  dominicain,  annon- 
ce la  venue  de  l'antechrift,  504. 

Manuel  Faleologue  empereur 
des  Grecs  vienten  France,  lxi.  Il 
marie  Tes  filles  à des  princes  catho- 
liques , j 10.  Il  aflbcie  fon  fils  J ean 
Paleologue  à l’empire , y 1 o.  Il  en- 
voie des  ambafladeurs  au  pape , 
f 11.  Il  lui  écrit,  yq8.  Sa  mort, 
yôj.  Son  fils  Jean  lui  fuccedc, 
là-même. 

Mamel  Chryfolore.  Votez.  Chry- 
folore. 

Martin  V.  élu  pape  au  concile 
de  Confiance  , ordonné  diacre , 
prêtre,  évêque  & couronné,  465. 
& fin' v.  Il  notifie  fon  éleûion  à 
tous  les  princes , 4 66.  Il  tient  fon 
premier  confiftoire , 468.  Il  jure 
la  profefiïon  de  foi  de  Boniface 
vm. 469.  llprefente  aux  nations 
du  concile  un  projet  de  reforma- 
tion , 471.  Il  fe  brouille  avec  Al- 
phonfè  roi  d’Arragon  , 474.  Sa 
bulle  contre  les  Huflïtes,  470.  Il 
accorde  desprivilegesau  roi  de  Po- 
logne, 476.  Il  écrit  auxfeigneurs 
de  Bohême,  481.  11  donne  urofe 
d’or  à l’empereur,  482.  11  défend 
d’appeller  du  jugement  du  pape  au 
concile,  483.  U envoie  fes  légats 
en  France,  487.  Bulles  qu’on  lui 
attribue,  490.  Sa  bulle  pour  con- 
gédier les  peres  du  concile  de  Con- 
fiance, 493.  Concordatsdecepa- 
ceaveclesnatïons,49j\  Uaccor- 
de  à l’empereur  les  décimes  de  fes 
états  pour  un  an,  497.  11  part  de 
Confiance, 497.  Ilquitte Geneve 
d’où  il  va  à Mantoue  & à Floren- 
ce, 499.  Il  eftreconnu  par  Jeanne 
reine  de  Naples  & de  Sicile;  & le 
roi  de  Polognelui  écrit,  yoo.  & 
yoi . Il  remet  Peroufe  fous  fon 
obéïflance,  50a.  Il  reçoit  les  am- 
bafladeurs  de  Manuel  Paleologue 
empereur  des  Grecs,  y 10  Baltaf- 
far  Cofia  le  vient  trouver  & le  re- 
eonnoît  pour  lefeul  & vrai  pape, 
502  , foy  II  confirme  Louis 


fait  un  traité  avec  Jeanne  reine  de 
Naples,  fil.  Il  envoyé  le  cardi- 
nal de  fàint  Ange  à Conftantino- 
ple,  fit.  Il  recouvre  Boulogne 
& érige  Florence  en  archevêché, f 
f»8 .&fidv.  Il  arrive  à Rome,  8e 
y fait  fon  entrée ,'  yz8.  Il  envoyé 
le  general  des  Cordeliers  à Con- 
ftantinople,y  38.  L’empereur  des 
Grecs  lui  écrit , y 3 8.  Il  transféré  le 
concile  de  Pavie  à Sienne , y4y. 
Enfuite  de  Sienne  à Bâle,  y y».  Il 
écrit  à l’archevêque  de  Tolede, 
y 54.  Il  excommunie  Alfonfe  roi 
Naples , 5-67  II  fait  une  promo- 
tion de  quatorze  cardinaux,  y 6 9, 
Sa  mort,  610 

Majfano,  general  des  cordeüers , 
va  par  ordre  du  pape  à Conftan- 
tinople  pour  difpofer  les  Grecs  à 
l’union,  yio,  y37 

Maîtres.  Le  pape  Jean  xxiii. 
publie  une  croifade  contre  eux, 
162  Leur  armée  défaite  par  les 
rois  dePortngal,  394.  & de  Ca- 
ftille,  824 

Médecins.  Le  concile  de  Torto- 
feleur  défend  de  rendre  trois  vîn- 
tes de  fuite  aux  malades  qui  ne  fe 
feront  pas  confefTez , y9o.  & y 94» 
Mcliorati , évêque  de  Boulogne , 
eft  fait  cardinal , xvj 

Me/iorato , neveu  du  pape , tue 
de  fa  propre  main  onze  Ro- 
mains, a8 

Minutûlo  ( Henri)  élu  cardinal , 
xxiv.  Jean  xxiii.  lui  laifle  l’ad- 
miniftration  de  Boulogne , 8c  de 
toute  la  Romagne  avec  la  qualité 
de  légat,  148 

Mijnie  ( margrave  de  ) eft  mé- 
content de  l’empereur,  4*1 
Mtmafieres.  Onnedoitrien  exi- 
ger de  ceux  ou  de  celles  qui  y en- 
trent & y font  profeflion,  yj3 
Mont  aigu , archevêque  de  Sens, 
prefide  à un  concile  national  de 
Fiance  à Paris,  73 

Montaign  ( Jean  de)  fon  fup- 
plice , 1 1 6 

Mtmtfin  (Jean  de)  religieux  do- 


TABLE  DEÎ  MATIERES. 
mînicain  condamné  par  la  faculté  jeune  duc  d'Orléans  fie  le  duc  de 
de  théologie  de  Paris,  xxij.  Il  ap-  Bourgogne,  i6o.  Celui-ci  diffipe 
pelle  de  cette  condamnation  à lç  parti  de-  l’autre,  1 6t.  Le  duc 
Clement  vu.  qui  le  condamne-  d'Orléans  fait  alliance  avec  les 
suffi , xxv.  Il  fe  fauve  d’Avignon , Anglois,  17& 

Sc  on  le  déclaré  exoommunié.  Orphelins.  Se&e  des  Hufïïtes , 419 

xxv).  Decret  de  l*üniverfité  de  Otton  Colonne , éla  pape  au 

Paris  contre-ce  religieux , xxvij.  concile  de  Confiance  , 4.6?.  Il 
Les  dominicains  fe  foumettent  à prend  le  nom  de  Martin  V.  f-Vi.x 
ce  decret , xxvij  Martin  V. 


Mtmim.  (Gilles  de)  Voïtx.  Cie- 
ment  vui; 
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NAPLES.  Lesambaffad.  de 
Naplesarriventà  Conft.&  le 
concile  leur  donne  audience,  379 
Narborme.  Articles  de  la  capitu- 
lation qui  y fut-faite  avec  l'empe- 
reur , & les  feigneurs  de  l’ooe- 
dience  de  Benoit  xui , 371.  & 
fuiv.  Elle  eft  approuvée  par  le 
concile  de  Confiance,  376 

Neutralité  publiée  en  France , 
69.  Guy  de  Roye  archevêque  de 
Reims  procefte  contre  cette  neu- 
tralité , 7 6 

Nicaife  ( abbé  de  faint  ) envoyé 
en  France  par  Clement  vii.  pour 
lever  de  l’argent , xxxiv.  On  s’op- 
pofe  aux  levées  qu’il  veut  faire,  Sc 
on  le  chafle  du  royaume,  là-même . 

Nuremberg.  Diete  de  l’empire 
dans  cette  ville  contre  les  Huffi- 
tes , 517 
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ODEl-CASTEL  , chef  des 
Lollards,  hérétiques  d’An- 
gleterre, 4. 

Office  divin.  Comment  ôa  doit 
le  celebrer,  *9»,  7-94 

Oleario,  évêquede  Florence  eft 
fai t cardinal,  xxvj 

Orchites  heretiques,  leur  fe£te» 
& leurs  erreurs , *17 

Orléans  ( duc  d’ ) aflàffiné  par 
l’ordre  du  duc  de  Bourgogne,  yo. 
La  duchefle  d’Orléans  demande 
juftice  au  roi  del'afiaffinatdelbn 
époux,  60.  Elle  meurt  de  chagrin, 
61.  Ses  enfans  fe  reconcilient  avec 
le  duc  de  Bourgogne , là-même . 
pivifions  qui  furviennent  encre  le 
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P AIX,  prières',  proceffions  & 
mefle  ordonnées  pour  h paix 
de  l’églife  par  Clement  vu.  xl 
Paleolugut,  ( Manuel  ) empereur 
des  Grecs.  Voüx.  Manuel. 
Paleologue.  (Jean)  loir* Jean» 
Pampeltme.  ( car  -final  de)  On  rc- 
fuffe de  le  recevoir  en  France,  I 
Panifco/e.  Lieu  de  retraite  du- 
pape  Benoît  xm.  370 

Pape.  Les  Romains  n’en  veu- 
lent point  qui  fuit  François,  v. 
Sédition  dans  Rome  à cette  oc- 
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Pari*.  Concile  national  dans 
cette  ville  pour  l'union  de  l’églife  , 
’ ' * itre  concile  de  Paris,  *90 

H en  Beau  ce.  Les  Angloîs 
attus , 6oç 

Patriarches.  Le  pape  Benoît 
xm.  en  fait  deux,  84 

Panne.  Le  concile  de  Confian- 
ce nomme  cette  ville  pour  le  con- 
cile prochain , 490.  Ouverture  du 
concile  de  Pavie,  *44. 11  efttrans- 
feré  en  la  ville  de  Sienne,  *4* 
Paume  ( jeu  de)  défendu  aux. 
ecclefiaftiques , qui  jouent  en  pu- 
blic, *93 

Pavillj  (Euftache  Je)  carme  chez 
qui  l’univerfité  s'aflemble , 1 84 

Peroufe.  Cette  ville  eft  remife 
fous  l'obéïftànœ  du  pape , joi 
Perpignan.  Le  pape  Benoît  xm. 
y tient  un  concile,  84 

Peterihaufen.  Chapitre  provin- 
cial des  Benedi&ins  dans  cetce 
ville.  41  y 

Petit  ( Jean  ) cordelier  , écrit 
pour  la  juftification  du  duc  de 
Bourgogne  ,6t.  Il  plaide  lui?mê- 
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reprend  fon  affaire  & on  s’alTem- 
ble  de  nouveau , 399.  Jean  Def- 
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nation, 403.  L’affaire  demeure  in- 
dccife,  404 
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d’Alexandre  V.  na.  Vvjess.  Ale- 
xandre V. 

Philippe  h "Bel.  Ce  qu’il  exige  de 
l’archevêque  de  Bourdeaux  pour  le 
faire  élire  pape , iij 

Philippe , duc  de  Bourgogne.  Sa 
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leurs  erreurs , . 481 
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Gaulois,  3f 

Piles  Marini  archevêque  de  Gé- 
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obédiences  convoquent  un  concile 
dans  cette  ville,  71.  Benoît  XIII. 
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verfitéde  Touloufe  , JJ.  11  parle 
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cardinal  Julien  Cefarini , pour  pre- 
fider  co  ü place  au  concile  de 
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Papiame  (évêque  de)  propolê 
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Confiance , a.48 
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gue, i>9 
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le  cardinal Cajetan  pour  l'éleâion 
d’un  pape,  iij 

Prtgnano , neveu  du  pape  Ur- 
bain vi.  fes  defordres&fâ  vie  dé- 
réglée, xiv.  Sa  mort,  xxxv 
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PuitlU  d’Orléans.  Voyez.  Arcq. 
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RAGUSE  (Jean  de)  tient  la 
place  du  cardinal  Julien  au 
concile  de  Bâle,  en  attendant  fon 
arrivée,  618 
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pape , 417.  Mémoire  des  cardi- 
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tion, 433.  Les  Allemandsprefen- 
tent  un  mémoire  mut  contraire 
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pe Alexandre  V.  en  leur  faveur, 
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depofé  de  1a  roïauté  , 8c  condam- 
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le  fait  étranger,  là-mime. 
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conrijeà  Rome  font  noiez  par  ua 
chevalier  Tputonique,  3-93-. 
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Mortde  cet  empereur,  - 137 
Radia  ( Jean  de  ) fon  écrit  en 
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Rome  Le  pa  pe  y indique  un  con- 
cile le  diffouc  enfuitc  , & 
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ces, _ 48a 

Roi . (Pierre  le)  Son  difeours 
contre  le  pape  Benoît  xm.  38 
Roye,  archevêque  de  Reims 
proteftp  contre  la  neutralité,  76.  S* 
mort  tragique  proche  Genes,  91 
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à celui-là,  441.  On  abandonne 
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l’éleâion  d’un  pape,  441.00  de- 
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Sandre  de  Lopez , porteur  d’une 
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Strasbourg.  ( l’évêque  de  ) efi  arrête 
Ce  mis  en  prifon  par  fea  chanoines, 
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contre  lui  ■ i4l 
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mez  pour  les  accorder  avec  les  Polo 
nois,  z 18.  Ecrit  des  Polonois  contr’eux 
331.  L’empereur  Sigifmond  prend  leur 
parti  contre  les  Polonois , 496 

Thierry  de  Niem.  Il  petit  au  pape 
Grégoire  en  termes  très-forts , 38.  Sa 
mort  8c  la  lifle  de  fer  ouvrages,  393 
Thouers.  Brouïllcrics  en  France  au 
fujet  de  vicomtéde  ce  nom  , 407 

Thuri  ( cardinal.de  ) efi  fort  mal  re- 
jû  an  France,  13a 

To  jou  d’or.  EtablilTcment  de  cet  or- 
dre par  les  rois  d’Efpagne.  S08 
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Tir  a.  edi  ( Perrin  de  ) .élu  pape  fous 
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mas d'Arondel  archevêque  de  Cantor- 
beri.  271 

Turcs.  Bulle  du  pape  Alexandre  V , 
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Ionique,  614.  Leurs  conquêtes  obli- 
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de  Milan , 37S 
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<$4  il  comparoir  dans  un  concile  de  Lan* 

Viviers  ( cardinal  de  ) val  Confiance  bcrh  8c  évite  d'y  être  condamne'  ■ afin 
par  or. lie  de  JeanXXII.  aor  Il  continue  de  dogmatifcr  SrajoAcc  dé 

Unisn.  Voies  propofee» par  l’oniver*  nouvelles  erreur!  à /es  premiers  , 170. 
Cté  de  Paris  pour  l’union  xxxviij.Chan.  Sa  mort,  171,  Jean  XXIII.  condamne 
pcment  querétellionde  Robert  apporte  la  doctrine  de  cer  hérétique  dans  on 
dans  l’affaire  de  l’union,  1.  Les  de.  concile  de  Rome,  171.  Le  concile  de 
éteins  refufenc  la  voie  de  la  ceffion  Confiance  condamne  quarante-cinq  ai. 
pour  proeuter  l’union  de  l’églife,  x.  ticles  de  cet  hcre tique  dans  la  6uiue'. 

Vniverjtré  de  Patii.  Elle  travaille  i me  felCon  , «71  , <ÿ-  fuivantes.  Pour* 
rétablir  la  paix  dans  t’églife,  xxix.  Son  quoi  le  concile  n’a  pat  qualifie  chacune 
uelepour  l’union,  xxvj.  Le  pape  in.  de  ces  propofitions  en  particulier  > 176 
nocent  VII.  lui  écrit  i ce  fujet  , 14.  Sa  Wieltfitet.  Les  Lollards  foutieonent 
lettreaux  Pères  du  concile  de  Pife  , 109.  leurs  fentimeus  , 4.  Bulle  d’un  concile 
Elle  appelle  du  jugement  deBenoit  de  Rome  contre  cet  herctiques  fout 
XIII  à un  pape  reconnu  par  l’églire  Jean  XXIII.  epx 

eniverfelle,  xl  Elle  s’elexe  contre  la  lVitktH  duc  de  Lithuanie  accepte  le 
bulle  d’Alexandre  V.en  faveur  des  reli.  roiaume  de  Bohême , jjtf 

gieux  mendiani,  txtS.  Jem  XX1I1.  lui  7, 

accorde  des  bulles  favorables  pour  l’at-  T 'M  ABARELLE  (François  I évêque 
tacher  à Ton  parti  , 1Û9.  Elle  i jfTeroble  Æ de  Florence  eft  fait  cardinal , ipp 
pour  mettte  ordre  aux  divifions  de  la  m É \\  eft  envoyé  en  qualité  de  te* 
France,  1S4.  Scs  Itérres  au  concile  de  gai  auprès  de  /“empereur  Sigifmond 
Confiance,  au  pape.  Bcà  l'empereur,  avec  Je  cardinal  de  Cballaoi  pour  le 
pour  les  exhorter  i pourfuivre  l’affaire  choix  du  lieu  du  concile.  17s 

de  l’union  , i(,o.  Scs  remontrances  au  Zijct.  Son  vrai  nom  droit  de  Troc*, 
eoi  Charles  Vl.pour  éteindre  lefcliifme,  «ou,  3 3a  Le»  Huflires  le  choîfiffenr 
xxxv.  Elle  s’affemble  afin  de  pre  ndre  pour  leur  général  , 8c  il  l’accepte  dans 
des  mefuret  II  défias,  xxxviii.  Elle  •«  deflein  de  venger  la  mort  de  Jean 
fait  propoftr  au  roi  trois  moïens  d’union  Mut,  35».  Il  affemble  une  armée  de 
xlij.  Clément  les  refufe , xliij.  Elle  Paifans  qu’il  rend  les  plus  vaillant 
e'erit vigourenfemeat  i ce  pape,  rlv.  nommesi  du  monde  , 33;.  Il  paroîtar. 

Urbain  VI.  élu  contre  legre  des  catdi.  mé  ta  prefence  de  Venceflas  i la  tête 
tsaux  qui  t’abandonnent  enfuïte  , v.  Il  de  tes  iôidats,  4S1.  Il  s’oppofe  i l’é. 
s’attire  l’indignation  de  tout  le  monde,  le/lion  de  Sigifmond  pour  roi  de  Bo- 
8c  en  particulier  du  duc  de  Brunfwicfc  , béme  après  la  tn°n  de  Venceflas  499 
vj.  Il  créé  vingt-neuf  cardinaux  après  U Ses  batailles  8c  fei  viflpires  , çif,  K 
défertion  de  ceux  qui  l’avoient  elâ  , vlsj.  défsit  entieresnent  les  troupes  que  l’em. 
Sainte  Catherine  favorite  fon  élcâion  Perçu r avoir  envolées  en  Bohême  ,513 
Scia  déclaré  légitime  ,/ù  oiêmr.  Royau-  al  bitit  une  ville  I laquelle  il  donne 
mes  8e  états  qoîïerecoo’noirtent.  x.  Il  eft  le  nom  de  Thabor  ,315.  Il  fe  rend 
arrêté  par  Charles  de  Durât,  conduit  i maitrede  la  nouvelle  Prague,  de  Vif. 
Aveefa  , 81  enfuice  i Naples  , xiij  II  fegrade,  8c  oblige  l’armée  impériale  de 
fait  arrêter  Sx  cardinaux  qu’il  traire  l’en  retourner  en  Silcfie . 317  III» 
cruellemeoc.  xiv.  Ce  pape  eft  afüegé  dans  joint  nnx  Orcbites  avec  promefTc  de 
Nocera  par  Charles  de  Duras  xiv  An.  ne  fiire  aucun  quarticraux  prêtres  ca- 
ste promotion  qu’il  fait  de  dlx-fepc  thofiques  , 317.  11  perd  Je  feul  ccjijl 
cardinaux , la-mime.  Il  retourne  1 Ko-  qui  lui  rclioit  3ç  devient  aveugle  i d’un 
me,  xav.  Il  combe  de  deffus  fa  mu.  coup  de  fle'che,  3 19.  On  traite  d’un 
le  , 8c  meurt  de  cette  chûto , xxix.  accommodement  entre  l’empereur  te 
fa  mort  eau  fe  beaucoup  de  joie  dans  lui,  336.S1  mort  Se  Tes  fenrimeus  en 
l’efpcran.c  de  la  fin  du  fcbifme,  xxix  mourant,  337  Sa  mort  divife  les  Huf. 

Urfins  ( Paul  des  ) livre  bataille  1 La.  fites  en  deux  fcêUt  4*  Tlûborites  8c 
4iAu  coi  de  Naples . 8c  le  défait , 140  d’orphelins , y 3} 


Fût  it  U Tailt  Jet  mnntrts , 


Aol  4h6SVhl 
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